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INTRODUCTION. 

Personne aujourd'hui ne doute que les modes et les cantilenes 
de la liturgie catholiqu e ne soient un reste précieux de l'art 
antique. Mais jusqu'a présent tout le monde a du se contenter de 
cette notion sommaire et superficielle, qui ne fait que stimuler 
notre besoin d'en savoir davantage. Quels sont au juste les 

' éléments de la musique gréco-romaine dont I'Eglise s'est appro-
prié l'usage? S'agit-il seulement de vagues réminiscences, de 
mélodies a moitié oubliées, ou y a-t-i! eu des emprunts positifs, 
remontant a une époque ou la culture de l'art était encore vivante? 
Et dans ce dernier cas, a quelle espece d'reuvres musicales les 
communautés chrétiennes ont-elles puisé? Enfin quelle date 
peut-on assigner aux plus anciens chants de 1' Antiphonaire 
romain, te! que le recueil existe de notre temps? 

Voila des questions auxquelles aucun auteur ecclésiastique ou 
Jaique n'a entrepris de répondre avant ce jour. Elles m'ont 
préoccupé pendant une grande partie de mon existence, et je les 
croyais encore insolubles en 188o, lorsque, arrivé aux dernieres 
pages de mon livre sur la musique de l'antiquité, je me vis 
contraint de m'arr~ter au seuil de l 'époque problématique. Dix 
années de nouvelles études, poursuivies sans relache, m'ont mené a une solution satisfaisante du probleme. Voici les points princi­
paux qui peu a peu se sont dégagés de mes recherches. (( Le 
« chant chrétien a pris ses échelles modales, au nombre de quatre, 
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VI INTRODUCTION. 

« et ses themes mélodiques a la pratique musicale du temps de 

'' l'empire romain, et particulierement au cltant a la cithare (ou 

'' citharodie), genre de musique qui, jusqu'au VI• siecle de notre 

e ere, a tenu dans la vie privée des Romains une place analogue 

« a cellc qu'occupe parmi nous le Licd avec accompagnement 

~ de piano. Comme la langue latine, la musique gréco-romaine 

• est entrée de plain-pied dans I'Église catholique, et s'y est 

(( continuée telle quelle, a part la suppression de tout élément 

« instrumental. Vocabulaire et syntaxe sont les m~mes chez le 

« paleo Symmaque et chez son contemporain saint Ambroise; 

« modes et regles de la composition musicale sont identiques 

• dans les hymnes que i\lésomede adresse aux divinités du 

" paganismc et dans les cantilenes des mélographes chrétíens'. 

" Les plus anciens monuments du chant liturgique remontent a 

e l'époque ou les formes du culte public dans I'Église latine 

« commencent a prendre des contours arrf:tés pour nous : aux 

« confins du IV• et du V• sítkle ». Au dela le chant chrétien, 

comme la liturgie elle-meme en grande partie, est une terra 

incognita• ; íl peut fournir la matiere de dissertations oratoires, 

suggérer des conjectures plus ou moins ingénieuses : il ne donne 

pas prise a la recherche historique. 

L'ouvrage que nous présentons ici a pour but de démontrer 

et de développer les précédentes propositions a l'aide de tous 

les moyens d'investigation actuellement a notre portée. Afin de 

rendre nos démonstrations aussi probantes que possible, nous 

avons pris dans le répertoire liturgique toute une classe de 

chants, les antiennes des Heures, que nous avons mises en 

1 Voici ce que j'écrivais en 188o au sujet de ces restes de la musique g réco-romnine, 

les seuls que l'on connut alors : e La mélodie offre un grand caractcre de simplicité; 

( elle est strictement diatonique sans aucune métabole, tout comme les chants cithnro· 

• diques antérieurs au~ innovations de Phrynis et de Timothée. 11 fau t done admettre 

• que du t emps d' Hadrien une réaction s'était produite par mi les musicicns dans le sens 

e de l'arcbaismc, ce qui cst conforme a !'esprit général de ~'époque des An tonins et 

• a cclui de la poésie de Mésom~dc. • Iiisloirt de la musique de l'nutiquifé, t. II, pp. 6t7-

6r8. j'ai eu la sntisfaction de \"Oir mes idées pleinement confirmées par les découvertes 

musicales faites réccmment i\ Delphes. 

2 e Qualis fuerit quatuor primis Ecclesiae saeculis Romanae ecclcsiae liturgia in 

• sacrificio ineffabil i, frustra quaeras. • Muratori, Liturgia romau¡¡. vetus, Venise, 1748, 

t. I, p. IO. 
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INT RODUCTION. VIl 

para1lele, quant a la facture musicale, d'une part avec les restes 
notés de l'époque des Antonins, d'autre part avec les doctrines 
harmoniques de l'antiquité. 

Nous avons limité notre examen comparatif aux antiennes de 
l'office, les considérant comme la seule catégorie de productions 
qui puisse servir de point de départ a une exploration scientifique 
du trésor des mélodies chrétiennes. Les motifs de notre préfé­
rence sont les suivants. 

En premier lieu, les susdits chants sont ceux dont nous 
pouvons, en remontant le cours des áges, suivre les vestiges le 
plus loin, sans cesser d'etre guidés par des documents écrits. 
N on-seulement nous voyons appara1trc déja vers le mili e u du 
IX• siecle des catalogues ou les mélodies antiphoniques sont 
classées d'apres leurs modes, leurs sons initiaux, et notées par­
tiellement en neumes; nous possédons encore une assez grande 
quantité d'antiennes transcrites eles cette époque dans une nota­
tion exprimant des intervalles précis : fait des pi us considérables 
pour quiconque sait que, vers la fin du x• siecle, les cantilenes 
liturgiques ont subí de nombreuses altérations modales. En ce 
qui concerne les morceaux autres que les ant iennes, les rensei­
gnements musicaux sont loin d'etre aussi étendus . A la vérité, 
les chants développés et ornés de l'office et de la messe (répons 
nocturnes, graduels, offertoircs, introlts, communions, etc.) 
figurent déja en abondancc dans les manuscrits du IX• et du 
x• siecle, mais uniquement notés en neumes, done iudécltilfrables 
par eux-mémes'. En outre, les premiers écrivains didactiques s'en 

• Une mélodie indiquée par des neumes ne devient lisible qu'A l'aide d'une traduction 
en notation diastématique : sur la portée, ou par signes alphabétiques. Voir la Paléogra­
pMe musita/e des PP. Bénédiclins de Solesmes, t88g, t. I, pp. 40, 41· Guy d'Arezzo com­
pare les neumes A un puits saos corde, dont les eaux, pour abondantes qu'elles soient, 
ne peuvent abreuver aucun etre humain. /bid., p. toS. Tout en reconnaissant bautement 
le service que les Bénédictins ont rendu au chant liturgique par leur belle publication 
archéologique, nous ne pouvons nous rallier A leur méthode d'investigation qui, sous une 
apparence d'exactitude rigoureusc, est en réalité aussi peu scientifique que possiblc . 
Négligeant systématiquement les précieux renscignements contenus dans la littérature 
anté·guidonienne (Aurélicn de Réomé, Réginon de Prum, Hucbald, I'Encltiriadis, la 
Commemoratio pseudo·hucbnldiennc), ils se contenten! de tradu ire les plus anciens docu­
ments ncumatiques par des versions diastématiqucs postérieures il Guy d'Arezzo, sans 
tcnir compte des transformations modales que mainte mélodie a subies entre le IX• et 
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sont peu occupés et ne les ont pas soumis a un classement 
détaillé'. Pour les hymnes, incontestablement les plus anciens 
chants ecclésiastiques · conservés en Occident, il en est pis 
encore. Comme elles sont restées exclues de l'office local de 
Ro me jusqu'en plein m oyen age (ci-apres, p. 78), leurs mélodies 
n'ont été ni recueillies ni analysées dans les écrits théoriques•, 
et ne nous sont transmises que par eles documents assez jeunes. 
Pas plus que les répons et les antiennes de la messe, elles 
n'offrent un terrain propice a l'exploration historique. 

La seconde raison qui nous a clécidé en faveur des mélodies 
antiphoniques, c'est qu'elles ont pu, mieux que toutes les autres, 
résister aux cléfaillances de la mémoire, aux caprices du goú.t 
individue!. En effet, !'extreme simplicité de Jeur dessin, l'absence 
presque complete de groupes mélismatiques (a cet égard elles 
présentent avec les hymnes pai:ens une analogie frappante), non 

le XI• siecle . De la vient que leurs livres de chant ne sont pas supérieurs, pour 
l'authenticité des mélodies, aux autres recueils modernes. Deux fai ts suffiront a prouver 
noh·e assertion.- Le Líber Gradualis de D. Pothier contient 27 antiennes ad comnm· 
11iouem (sur les 123 enregistrées par Régínon) quí ont perdu leur primítive forme modale. 
(Beaucoup d'entre elles sont mentíonnées cí-apres dans les notes du ch. VII, p. 194 et 
suív.)- Le g raduel Just"s ,.¡ palma, que la Paléograpllie donne comme spécímen de la 
méthode suivie a Solesmes pour la restauration des chants g régoriens, est transcrit avec 
la mélodie dénaturée qui se lit partout aujourd'hui : c'est-a-dire dans un prétendu 
Il• mode irrógulier qui n'a aucune existence légitime. Or tout le groupe de chants auquel 
se rattache la mélodie du susdit graduel étai t du IV• mode a u temps d' Aurélien de 
Réomé, vers Sso (voir ci-apr~s p. rgg, note r). A quoi sert de posséder la m~me mélodie 
en dix, vingt manuscrits du IXe siec1e, tous parfaitement concordants, si l'on s'en remet 
aveuglément, pour les interpréter, a un traducteur plus jeune de trois cents ans et qui 
ne sait que la langue parlée de son tcmps? 

' Réginon a recueilli dans son To111wills les introlts et les communions, ainsi qu'un 
petit cboix de répons nocturnes. Aurélien cite en plus, pour chacun des modes, deux ou 
trois offertoires, mais il ne mentíonne ni les graduels (sauf une exception au IV• mode), 
ni les versets alléluiatiques, n i les traits . 11 dit expressémen t que les morceaux de 
ce genre n'avaient pas de classement arrc!té : « Responsoria autem gradalis officii et 
« tractus , nec oe alltlr<ia, sed ct prolixas antiphonas letaniarum atque Rogationum, 
• ceterasque hujusmodi non operae pretium arbitratus su m hui e inserere operi: praeser-
• tim cum mini me ignorem in his omnibus tonos posse reperiri, et non intromittantur 
• per tenores ceu introitus e t reliqua istíusmodi : quin potissimum censui omittendum, 
• quía nec u sus in sese sanctae retine! Ecclesiae. • Gerb. Script., t . 1, p. 54· 

• Sauf une seule, conservée accidentellement dans un des mss. de I'E11ciliriadis, 
toutes les mélodies hymnétiques cit~es ci-apr~s (pp. 70-80) ne me son t connues que par 
des manuscrits datan! tout au plus du Xlll• siccle. 

1 
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INTRODUCTION. IX 

moins que la brieveté de la plupart d'entre elles, fon t que les 
cantilenes de cette sorte ont pu etre transmises súrement, grace 
a un enseignement oral bien organisé, jusqu'a J'époque, assez 
tardive, ou Jeur contour mélodique a été précisé par une notation 
sans équivoque. De plus, comme leurs themes sont en nombre 
restreint, et que le meme air s'adapte a plusieurs textes, les 
chants issus d'une mélodie commune servent a se controler les 
uns les autres et, en cas de déviation, a se rectifier mutuellement. 

Disons enfin que les antiennes de l'office présentent pour 
l 'histoire de la musique un intéret capital. Ce qui a passé du 
répertoire ecclésiastique dans l'art moderne provient, a coup súr , 
du chant des Heures, auquel l'élément lai:que resta toujours 
associé dans une certaine mesure, et non pas des modulations 
de la messe, longues et compliquécs, le domaine exclusif des 
chantres d'église. 

Si, d'une part, l 'analyse comparée des cantilenes antiphoniques 
et des restes musicaux du temps des Antonins nous permet de 
remonter aux origines meme de la mélopée chrétienne, et, par 
dela l'époque romaine, jusqu'a la Grece classique, d'autre part 

• une étude attentive de la collection entiere des chants de l'Eglise 
nous procure la possibilité de discerner plusieurs phases dans le 
développement subséquent de l'homophonie liturg ique, depuis 
son établissement primitif jusqu'a l'époque ou, sortant d'une 
longue obscurité, elle se montre dans les plus anciens monu­
ments écrits. 

En combinant les résultats d't¡ne pareille investigation avec 
quelques données fournies par des documents de premiere main, 
contemporains des faits qu'ils font connaltre, j'ai pu esquisser 
les divisions chronologiques de l'histoire du chant chrétien, telles 
que je les conc;ois, dans un cliscours prononcé a l'Académie de 
Belgique en 188g. J e le suppose connu de mes lecteurs. 

Les idées que j'y ai exposées s'éloignent notablement des 
traditions enseignées dans les écrits traitant du chant de l'Église 
catholique. Elles ont soulevé de vives réclamations au sein des 
communautés monastiques aclonnées a ce genre cl'étucles. Ce qui 
a surtout offusqué mes vénérables contradicteurs, c'est mon 
attitude sceptique a l'endroit du role communément attribué a 

• 
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saint Grégoire le Granel dans la compilation ou la composition 

des cantilenes du rituel romain. Nulle part je n'ai réussi a 
découvrir une trace authentique de l'activité du granel pape sur 

ce terrain. Bien que le sujet du présent volume ne touche pas 

directement a la question grégorienne, - ce que les traditiona­

listes revendiquent surtout pour le saint pontife c'est l'élaboration 

de l'A ntip!tonale missarum, - comme la date de la promulgation 

du double recueil liturgique domine toute la chronologie de cette 

histoire, j'ai cru devoir insérer ici, sous forme de note addition­

nelle, un compte rendu détaillé de la discussion intéressante 

soulevée par mon discours académique . Le lecteur sera ainsi mis 

en état d'examiner la question par lui-meme, et de se faire une 

opinion raisonnée. Ce résumé, que je m'efforcerai de serrer le 

plus possible, me dispensera de reprendre le ton de la polémique 

au cours de mon livre. 

La premie re réponse parut, s ignée des initiales de Dom Germain 

Morin, dans la Rev1te bénédictinc de Maredsous, en févricr 18go, aussit6t 

apres la publication de mon Discours dans les Bulletins de l'Académie de 

Belgique (t. r8, p. +53 ct suiv.), en sorte queje pus insérer une réplique 

a l'article assez ému du savant religieux dans l'édition i~J exteuso de ma 

dissertatioo (Les origines d1~ c/ra~¡t litr¡rgique de l' Église latine, Gand, 

Hoste, I8go, pp. n - gz). 
Ma théorie hétérodoxe, qui se trouvait )¡l précisée, accentuée, parut des 

lors mériter une réfutation plus approfondie. En juillet r Sgo, D. l\lorin 

commens;a de publier dans la susdite revue une.série d'articles, intitulée 

Les témoins de la tnulitio11 grégorienne , qu' il réunit plus tard en une 

seule brochure portant un nouveau titre : Les véritabtes origiues du cl11wt 

grégoricn (13ureau de la Rcvue béuédicti11e, Abbaye de .Marcdsous, 18go, 

74 pp.). Dans ce travail, assurément remarquable, bien ordonné et conte­

nant des textes inédits, l'écrivain entreprend de réfuter, point par point, 

tout ce qui dans ma maniere de voir oe cadre pas avec la tradition 

res; u e. 
De leur c6té les PP. Bénédictins de Solesmes firent parattre presque 

en meme temps une brochurc anonyme, U11 mot sur l' Atzliphotlale missa­

rm¡¡ (Solesmes, imprimeric Saint-Pierre, 18go, 36 pp.), ou, tout en 

évitant avec soin de prononcer mon nom et de transcrire le titre de 

mon écrit, ils s'attachent consciencieusement a démoli r mon systeme 

historique et a défendre l'opinion traditionnelle. Écri t plein d'érudi tion , 

• 
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non moins instructif que le précédent, il renferme une 
tres importante relat ivement aux textes des antiennes de 
chantées aux féries du car~me . 

XI 

observation 
communion 

Au cours de la meme année et de la suivante, mon Étude donna encare 
mati~re, dans les revues et journaux de France, d' Allemagne et de 
Belgiq u e, a plusieurs comptes rcndus et articles de critique moins 
étendus : sympathiques en général a mes idées, ceux de provenance 
Jaique; défavorables, ceux d'origine ecclésiastique. Parmi les ar ticles de 
cette derniere catégorie, les seuls qu'il y ait lieu de mentionner ici, voici 
fous ceux qui me sont tombés sous la main. 

Le P. Grysar, de la cornpagnie de Jésus: Hat Gregor der Grosse den 
Kirchengcsa11g rejormirt? dans le Zcitschrijt fiir K. Theol., Inspruck, 
18go, 2° trim., pp. 377-380 . Critique t res modérée. Ne contient rien 
qu'on ne trouve dans le prernier article de D. Morin. 

Le P . Soullier, S . J., note dans les Étttdes religieuses, revue men­
suelle publiée par les PP. Jésui tes, Paris, Retaux- Bray, T. I, n° 7 
(31 juillet r8go), p . 490 . 

L'abbé L . Duchesne, membre de l'Institut de France, courte notice 
dans le Bulleti11 critique, Paris, tt • année, n° t6 ( 15 aoílt r8go), p. 3.15.­
Un second ar ticlc dans le no 24 ( 15 décern bre), p . 477 . -En général 
l'éminent éditeur du Liber Ponti(icalis se contente de donner aux PP. 
Bénédictin s un satisfecit, accornpagné loutefois d'une réserve qui lui 
en leve toute portée ' . 

L e P . Ambr. Kienlc, de l'ordre de saint Benoit, cornptc rendu daos le 
Vierleljahrsschrift fiir Musikwisseuschaft, L eipzig, Breitkopf et Haertel, 
18gr, ¡er trim., pp . rr6- 122 . 

]'ai examiné attentivement chacun de ces écrits avec la ferme volonté 
de m'affranch ir ele tou t parti pris, et d'abandonner celles ele mes opinions 
dont l'inconsistance me serait prouvée par des raisons convaincantes. 
J e me fais un devoir de déclarer que les brochures des religieux de 
Maredsous et de Solesmes m'ont été d'une lecture particulierernent 
intéressante et profitable. Mais en fin de compte, apres cet examen , 
ma maniere de voir ne s'est trouvée modifiée sur aucun point de quelque 
importancc. Personne parmi mes contradicteurs n'a répondu victoricu­
sement, ce me semble, aux objections capitales que j 'ai élevées contre 
la crédibilité des traclitions courantes relatives a l'institution du chant 

' e L'antiphonnire existait surement avnnt le VIII• si~cle. Maintenant est-il t:gale­' ment sOr qu'il remonte jusqu'a Grégoire le Grand? • 811/l. crit. du 15 aoüt. Au fond c'est ma tbese, énoncée sous uno forme interrogntive. 
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dans l'Église latine. Nul d'entre eux, que je sache, n'a entrepris de 

démontrer J'impossibilité du systeme historique qui m 'a été suggéré par 

une étude purement objective des monuments de l'art ecclésiast ique et 

des documents qui s'y rapportent. 

Pour justifie r mon dire, je vais transcrire a nouveau mes proposi­

tions fo ndamentales avec un résumé de mes arguments et des réponses 

qu'on y a opposées . Cette revue sommaire me permettra de répondre en 

méme temps aux nouvelles objections q ui se sont produites depuis la 

s econde édition de mon Discours, et d'élucider certains points encore 

obscurs pour moi il y a trois ans. Afin de simplifier les discussions a 

venir; j'énoncerai mes assertions sous une forme nettement affirmative, 

et je n'appuierai mes raisonnements que sur des textes reconnus authen­

tiques par mes adversaires ' . 

Ma premiere these : 

I. La tradition qui fait de saiut Grégoire le Graud le législate¡¡r du 

chant litleYgique et le compilateur des mélodies de l'Autipllouaire n'a aucwJ 

f oud historiq¡¡e ni anwne vraisemblrwce. 

II. a) C'est 1111e légende q1ei .a pris 11aissa11ce so1es Cllarlemagne, me 

plus t6t. b) Amplifiée au co1ers du IX' siecte, elle a r&fll sa f orme déji1eitive 

daiiS le célebYe écrit de Jeme Diacrc. e) Elle u' a été gé11éralemmt acceptée 

qu'a parti1' du Xl' siccle. 

Voici les raisons que j'ai fait valoir á l'appui de la premiere partie de 

ma these, et les réponscs de mes contradicteurs . 

¡ 0 Le manque absolu, dans les nombreux écrits de saint Grégoire, 

de toute allusion directe ou indirecte aux faits visés par la tradit ion, de 

tout témoignage d'intérét pour la pratique du chant sacré : particularités 

rendues plus significatives encore par le décret du synode de 595, qui 

interdi t aux pr~tres et aux diacres de participer au chant liturgique 

proprement dit , et de s'occuper de la culture de leur voix. Seul D. Morin, 

dans son premier article, a essayé d'affaiblir l'argument en m'opposant 

une lettre de saint Grégoire, ndressée a l'éveque de Syracuse . Je n 'ai 

pas eu de peine a lui montrer que ce document étai t invoqué a tor t et 

n'avait rien a voi r ici (Orig . d·u chant lit ., pp . 86 et suiv.) . Dans son 

second travail mon respectable contradicteur n'est plus revenu sur son 

' C'cst pourquoi je m'abstiendrai d'iovoquer le témoignage d'Amalaire, dont les écrits 

ont été falaifiés, si l'on en croit D. Germain Mol'i n, qu i s'cst cngagé u en donner une 

édition critique. Les renseignements donnés par les contcmporains du diacre de Metz 

suffisent amplemcnt pour tirer au el a ir la question acluelle. 

r 
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objectíon : je puis done la considérer , au moins momentanément, comme 
écartée. 

2° Le silence gardé au sujet des mémes faits par les plus anciens 
biographes de Grégoire I : l'auteur de la notice du Liber Po11tijicalis, 
Isidore de Séville, Bede le Vénérable, Paul Diacre. Aucun des défenseurs 
de la tradition n 'a tenté une explication quelconque de ce mutisme 
unanime : l'argument est resté sans réponse. 

3° L'impossibilité de faire remonter jusqu'aux premiéres années du 
VII• siecle 1' A11tiphot1arius gregorimms, manifestement contemporain 
du sacramentaire dit grégorien, lequel est assigné par le liturgiste le 
plus autorisé de notre temps, M. l'abbé Duchesne, au pontifica! 
d'Hadríen I, de 772 a 795 (Orig . d1~ C1tlte chrétien, pp. 1 14-llg). Cet 
argument n'est pas contesté davantage. L'anonyme de Solesmes se borne 
a prouver trés doctement (p. 19) que e 1' At¡tiphonale missamm encore 
e en usage aujourd'huí, mais dégagé de ses adjonctions postérieures 1

, 

e existait déja avant Grégoire U » (715- 731). Le savant moine aurait pu 
s'abstenir, me paralt- il , d'enfoncer une porte ouverte. N'avais-je pas 
démontré auparavant dans mon discours académique (Orig. d" chaut. lit. , 
p. 19) que la composition des mélodies Ju Graduel, et a fortiori l'ordon­
nance des textes, était complétement terminée avant l'intercalation des 
messes pour les jeudis du Caréme, au temps de Grégoire li? - Quoi qu'i l 
en soit, le fait paralt décísif a récrivain, et justifie pleinement, selon lui, 
l'at tríbution de l' Antipho11ale 1/IÍSSIW'III/1 a Grégoire l. Sans pousser plus 
loin la discussion, le P . Bénédictin conclut par cette phrase étonnante : 
e 11 nous suffit d'étre rentrés en possession (!), et nous croyons ici que, 
e a si faible distauce du premier occnpant, possessio11 vaut titre. ,. Je ne 
m'attendais pas, je l'avoue, a voir invoquer cet axiome de droit 
dans une discussion his toriq u e . Y a-t- il done prescription en pareille 
matiére? et l'histoire n'est-elle pas un proces toujou rs sujet il revis ion ? 
Au surplus on est mal venu a parler de « faible distance » lorsqu'i l s'agit 
d'au moins 110 ans : ce n'est pas la une quantité négligeable. L"écri­
vain n'aurait pas du perdre de vue un détail importan! : a savoir que 
dans cet espace, sauté si lestement, ont vécu les papes pour lesquels je 
revendique l'honneur d'avoir mis la derniere main au répertoire musical 
de l'Église catholique. Esquiver une question embarrassante n'équivaut 
pas a la résoudre. 

1 J usqu'a présent les écrivains ecclésiastiques se sont totnlement abstenus de désigner 
avec précision les offices qu' ils considerent comme • g1·égoriens •, ce qui empeche 
d'engager avec cux une discussion de détail. 

" 

• 
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Nous venons de passer en t•evue les réponses faites a la partie négative 

de notre these ( I); passons a la partie positive (II). 

a) Une preuve, selon nous irrécusable, du caracfere apocryphe des 

récits qui présentent Grégoire 1 comme l'organisateur du chant d'égl ise, 

c'est qu'il est possible de déterminer, a pe u d'années pres, l'époque ou ces 

récits ont commencé a se produire, et de s ui vre pas a pas leur dévelop­

pement ultérieur. Quand on se trouve tout a coup en face d'une tradition 

complete, donnée par celui qui l'cnregistre le premier com.me acceptée de 

son temps, oo peut supposer qu'elle existait déja auparavant sous forme de 

récit oral; mais lorsqu'on la surprend au moment meme de sa formation, 

et encore a l'état embryonnaire, la chose est toute différente. Or l'histoire 

entiere de la tradition grégorienne se déroule au IX• siecle : elle a 

ses humbles commencements sous Charlemagne et son aboutissement 

vers 88o . 
En écrivant son premier article, O. Morin s'était attaché a démontrer 

l'existence de la susdite tradition pendant l'espace de temps qui sépare 

le pontificat de Grégoire 1 de la fondation de l'empire d'Occident. 

Il m'avait opposé deux textes d'origine anglo- saxonne; le plus ancien, 

de l'éveque Aldhelm de S herborne (vers 68o), le second d'Egbert, éveque 

d'York (732-766). 
j'ai écarté le premier comme étranger a la question (Orig. dt~ clumt lit., 

p. So). D. M. a renoncé a s'en prévaloir dans son t ravail cléveloppé, ou il 

constate explicitement le silence absolu du VII• siecle, et implicitement 

celui de la premiére moitié d_u VIII•. Quant au tex te d'Egbert, je l'avais 

récusé pour deux raisons : ¡o. il se li t dans un ouvrage dont l'authentici té 

a été mise en doute par un éminent liturgiste; 2° son contenu et sa rédac­

t ion dénoncent une interpolation postérieure a Jean Diacre (Orig . d 11 

cha11t lit., ibid.). Notre savant Bénédictin beige main tient l'authenticité 

intégrale des passages en question (Vér. orig., pp. 33- 37). S'appuyant sur 

des autorités nombreuses, il affi rme les droits d'Egbert a la paternité du 

Pamitentialis; d'autre part il nie l'intervention d'un interpolateur. Quant 

a mon premier argument, emprunté a Mansi, je l'abandonne volontiers, 

m'inclinant devant l'opinion de tant de doctes personnagcs. ll m'en coute 

d'autant moins queje n 'aurai nulle peine a défendre ma seconde assertion. 

Examinons done a nouveaules paroles attribuées a l'éveque northumbrien . 

« Notre Église d 'Angleterre observe le jefine du premier mois pendant 

e la semaine initiale du Careme, ainsi que l'a ordonné et preserit, par le 

« ministere de notre doctcur Augustin, le bienheureux Grégoire, fondateu r 

« de notre Église .. .. Quant au jeune du quatrieme mois, le méme 

1 
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e saint Grégoire, dans son Antiphonaire et son Missel, et par l'~nter­

• médiaire de son légat susdit, en a prescrit la célébration a l'Église 

e d' Angleterre durant la semaine apres la Pentecóte. Tout ceci est attesté 

e non seulement par nos antiphonaires, mais aussi par ceux que nous 

e avons examinés et confrontés avec les missels déposés aupres du 

e tombeau des apOtres Pien·e et Paul. » (Le texte latín dans les Orig. 

d1~ cfla11t lit., p. So, A et 8). 

Si le passage est authentique, nous devons tenir pour certain que 

des le milieu du VIII• siecle il existait a la basilique de Saint-Pierre 

un ou plusieurs antiphonaires reconnus par toute la chrétienté comme 

provenant de saint Grégoire lui-meme, livres que les éveques des contrées 

les plus lointaines venaient consulter pour trancher des points douteux, 

non seulemcnt en matierc de chant, mais aussi en d'autrcs matil:!res 

liturgiques. Or cela est absolument inconciliable avec !'ensemble des 

textes connus. En effet, si Rome, le centre de la catholicité, eut pu 

exhiber déja vers 760 un document réputé grégorien, et revetu par la 

d'une autorité en quelque sorte canonique, comment, 70 ans plus tard, 

Walafrid Strabon et Hildemar se seraient-ils bornés a parler de la rédac­

lion de 1' Antiphonaire par saint Grégoire comme d'un simple • on-dit •, 

une opinion individuelle, arbitraire ?(Voir D. llforin, Vér. orig., pp. 14- 15.) 

Comment un é,·eque orthodoxe, un saint, Agobard de Lyon, aurait- il 

pu, sans encourir les censures ecclésiastiques, écrire sa virulente diatribe 

centre l'Antipho1111le missarum, y signaler des inepties, des mensonges, 

voire des blasphcmes', et nier ouvertemcnt !'origine grégorienne du 

recueil? En fin, comment aurait-il pu s'exprimer sur le compte des par­

tisans d'une telle origine en ces termes méprisants : 

e De ce que l'inscription servant de titre au susdit livre met en avant 

• le nom d'un Gregor1·11s praesul, certaines gens ont pris de lá prétexte 

e pour s'imaginer (putant qu.idam) que le recueil a été composé par le 

e bienheureux Grégoire, pontife de Rome et docteur tres-illustre, etc. :. 

(Le texte latín chez D. M., Vér . orig., p. 15). 

N'est-il pas clair comme le jour que, a la date ou ces lignes furent 

tracées, personne ne soup9onnait l'existence du fameux document 

authentique, et l'opinion qui faisait de saint Grégoire le rédacteur de 

1' Antiphonaire ne comptait encore que des partisans clair-semés et sans 

autorité? Assurément les q11idam désignés par Agobard ne sont pas des 

' e Hac de causa et Antiphonarium pro viribus nostris magna ex parte correximus, 

• ampu tatis his quae vel superflua, vel Jevia, vel mendacia aut blasphemn videbantur. • 

Dt correcti011e A11tipl11mMii, c. 3 (Patrol. de Migne, t. 104, p. 330). 

\ 

• 
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' princes de I'Eglise, encore moins des souverains Pontifes. Croire qu 'a u 
IX• siecle le primat des Gaules se soit iosurgé contre une ancienne tra­
dition patronnée par R.ome, me parait inadmissible de tout point . Done, 
que! que soit l'auteur du Pamitentialis, les phrases ou il est question 
de 1' Antiphonaire n'ont pas été écrites au VIII• siecle, ni meme pendant 
la premiere moitié du IX• . Et ainsi s'évanouit l'unique témoin que les 
t radionalistes ont réussi a découvrir pour toute la période antérieure 
a Charlemagne. 

Mon respectable contradicteur signale un vestige de la tradition grégo­
rienne tout a fait vers la fin du VIII• siecle. Sur la foi d'un biographe 
d' Hadrien II (867-87 2 ), il attribue a u premier Hadrien ( 77 2-795) la 
composition des vers visés par Agobard : 

Gregori"s praes,.l, meritis et 11omiue digmts, 
U1tdt gemts d11cit swtt/1111111 co¡¡scwdit /11morem. 

Pour ma part, je ne vois aucun inconvénient a faire honneur· de ces 
hexametres a l'illustre pape, !'ami du futur empereur d'Occident. Toute­
fois cela se concilie assez mal avec la maniere dédaigneuse dont Agobard 
parle du célebre distique. Et il ce propos je me permettrai une derniere 
observation. S'il est vrai, comme le dit D. Morin, que les mots mtde 

gem~s dncit désignent saos équivoque possible Grégoire I, comment se 
fait-il qu'un éveque lettré, savant, presque contemporain d'Hadrien, 
ait refusé de reconnaltre le saint pontife dans le Gregorius praesut? 

b) Comme j'admets p leinement l'existence d'une tradition grégorienne 
depuis Charlemagne, mes dissentiments avec les PP. Bénédictins ne 
portent plus, a partir de cette époque, sur les faits ni sur les textes, 
mais sur la maniere d'interpréter les uns et les autres. Je dois a la vérité 
de déclarer que les documents insérés dans la brochure de D. Morin ont 
completement élucidé ce qui restait obscur pour moi dans l'his toire du 

• 
progres et du triomphe final de l'idée grégorienne a Rome. Evidemment 
le rescrit du pape Léon IV (847-855) marque le moment ou la tradition 
re<;oit sa consécration supreme. L'intrépide fondateur de la cité Léonine, 
le destructeur de la puissance sarrasine en Italie, proclame les chants 
ecclésiastiques l'ceuvre personnelle du saint pontife qui en des temps 
lointains avait su dompter la sauvagerie lombarde et préserver Rome 
de toute profanation ' . Dans cette page caractéristique, le plus austere et 

x On sait que sous le pape Serge II, au mois d'aoC1t 846, moins d'un an avant 
l'av~nement de Léon IV, une bande de Sarrasins, venue par mer et par le Tibre, avait 
saccagé et pillé les deux plus vénérables basi liques de la chrétienté : Saint-Pierre au 
Vatican el Saint-Paul hors les murs. 

' ' 

1 
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le moins artiste des papes connus dans l'histoire est célébré comme 

l'auteur des mélodies du sanctuaire, comme un musicien inspiré dont les 

can ti lenes ont une douceur sans égale '. 

Les découvertes de D. Morin m'ont permis aussi, je me plais a le 

reconnaitre, une vue plus nette de J'reuvre de Jean Diacre. Tout me 

porte a croire maintenant que, dans le paragraphe ou ¡¡ traite des 

réformes musicales de saint Grégoire, le zélé panégyriste se sera contenté 

de mettre par écrit les anecdotes qui circulaient parmi le monde ecclé­

siastique de Rome au temps du pape Jean VIII (872-882). Ce que je 

continue a laisser au compte de l'hagiographe, ce sont ses incroyables 

bévues historiques, ses lom·des railleries sur les F ranc;ais et les Alle­

mands, nations également impopulaires a Rome depuis la décadence du 

pouvoir impérial•. 

e) L'attitude négative des musicistes franks a J'endroit de !'origine 

grégorienne des mélodies ecclésiastiques (Orig. d1t chant lit., p. 86) n'a 

pas été contestée, queje sache. Il est certain que, malgré l'appui de Rome, 

la narration de Jean Diacre ne res:ut pas un accueil empressé au deJa des 

Alpes. Réginon de Prum, ne se souciant pas apparemment de la nier, ni 

d'y donner une adhésion explicite, se tire d'affaire d'une maniere assez 

originale. Apres avoir reproduit au début de son To11arius quelques 

extraits de la littérature patrologiq u e relatifs a u cbant : le récit de la 

vision de saint Ignace d'Antioche (institution de l'antiphonie), un passage 

de saint Jéróme, un autrc d'lsidore de Séville, il donne sans commentaire 

le décret grégorien de 595, qui interdit le chant aux pri!tres et aux 

diacres. Quant a Hucbald et a l'auteur de l'E11chiriadis, ils ne prononcent 

pas le nom de saint Grégoire. Guy d'Arezzo, le premier, enseigne la 

doctrine incontestée depuis lors : apres lui la cantilma roma11a devient 

le chant grégorien. 
Il me reste a remarquer toutefois que I'Église s'est abstenue de 

sanctionner solennellement la tradition en l'accueillant dans les textes 

liturgiques. Les le~ons de l'office de saint Grégoire ne parlent pas de la 

compilation des chants de 1 'Antiphonaire. Elles disent simplement : e Apud 

• • Qui plnne sanctissimus pnpn Gregorius .... snpiens pastor fuit, et copiosos ad 

• humanam snlutem edidit (cantus) et sonum .... quem in ecclesia vel ubique canimus 

• musicis artibus opera plurima ad excitandos vel commovendos inlentius humanos 

• fecerit animes, ita ut non tantum ecclesiasticos, sed etiam rudes et duros animes 

• artificiose modulationis sonitu ad ecclesias convocare!. • Vér. urig., p. 1 1. 

• Gregorovius, Gesclticilte der Slndl Rom im Milleltrller, 3• éd., Stuttgard, t. 111, p. 171 

ct suiv. 
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e sa11cttm~ Petmm coacta Sy11odo, multa constit1~it : it~ iis 11t i11 Missa 

e [(yrie eleiso1J novies repetertlur : 11t extra id tempus quod colltilletllr 

e Septreagesima et Pasclla, A llelreia diceretu·r : 11t adderetur i11 Callo/le : 

« Diesqt~e 11ostros it1 tz¡a pace disj>o11as. Lita11ias, statio11es et ecclesiasticum 

• officizm¡ auxit. • Enfin ce qui prouve que l'Église continue a considérer 

la question comme ouverte, c'est le concours institué en 1891 par S . S . 

Léon XIII, et dont voici un eles points : • Exposer l'état actuel ele la 

« science quant a l'reuvre liturgique de saint Grégoire. Examilzer ses 
• propres écrits a ce sujet et la quesli01J d1~ cha11t » (Revrte critique du 

27 juillet rSgr). 

Ma deuxieme these : -------
a) Le travail de compilatioiJ et de comj>ositio1 des cha11ls liturgiques, 

attribué traditiom1elleme11t a sai11t Grégoire le Grand, j11t eu réalité l'cetwre 

des papes helléuiques qrei occz~pemzt le siege pontifical a la ft11 dz~ VII' et atl 

comme11cement d1~ V lll' si e ele. 
b) Les mélodies de t ' A 11tipllouale missarum ont re9u l¡¡,zw forme déftnitive 

entre l'ávenement de Lé011 ll (682) et celui de Grégoire JI (¡ 15) . Le pape 

Serge 1 (68¡-¡o r) a été le pri11cipal inspiratmr de cette cezwre. 
e) L' mztiplzonaire de l' o !Ji ce avait été ftxé a11tériet~remmt, sous le po11ti[zcat 

d'Agalllon (6¡8-68 z). 

a) b) Du moment ou nous avons été amené a reconnaitre l'inconsistance 

de la tradition grégorienne, en ce qui concerne la question musicale, 

et l'impossibilité d'y trouver un point d'appui pour l'investigation histo­

rique, force nous a été de considérer l'Antiphonaire romain comme un 

recueil de chants sans auteurs connus, et de luí arracher le secret de 

sa formation a l'aide des p rocédés cri tiques commandés pour cette sorte 

de productions, savoir : constater l'époque la p lus ancíenne a laquelle 

l'exístence de l'écrit est attestée par des documents contemporains ; 

puis, remonter, a partir de la, jusqu'a ce que l'on rencontre les circon­

stances applicables a l'élaboration de l'ceuvre et propres a en rendre 

compte. 
Or, en suivant cette méthode, nous avons bientót abouti aux deux 

premieres propositions de not re these. Voici l'ordre dans lequel nous 

avons enchatné nos déductions. 
1° Nous avons admis comme extrémement vraisemblable, sauf vérifica­

tion ultérieure, que la plus ancienne partie du répertoire musical de 

l'Églíse romaine se compose des antiennes de l'office , et que le recueil 
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des ch~nts variables de la messe (le Graduel) en constitue l'élément le 

plus récent. 
z• Laissant momentanément de cóté l'antiphonaire de l'office, nous 

avons constaté que la partie essentielle de l'AntipAonale missamm, et 

notamment le PYoprittm de To11pore, existait avant Grégoire II (71 5-73 1 ), 

ce qui nous a donné la limite inférieure de l'Age du double recueil des 

chants liturgiques (Orig. dr~ c/¡a11t lit., pp. 20-21). 

3" Nous nous sommes aperc;u qu'une portion considérable du susdit 

Propre du Temps, a savoir les chants pour les messes des 23 dimanches 

apres la Pentecóte, ne pou vait pas remonter de beaucoup a u del a de 7 r 5 , 

puisque ces dimanches n'ont pas encore d'oflices spéciaux dans le 

sacramentaire pseudo-gélasien, que M. l'abbé Duchesne considere comme 

rédigé a la fin du VII• siecle (Orig. dt& culte ch1'étim, pp. I rg-127)· Sans 

dépasser les limites des données fournies par l'Antip/¡oJtale missamm lui­

mt:me, nous avons done abouti aux environs de l'an 700 comme date 

approximative de la composition musicale des morceaux les plus récents 

du Graduel romain. 

4° La cornparaison musicale de ces derniers chants avec ceux qui appar­

tiennent aux messes des fetes les plus anciennement célébrées ne nous a 

révélé aucune différence de caractere ou de forme. T outes les canti limes 

du Graduel, sauf une douzaine d'antiennes de communion, montrent la 

méme facture mélodique : ils contiennent de nombreuses vocalises et se ><' 
distinguent par i<l. nettement des antiennes de l'office, syllabiques pour 

la plupart. Nous concluons de cet te unité de style, totalement étrangere 

aux chants de l'office, que le recueil entier de I' Antipltonale missamm a été 

pourvu de ses mélodies définitives a une méme époque et dans un espace 

de temps assez restreint : les trente ou quarante années qui ont précédé 

le pontifical de Grégoire II. 

Nous avons été conduit ainsi a reconnaitre l'existence d'une grande 

productivité musicale aux confins du VII• et du VIII• siecle. Des lors 

était-il possible de ne pas penser a trois papes de cette époque, qui' 

par une except ion unique dans l'ancien Liber Pontificalis, sont expres­

sément désignés comme ayant possédé des connaissances spéciales en 

matiere de chant ? Léon II, Benoit II et Serge I ne se dénoncent-ils 

pas eux-memes comme les promoteurs de cette réforme de la cantile11a 

roma11a 1 Et l'attention ne se porte-t-elle pas avant tout sur le pape Serge? 

Venu a Rome, simple laique, sous le pontifical d'Adéodat (672-676), 

d'apres son bíographe contemporain, il fut agrégé au clergé, et, a cause 

'de ses talents musicaux, rec;ut la mission d'instruire les chantres 
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de la schola, charge dont-i l paralt s'étre acquitté pendant une .dizaine 
d'années' . Evidemment, aucun des papes n'a des titres aussi spéciaux 
que Serge I, pour etre considéré comme l'organisateur du chant de 
l'Église latine. 

Les traditionalistes ne peuvent contester le premier point de mon 
argumentation déductive, puisque l'r1lttip/¡ouale missar11111 fut, selon eux, 
le couronnement de la réforme de saint Grégoire . 

lis sont également d'accord avec moi sur le deuxieme point : meme 
l'écrivain anonyme de Solesmes raisonne comme s'il l'avait établi. 

Mais au troisieme point le dissentiment éclate . « Il y a ici », écrit 
D. Morin (Vér . orig., p. 49) «une méprise dont je ne réussis pasa me 
• rendre compte. M. Gevaert dit que les messes des dimancbes apres la 
« Pentecóte ne figurent pas dans le sacramentaire gélasien. J'ouvre le 
< sacramentaire et je trouve au commencement du troisieme livre : 
« Orationes et preces pro dominicis diebus. Ce sont les messes des diman­
« ches apres la Pentecóte. -Elles ne sont ici qu'au nombre de seize. -
« ll se pet¡t que ce 110111bre [1U sufftsant pour l'usage des églises auxqueltes 
"' la collectio11 j u.t dest·iu.ée » . C'est a mon tour de ne pas comprendre la 
réponse qui m'est faite, et de poser une foule de points d'interrogation. 
Comment D. Morin sait-il que la désignation Pro dominicis dieb11s 
s'applique seulement aux dimanches apres la PentecOte, a l'exclusion des 
dimanches apres l'Épiphanie, qui, eux aussi , sont omis dans le document 
pseudo-gélasien? Le nombre des dimanches entre la Pentecóte et l'Avent 
étant partout le meme, comment seize messes auraient-elles pu suffire en 
certaines localités et etre insuffisantes en d'autres? Est-i l croyable que 
¡6 groupes d'oraisons aient jamais été juxtaposés a 23 groupes de 
chants? Sont-ce la ce qu'on appelle des messes propres? N'est- il pas 
évident que la rubrique Orationes pro dominicis diebus nous repor te a une 
époque O ti la plupart des di manches sans procession stationale n 'avaient 
pas encore d'oraisons fixes• (a plus forte ra ison de chants spéciaux), en 
sorte que J'officiant choisissait librement entre les 16 groupes de formules 
liturgiques. Or le sacramentaire dit grégorien ne connait plus de messes 
dominicales ad libitmn ; de meme que l es missels modernes, il assigne 

• Or·ig. du cl:ant lit., p. 39, note r. Scrgc fut ordonné pr~tre sous Léon II (68z-683); 
il dut des lors, en vertu du décret synodal de 595, abandonner ses fonctions actives 
de chantre. Le rédacteur de la noticc du L . P. fait remarquer qu'apr~s son ordination 
le futur pap.e mit un grand zele il. remplir ses devoirs sacerdolaux : Hit tempore 
fwesbyteratus sui impign per coemileria diversa missamn• solemnia cel<bravit. 

• Les six dimanches entre P!\ques ct la Pentecotc, bien que non-stationaux, ont des 
offices propres daos le pseudo·gélasien. 

• 

, . 
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une série spéciale d'oraisons a chacun des 24 dimanches constants qu¡ 
séparent la Pentecote de I'Avent', ainsi qu'aux trois dimanchcs toujours 
compris entre I'Épiphanie et la Septuagésime. Au surplus un autre 
índice, et des plus significatifs, tend a prouver que la partie du Graduel 
comprenant les messes des dimanches apres la Pentecóte fut composée 
en dernier lieu : c'est la place qu'elle occupe dans l'Antipho~~arius grego­
rimws, tout a la fin du recueil•. - Par toutes ces raisons il nous est 
impossible d'accepter l'objection de D . Morin. 

Celui- ci conteste également le quatrieme point de ma déduction . 
Comme il s'agit la d'une question purement musicale, mieux vaudra la 
discuter a propos de ma troisieme these, ou nous la retrouverons. 

Naturellement D. Morin repousse avec plus d'énergie encore !'ensemble 
de ma deuxieme these. A ses yeux, comme ame yeux des autres 
défenseurs de la tradition, les passages du Liber poutificalis invoqués par 
moi ne signifient r ien. Ces particularités mentionnées par des contem­
porainss, et qui se détachent si nettement sur les formules habituelles des 
biographies papales, n'ont aucune valeur historique selon les Bénédic­
tins. Ce qui contredit la doctrine séculaire est considéré par eux comme 
non avenu. e 11 faudrait autre chose », disent-ils, « que deux ou trois 
« lambeaux de phrase pour faire admettre des faits aussi contraires a 
« toutes les idées res:ues. • A entendre ce langage dédaigneux, ne 
dirait-on pas que mes contradicteurs ont les mains pleines de documents 
décisifs, alors que, de leur propre aveu, ils ne peuvent produire, 
pour étayer leurs prétentions , que des témoignages postérieurs de tout 
un siecle aux néltres. En définitive les 11otices de L éon JI, de Benoít Il 
et de Serge I so11t les seules dan.s l' anciem1e chroniq11e {>olltificale qui parlent 
de papes s' étant OCCI~pés perS0/1/Iellemmt de cllant liturgique ¡ a ce titre 

'Au temps de Grégoire li et de Grégoire III, I'Avent contenait non pas quatre, mais 
cinq dimanches (voir le Kalendarir1111 romatHm• publié par le P. Pronto, Pnris, 1652, et le 
sacramentaire grégorieo daos l'édition bénédictine des o:uvres du saint); voil:\ pourquoi 
il n'existe que 23 groupes de chants pour les 24 messes des di manches apr~s la Pentec6te. 
Avant de former une série unique, comme ils le font depuis Hadrien, ces dimaoches 
furent d'abord partagés en cinq sections : a) Hebdomarlne post Peulecoslen; b) post Natale 
Apostolomm (Pel ri et Pauli); e) post Nata/e S. Laureut-ii; d) post Nata/e S. Cypriaui. C'est 
le syst~me du /{a/endarirlln roma1111111, écrit rédigé apparemment vers 750. 

2 L'arrangeur du sacramentaire grégorien publié par Muratori relegue cette catégorie 
de messes dans sa partie supplémentaire. Lit,.rg. vet11s, t. II, p. 139 et suiv. Relativemeot 
aux nombreuses divergences des vieux recueils, en ce qui concerne la disposition des 
messes en question, voir I' Introduction du Grad11ale Sarisb11rimse réeemmcnt publié. 
Londres, Qual'i tch. 

3 Duchesne, L ·ib. Pont., t. I, p. ccxxx11 et suiv. 

111 
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elles ont dans la question une importance hors Iigne, et a l'heure 
actuelle il n'en existe pas d'autres qui puissent fournir un point 
de départ rationnel a des recherches historiques sur la formation du 
recueil des cantilenes de l'Église occidentale. L es conclusions que j'en 
ai tirées sont en partie hypothétiques, cela est vrai; mais en maticre 
scientifique l' hypothese est légitime, quand elle s'adapte sans effort a 
tous les faits régulierement constatés. J'ajouterai qu'elle est indispensable, 
lorsque le sys teme tradit ionnel d'explication est reconnu caduc. S i mon 
hypothese contient des vices intrinseques, des impossibilités, on aura 
bient6t fait de les démontrer. 

Lorsque, il y a cinq ans, j'écrivis mon Discours, fétais enclin a croire 
que les retouches de 1' A ntip/¡otlale missamm, exécutées sous les papes 
helléniques, avaient porté exclusivement sur la partie musicale, et que, 
abstraction faite des nouveaux offices introduits vers cette époque, les 
textes antérieurs des chants avaient été respectés. J'ai d(l modifier ma 
maniere de voir depuis la remarquable découverte d'un de mes adver­
saires. L'anonyme de Solesmes a fa it observer, - et c'est h\ sans 
contred it la partie la plus intéressante de sa brochure, - que les 
antiennes de communion pour les féries du Carerne (les jeudis et toute 
la semaine sainte exceptés) forment une série suivie ( pp. •s -•6). Elles 
sont tirées des psaurnes r a 26 se succédant dans Ieur ordre numériq u e. 
La série cornrnence au rnercredi des Cendres (Qrú meditabit11r, ps. •) et se 
termine au vendredi avant le di manche des Rarneaux 1 (N e tradideris me, 
ps. z 6). Elle a done pris place dans le Graduel romain a une époque ou le 
caput jejrmii était déja, comme aujourd'hui, le rriercredi des Cendres, 
et non plus, comme pendant les premiers siecles, le dimanche suivant. Or 
comme ce primitif usage quadragésimaln'avait pas cessé d'etre en vigueur 
a Rome sous Grégoire le Granel (voir son Homélie XVI in Evangelia), 
nous devons en conclure que la susdite série de textes antiphoniques n'a 
pu ét re introdui te dans la messe qu'au cours du VII• s iecle•. Ainsi, voila 

1 Le samedi avant les Rameaux n'avait pas de messe stationale, ni d'office propre. 
L' A uli~llouaririS gregorinmts porte la mention : Sabbal11m vaca t. 

• L'~crivain, qui a bien vu les cons6quences facheuses de sa découverte pour la th~se 
traditionaliste, s'efforce, apres coup, d'embrouiller le texte si clair de saint Grégoire 
{pp. 25-36). M. l'abbé Duchesne dit :\ ce sujet (Bu/l. crit., 18go, p. 315) : • Les PP. Béné-
• dictins se tiren! de cette difficulté par une exégese qui, je le pcnse, ne les satisfera 
• pas longtemps, car elle est des plus subtiles. • ll est vrai que le célebre liturgiste 

' propose ensuite, lui aussi, une solution qui sauvcrait la tra~ition mcnacée. • A mon avis,> 
dit-il, • il vaudrait mieux admcttre que la série des antiphones, instituée d'abord par 

' 



INTRODUCTION. XXUI 

un point désormais acquis : au temps de saint Grégoire certaines messes 

stationales d'institutioo trés ancienne, entre autres celles des Quatre­

Temps de mars •, n'étaient pas encore définitivemeot pourvues de leurs 

textes chantés •. 
11 est méme a supposer que ce remaniement partiel des messes fériales 

du Caréme n'eut pas lieu longtemps avant Grégoire II. Et voici sur quoi 

je fonde mon opinion. Des les temps les plus anciens nous voyons la 

série des 26 textes interrompue a cinq endroits : les antiennes tirées des 

psaumes 12, 16, 17, 20 et 21 manquent dans I'Antipho~tariu.s gregoriames, 

comme ils maoquent dans les missels modernesJ. A leur place on trouve 

des antiennes tirées de l'évangile du jour, et empruntées a l'office des 

Heures4. Que signifie cette anomalie? En voici, selon moi, l'explication 

la plus vraisemblable. La composition musicale de la série entiére des 

communions psalmiques n'était pas achevée au momeot ou la collection 

des mélodies fut close, et l'on en fut réduit a garder, pour les jours restés 

en souffrance, les antiennes évangéliques employées avant l'introduction 

des nouvelles communions. Car a !'origine, selon toute apparence, les 

antiennes ad il1troitum et ad coml/11miomm se chantaient aussi bien á 

l'office des Heures qu'a la messes. 

1 saint Gr~goire pour commencer au premier lundi du Careme, a été transportée tout 

• d'une pi~ce, quand on reporta au mercredi précMent le commencement du grand 

• jeüne., N'en déplaise i mon éminent confrere de l'Institut, sa conjecture me para!t 

aussi peu r~ussie que l'exégese bénédictine. Si la série entiere eut été avancée apres 

coup, il manquerait a la fin deux antiennes, puisqu'aucune n'est répétée. Or il n'en est 

ríen : la série s'arrete juste a la derni/:re messe stationale qui précMe la semaine sainte. 

• Seton t'abbé Duchesne, les le~ons prophétiques conservées dans tes messes des 

Quatre-Temps et de quelques jours du Car~me sont les derniers vestiges d'un usnge 

tombé en désuétude des le V• siecle (Orig. tlll c11lle cltrét., p. 16o) . ll résulte de la (ct 

tout nu reste tcnd ¡\ le prouver) que les prcmi~rcs pnrties variables de In messe qui 

a icnt été réglées sont l'Épltre et l'Bvangile. Le Knleudarium YOmnt>mn les indique non 

seu lement pour tous les jours de l'année mentionnés daos 1' Ant iphonaire et le Graduel, 

mais nussi pour les mercred is, les \'endredis et les samedis per mmmn. 

• Le décret du synode de 595 désigne les chants propres de la messe d'une maniere 

tr~s vague, et sans employer aucun terme technique (psalmi ac reliquae lec/iones). 

3 Aucun des cinq textes n'est transcrit, soit en entier ou en partie, daos un document 

quelconque. Tout fait supposer qu'ils n'ont jamais été mis en usage. 
• Oporttl tefili gaudere, Qui biberil aq11am, Nemo te coudmultn:it, Lutrm•Jecit ex sputo, 

Vidms Domi1111S jlmtes sororts Lnrari. La derni~re seule ne se rencontre pas dans le 

Responsa/e gregorin1111m des Bénédictins. 
S Pour exp liquer les cinq interruptions, l'anonyme de Solesmes fait intervenir un 

1 réformateu r • (p. zt), c'est-il-dire un personnage inconnu quise serai t permis d'enlever, 

puis de remp lacer une part ie des chants « introdu its par saint Grégoire ' • e t qu i aurnit 

réussi a fai1·e adopter ses innovations il Romc m~me . O. Morin renchérit encore su r 
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11 est temps de résumer nettement mon opinion actuelle au sujet de la 
fixation définitive des chants du Graduel romain, effecluée vers la fin du 
VII• siecle et au commencement du VIII•. Selon moi, le programme de ce 
t ravail important embrassait trois points : 

t•) Revision musicale, en beaucoup de cas refonte complete des 
mélodies primitives; 

2•) Remplacement de la plupart des antiennes (introits et communions) 
utilisées aussi dans le curs"s par des cantih~nes entierement nouvelles, 
quant au texte et ¡\la musique'; 

3•) Composition intégrale de séries de chants pour les messes des 
dimanches apres l'Épiphanie, des dimanches apres la Pentecélte, pour 
les fetes récemment introduites (de la sainte Viergc, de l'Exaltation 
de la sainte Croix, etc.). 

Ce travail de longue haleine, commencé sous la direction de Serge 1 
et continué aprés lui, fut arreté, ce semble, avant son achévement 
complet, lors de la rédaction définitive de l' Autipho11ale missamm. 
Outre les cinq communions fériales du Caréme déja citées, d'autres 
antiennes de méme espece ne furent pas comprises dans la réforme et 
garderent leur ancien texte et leur mélodie syllabiq u e •. En out re des 
répons en assez g rand nombre (graduels, offertoires, traits) figurent dans 
plusieurs messes, ce qui donne lieu a croire qu'ici également la tache des 
mélographes ne fut pas poussée jusqu'au bout. Seuls les introits ont été 
tous achevés; aucun d 'eux ne se répétait dans le Propre du Temps, 
antérieurement a l'insertion des messes pour les jeudis du Careme 3• 

Le lecteur qui a suivi les précédentes déductions comprendra aisé­
ment comment j'ai été amené a placer la promulgation définitive de 

l'invraisemblance de cette hypoth~se; il croit que le réformateur n'est autre que 
saint Grégoire en personne, mécontent sans doute de son propre ouvrage. Singuliere 
réforme, en vérité, qui aurait consisté a remplacer des chants spéciaux par des antiennes 
banales. Vexplication des RR. PP. n'cst valable que pour un cbangement analogue, 
mais beaucoup plus récent, dans la mcsse du lund i apres le rer dimanche du Careme : 
substitution d'uno communion tirée de l'évan¡;i le du jour (Amm dico vobis) a la 
3• antienne psalmique ( Voce mea) . Ce dcrnicr chant se rcncont•·c cncore de nos jours 
daos le Graducl des Dominicains, publié par le P. Larroca ('l'ournai, 1890, Dcscléc). 

1 A l'introit plusieurs textes furent maintenus, les uns avec une mélodie nouvelle 
(Roralt catli, Domim1s dixil ad me, Ecct adve~~il), les autres avec leur ancien chant 
développé ou varié (Oum m<di11m siltlllium, Viri Galilaei, S[>iril11s Domi11i). 

• Paler, si 11011 potes, Afilie ma11um tuam, Facllu est re[>mle, Spiritus sn11clus docebit vos, 
Spir·itus qui 11 Patre [>rocedit, Comedí le [>i11gr<ia, Dico vobis gauditmo esl, etc. 

3 j e nc compte naturellement pas les dimanches vaca111.s, ni leo di manches complé­
m.cntaires aprcs 1' Épiphanie et apres la Pentccotc. 

; 
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I'Autipllonale nussamm sous Grégoire U ou Grégoire III, son successeur. 

Uu moment ou l'on se résigne a jeter par dessus bord la t radition 

séculaire, il n'y a pas moyen de procéder différemment, a moins de 

sacrifier aussi l'épithete e grégorien » . E t meme alors on ne pourrait 

pas abaisser de beaucoup la date de cet acte important. E n effet, seize 

ans seulement (74 1-757) séparent la mort de Grégoire III de l'avénement 

de Paul I, le signataire du plus ancien document ou le recueil des chants 

de la messe es t nommé. Et J'on ne compte que cinq années (767-772) 

entre Paul I et Hadrien I, l'illustre pape dont le long pontificat (772-795) 

inaugure l'histoire documentée du chant liturg ique. 

e) L' antipho11aire de l' office est a11tériem• a l' a11tiphonaire des mes ses. Cela 

ressort d'une particularité caractéristique : l'office férial du Careme y com­

mellce set~leme11t at~ lendemai11 dtt dima11clle de la Q11adragésime •. A l'époq u e 

ot\ le chant du cttrsus res;ut son ordonnance ac tuelle, l'usage quadragésimal ~ 

du-temps-de-6-régoin-l: était done toujours observé a Rome. 

D'autre part le recueil est postérieur a Grégoi·re l . Une grande partie de 

ses textes son t tirés des Acta martyrnm, encore inconnus a Rome du 

vivant de l'illustre pontife (ci-apres pp . r6g-r7o) ; de plus il contient 

beaucoup de fetes instituées entre 6oo et 700. C'est done au VII• siecle 

qu'il faut trouver une date convenable pour sa promulgation . Cette date, 

je me suis décidé a la placer sous le pontificat d' Agatbon (678-68 r ), me 

fondant sur un écrit de la premicre moitié du siecle suivant, oir il est dit 

que • l'archichantre de Saínt-Píerre fut envoyé en Angleterre, sur l'ordre 

e du pape Agathon, pour y enseigner le chant de l'office te! qu'il se prati­

e quait alors dans la basilique pontificale "(Orig . dtt cha11t lit ., pp. 38, 63). 

D. Morin n'admet pas de connexité entre ce fait et la promulgation 

de l'antiphonaíre de l'office. « Toute la preuve qu'on dorme a l'appui 

« de cette conjecture », dit-il, « est la mission de l'archichantre .Jean 

• en Angleterre, a la priere du célebre abbé Benoit Biscop . j'avoue que 

• je ne vois g uere la conséquence qu'il y a entre le r61e de ce personnage, 

e te! qu'il est décrit par Béde, et 1 'attribution du Resp01Male a u pape 

• Agathon. De ce que le préchantre de Saint-Pierre enseigna, de vive 

e voix et par écrit , aux moines northumbriens la maniere de se conformer 

e dans la célébratíon de l'office des Heures a l'usage modele de la basilique 

r Ce fail esl remarqué aussi par l'anonyme de Solesmes, p. 29. - Les répons 

nocturnes du mercredi des Cendres et des trois jours suivants sont ceux du dimanche 

de la Quinquagésime : aucune allusion au Car~me n'y est faite. L'unique changement 

opéré dans l'officc, lors de l'extension du grnnd jeune, porte sur quelques-unes des 

antiennes '" EV<mgelio, 



XXVI INTROOUCTION. 

e vaticane, comment conclure que les livres de l'office eux-memes ne 
« dataient que des premiers mois du court pontifica! d'Agathon? • (Vér. 
orig. , pp. 6o·61.) D'abord je ferai une observation de détail, assez impor­
tante toutefois. J e ne vois nulle part dans le texte de Bede que l'abbé Jean 
se soit rendu en Angleterre a la pricre de Biscop; a u contraire il est dit 
expressément qu'il y alla sur l'ordre du Saint- Pere (Per j ussio11em papae 
Agatllo11is) et que Biscop lui servit simplement de guide (d11ce reverendis­
simo a_bbate Biscopo). Ensuite je ferai remarquer a mon respectable contra­
dicteur qu'il diminue singulierement la portée de cette mission lointaine, 
sans précédent connu dans les annales ecclésiastiques. Évidemment 
le but d'un auss i long et périlleux voyage n'était pas d'aller implanter en 
Angleterre la pratique traditionnelle du chant de Rome, tres fiorissante 
dans le royaume de Kent des les temps de saint Augustin de Cantorbéry, 
et généralisée dans toute l'heptarchie depuis l'arrivée de rillustre éveque 
grec Théodore (668). La qualité et la compétence particuliere de l'abbé 
Jean, chef d'une des trois communautés monastiques auxquelles incom­
bait le service quotidien du chant des Heures a la basilique de Saint-Pierre 
(ci-apres, pp. Ss-87 ), suffisent a prouver qu'il s'agissait d'une mission 
spéciale et importante. Si le pape Agathon consentit a se priver pour un 
temps assez long des services du prieur de la schola pontificale', c'est 
qu'il avait a creur d'initier le clergé anglo-saxon a des additions e! 
changements opérés récemment dans le chant de l'office romain, tache 
qui nécessitait renseignement d'un maitre expert et habile •. Dans mon 
opinion, les nouveautés a introduire en Angleterre étaient : 1 • la pratique 
de la psalmodie d'apres la doctrine syro-hellénique des huit modes 
de I'Église (p. 107); 2° i'exécution du chant orné dans les répons de 
l'office nocturne'; 3• l'usage des notes neumatiques, indispensable aux 

• L'archichantre Jean ne devait pas revoir Rome. JI mourut en France pendant son 
voyage de retour. Ses compagnons port~rent son corps a l'abbaye de Saint·Martin de 
Tours, ou il fut inhumé a\·ec honneur. BMc, Hisl. eccl. gml. Augl., l. IV, c. t8. 

• Le jeune clerc sicilien qui fut plus tnrd Serge 1 professait déjñ i\ In sc/¡ofa depuis 
nombre d'années. 

s Les répons nocturnos dépendent des lectores ou leyons. e t s 'y intcrposent comme 
les chceurs de la tragédie grecque entre les discours et colloques des personnages. Les 
moines de l'ordre de saint Henott, depuis les temps de leur fondateur, récitent achaque 
nocturno trois le~ons et chantent des répona en m~me nombre. M ais l'office local de 
Rome n'adopta cet usage qu'au VII• si~cle, ainsi que nous l'apprend un abbé du Mont­
Cassin, Théodomar, dans une lettre adressée ;). Charlemagne. • Si quem autem movet 
• quare B. Benedictus in aestatis tempore quotidianis diebus ad nocturnum officium 
« unam tantum de veteri t estamento lectioncm lcgi praeceperit, cognoscat necdum eo 
" tempore in Romana ecclesia, sicut nunc lcguntur, sacras scripturas legi mos fuisse; 
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chantres pour se remémorer les dessins compliqués des loogues mélodies 
responsoriales. Une sollicitude aussi marquée pour la culture de l'art sacré 
semble dénoter chez Agathon l'intérl!t porté a une reuvre personnelle. 
Voila pourquoi j'ai désigné le premier des papes grecs du VII• siécle 
comme le réformateur du chant de l'office. Peu importe au reste que 
l'organisation défin itive ait eu lieu sous son pontificat ou sous celu i de 
ses prédécesseurs Donus et Adéodat (678-672); l' essentiel est de posséder 
une date approximative, et nous pouvons, sans crainte de nous trompcr 
de beaucoup, écrire 68o . 

Qu'il me soit permis, en terminant cette seconde partie de mon 
Exc¡¡rsus, d'adresser aux défenseurs de la doctrine traditionoelle une 
question suivie d'une remarque : 

e Si, comme nous venons de le prouver, la rédaction de rantiphonaire 
e de l' office est a la fois postérieure a G régoire I et aotérieure a la 
e rédaction de 1' A ntiphonale missarum, comment celle-ci pourrait-elle 
« etre l'reuvre du saint pontife? » 

Ainsi notre investigation historique, en redescendant le cours des ages 
aussi bien qu'en le remontant, nous ramene invinciblement vers la fin 
du VII• sickle, vers la période des papes helléniques. 

Ma troisieme these : 

a) Le cltant syllabiq¡¡e est antériellr ar~ cllant mélismatiqrte. 
b) Celr~i-ci 11e s'est pas développé avant la période byzm•tine; il a er~ son 

eflloresce~tce a la ji1t d11 V II• siecle. 

a) Sur le premier poiot mes adversai res semblent ne pas s'accorder 
en tre eux. Tandis que D. Morin et D. l(ienle combattent mon opinion, 
les PP. de Solesmes, autant que l'on peut saisir leur pensée, t rop souvent 
fuyante, affirment avec moi la p riori té du chant syllabique. E n effet je 
lis dans la Paléographie (t. I, p . co3) : • L a notation chironomique ne 
e répond pas aux exigences des cantilenes arrivées a leur plein dévelop­
e pement; SOil adaptation a de tets métismes ue pmt se coucevoir q¡¡e par 
e t' existen ce antérie~tre d'·rm état mélodique tres simple. ~ L a dissidcnce 
de mes contradicteurs me dispenserait, a la rigueur, de réfuter leurs 

e sed pro aliquo tempore hoc institutum esse, sive a B. papa Gregorio, sive, ut ab aliis 
e ndftrmatur, ah Honorio. Qua de re majores nostri instituerun t : ut in hoc sacro nostro 
• coenobio •. .. tres q uotidianis diebus aestivo in tempore ex veteri t estame11 t0 lect iones 
e in codice legantur ; ne a sanc ta Romana ecc lesia discrepat·e viderentu r. • J aiTé, 
B ibtioth . rer. Germ., t. lV, Bpist. Carot. , p. 358 e t suiv. 
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objections. Mais je ne m'en prévaudrai pas, enchanté d'avoir trouvé 

l'occasion de préciser mes vues a ce sujet. 
A l'appui de ma proposition j'ai formulé ce premier argument : « Tous 

« les restes de la musique vocale des Anciens appartiennent au meme 
« genre de mélopée que les antiennes et répons simples; chaque syllabe 

« du texte ne porte qu'un, deux ou tout au plus trois sons » (Orig . du 
chant lit., p. Sg). D. Morin conteste mon assertion dans les termes sui­

vants : « Ces restes appartiennent a une catégorie de chants qui sont par 
« essence du genre simple : 1'/tymne ou ode » (Vér. orig., p. 55). Sans 

discuter avec D. Morin sur l'essence des genres de musique chez les 
Grecs et les Romains, nous lui ferons remarquer : I 0 que le mot ode 

(w8~) ne désigne pas, dans la terminologie technique des Anciens, un 

genre particulier de musique vocale : ce terme s'applique a tout chant 
associé a des paro les; 2° que jusqu 'a présent les métriciens et musico­
graphes sont unanimes a admettre que les compositeurs grecs et romains, 
en adaptant des mélodies a leurs textes poétiques, observaient rigoureu­

sement les lois de la quantité; ce qui exclut la possibilité de mettre plus 
d'un son sur les syllabes breves, plus de deux, trois ou quatre sons 

sur les longues. J'ajouterai encore que mon assertion de 1Sgo, qui ne 
pouvait s'appuyer que sur des documents notés au II• siecle apres J.-C., 
les seuls que l'on connut alors, a trouvé une confirmation éclatante dans 

les nombreux restes de chants grecs découverts ou déchiffrés depuis 
quatre ans : la chanson funéraire du monument de Tralles, les lambeaux 
d'un choeur de l'Oreste d' Euripide, le grand hymne apollinique et les 

chants fragmentaires de meme espece revenus au jour par les récentes 

fouilles de Delphes. 
j'écarte done l'objeclion de D. Morin comme non fondée. A la vérité 

les peuples de la Grece et de l'Italie ne se sont pas fai t faute d'insérer 

dans leurs cantilenes joyeuses ou tristes des passages d'une mélodie plus 
libre, plus riche en sons, et dont le texte consistait unic¡uement en 

interjections, onomatopées, etc. Mais des vocalises de cette espece n'ont 
jamais eu place dans l'art sérieux; a peine en apers:oit-on quelques 

vestiges dans les déplorations chorales de la tragédie, dans les parodies 
d' Aristophane ' . Chez les Egyptiens, e hez les Juifs ( sans do u te aussi chez 
d'autres nations sémitiques) de pareilles modulations faisaient partie de 
!'exercice du culte. Les pretres grecs de l'Egypte chantaient, dit-on, des 

z Voi r le Thrmos final des Perses d'Eschyle, le grand morceau dialogué entre l'esclave 
phrygien et le chceur au dénoument de 1'0Yeste d'Euripide, l'imitation comique des 
mélodies ornées de ce poete tragique (eÍ · EI -ef-EJ- ef-EJ-t-la"a"f-Te, - eÍ - EI-EI-Et - 1-Ía"a"OVa'<Z) 

dans les Grenouilles (v. 1309 et suiv.) . 

. 
1 
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hymnes sur les cinq voyelles' , et l'on sait combien est fréquent le refrain 
e alleluia • daos les psaumes hébreux. L e christianis me, des les temps 
apostoliq u es, adopta et fit sien le c!tant allél1~iatique o u jttMl1~s ; 1' Église 
en régularisa l'emploi dans l'office. Aux joyeuses fétes pascales, au jout· dLt 
dimanche, l'alleluia, modulé tantot en solo, tantót en chceur, était admis 
a se meler au challt psalmique, a la mélodie syllabique des psaumes, 
cantiques et bymnes, continuation de la musique vocale des Grecs et des 
Romains. 

Est-il possible d'assimiler, ainsi que le font D. Morin et D. Kienle, 
le jubil11s au chant que j'appelle orné, a la mélopée de 1' Antiplw11ale missa­
rnm ct des répons de l'office nocturne? Évidemment non. En premier lieu 
le jubil11s est dépollrVII de texte grammatical; en second lieu il 11' exprime 
que la joie, l'ex11ltatio1~. Voil<l. deux points sur lesquels tous les écrivains 
ecclésiastiques sont d'accord. 

Saint Augustin (vers 400) : e Quid est jubilare? In vocem erumpite 
e gaudiorum, si non potestis verborum. Non enim verbis jubilatur, sed 
e solum gaudentium sonitus redditur . » E11arr. in ps. 65 . (!bid. in ps. 32, 

94• 97. 99·) 
Saint Jérome (mt!me époque) : « J ubilus dicitur quod nec verbis, nec 

e syllabis, nec litteris, nec voce potest erumpere aut comprehendere 
e quantum horno Deum debeat laudare. • !11 ps. 32. 

Cassiodore (vers 540): e Ecce iterum alleluiatica nobis gaudia redie­
« runt : ecce breviter praecipitur ut Domino totius psalmi jubilatione 
e canitur. » Expos. in ps. 105 . 

Saint Grégoire (vers 590) : • J ubi!um dicimus cum tanta m laetitiam 
« corde concepimus, quantam sermonis efficacia non explemus, et tamen 
e mentís exsultatio haec quod sermone non explicat voce son a t. » M oral. , 
l. VIJI, i1~ cap. VIII beati Hiob (éd. bénéd., p . 285). 

Or le chant mélismatique du Graduel et de l'office des Heures n'a aucun 
de ces deux caracteres distinctifs : il s'associe a un texte grammatical, 
comme le chant psalmique; de plus il n'est pas spécialement affecté 
3.'l'expression de l'allégressc religieuse. Il traduit tous les sentiments, ce 
qui équivaut a n 'en exprimer spécia lement aucun . Les répons de la 
semaine sainte sont aussi chargés de notes que ceux de la semaine 
pascale; les Traits, monodies de la messe entierement mélismatiques, 
sont 'réservés pour les jours qui n'admettent point l'allel11ia : ils ne 
peuvent done provenir des jubilations alléluiatiques. Tout au plus est-il 
possible d'admettre que les mélographes leur aient parfois emprunté 

1 Voir Ruelle dans la Rev11e des ét11des grecques , j:uwier·mars x88g (t. II , n• 5) . 

IV 
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quelques traits de chant : de tout temps les poetes et les musiciens ont 
mis a profit les trouvailles de leurs prédécesseurs. 

E n définitive le chant mélismatique est un s tyle mus ical sni gmeris, 
d'une technique plus savante, partant d'une époque moins ancienne que le 
chant syllabique, dont il procede directement. Les ca¡¡ti/elles des a11tiennes 
de la messe et des ripo11s prolixes SMt composées s11r les themes des alltietmes 
simples et des i11touations psalmodiqnes. 

O. Morin voit les choses d'un point de vue tou't opposé. « Il est aussi 
« facile •, dit-il, • de concevoir une mélodie simple extraite d'une 
• mélodie ornée, qu'un morceau du genre orné amplifié d'aprés une trame 
« du gen re simple »' (Vér . orig., p. 54). Cette affirmation me confond 
et je ne réussis pas a la comprendre. La broderie implique le canevas, 
me parait- il, et je ne sais comment on s'y prendrait pour extraire 
d'une variation un theme qui n'y serait pas contenu implicitement. 

D'apres le systeme de l'érudit moine de i\Iaredsous, toutes les fois 
qu'une cantiléne existe sous les deux formes, - et la chose est fréquente, 
-la version simple serait la plus jeune. Ainsi l'antienne Dttlll medium 
silwti11m, telle qu'e lle est chantée dans l'office, dériverait de l ~introlt 

commens:ant par les m emes mots; il en scrait de meme pour l'antienne 
Viri Galt'taei et pour tous les cas analogues. Mais alors, en bonne 
logique, il faut admettre que les intonations psalmodiques proviennent 
de la simplification de la mélodie des versets responsoriaux de l'office 
nocturne, car on ne peut nier que des deux cótés le theme fondamental 
ne soit identique dans sept modes sur huit. 

Mes adversaires paraissent ne pas reculer devant cette conséquence 
énorme, car ils s'accordent a faire remonter la pratique de la mélopée 
ornée jusqu'a l'institution meme du chant chrétien. • Comment se fait-il," 
demande D. Morin, «que les pieces de chant dont l'antiquité est le mieux 
e établie soient précisément celles dont la mélodie surpasse toutes les 
e: autres en richesse? -. (Vér. orig., p. 51.) De son cóté M. l'abbé Duchesne 
écrit : « Jusqu'au déclin du IV• sieclc le psaume était toujours exécuté en 
« solo, et sans doute avec des modulatiOilS assez comptiq1tées » (Orig. d1t 
ct¡lte clwét·ien, p. 107). D. Kienle croit savoir que l'abréviation eles mélodies 
eut lieu au VII< siccle (Viertetj., p. 11 8). Seulement D. l\·(orin ne désigne 

' C'est sans doute le souvenir des abréiviations médicéennes qui a mené O. M. a cette 
idée singuliere. En cecas, je luí rappellerai qu'au XI• et au XII• siecle on a diminué la 
longueur des chants de la messe, non pas en abrégeant les traits mélodiques. mais 
d'une tout autre ra~on. A u graduel on n'a conservé qu'un seul verset, il l'oll'ertoire on 
les a retranchés tous. Oc m~me a l'introlt, le premicr verset du psaume a été maintenu; 
a la communion le psnume a été supprimé en ent ier·. 

' 
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aucun de ces morceaux dont le témoignage serait effectivement décisif en 
sa faveu r, s i l'antiquité de Jeur forme musicale était établie aussi bien 
qu'ille prétend ' . Et M. l'abbé Duchesne, tout comme D. Kienle, néglige 
de dire s ur quelles autorités ou quels índices il fonde son dire. 

Des assertions gratuites ne se discutent point. Jusqu'a ce que mes 
honorables contradicteurs aient justifié leur maniere de voir par des 
documents sérieux ou des raisons plausibles, je me refuserai a croire 
qu'au temps de Léon le Grand et de saint Benoit, alors que la tradition 
antique était encore vivante , les texles sacrés fussent déja noyés sous le 
fiot des mélismes et rendus presque inintelligibles a l'auditeur. Comme 
cela eut mal cac!t·é avec les paroles de saint J éróme : « Que le serviteur 
« du Christ chante de maniere á irnpressionner non par des accents, mais 
• par les paroles prononcées. • J e continuerai done a voir dans les canti­
lenes fleuries du Graduel le produit d'une technique vocal e arrivée presque 
au raffinernent, l'oeuvre de mélographes qui commencent a se préoccuper 
d'expression drarnatique, au risque de tomber dans le maniéré, l'artificie! •. 

• Pour ma part, j'avouc ne conna!tre, en fait de chants cxplicitement nommés avant 
la fin du VI• siecle, que le Te dmm, le Te decet lnus, l'an tienne Ecce advmit domíua.for 
(ci-apres p. 168) et quelques hymnes ambrosiennes; o r, ríen de tout cela n' est mélisma­
tique aujourd'hui. - D. Morin attribue a saint Benolt la distinction des ripons brefs et 
des répous prolixes. Voiei ce que la Regle bénédictine nous apprend a ce sujet. Dans le 
paragraphe consacré a l'offiee nocturne per awttm• (c. g), elle nomme les répons sans 
Jeur adjoindre une épithete. Plus Join (c. tO), réglant le programme de cet office pendan t 
les nuits d'été, elle J)CI"!net des répons courts (respou soria. brevia), mot qu i ne me para!t 
pas avoir h\ un e acception technique. Bn tout é lat de cause, ces passages ne nous 
apprennen t ricn au sujet de la mélopée des deux sortes de tépons. 

z Cette tendance se traduit d'une maniere tres curieuse dans un des morceaux les 
plus récents de l'Antiplwnale missar11m , le répons·offettoire du XXI• dimanche aprcs 
la Pentecote. Voici le texte du morceau entiet, d'apres l'Aut.iphoun.ms gregoriamts et les 
mss. neumés antérieurs a Guy d' A1·ezzo. Nous reproduisons dans la note B de l'appen­
diee la mélodie complete d'apres un ms. du XIII• siecle, apparte nant a la bibliotheque 
municipale de Reims. 

Offerloriw~>. « V ir erat in terra (Hus) nomine Job, simplex e t rectus, ac timens Deum, 
< quem Satan peti it ut tentare!, et data est ei potestas a Domino in facu ltate et in 
• carne ejus, perdiditque omnem substantiam ipsius, et filios, carnem quoque ejus gravi 
a ulcere vulneravit. 

Vers. l. • Utinam appenderentur peccata mea,- utinam appenderentur peccata mea, 
u quibus iram merui, - quibus iram merui, - et ca1amitas, - c.t calamitas, - e t 
< calamitas quam patior, haec gravior appareret. • 

Vers. II. • Quae est enim, - quae est enim, - quae est enim forlitudo mea, ut 
« sustineam? aut qu is fin is meus, ut palien ter agam? 11 

Vers. III. « Numquid fortitudo lapidum est fortitudo mea? aut caro mea aenea est? -· 
< aut caro mea aenea est? • 

V ers. IV. • Quoniam - quoniam - quoniam non revertetu r ocull!S meus, ut videam 
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En un mot je m'en tiens, jusqu'a preuve évidente du contraire, a cette 
conclusion suggérée par une longuc et minutieuse étude, et d'ai lleurs 
conforme a l'opinion des rédacteurs de la Paléographie bénédictine : 
De me me que les chm1ts antiques vemes jusqu 'a nous, toutes les mélod·ies 

'\ de l' A utipho1ueire rOJJ1ai11 pourv11es d' 1111 te.~te avaiwt..., l' 9l'igille une mélopée 
a pett pres syllabiq1ee' . C'est la le véritablc chant, le chant de tous les áges, 
l'union parfaitement équilibrée du son musical et de la parole, tandis 
que la modulation mélismatique n'est qu'une forme arbitraire de l'art 
vocal, fondée sur le développement exagéré de J'élément mél&.dique : 
forme passagere, comme tout ce qui est irrationnel. A u reste la postérité 
ne s'y est pas trompée. Elle a pris dans les hymnes et antiennes 
syl!abiques les premiers éléments de la jeune musique occidentale, et 

• laissé a l'Eglisc ses cantilenes longuement ampli-fiées. 

b) Les personnes qui se sont rangées de mon coté dans la discussion 
précédente ne feront pas difficulté d'admettre, comrne infiniment probable, 
le dernier point de ma these, a savoir : l'introduction du chant orné dans 
la liturgie romaine au ternps de la domination byzantine , et l'inftuence 
prépondérante de la pratique des chrétiens orientaux dans la création du 
nouveau style mélodique. Loin d' l:tre disposé aujourd'hui a reculer la 
date de cette évolution du gout musical, je suis plutót porté a la faire 
descendre jusqu'a la moitié du VII• siecle, apres le mouvement d'émigra­
tion provoqué chez les chrétiens de Syrie par la conqu!te musulmane. 
D. Morin dit a ce sujet : « Ces émigrations de moines semblent avoir 
e exercé une sorte de prestige sur l'imagination artistique de l'auteur. Il 
« y a quinze ans, il attribuait l'introduction de J 'écriture neumatique en 
« Occident aux artistes clercs et Jaiques forcés de quitter Byzance et de 
« se réfugier en Italie, a la suite des décrets de l'empereur iconoclaste 
e Léon l'Isaurien. Dans son dernier ouvrage, il sacrifie cette premiere 

« bona, - ut videam bona,- ut videam bona,- ut videam bona, - ut videam bona,-
• ut videam bona,- ut videam bona, - ut videam bona,- ut videam bona. • 

Déja au IX< si~cle Amalaire a tenté une explicat ion esthétique de ces répétitions de 
paroles (De eccl. off., l. II, c. 39): • Les rediles se trouven t, non pas dans la partie initiale 
• de l'offertoire, mais dans les versets. Au début, c'est le narrateur qui parle; les versets 
• disent les plaintes de Job infirme et dolent. Le malade, dont la respirntion n'est ni 
• libre, ni vigoureusc, articule incompletemcnt et répete souvent les mots. L'auteur 
1 de ce chant, voulant évoquer a notre imagina! ion Job accablé de maux, a multiplié 
1 les redites, a la maniere des personnes souffrantes. • 

1 Un fait digne de remarque : les antiennes de communion qui ont échappé au 
remaniement des chants de la messe, efl'ectu6 daos la derniere moitié du VII< siecle 
(ci-dessus p. xxrrr, note 4 et p. xxrv, note :~), ont toutes une mélop6c syllabique. 

' 
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« conjecture a l' hypothese du role principal attribué par lui a Sergius I, 
« role qui suppose nécessairement la connaissance des neumes des la 
« seconde moitié du VII• siecle, au plus tard » (Vér . orig., pp . sg- 6o). 
Eh oui, mes idées d 'a présent different quelque pe u de celles d'i l y a 
dix-neuf ans; bien des quest ioos, obscures alors pour moi, sont devenues 
claires depuis. Néanmoi ns mon hypothese de 187 5 es t restée en substance 
la m~me; pour l'adapter aux faits que je connais actuellement , il m'a 
suffi de la modifier légerement , quant a la date et aux lieux. Je crois 
aujourd'hui, comme je croyais alors, .que les musiciens hellenes ont joué 

' a Rome un role impor tant dans le développement du chant de l'Église, 
et qu'on leur doit notamment la connaissance de la théorie des modes 
ecclésiastiques, l'introduction des neumes, l'élaboration des chants ornés. 
Et comment ne croirais-je pas cela, alors queje ne rencontre que des 
termes grecs pour désigner, soit les modes (protos, deuteros, tritos , 

tetrartos, m~thmtos, plagios), soit les signes neumatiques et les ornements 
de chant qui impliquen! u ne exécution soignée (epipholms, cephalicltS, 
apostrophe, qt~ilisma, ancus, orisc1~s, etc. )? Est-ce un corps de chantres 
romains qui a créé cette terminologie? O u serait-ce saint Grégoire, qui 
avouait lui-ml!me ne pas savoir le grec'? L'or igine hellénique des canti­
lenes ornées de la liturgie latine se prouve aussi súremenf par la nomen­
clature neumatique que !'orig ine italienne du chant d'opéi-a par l'usage 
courant des termes techn iq u es portamento, gruppetto, appoggiature, trille, etc. 
A u sur plus les Grecs n 'étaient-ils pas universellement considérés, au 
temps de Charlemagne, comme les vrais maitres en musique et les 
instructeurs des Occidentaux (voir ci-dessous, p. 106)? 

La modification apportée a mon hypothese de 1875 est celle-ci. Je 
n'attribue plus a des Grecs de Byzance l'action exercée a Rome, mais 
aux chrétiens helléniques de la Syrie. Le grand role du siege apostolique 
d' Antioche dans l'institution de l'art sacré m'était inconnu il y a vingt 
ans, aussi bien que !'origine syrienne des papes musiciens de la fin du 
VII• siecle. D. Kienle (Viertelj., pp. 119-120) combat mon idée en 
s'appuyant sur la forme actuelle des chants de la liturgie syriaque, for me 
qui rappellerai t vivemen t celle de nos antiennes syllabiques . D 'apres 
les renseignements fournis a cet égard par un év~q u e indigene, les 

' modulations de l'Eglise de Syrie remonteraient aux temps de saint 
Ephrem (fin du I V• siecle). C'est Ja assurément une belle antiqui té . Mais 
il est a remarquer : 1° que l'éveque oriental a décla ré lui-meme n'avoir 

x Epist. VII , 32, aáAnnstasiw11 presb. (éd. bén. , p. 879). « ... Et quamvis in multis occu-
• pa tus, quamvis Graecao linguae nescius, in content ione tamen vestra judex resedi. • 
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aucune notion de musique : 2• que les susdi tes mélodies n'ont jamais été 
fixées par une notation autre que l'indication du mode. En présence de 
ces deux faits, le lecteur estimera probablement, avec moi, que de 
pareilles informations, données au XIX• siecle, ne peuvent guere aider a 
nous faire connaitre le chant syriaque du Vll• siécle, et qu'il n'y a pas 
lieu de s'arreter aux objections du religieux allemand. 

Je crois pouvoir me dispenser de reproduire ici mes deux autres theses, 
connexes a la précédente. 

L'une d"elles concerne l' importation en Occident du systeme des modes 
ecclésiastiques (Orig. dt~ cha11t lit., pp. 39-41 ) . Nulle part je n'ai ren­
contré une réfutation de mes idées 1'1. ce sujet. La c¡uestion modale est 
un point sur Jeque! les Bénéd ictins restent volontiers dans le vague. 
Pour eux le mode semble n'etre qu'un élément secondaire, alors qu'en 
réalité il constitue J'essence m@me de la mélodie homophone et, en 
l'absence du rythme isochrone, son unique príncipe d'expression. Plus 
encore dans le chant chrétien que dans l'art payen, les harmonies sont 
la source des impressions morales, dpxor.l1'<v> ~8w> (Arist. Quint., p. 18). 

La derniere de mes theses se rapporte aux origines et a la destination 
primitive de l'écriture neumatique. Les observations de O. illorin a ce 
sujet (Vér . orig. , pp. 56-59) ne commandent pas, quant a présent au 
moins, une réplique de ma part. Le P. Bénédictin de Maredsous ne voit 
pas e ce qui aurait empt:ché saint Grégoire de recourir i1. la notation 
« grecque ou alphabétique. Toutefois », selon lui, e ce n'est pas de 
• cclle-hl qu'a du se servir saint Grégoire, mais bien de la notation 
e neumatique. ~ Certainement le grand pape a pu employer une écriture 
musicale, s'il est vrai qu'i l se soit jamais occupé de composer ou de 
recueillir des mélodies. Mais c'est précisement ce dernier point que J'on 
a omis jusqu'il. ce jour de démontrer. Je persiste done dans mon attitude 
négative, ou plutót, pour me servir d'une phrase célebre: « Je ne nie pas, 
j'attends. ,. 

Cette longue note n'a pas été rédigée avec l'espoir de convertir mes 
adversaires a mon opinion; entre personnes qui ont une méthode de 
raisonner différente, et pour qui les mots n'ont pas un sens identique, 
aucune discussion de ce genre ne peut aboutir, je le sais. Au moins 
aurai-je pu montrer aux vénérables religieux qui ont bien voulu s' occuper 
de mon travai l, ma haute estime pour leur érudition, le soin consciencieux 
avec Jeque! j'ai examiné leurs critiques, pesé leurs arguments . Mais j'ai 
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écrit surtout pour ceux de mes contemporains qui pensent et raisonnent 
comme moi; pour ceux dont les convictions, en matiere purement histo­
rique, ne sont pas déterminées par des raisons de sentiment et de foi, et qui 
consentent a ne voir ici qu'une s imple question d'archéologie musicale, 
disposés d'avance a accepter, quelle qu'elle puisse etre, la solution la plus 
conforme aux probabilités. Lorsque, il y a une douzaine d'années, voulant 
poursuivre mes études sur la musique gréco·romaine, j'entrepris !'examen 
des écrits de saint Grégoire, je croyais saos restriction a la version 
traditionnelle, et en ouvrant les in-folio des Bénédictins, je m'attendais 
<\ la voir confirmée par maint passage. Ce fut justement la lecture de ces 
volumes qui éveilla mes premiers doutes et me poussa aux études dont 
ce travai l est l'aboutissant. 

Fermons cette longue parenthese pour reprendre notre intro­
duction, et, en terminant celle-ci, expliquons rapidement le plan 
du présent travail. - N ous avons divisé notre m a ti ere en deux 
parties. 

La premiere, historique a la fois et théorique, expose et décrit 
les origines musicales et le développement du cbant antiphonique 
de l'office. Elle s'ouvre par trois chapitres qui forment les prolé­
gomenes de notre Étucle . En premier lieu un précis de la doctrine 
musicale des Anciens donne, en ce qui concerne les échelles­
types, les modes, les tons et la composition mélodique, toutes 
les notions indispensables a l'intelligence des doctrines et de 
la terminologie grecques. Ces pages ne sont pas une répétition 
o u un abrégé des sections correspondan tes de notre H istoire de 
La musique de l'autiquité; elles completent et, sur maint point, 
rectifient nos idées d'il y a vingt ans'. Vient ensuite un tableau 
succinct de la pratique du chant a la cithare pendant les 
clerniers siecles de l'Empire romain. Nous y reproduisons, en 
les analysant au poin t de vue harmonique, tous les chants et 
fragments musicaux de cette époque que le temps a épargnés. 

1 Cela est surtout le cas pour la structure harmonique de certains modcs, que mes 
étudcs et réflexions postérieures m'ont amené ;\ concevoir autrement. Comme je ne 
suis pas síl r de vivre assez longtemps pour donncr une seconde édition de mon grand 
ouvrage, j' ind ique soig neuscment en note, au cours des pages suivan tes, les points sur 
lcsquels j'ai changé d'opin ion dcpuis 1875· 
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En troisieme lieu l'exposition préliminaire s'occupe de la 
mélopée des hymnes ambrosiennes, t ransition de la musique 

' profane au chant de l'Eglise chrétienne. Avec le IV• chapitre 
nous entrons au cceur de notre sujet : les chants antiphoniques 
sont d'abord classés par rapport á la théorie des modes antiques 
qui s'y rencontrent; ensuite nous expliquons l'adaptation des 
mélodies au systeme des modes dits ecclésiastiques. Les chapitres 
restants traitent de la facture musicale des antiennes, de leur 
classement chronologique et enfin des a ltérations que les canti­
lenes de l'Antiphonaire romain ont subies au cours des siecles. 

La deuxieme partie de notre livre, destinée a démontrer les 
príncipes et les fa its établis dans la premiere, consiste en un 
inventaire méthodique du trésor des mélodies antiphoniques de 
l'office des Heures. Nous n'y avons accueilli que celles dont 
l'existence est constatée par des documents antérieurs a Guy 
cl'Arezzo, a l'an mille. 

1 
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CHAPITRE PREMIER. 

LES MODES ET LES TONS GRÉCO·ROMAINS. 

SllCTION I. - Constit11ti011 de l' écheltc com11W11e tltws les genrcs diatoniqrte 

et clwomatique. 

§ I. L'échelle commune du genre diatonique des Grecs, point de 

départ de leur doctrine musicale, paréourt deux octaves, étendue 

qu'elle avait déjá atteinte a u temps de Péri clcs ' . En théo ri e, cette 

succession de sons n'a pas de hauteur absolue. Nous la trans­

crivons ci-apres dans l'échelle sans dieses ni bémols, et dans 

les divcrses notations médiévales et modernes dont il sera fait 

usage au cours de ce travail. Confo rmément a l'usage des Anciens, 

nous la clisposons de l'aigu au grave' . 
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la sol fa mi ré 
. 

SI ut la SOL FA MI RÉ UT SI LA 

Exposons brieve men t le príncipe générateur de cette série de 

sons, ainsi que son mode pratique de production dcpuis l'inven­

tion des instruments a cordes jusqu'a nos jours. 

1 Damon, le mnlt rc de musique de Périclcs, n établi !'octave hypolydicnne (Plutarque, 

tle Mus. c h. rG), ce qui im plique la conna issance du té lracordc supé•·ieur. 

2 e En procédant du grave :\ l'aigu, on va de la fin au commencement, on marche a 
• rebours. • Aristote, 33• problcme musical. Voir mon Ilisloire et thiorie de la musique 

de l'mtliquité (ouvrage qui dans la suite sera désigné par l'abréviation Mus. tie l'at~t.j, 

t. !, p. 378. 
I 
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§ 2. La consonance, impression agréable que procure l'émis­

sion si multanée ele cleux sons s'exprimant par un rapport numé­

rique tres simple (r: 2, 2: 3, 3:4, 4: 5, 5: 6), est la source 

de toute musique. Chez les nations modernes de l'Occident elle a 

donné naissance a l'harmonie simult anée, partie essentielle de 

notre art et l'un de ses plus puissants moyens d'expression. Chez 

les Grecs et les Romains, qui ne co nnaissaient que les manifesta­

tions les plus élémentaires de la concordance des sons, la poly­

phonie n'eut qu'un role accessoire et intermittent dans l'art 

pratique. Mais de meme qu'a l'époque actuelle, la consonance 

est dans l'antiquité la génératrice de l'échelle musicale. 

§ 3· Tous les degrés de l'échelle commune, soit diatonique, 

soit chromatique, se produisent par un mélangc de consonances 

parfaites : une progression d'octaves, de quintes et de quartes ', 

dont le point de départ chez les Anciens est la (a), son central 

ele la série, dit 111ese = cot·de' médiane•. 

Voici comment s'enchainent les consonances : 

l. On part de la mese (a), et l'on prencl son octave supé­

rieure (aa), puis son octave inférieure (A); l'on atteint ainsi 

les cleux degrés extremes de l'échelle antic¡ue : en haut la uete 

hyperboléon (la clerniere des cordes aigues), en bas le bombos 

(bourdon) 3, appelé par les théoriciens proslamba11omene (corde 

complémentaire). L'étendue en ti ere du systeme se trouve ainsi 

divisée en deux octaves : 

Octave supérieure . . [
a.:a(la), 11ete, la derniere corde a l'aigu. 

a (la), mese, la médiane. 

Octave inférieure . [ : 
· Á (LA), bombos, le bourdonJ. 

Il. P artant a nouveau de la mese (a), on prend sa quarte 

' C'est le procédé de nos accordeurs d'instruments i\ clnvier. Pour les Grecs cela 

s'appelnit • détermination par consonance • p..Y,y•~ t,a. cru,u.<j>w>l<>:$)· Aristox., Hnrmo11. 

éd. Marquardt, p. So; \Vestphal, Arislo:wws Melik " · Rhytmik. (Leipzig, Abcl, •883), 

p. 292; Euclide, S"t. Can ., Meib., pp. 35, 36. 

• • La corde du milieu est l'hégémon, le conducteur. • Aristotc, 33• probl. musical. 

Mus. de l'aut., t . I, p. 378. 

3 Euclide, Secl. Can ., Meib., p. 37· Aristote (Metapll. L. X III, ch. 6), dit bombyx , et 

désigne par 1:\ le son le plus grave de l'étendue instrumentnle, de méme que le mot 11lte 

signifie souvent le son le plus nigu d'une échelle quelconque. 
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grave (E), puis sa quin te aigue (e); l'on obtient ainsi une octave 
moyenne (E- e) qui partage chacune des deux octaves extremes 
en une quin te au grave (e - a, E- A) et une quarte a l'aigu 
(aa-e, a- E) , tandis que !'octave moyenne a sa quin te a 
J'aigu (e- a) et sa q u arte a u grave (a- E). 

a a 

Octave supérieure. . e 

a Octave moyenne. 

Octave inférieure .. E 

A 

III. Prenant ensuite pour point de départ le son inférieur 
de l'octave moyenne (E), on accorde sa quinte aigue (q) et sa 
quarte inférieure (E); des lors chacune des trois octaves se trouve 
décomposée en deux consonances de quarte réunies par un son 
commun (e, E), plus un intervalle ele seconde majeure (q- a, 
E- A) appelé le ton disjonct-ij, paree qu'il sépare les quartes 
conjointes. 

Octave supérieure. 
[

a:a Quarte 

Quarte [J 
ton d isjouctij Octave moyenne. 

Octave inférieure . 
[

a: Quarte 

[ B
E.· Quarte 

ton disjonttif 

A 

IV. Les précéclentes opérations ne fourn issent que trois sons 
par octave : les cardes stables, ainsi elites paree qu'elles gardent la 
meme intonation dans les trois genres. C'est la charpente harmo­
nique de l'échelle commune. Pour obtenir les quatre sons restants, 
les cardes mobiles de !'octave diatonique, on part encore de la mese, 

• 
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et cette fois l'on procede a l'inverse par quintes descendantes, 

par quartes ascendantes. 
.e· a 

.a.'--":JC ·O· : • .: 
-o-•--o-•·-~-
--~·o ~ --o ----=--=--- -=c::2=-- = 

§ 4· L'échelle commune du genre diatonique se trouve ainsi 

pourvue de tous ses échelons. Les quntre petites échelles de quarte 

comprises ent·re deu.x sons stables porte·¡¡l te nom de tétracordes et sont 

graduées d'une maniere uniforme : on descend par ton, ton et 

demi·ton (aa g fe, tétracorde aigu; e d c b,, tétracorde disjoiut, 

ainsi d it paree qu'il est séparé du suivant par un intervalle de 

ton; a G FE, tétracorde m oyen; E D CB, tétracorde grave) . 

Voici cette échelle de 15 sons, le systcme parfait des Grecs, avec 

sa nomenclature prolixe et rebutante. 

. ., 
.... 
" ., ·-.... ..., 
c. 

" ., ., 
> 
Cll -<> o 

. ., 
.... 
" "' ·-.... . ., ..... 
e:: ·-., 
> 
Cll -<> 
o 

. 
<> e:: --"' >. o 
E 

"' > 
Cll -<> o 

a a 
, 

g .~ • 
" -

f 
~ 
¡... 

e 
-e 

d ·¡¡ ·-.!: 

"' .: e -~ 
~ 

¡... 

/oJ' d lsjoJutij 

a 
, 
u 

G "' o 
E 
.: -F "' ¡... 

E 

o 
D > • " .. 

~ 

e -"' ¡... 

E 
ton tUsjonctif 

A 

Nlte hyperboUon (derniere des cordes aigucs). 

Ptmwcte " (avant -derni Cre » . ) . 

Trile • (troisieme • • ). 
Nile dii;:eugminon (derni ~re des disjointes). 

PnrnnUe » (avant·dern i~re • ) . 

Trite • (troisieme • ). 
Pnrnmese (voisine de la mese). 

Lícl:auos mtsou (indicatrice des moyen nes). 

Parl:y{late • 
1-Jypate > 

(sus·grave 
(grave 

• 
• 

• 
b 

). 
). 

Licl:anos hypnlou (indicatrice des graves) . 

Pnrhy{lnle • (sus·gra,·e • 
Hypnte • (grave • 

Proslambauomcne (ajoutée) . 

. ) . . ) . 

Ainsi qu'on vient de le voir, l'échelle diatonique des Anciens 

est issue d'une progression de quintes, dont les trois derniers 

termes a droite (c'est-a-dire dans le sens ascenclant) forment les 



CJ-!. I.- ÉCHELLE COM~'IUNE . S 

sons stables. Les quatre termes agauche de la (a ) sont les cordes 

mobiles. 

sol 
ut 

fa 

ré 

011 

la (mese) 

S I 

§ 5· Pour construire l 'échelle du genre chromatique, les Grecs 
ajoutaient a la progression deux termes a droite (fa~ et ut ~). 
Mais afin de ne pas trouver plus de quatre sons dans l'intervalle 
de quarte, et plus de huit degrés dans !'octave, ils retranchaient 
alors les deux sons situés immédiatement a gauche du son 
central : 

u t i+ 
fa~ 

SI . 
m1 

la (mese) 
(ré) 

(sol) 
ut 

fa 

ce qui leur donnait dans chaque octave deux tétracordes chroma­
tiques descendant par tierce mineure et deux demi-tons consécutifs. 

-la LA 
o , • "' ¡¡-·; E • 

fa~ I'A~ Q) " 
. 

.;; Q) .; ... .... -::S ¡.. •• 
faq ::S ¡.. FA q Q) 

"' ·-.... ·-... 
'"' 011 ,., MI c.. .... 
::S e 
en ·-- " e 
Q) ·¡; "' > 

> • > ·- " ur# ~ ut# cU "' os :;; - .; - .; (.) 
(.) 

ut~ - UT~ .;¡ o ~ o ¡.. ¡.. 
. 

SI SI 
tot: d isjot:tl1'j tou disjonctif 

la LA 

Toutefois cette suppression de deux degrés di atoniques clans 
chaque octave para!t avoir é té simplement une fiction théorique; 
en fait on melait toujours les deux genres. L e seul renseignement 

~ 
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précis que nous ayons sur la structure des mélodies chromatiques 

nous montre une échelle commune dont les tétracordes sont 

alternativement chromatiques et diatoniques '. 

o ... 
1-o 
::> ., ·-1-o 

'V 
0.. 
::> 

"' ... 
> 
"' -<.> 
o 

la 

fa!! 
fab, 
ffil 

ré 

ut 
o 

SI 
ton tlisjonc-Jij 

la 

o ., 
.... 
::> 
V ·-1-o 

'V ...... 
<: ·-... 
> 

"' -<.> 
o 

la 

RÉ 

lJT 

SI 
Ion di.fjo11dij 

LA 

§ 6. Nous laissons de coté le genre enharmonique, dont 

l'échelle contient deux íntonations purement arbitraires (elles ne 

peuvent pas s'obtenir par un enchalnement de consonan ces)' . 

Employé par les instruments a vent pendant la période de 

l'ancien art classique, ce raffinement était déja abandonné au 

temps d'Alexandre 3 • Comme il n 'a laissé aucune trace certaine 

apres lui, il n'offre pas d'intér~t pour le sujet qui nous occupe ici. 

SECTION II. - Les modes grecs tle l'époq11e class·ique. 

§ 7· L'échelle commune de 15 sons contíent sept échelles 

modales qui constituent autant de types mélodiques distincts, 

chacune d'elles ayant une combinaison d'intervalles différente 

par rapport a ses deux sons extrémes. Ce sont les sept échelles 

modales de la théorie aristoxénienne, les sept harmonies hellé­

niques, dénommées, soit d'apres leur emploí caractéristique dans 

• Ptolémée, Tlarm011iques, L. I, ch. 16 el L. Ir, ch. x. 

• Ces deux sons qui s'intercalaient, l'un entre fa et mi, l'autre entre ut et si, s'obte· 

naient sur la lyre ou la cithare en baissant de moi11s d'1111 demi·IOII, et "" juger, une 

corde accordée préalablement au fa ou a l'ut; sur les instruments a vent en obturnnt 

partiellemmt le trou destiné ñ produire fa ou ut; dans la voix (si tant cst que l'on ait 

jamais chanté de pareils intervallcs) en reproduisant aussi bien que possible l'intonation 

entendue sur l'instrument. Al. t. -~ 11 

3 Aristoxene dnns la J\fusique de Plutarque, ch. 38. 

' 
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les chants des principales races de la Grece et des deux grands 

peuples de l'Asie mineure, soit d'apres leur parenté harmonique 

entre elles. 
La plus aigue, que nous compterons pour la premiere ', est 

!'octave éolimne dite aussi lrypodoríe1me', identique avec l'échelle 

commune; elle va de la corde la plus aigue du systeme (la) a 

la mese (la), et se produit une seconde fois depuis la mese jusqu'a 

la corde la plus grave (A) : 

a a 
a 

g fe 
G FE 

d cq a 

D CE A 

La deuxieme échelle d'octave dans l'ordre descendant est 

1'iastie~~ue 3 ou !typophrygimne, comprise entre sol et sOL 

g fe d cq a G 

La troisieme est l'!rypolydienne, allant de fa a FA : 

fe d e~ a G F 

La quatrieme est la dorienne, !'octave moyenne de l'échelle 

commune, de mi a MI. 

e d cq a G FE 

La cinquieme est la p!trygimne, ele ré a RÉ . 

d cq a G FE D 

La sixieme est la lydie;me, d'ut a UT. 

a G FE D e 

Enfin la septieme, la plus grave, est la mixolydiemte, comprise 

entre si et sr. 
a G FE D CE 

r Les musicis tes aristoxéniens énumerent les formes de )'octave en l'artant de la plus 

grave, la mixolydienne. lci également l'ordre descendant para!t etre le plus ancien. 

• De préférence llrypodcritl~ et hypophrygim, termes employés d'abord par Aristote, 

nous nous servirons dans cet ouvrage des mots tolien et iastitn, chaque fois qu'il s'agira 

de modes, et non pas de tons. Ces dernieres épithetes, les plus anciennes, sont redevenues 

d'un usage général sous l'empire romain. Pour la signi6cation d'hypo dans la nomen· 

clature modale, voir ci·apres, p. g, note t. 
3 l 11stie" est synonyme d'iouim. 
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Le tableau suivant montrera clairement la position respective 
des sept octaves modales dans l 'échelle commune. 

~ la (aa) la In. In In lt> lt> . -
~ sol (~) sol sol sol sol sol sol 

fa J~ ~ fa (f) fa_ ~ 
fa fa fa fa ~ 

¡¡ mí (e) mi • mt = m1 mi rn i m• 
,_ 

~ ~ 
t u • 

ré 1'6 
> ré (d) -~ ré ré ré ~-' • ~ re ü ~ • • .JO o ·- • -~ 

ut (e) 
u 

'l!, ~-ut ~- ut 
> ut ut ~ ut ut -• -~ 

~ • -si (b) 
u . • • = . o ~ . SI SI ·- SI SI SI SI • ~ o ·z:¡· u .. • ~~ • • • u 

-~ la (a) la ;¡ la ;. la la la la o • ~ - - " ~ o "" SOL(G)~::!: <>. • ~ • • SOL u 
SOL 

~ • SOL 
SOL SOL ~ ·- SOL " ~ • .::. ·---

" .. 
~~ o u .::. FA (F) ;. o ~ FA - FA FA F\ a ['\ -~ ['.\ • 

~~ • • MI (E ) o • "u MI MI MI u MI ~ MT • :! r§,;;. u 
u 

Rfr(D) o • RB R~ RÚ !! 
nf> Rf> RB u o --

UT(C) UT UT UT UT @ :a: 
UT ~ UT SI (B) SI SI S I SI SI --: SI 

~-- !.A (A) :z;: LA LA LA LA LA LA 

§ 8. La théorie aristoxénienne partageait chacune des sept 
octaves modales en ses deux consonances constitutives, quinte et quarte, rel iées par un son commun '. 

Les quat?'e octaves les pltzs aigues (l' éoliemte, l'iastiemze, l' hypoly­
dimne et la d01'Íenne), ont la quinte , la consonance principale, a1t grave ; la quarte, la consonance complémentaire, a l'aigtt• . 

• MriS. ck l'aut., t. 1, p. t n . note 4· - Cette division ne se trouve que dans Gaudence, un écrivain du V• s iecle apres J .. C. , mais on ne peu t douter qu'elle ne remonte a Aris· toxene. En effet, le grand théoricien de la musique grecque reproche a ses prédéc~sseurs d'avoir totalement ignoré une partie nussi essenliellc de la doctrine modale. Harmo11. , Marq., p. 8; Westph., A risloxuws, p. 217. tVi.J" ) fJ t' .!11 , 2! "¡, 1'::j z La qu intc (2 : 3} est une cousouat~ce tlirecte : la fondamen tale se trouve en bis; la ¡} quarte est une <OIISOIInllte rmversle (3 : 4} : la fondamentale se trouve en haut. C'est une py ramide posée sur sa pointe. De lil l'irnpression de malaise que donne l'accord de ) quarte en harmonie simultanée, surtou t daos le grave. 

-
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Oct. éoliemze. Oct. iastieuue. Oct. hypolydiemze. Oct. doriewze. 

a a g f - e 

.o .o e .o .o 
g e: e e: e: d e: 

!» ., ., 
"' .... e .... d ..., .., - - - -r ~ ~ ~ "' . . . e . 

e d e -1! 

b. 
'1 

. d . e . . a ... ... q ... "' ~ ~ ~ a ~ 

e: e: e: e: ·- ·- ·- ·- G "' e "' "' "' ()> 
~ 

()> a ()> 

L: 
()> 

F 
a G E 

Les trois octaves iuférieu.res (la phrygieune, la lydienne et la mixo­
lydiemze) out, au contraire, la quin/e CJt !umt, la quarle en bas. 

Oct. phry gieuuc. Oct. lydiemte. Oct. mixolyd1:emze. 

d e q 
~ 

• e . . a 
"' q ... a "' ~ ~ ~ 

"' e e 
G ·- ·- ·-"' "' "' ()> a ()> G ()> 

F 
G F E -

.o E .o ,o 
F e: e D e 

"' 
., ., 

E .... D .... ..., 
~ - ~ 

~ ~ e (1) . . . 
D e B -

l. Aucune de ces dernieres octaves ne renferme une conjonction 
de consonances qui ne se rencontre déja dans les octaves précé­
dentes. Seule la disposition des consonances est intervertie : 
tandis que la quinte reste en place, la quarte se transporte a 
!'octave inférieure . Il y a communauté de consona/Ices entre !'octave 
phrygimne et !'octave iastienne ou 1typophrygie111ze , enb·e l'octave 
lydimue et l'hypolydiemte ', entre l'octnve dol'ien.ne et la mixolydiemze. 

1 Ceci explique le scns de la préposilion hypo (:ír.o) dans la nomenclature rnodalc. Ici 
hypopllrygitu, e n lntin srtiJftilrygirts, signifie ' u n peu phrygien • (comme srtiJuiger e u n peu 
noir •, noirlitre) de rn~rne ll:>'f>olydim vcul di re e un peu lydien >, hy{>odorim e un peu dorien ' · 
C'est ains i qu'u n disciplc de Plnlon , Héraclidc du Ponl, in terprete le rnot ur.o~woto; 

• dans Athénéc (L. XIV, p. ó25) . A In vérité la pa rc nté harrnonique de l'hypodorien avec 

3 
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d 

e 
~ 
a 

G 

F 
E 

D 

-· ;:. o 
" o . -
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f 

" > .u 
t'\1 - a tí e 
o " o> G 

\ F 
E 

D 

e 

.s .. 
~ 
" > .. 
~ .; 
u ~ o e: 

1 
1 

" O' 

e 

d 

a 

G 

F 
E 

D 

e 
E 

1 

Qua nt a !'octave évlieuue ou hypodorienue, l'échelle commune 
ele la musique gréco-romaine, ses deux consonances constitutives 
(la quarte aa-e et la quinte e-a) ne se rencontrent ensemble 
dam; aucun des ~ix aulres modes, si toutefois Gaudence a copié 
ficl element Aristoxene ' . 

I I. En conséquence les scpt octaves modales sout foudées sur 
qualre coustructious lwrmouiques, lesquelles correspoude11l aux quatre 
décompositions mélodiques de la consolwnce de quinle, généralrice de 
toutes les échelles musicales. Ces quatre formes diatoniques de la 

le dorien ne ressort pas de la division des deux oct:wes daus la flréorie moda/e, mais de 
leur rapport e/1 laut que parlies couslilutives dt l'éc/¡¿1/¿ COllll/111/:ó. En effet, quant a la 
division pa r qu in te et quarte, !'octave a igue du syst~me parfait (aa - e - a) cst a 
!'octave moyenne (e-a-E ) ce que !'octave hypoph rygienne (g - d - G) C8t ñ la 
phrygiennc (d-g - 0 ) , ce que l'oc tn ve hypnlyd ionne (f - e - F ) cst u In lydicnne 
(e - F- C). On remarquen\ aussi que la quartc de l'éolien (aa g fe) et ctlle du 
clorien (e d e~) se décomposent de la m~mc maniere, et que les deux rn odes ont une 
médinnte mineure (voir ci ·aprc~) . Souvent chez Aristote, et toujours chez P lnto n, la 
dénomination d'harmonic dorienne compo·end les deux modes. - Dnns la nomencla ture 
des échelles tra nsposées, la pnrticule hypo n un seos musical tres précis; il signifie • a In 
quarte gra,·e • : le /Q11 piorygim a ut pour degré central et trois bémols li la clef, tandis 
que le to11 hypophrygim a SOL pour dcgr(: central et deux bémols. 

' Voir Mus. de l'aul., t. 1, p. 11 t, note 3·- 11 nous a paru superAu de mentionner la 
division de l'échelle locricnne, qu'Aristoxene n'a pu donner qu'a litre de renseigr.ement 
historique; a son époque le mode locrien avai t depuis longtemps cessé d'ctre en usage. 
J'avnis cru, il y a quinze ans, clécouvrir quelques vestiges de ce mode dans les chants 
liturgiques. Mus. dt l'nut., t. 1, p. 157· Depuis lors je me su is aperyu que In principale 
mélodie sur laquelle je fondais m a conjcc lure est tres corrompu e dans nos antiphonaircs . 
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quinte se différencient surtout a l'oreille par le uombre et la dispo­
sition des intervalles consécu tifs de ton . 

Deux d'entre elles se ~raa_0..zL~e~1t par ce fait qu'elles ne 
contiennent pas plus de deux~ns successif.os. Nous les appellerons 
qnintes ciitoniées. La quinte éoliemte ou commune juxtapose les 
deux tons a l'aigu (e d eq a), la quinte iastio-pltrygienue les met 

'-' \,../ 
au grave (d eq a G). 

Deux formes~~a quinte présentent les trois intervalles de ton 
en succession non interrompue. Ce sont des quintes tritoniées. La 
quin te lydienne met le tri ton en bas (e~ a G F), tandis que la 
quin te dorio-mixolydienue le pose en haut (~ a G FE). 

Remarquons de plus que dans chaque catégorie !'une des quintes 
a son degré central, sa médirmte, á la tierce majeure du son inférieur; 
l'autre quinte a sa médiante a la tierce mineure du méme son . 

Quintes l iastio-phrygienne : 
avec médiante maje'ltre, lydienne : 

Quintes \ éolienne : 
avec médiante miueure, l dorio-m ixolydienne 

d e q a G (ditoniée). 
e~ a G F (tritoniée) . 
e d e q a (dito1~iée) . 

~ a G FE (tritoniée) . 

III. La consonance complémentaire et mobile de !'octave, la 
quarte, ne détermine pas aussi nettement que la quinte la consti­
tution modale, puisque elle ne comporte que trois formes mélo ­
diques pour les quatre harmonies réelles. Les formes de la quarte 
se distinguent uniquement par la place dtt demi-ton. Cet ínter­
valle, le plus petit du genre diatonique, se trouve au grave 
dans la quarte éolienne (aa g fe), dorienne (e d e~) et mixoly­
dienne (E D CE), c'est-a-dire dans le tétracorcle des théoriciens 
(ci-dessus, p. 4); le demi -ton occupe le milieu dans la quarte 
iastienne (g fe d) et phrygienne (G FE D); il est situé a l'aigu 
dans la quarte hypolydienne (fe d e) et lydienne (FE D C) . 

§ g . Voila a peu pres tout ce que nous apprend un examen 
détaillé de la théorie modale de l'école aristoxénienne. Le reste 
était censé appartenir au domaine de la compos!tion et s'enseignait 
a ce titre clans une des parties ele la mélopée, la petteia, . dont 
il ne reste que la définition ' . Ce que nous savons au sujet de 

"l • Par la pelteia nous apprenons d'abord quels sons doivent s'omettre et lesquels 
• doivent s'employer (et ceux-ci dans quelle propot·tion); ensuite par quel son on doit 
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la mise en ceuvre eles échelles modales se déeluit de quelques 
passages épars chez les écrivains g recs et de l'analyse eles mélo­
clies antiques parvenues jusqu'a nous. 

Les points suivants peuvent aujourcl 'hui etre considérés comme 
hors ele cloute. 

l. Le moele se eléterminait principalemen t par le retour 
fréquen t, elans la mélodie et dans la partie instrumentale, eles 
eleux corcles qui concourent a cliviser ]'octave 1• Le deg·ré iufé1·ieur 
de la quinte est le son foudamwtal de toute la crmtiflme•. La mécliante 
est la troisieme corcle distinctive du m ocle; elle ne se répercute 
pas moins souvent que les deux sons extremes ele la quinte 3 • 

II . De m eme que les t rois cordes modales, la mese, le .son central 
ele l 'échelle commune se procluisait fréquemment, quel que f(\t le 
mode employé. Aristote lui attribue un role analogue a celui des 
conjonctions dans le discours : établir un lien ent re les éléments 
principaux et les éléments accessoires de la mélopée·•. 

« commencer, par lequel on cloit fin ir. La pelleia manifeste aussi l'état d'~me. • Arist. 
Quint., Meib., p. 29. 

1 • Les harmon ies s 'assimilent (pour le earactere) aux intervalles réitdralijs et aux 
• sons tompréltensijs qui limitent ces intervalles. • lb ., p. 95·- « Toute réUt1ion (xo• ~w~i«) 

t1 ct toute agrégation {a-JY9svJ~) sera autrc si le mode ele juxtaposition diffCre. Ainsi une 

« succession formée des memes sons sera reconnue comme diiTérente, selon que le mode 
• est dorien ou phrygien. ' Aristote, Pol. L. III, ch. 3· 

• Le passage suivant ele la Poli tique d' Aristote prouve une conception assez nette des 
fonctions de la tonique. • En toute chose composée de partics diverses, et formant une 
« unité, on peut discerner un élémeut dirigeant (~p¡co:~} ct un élément din'g{; (dpx,óp.EYo:~) . 

« Ceci se révele daos toute la natnre, et particulierement dans les ~tres vivants. M~me 
• dans les choses inanimées il y a un élément dirigeant, par exemple dans l'échelle 
« modale. • L. !, ch. 5· 

3 C'est une grande erreur de croire que les Anciens aient méconnu les consonances 
imparfaites. Pour le prouver, point n'est besoin d'invoquer les doctrines ésotériques des 
pythagoriciens. La tierce majeure COJJ.SO/UI/Jfe (4 : s) existe dans l'enharmonique d' Archytas 
(Mtts . de l'aul. t. !, p. 312); la tierce mineure consonante (5 : 6) dans le chromatique 
d'Eratostncne ~~de Oidyme (ibid ., p. 322). Un passage de Gaudence (ap. Meib., pp. IT·I2) 

attestc l'usage de la tiercc majeure dans Paccompagnement. Enfin l1antiquité connaissait 

déjilune division des modes en deux catégories correspondan! apparemment au majeur 
et au .mineur des modernes. D'apres la Politique d'Aristote (L. IV, ch. 3), certains 
musiciens grecs ne connaissaient que deux sortes de modes : le dorim et le (>hrygim, en 
comprenant toutes les harmonies sous l'un ou l'autre de ces termes géné,·iques. 

4 « Dans toutes les mélod ies bien faites la mese est souvent employée, et tous les bons 
• compositeurs y ont fréquemment recours; alors m eme qu'ils s'en écartent ils ont hate 
• d'y revenir. De m~me lorsqu'on fait disparaltre du d iscou rs certaines conjonctions, 
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III. L'octave modale entonnée de l'aigu au grave étant la 

formule universelle de la succession mélodique dans chacun des 

sept m o des' , les arrets principa.ux rlu clta.nt, et pa¡-ticulieremeu.t sa 

complete terminaison, avaient gé11éralemeut lim S111' le son le pl11s 

gmve de l'échelle modale. 

On doit se garder en conséquence d'iclentifier les trois modes 

inférieurs (le phrygien, le lydien et le mixolyclien), dont la quin te 

est a l'aigu et la quarte au grave, avec les mocles plagaux du 

chant ecclésiastiquc. Tout porte a supposer que ces trois har­

monies antiques opéraient leur tcrminaison, comme les c¡uatre 

autres, sur l'échelon inférieur de }'octave modale. 

IV. La disposition réguliere des cantilenes gréco-romaines était 

done celle des modes authentes de I'.B:glise•. IJ y a meme lieu de 

croire qu'a la période primitive du chant choral, le degré inférieur 

ele }'octave modale formait la limite infranchissable de la mélodie . 

C'est ce que nous prouve de toutc évidence la nomenclature 

malencontreusemenl imaginée pour les échelles de transposition 

(nous l'examinerons tout a l'heure) . Plus tard, a fin de donner un 

peu plus de jeu aux terminaisons mélodiques et un point d'appui 

au clegré final, on permita la mélodie de descendre un échelon de 

plus. Cette pratique était déja sanctionnée a l'époque classique 3 • 
1 

• !elles que <'E et '"'"• pnr cxemple, ce qui reste nc se ra plus un Jan gage hellénique, 

'~ tandis que l'absence d'nuttcs conjonctions nc préscntera ríen de choquant, 1t etc. 

A ristote, zo• probleme musical. Cf. Mus. tic l'nnt., t. !, p. z6o. Aulrefoi~ jc supposais 

que CC passage s'appJiquRil a Ja mese filéfiqrte, Ja COrde de miJieu d'une Jyre OU d'une 

cithare, quel que soit le mode d'accord de l'instrument. Aujourd'hui l'étude approfondie 

des restes de la musiquc grecque et des chants de I'Église m'a démontré qu' Aristote 

parle ici de la mJse proprement dile (tfynamique) . En effet, c'est /il le seul degré de l'octaue 

IIIO)'tJme qui ne 111a11que jamais dans la mé/odie.(!) 

' Voir ci-dessus, p. 1, note 2 . - e Pourquoi dans la consonance d'octave le son grave 

• cst·il la répliqu~ (dv"'•<fw>io:) de l'aigu el non réciproquement ? ... Est-ce paree qu'il 

< cst le plus grand? » Arislote, 13e problcme musical. 

• Autrefois éga1·é, comme Weslphal, pa r la thl:ori e tradit ion nelle du chnnt ecclésias· 

tique, je m'effor~ais de trouver une forme plagale pour chacun des sept modes anliques. 

Voir Mus. tle l'nnt., t. !, p. 168 et suiv. , pp. 231 el 232. L'erreur est devenue patente 

pour moi lorsque je me suis aper~u que le mode de mi et celui de In n'onl pas de 

' 'éritable plaga! dans les plus vieux chants de l'office. 

' Le commentateur de Platon auquel Aristide Quintilien a emprunté ses six ancienncs 

échelles enharmoniques (Meib . p. 22} indique le degré addilionnel au bas de )'octave 

dorienne. 
e d e~ a G FE 1 D rr '"-~·1. ,J 1',.f. JI, 7'-7-1t;"'. 

(! 
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V. Certains . modes toutefois comporta ient des exceptions aux 
deux regles précédentes. La Pofitique d'Aristote constate et justifie 
par des raisons philosop? iques l 'emploi de mélodies déloumées de 
feur parcours régulier, mais seulement da ns la musique destinée au 
pu blic des théátres et des concerts. De pareilles variétés modales 
étaient appelées 1'elr1chées, quand elles s'écartaient de leur échelle 
propre au g rave, sttrtend?tes o u in tenses, lorsque la cantilene se cléve­
loppait et se terminait dans le haut ' . J e n'hésite pas aujourcl'hui 
a identifier les cantilenes relachées avec les modes plagaux de 
la théorie ecclésiastique. Quant aux variétés elites intenses, je 
continuerai plus que jamais a y voir, avec vVestphal, des chants 
terminés sur la médiante de leur quinte modal e'. 

Deux modes seulement sont clésignés nomin ativement par les 
écrivains grecs com mc aptes a revt: tir ces form es irrégu lieres. 
Pratinas, le vieux compositeur de dithyrambes et de tragédies 
(vers 480), déconseille l'emploi prolongé de l'iastien reláché et de 
l'iastien intmse3• D'autre part la République de P laton condamne 
les deux variétés correspondantes du mode hypolydien comme 
indignes d'une société guerriere ct austere•. Les deux harmonies 
a médiante majeure comportaient done chacune trois formes de 
mé lodies, ct il y a lieu de disting uer en premier lieu : 

a) Un iastien normal, parcourant son octave propre (g - G ) et 

' • Comme il existe deux c lasses d'auditeurs, !'une composée d'hommcs libres et 
• éclai rés, l'autre formée de grossiers nrlisans et nutres gens de m~me csp~ce, on doit 
• également organ ise r pour ceux.ci des concou rs el des fetes. Or de meme que les ames 
• de ces personnes sont délorm:<es de leurs tendances natives, de meme il existe daos 
• certains modes des formes dévoyées (1f(I.(E"-(3áuEJ~). ou des mélodies surte1tdues (ulÍ>7'~><>-) 
• dont l'exp r·css ion est outrée. • L . VIII, ch . 7· - • Aux hommcs all'aibl is par l'flge i1 
• serait difficile de chan ter les lrarmouiu iutmses (<l'U>':'¿>ou~ dpp.oYÍ(I.~) ; la nalure elle· 
e meme les porte aux hnrmo11ies reláclréts (<Í>Erp.É•a~). • Ibid . 

• Toutes les objections élevées a ce sujet depuis la publication de mon ouvrage 
sur la mus iquc de l'antiquité m'ont paru sans valeur. Elles se réduisent toules i\ cet 
argument unique : « la ticrce était une dissonancc pour les Anciens. » Nous avons vu 
plus haut (p. I<Z, note ':ij ce que vaut cette assertion . A u surplus l'usage courant de la 
t erminaison sur la méJiante majeure dans les plus vieux chants de la liturgie chrét ienne 
dispenserait :\ la rigueur de toute autrc preuve . 

3 Fragm. 3 de Bergk, tradu it au ch. 11.- I·Jéraclide du Pont (Ath . L. X I V, p. 625) 
distingue nettement entre l' iastien régul ier, sombre , du r, propre a la tragédie, et un iastien 
qu'il qualifie d'.,clraordiltnire, llrnuge (6(1.up.«o"co;), in trodui t par Pytherme, ancien auteur 
de scolies ou chansons de table. Celte dcrni~re varié té ne peut etre que l'ias tien reiAcbé. 

• Mns. de l 'n11t. , t. 1, p. 190. 

• 
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se terminant su r G ; - b) un iastien 1'ell1clté parcourant !'octave 

phryg ienne (d - D) et se termin ant également sur G ; - e) un 

instien inlc11se finissant sur q; 
en second lieu : 

a) Un hypolydieu normnl; compris dans !'octave f - F et ayant 

pour fina le F; - b} un hypolydien relfiehé, ayant l'étendue de 

!'octave lydienne (e - C) et la fin ale F ; - e) un ltypolydien intense 

(dit communément syntouolydien), se terminant s ur a . 

Nulle distinction semblable n'étant menlionnée pour aucun 

des cinq autres modes (l'éolien, le dorien, le phrygien, le lydien, le 

mixolydien), nous devons supposer qu'ils ne s'employaient que 

sous leur forme normalc, et cette supposition se t rouve pleine­

ment confirmée par l'analyse des restes antiques et des plus vieux 

chants de l'Église' . 
§ Io. Si les écrivains antiques sont a vares de renseignements sur 

la contexture musicale des modes, en revanche ils s'occupent assez 

souvent de leur relation ~vec les états d'ame, et de leur usage 

dans les diverses branches de l'art. Depuis Platon (380 avant J .-C.) 

jusqu'a Cassiodore (520 apres J. C.) nous avons a cet égard une 

série nombreuse de témoignages qui, malgré quelques contradic­

tions, concordent d'une maniere frappante dans leur ensemble'. 

Le mode doricn, l'harmonie de Sparte, dont les Anciens sont 

unanimes a vanter l'accent calme et auslere, appara1t dans tous 

les genres de musique : chceur lyrique et dramatiquc, chant á la 

cithare, musique instrumcntale pure. - L'éolien, le mode d'Aicée 

et de Sappho, était censé participer dans une certaine mesure au 

caractere grandiose de l'harmonie dorienne, tout en ayant plus de 

feu et de mouvement. 11 tenait le premier rang clans le cbant 

citharodique et une place importante dans les monodies de la 

scene. On l'employait souvent, meme encore a l'époque romaine, 

sous la forme chromatique. - L'instien normal, le chant des 

loniens de la cote d'Asie, était réputé énergique, fougueux etmeme 

' 1 e ne puis done plus admettre !'origine antique des mélodies plagnlts de ces modes 

quise trouvent in•érées ~a et Jil dans mon Hi~l. de la mus. de l'n11l. particuli~rement aux 

2• el 3• chap. du livre 1 J. 

• Voir dans la Mus. de l'nnt., t . 1, les pages 178 a '99 dont ce paragraphe n'est qu'un 

court •·ésumé. 
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dur, mais empreint d'une certaine noblesse. Comme l 'éolien, il 
convenait surtout au chant monodique accompagné d'un instru­
ment a cordes et aux airs de la tragédie. 

Ces trois ha rmonies, désignées par les noms des trois plus 
anciennes tribus helléniques (Doriens, Éoliens, Ioniens) , étaient 
seules tenues pour indigenes en Grece; a ce titre elles ont gardé 
une prééminence incontestée jusqu'a la fin du monde antique . 
J amais les H ellenes et les Romains n'ont oublié !'orig ine barbare 
des modes portant des noms de pays asiatiques et ne leur ont 
assigné un role tres étendu dans la pratique de l'art. 

L'barmonie phrygiemte, enthousiaste, bacbic¡ue, s'était répa ndue 
avec les cultes licencicux de Dionysos et de Cybele. Sans etre tout 
a fa it exclue clu chant cith a rodic¡u e, elle appartenait particuliere­
ment aux instruments a vent, soit séparés de la voix, soit unis au 
chceur dionysiaque, le dithyrambe. - Doux, efféminé, le lydieJt 
uormal s'adapta it a des cantilenes d'un caractere naif et juvénile : 
chceur de jeunes filies, épithalames et a u tres morceaux g racieux. 
Nu lle part nous ne voyons mentionner d'une maniere expl icite 
l 'emploi de l'hyj>olydie11 11ormnl.-Lc mixolydien enfin, dont l 'expres­
sion poig nante est attestée par Eu ripide et Aristote, paraít avoir 
été presque exclusivement affecté aux chceurs de la tragédie. 

Quant aux deux variétés secondaires de l'iastien et de l'hypo­
lydien, incompatibles avec le style sérieux de la lyrique chorale, J , . elles étaicnt a leur place dans les spectacles et concerts, ainsi ro ~~qu'en cert~ines situations de la vie privée. L~ et !'iastie~t 
i11leuses se prl:taient a des mélodies vocales et instrumentales 
d'une sentimentali té cxaltée; dépl orations funéraires o u can ti lenes 
langoureuses parcourant les régions élevées de !'octave modale. 
Les chants de cette espece nécessitaient des voix vigoureuses et 
exercées. T out au contraire les deux hannonies 1'eláchées, g race a 
leur facilité et a leur diapason moyen, 6taient accessibles a des 
amateurs, m eme agés l j on n'en cmployait guere d'autres pour 
les chansons de tablc . Nous trou verons un spécimen de l'iastien 
reHl.ché parmi les chants citharodiques du II• siecle. 

' Voir c i-dessus, p. 14, note r. 

1 
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SECTION III. - Les scpe rmcim11es éclzelles tra11sposées de la 11msique 
' o 

greco-roma~ne . 

§ II. A cOté de son systeme modal, l'art antique s'est créé un 

systeme d'échelles transposées ou de to11S, qui, d'abord tres 

restreint, s'est développé jusque sous les empereurs romains. 

Il se rattache étroitement a la pratique des modes. En effet la 

transposition de l'échelle commune n'eut pas pour but de rendre 

possibles les changements soudains de ton. Au VI• siecle avant 

] . C. les cantilenes grecques n'avaient pas de moclulations inté­

rieures et jamais elles n'en eurent beaucoup. Ce procédé fut 

imaginé afin de permettre a toute sorte de voix et d'instruments 

de parcourir, sans dépasser Jeur étendue ordinaire, les diverses 

octaves modales. Telle qu'elle nous est parvenue, la 110111enclature 

des échettes tra11sposées a été imagi11ée pour le chant clzoral accom­

pagné d'un ou de plusieurs instruments a vent (attloi, tibiae)' 
Iesquels sont naturellement a hauteur fixe . 

§ r2. On sait que les Anciens ne connaissaient que le chreur a 
l'unisson, quand il se composait uniquement d'hommes adultes, le 

chreur a )'octave, lorsqu'il était chanté par des hommes et des 

enfants '. Dans ces conditions les mélodies chorales, quelles 

qu'elles fussent, devaient, pour etre exécutables, se renfermer 

dans une étendue accessible a tous les genres de voix. Cette 

étendue, les maitres de la lyrique chorale a u VI• si e ele avant]. C. 

l'avaient fixée entre les notes instrumentales N et t' , signes qui 
.a. 

se traduisent par ~ et t:f:s dans la notation moderne•. Or 

• Chez les Athéniens les fcmmes ne participaient jamais a des exécutions musicales. 

A Th~bes, a Tanagra, on chantait des j>aYIIté11ies (chccurs de jeunes fi li es) , mais, sau f a 
Sparte peut·Nre, les Hellcnes n'eurent i\ aucune époque des c hceurs mixtes composés 

de chanteurs des deux sexes. 

• La théorie el la notation grecques IJC tiennent compte que des ''oix d'homme: au 

temps d' Aristoxene les sons ~- et 'o formaient les limites extremes de 
-v- -• l'étendue générale des voix et des instrumenta. L'échelle facilement accessible aux 

divers gen res de voix feminines est placée par la nature une octave plus haut que celle 

des voix d'homme. Quant a In hnuteur absolue des sons, il faut admettre, ou bi~n que les 

4 
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les sept octaves modales ét ant chantées sans changer d'échelle 
tonal e (c'est-a-dire avec la m eme armure de clef), embr assent un 
intervalle total de quatorzü~me (voir ci-dessus, p. 8). Pour les 
ramener toutes au diapason fa - FA, il fallut naturellement 
baisser les octaves modales qui dans l'échelle commune dépas­
saient cette étendue a l 'aigu, et hausser par contre les octaves qui 
la dépassaient a u grave. On atteignit ce but en plac;:ant l'échelle 
commune a sept hauteurs différentes, et l'on désigna ch.actme des 
sept échelles tonales par le nom de l'octave modale qtti s'y fait entendre 
entre fa et FA. Voici le détail et le résultat de l'opération . 

l. L'échelle commune notée sans aucun signe modificatif 
( correspondant a notre #o u a notre o) fait entendre !'octave hypo­
lydienne (fe d e~ a G F ) dans l'étendue comprise entre fa et FA. 

C'est pourquoi cette échelle de 15 sons reyut d'Aristoxene la 
dénomination de ton hypolyclien. 

II. Pour faire entendre !'octave dorienne (e d e~ a G F E) 
entre fa et FA, il fallut hausser d'une seconde mineure l'échelle 
commune. Cette transposition qui amene ciuq 11otes marquées d'tm 
bémol (dans la notation grecque cinq signes modifiés) rec;:ut le nom 
de ton dorien (mese sib; octave dorienne : fa mib réb ut sib 
lab soLb F A) . 

III . Pour obtenir une octave ph rygienne (d e~ a G FE D) 
entre fa et I>A, il fallut hausser d'une tierce mineure l'échelle 
commune. Cette transposition qui donne trois bémols prit le nom 
de ton phryg·ien (mese ut ; octave phrygienne : fa mib ré ut sib 
la O SOL FA). 

I V. Pour produire une octave lydienne (cq a G FE D C) 
ent re fa et FA, on dut hausser d'une quarte l 'échelle commune. 
Cette t ransposition qui donne 1m bémol fut le ton lydien (mese ré ; 
octave lydienne : fa mi ré ut siD la soL FA). 

V. Pour chanter !'octave mixolydienne (~ a G FE D CE) 
entre fa et FA, on fut obligé de hausser d'une quinte mineure 
l'échelle commune. Cette transposition qui donne six bémOls 

voix des deux sexes ont baissé depuis l'ant iquité, ce qui ne para!t gucrc probable, 
ou que le diapason g rec é tait d'une t ierce mineure a peu prcs au ·dessous du notre. 
M11s. de i'a.11t., t. I, p. 22 r . En effet !'octave commune a tou tes les voix d'homme va 
aujourd'hui de ré a RÉ. 

-
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s'appela le ton mixolydim, le plus aigu des sept (mese mi~; octave 

mixolydienne : fa miD réO utb sib laD so Lb FA) . 

VI. D'autre part pour faire entenclre !'octave iastienne o u 

hypophrygienne (g fe d cq a G) entre fa et FA, il fallut baisser 

d'une seconde majeure l'échelle commune. Cette transposition qui 

donne de1~x bémols porta le no m de ton lrypophrygien (mese soL; 

octave hypophrygienne : fa mib ré ut siP la SOL FA). 

VII. Enfin pour produire !'octave éolienne ou hypodorienne 

(aa g fe d cq a) de fa a FA, 011 baissa cl'une tierce majeure 

l'échelle commune. Cette transposition qui amene quatre bémols 

reyut la dénomination de ton hypoctorien (mese FA; octave hypo­

dorienne : fa miO réb ut sio laD soL FA) . 

§ 13. L'ensemble de ces opérations produit sept échell es tonales 

de rs sons, lesquelles, étant rangées par ordre d'acuité, donnent 

une série de dénominations exactement inverses de la série des 

octaves modales prises dans une seule échelle commune. 

Lu scpt tons antiques rlnns l'ordre nseendant : 

H ypodorien . . . . mlse 1' A ( 11tl1 ) ; · 

Hypophrygien ... mlse SOL ( ¡,P ); 

H ypolydien . ... mlse la (q) ; 

Dorien . . .. ... mese si V ( ~~~~~~ ); 

Phrygien .. ... mese ut ( p~ ); 

Les sopt octaves modales da111 l'ordre dtJCtndrml : 

Hypodorienne (éolienne) .. . . aa - a; 

Hypophr)·gicnne (iastienne) . . g - G ; 

Hypolydienne. . . . . • . . . . f - F; 

Dorienne . •. .. . : • . . • . . e - E; 

Phrygienne . . . . . . . • • . . d - D; 

Lydien .... ... mlse r(: {11) ; Lydienne . . . . . . . . . . . . e - C ; 

Mixolydien .. . . mlse mi V { ?~~ÍIP) . Mixolydienne . . . . . . . . . . q- B . 

Ce mécanisme, tres compliqué en apparence et des plus simples 

en réalité, sera renclu plus saisissable par la lecture du tableau 

suivant et par sa comparaison avec le tableau de la page 8. La, 
l'échelle de 15 sons reste immuable, tandis que chacune des 

sept octaves modales se trouve a une hauteur différente; ici toutes 

les octaves modales sont a la meme hauteur, et c'est l'échelle de 

15 sons dont le degré d'acuité varie sept fois. 

• 
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CH. l . - TONS. 

§ 14. Comme les sept sons de l'échelle diatonique et les sept 
octaves modales, les sept tons s'encha1nent par une série non 
interrompue de quintes, a partir du ton hypolydien (q) jusqu'au ton 

mixolydien (bbbbbb) ou vice-versa. 

Ton hypolydien .... (ql . 1/ltSC la . 

Ton lydien . . . . . . (PJ , mese ré . 

Ton hypophrygien .. (¡,11). m~se soL. 

Ton phrygien ... . . (v¡,¡,), mese ut. 

Ton hypodorien . . , . ( p~p )• mese !'A. 

Ton dorien ...... ( ~Pl>J¡¡, )• mese si P. 

Ton mixolydien ... . ( ¡,l>¡,P¡,p ). mese mil>. 

§ 15. Une notice de P}utarque, empruntée a un musicographe 
inconnu, nous fait voir que dans l'ancienne lyrique chorale le 
mode et le ton étaient inséparables et se commandaient mutuel­
lement. << Au temps de Sacadas (586 av. J. C.) il existait trois t01ts, 
« un pour l'harmonie clorienne, un autre pour la phrygienne, un 
« troisieme pour la lydienne . On dit que Sacadas composa dans 
« chacun de ces t ons une strophe qu' il enseigna au chreur. La 
<< premiere strophe était en mode dorien , la deuxieme en mode 

<< phrygien, la troisieme en mode lydien. Le morceau fu t sur­
« nommé t1'iméles (a trois mélodies), a cause eles changements de 
« l'échelle ' . n N ous pouvons done nous représenter assez nette­
ment la contexture mélodique de la composition du vieux ma1tre. 

t tl Strophe; m o de et too dodeos. 2t1 Strophe; mode ct ton phrygiens.. 

~- ., . ,. . (1.. . ,.. k 

--1=-r~-=~·-P.-!1-a--~ ~-- ·t= r ~ -"1 - •e!:.-P-·-~a--~ ~11:~=-- _ __ ,___,__t: .~e- .- ]2 · ,__,__ __ ~·-o-
-~9-ii"-¡¡?li:= = -=---e:_- _9-tz------==-'-~--'=± == 

so Strophe; modc ct ton lydiens. 

t t..:~-·e:..g ~.·-.. --~ - -~---~- -,.-~-e-
o,-- ---1 -f:l--- ·- ----- __ ..._._ - --

Au temps ele l'empire romain une pratique analogue semble 

• De mus., ch. 8. 

5 
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avoir été en usage dans les chreurs de la pantom ime. Les sept tons 
y étaient util isés', ce qui rencl probable l'emploi eles sept mocles . 

§ r6 . A une époque ou la fabr ication des 01·ganes sono res était 
enco re dans l'enfance, l 'aulete accompagnateur du chant choral 
avait besoin d'un instrument spécial pour chaque ton et consé­
quemment pour chaque mocle •. Il en était d ifféremment du citha­
rede . Celui-ci disposait d'une échelle vocale moins étroitement 
limitée ; et pou vait parcourir plusieurs octaves modales sans 
changer de ton . Cinq modes étaient en usage pour le chant a la 
cithare; en premiere ligne le dorien, l'éolien et l'iastien (tant le 
reHi.ché que le normal) ; en ligne secondaire le phrygien et le 
lydien 3 • L'instrument habituel des citharecles grecs et romains 
était accordé au ton lydien (ry), correspondant a la voix du ténor·•, 
et embrassait l'étendue d'une onzieme (depuis la nete des dis­
jointes jusqu'a la proslambanomene). La corde la plus g rave, 
le bourdon, était exclusivement réservée pour le krousis, la partie 
instrumentale, en sorte que la cantilene avait pour se mouvoir 
l'espace d'une onzieme. 

Accord #11ilonal de In. citltare. 

_.!f:¡:· ·• · • 
:tit' =t::::t:. - -e- ,.== - -=.:¡==-==-==~==A #trz_= t:: . - t:-e ,. ~==·==~===l== - ==s 
--- ----- -mese ~---•- e--

Des cinq octaves modales de la citharodie, t rois étaient conte­
nues clans le parcou rs assigné a la voix : 

I 0 la dorienne (la sol fa mi ré ut sib la); 
2 ° la phrygienne (sol fa m i ré ut sib la soL), qui était aussi 

celle de l'iastien reláché (ci-clessus p. 15); 

1 • Les artistes qui s'occupent de la musique de pantomime emploient sept tons : 
< l' hyperdorien (nom récent du ton mixolydien), le lydien , le phrygien, le dorien, l'hypo· 
• lydien, l'hypophrygien, l'hypodorien. • Anon. I (Bcllermann, § 28). - L'habitude 
d'accoupler le ton et le mode de ma me nom devint promptement une source de 
malentendus, et in troduisit a insi une confusion inextricable dans la littératu re musicale 
des J\nciens. Déja Héracl ide du Pont confond les tons et les modes . 

• Aristox. Harmo11., Marq., p. 54· - .Meme les solistes en usaicnt ainsi avant Pronomos 
de Thebes, mattre d' Alcibiade. M<~s . de l'aut., t. 11, p. 302. 

3 Pollux, Onom., L. I V, ch. g, Segm. 65. 
• Mus. de l'nnt., t. 11, p. 354· - Sauf la petite chanson découverfe il y a- quelques 

années en Asie mineure sur le piédestal d'u n monument funéraire, tous les restes authen­
tiques de la musique grecque, qui appartiennent sans exception á la ci tharodie, sont 
notés dans le ton Jydien. 

1 

r 
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3• la Jydienne (fa mi ré ut sib la soL FA). 
Pour procurer au citharede les deux autres octaves modales qui 

lui étaient indispensables, l' instrument fut pourvu d'une corde 
supplémentaire, chromatique, au moyen de laquelle on pouvait 
passer dans l'échelle tonale située soit a la quinte grave, soit a 
la quarte grave du ton Jydien '.A u premier cas la corde intercalée 
était mib (le demi-ton au-dessus de la mese lydienne), au second 
cas c'était si q (la ti ere e mineure au-dessous de la mese). 

Premier accor1l modulaut de la citlwrc. 

:llth=.t· -Lt;::l!~~~=-=~~--==l==~=-~--.--~-: ~ «-===- ->--!:::=t:---t:_!=ll=_~~-:= = -
-------m~se-- - --- 11·• - - -

En laissant de coté les deux mi b,, et en remplayant le plus aigu 
par mib, l'exécutant se trouvait jouer en ton hypophrygien (bD), 
et rencontrait les deux octaves cherchées . 

Octave éolie?l11e : sol fa mib ré ut sitlla soL; 
Octave iastiemze: fa mib ré ut sib la SO L Fil . 

De plus, s'il utilisait a la fo is le mi q et le mi b, en s'abstenant du 
fa aigu, il obtenait une octave éolienne a moitié chromatique' : 
sol mi qmit:lré ut siDla soL. 

Afin de justifier en théorie la présence de la corde chromatique, 
les législateurs de la musique grecque imaginerent une fiction 
assez compliquée : l'insertion dans l'échelle commune d'un tétra­
corde complet terminé au grave par la mese, et se reliant ainsi 
par conjonction au tétracorcle moyen . L e té tracorde modulant (dit 
conjoint) eut sa nomenclature propre . 

Tétracorde conjoint 
daos 

l'échelle du ton lydien {?) . 

sol, 11Ctc SJ'11CIIIIIlé1IOII (dernii:re des cordes conjointes), 

fa, partmete 

miD, trile 
ré, m&se. 

(avant.clerniCre » 

(troisieme • » 

» ) , 

• ), 

Le résultat de cette combinaison bizarre fut que deux sons 
figuraient en double dans l'échelle commune et avaient une double 

' Nous ne ment ionnons ici que les deux modes d'accord les plus usuels. L'étendue et 
l'échelle de la cithare ont varié beaucoup selon l'époque, les usages locaux etc. Sous 
l'empire romain certains artistes se servaient de ci!bares presque entierement ch roma­
t iques. V. M11s. de l'a.1t., t . II, p. 264 et suiv. 

• Voi r c i-dessus, p. 6. 
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dénomination, bien qu'cn réalité chacun d'eux ne fUt rendu sur 
l'instrument que par une seule cordc, par une seule intonation . 
L'échelle théorique fut portée ainsi de I5 COI'des a r8 cOI·des 
11ominales, ce qui donnait dans le ton lydien la succession suivante. 

Et la doctrine musicale des Grecs admit cette échelle mixte, sous 
le nom de grand systeme métabolique, a coté de l'échelle unitonale 
de IS sons. 

Secoud accord modulaut de la cithare. 
·fl- ·• · 

·i~:t:fi-'::.:1-=H=• --.1!=~·=2,.== =::¡=:r=::t::::~ ~ -~~-----t:= .... _L..:..-.t:-~=--·-.. - - -- - mese---~ ~---·"'- e-

Le si O étant mis au repos et remplacé par si~. la cithare faisai t 
entendre momentanément le ton hypolydien. Les chants éoliens 
et iastiens s'y procluisaient done une seconde majeure plus haut 
que dans la combina ison précédente : 

Octave éolim11e : la sol fa mi ré ut si~ la · 
' Octave iastimne : sol fa mi ré ut si b la 

' 
sol. 

Le document technique qui nous a transmis ce second mocle 
d'accord de l'instrument des citharedes ' désigne le si q comm e 
corde chromatique du tétracorde moyen dans le ton lydien. Mais 
il permet aussi d'envisager la succession entiere comme un 
mélange des deux échelles tonales : la lydienne et l'hypolydienne•. 

Au reste cette ancienne gamme de cithare offre un intéret tout 
particulier pour le sujet qui nous occupe ici. Nous la retrouverons 
chez les musicistes clu x· siecle, prolongée au g rave jusqu'a la 

. • La x">~ ópp.a~ia analysée dans l'Appendicc de mon Hisl. de la lllltS. de l'aut. , t. 11, 
pp. 636 et suiv. 

• Dans cette tablaturc les dénominations des cordes se rapportent au ton lydien, les 
notes musicales, au contrnire, sont celles du ton hypolydien. 

1 
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proslambanomene hypolydienne (A ), et devenue 1 'échelle fonda-
• 

mer.tale du chant de l'Eglise catholique. 

SECTION IV. - Systemes de 8, de l 3 et de rs tons . 

§ 17. L'octave du mode hypodorien (éolien) est comprise deux 

fois dans l'échelle commune (ci-clcssus pp . 7 et 8); elle occupe les 
huit clegrés supérieurs,- c'est la qu'on la place ordinairement, 

- et les huit échelons les plus bas. Ce fut sans doute pour faire 

pendant a cette disposition qu'Aristoxene, apres avoir commencé 

par établir le systeme des sept échelles tonales', ajouta plus tard, 
tout en haut, un huitieme ton, simple reproduction, a !'octave 

aigue, du ton hypodorien. Situé immédiatement au-dessus du 

mixolydien, le nouveau ton fut désigné comme hypermixolydim. 

Apres cette adjonction le systeme tonal se trouva done constitué 

ainsi de l'aigu a u grave : 

Ton hypermixolydien .. ( PP!Ip ). mese fa. 

Ton mixolydien ..... (~~~¡,~V). mlse mi P. 
Ton lydien . . . . . . . . (!¡), mese ré. 

Ton phrygien. . . . . . . (11~) . mese ut. 

Ton dorien ........ ( ¡,~¡,7 )· mlse si~. 

Ton hypolydien • • o • o ¡q¡. mCsc la. 

Ton hypophrygien ... . Ü}'). mese SOL . 

Ton hypodoricn . . . . . ( ¡,~~ ). mese FA. 

§ 18. Au VI• siecle de notre ere, le sénateur romain Bocee, 

mathématicien savant, mais ·assez médiocre musicien, ayant trouvé 

dans quelque manuel harmonique, mis sous le nom de Ptolémée•, 

les huit échelles tonales en notes grecques, les transcrivit, sans 

• Ses prédé!cesseurs immédiats ne connaissaient que si" tons. Harn1011., Mnrq., 

p. 54·55; Westph ., Aristox. Melik 11 . Rlrythmik, p. 448. C'est lui qui ajoutn le ton le plus 

grave ( j;.~P ). et régularisa la nomenclaturc. 
2 Pto16mée n'est pour rien dans cette invention. Tout au con traire il ne cessc do la 

critiqucr. Cf. Ilnrmo¡¡. L. II. ch. 8, g, etc. 
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y comprendre grand'chose, dans son trop célebre ouvrage De 
Mttsicn/. On peut dire que la conse rvation ele ce volume fut un 
véritable malheur pour l'art, car elle eut pour effet ele détourner 
la musique ele sa route penelant des siecles, ele la fourvoyer en 
de stériles spéculations mathématiques et d'entraver jusqu'a nos 
jours l'intelligence complete de la théorie musicale des Anciens•. 
Ainsi que nous le voyons par son texte embarrassé et vague, Boece 
prit ces huit doubles octaves pour des échelles modales, sans 
s'apercevoi r que toutes ont d'un bout a l'autre la meme succession 
d'intervalles. Les moines érudits du IX• et du X• siecle, s'en fiant 
a leur oracle musical, eurent la malencontreuse idée d'appliq·uer 
les huit dénominations tonales aux quatre octaves authentes et 

• aux quatre octaves plaga~es de la théorie ecclésiastique 3• Or 
comme la série des tons et celle des mocles suivent chez les 
Grecs une marche in verse (v. ci-dessus p. 1 g), le systeme modal 
se trouva entierement pris a rebrousse-poil. 

Les 8 tons :ldsto:<:énicn$ 
dans l'ordr~ ascmdtml: 

H ypodorien . . . mlse FA; 

flypophrygien .. mese SOLj 

Les 8 octave& ccclésinstiql.lCS 
tlam l'orrlre nJCtudtwt : 

Hypodorienne ... A - a (U}; 

' Hypophrygienne .. B - q (I V); 
Hypolydienne ... C - e (V I}; 

Le& 7 oc1:1.ves gréco-huinca 
tia m l'ordr( dtsctndalll : 

Hypotlorienne. aa - a; 

Hypophrygienne g- G; 

Hypolydien ... mese la; 
Dorien ..... . mJsc si Q; Dorienne . . 

Hypolydienne .. f - F ; 
. D - d (!) ; Dorienne .... e - E; 

Phrygien. . . mese ut; Phrygienne . E- e (!11) ; Phrygienne ... d - D; 

Lydien .. 
M ixolydien. 

Lydienne ... ... F - f (V}; 
. mJse. ré; 
. mese mi'; Mixolydienne ... G - g (VII) ; 

Hypermixolydien m~se fa. Il ypermixolydienne a- aa<. 

Lydienne .... e - C ; 
Mixolydienne .. ~ - E. 

. . . . . . . . . 
Mi!Je ans ont passé depuis lors, et la nomenclature de Notker 

et du pseudo-Hucbald, retapée au XVIc siecle par Gla réan, est 

• Livre IV, ch. 16 et 17. 
• Les seules partics qui on t un rapport direct il la musique proprement dile (les 

chapitrcs 14 i\ '7 du liv•·e IV) contiennent tant de mé prises, d'e rreu rs et de contradictions 
qu'elles ne sont presque d'aucune utilité. 

3 Notker ap. Gerb. t. 1, p. 99· Ps.-Hucb. ib., p. 127. 
< Cette octave, qui ne s'adaptait pas au cadre des modes ecclésiastiques, fut bient6t 

éliminée. En compensation on forgea pour le plagal du tétrard une octave hypomixoly· 
die1111e (D - d) qui fut intercalée ent re l'hypolydienne et la dorienne. Elle est i\ l'unisson 
de cette dtrniere. rA- 11,. ' 1 'l~r 'L \ 'l.'L 
r)_ (1N..r()'Ovv~' ~r~J 1- ·~-t ). 1"'

1 ')c.v.í V -
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toujours en usage parmi les plainchantistes; elle fleurit surtout 
dans la docte Allemagne, tant protestante que catholique, bien 
que son absurdité fondamentale ait été mise hors de doute depuis 
longtemps. Se décidera-t-on un jour a revenir sur cette erreur 
séculaire? Il n'est pas interdit de l 'espérer ' . Quoi qu'il en soit, 
les noms des mode-s antiques seront múquement employés dans teur 
significatio1t originaire au cours de tout ce travail . 

• 

§ rg. Non satisfait encore du systeme tonal, Aristoxene y revint 
une troisieme fois, et le compléta a son point de vue, en établis­
sant une échelle commune sur chacun des douze degrés de 
!'octave chromatique. Les cinq nouveaux tons, intercalés parmi 
les anciens, furen t désignés d'apres leur position au-dessous ou 
au-dessus d'un de Jeurs deux tons voisins . 

Les 13 tons m·istoxéwiens : 

Hypermixolydien . .. ( P~VP )· mese fa; 

~Hxolydien n·ign (~) . 111~st:. mi; 

Mixolyd ien . . . . . . ( PPpPpp )• mtse mi p; 

Lydien . . . . . . . (P) , mese ré; 

Lydien grave . . . . (~{# ). mCse ut~; 

P hrygien .... (?~v ). mese ut; 

Pllrygien grave . (in mese si q; 
Doricn ( ~>~V'v ). ' • 1 . . . mese s1 p; 

H ypolydien . (~). mJse la; 

H ypolyd·im grave . (~~~~~ ). 
" l! 

mCse SOL,#; 

Hypophrygien .... (~1>) . mese sor.; 

Hypoplu·ygitn grave . (#¡¡~) . mese PA#; 

Hypoclorien .. . . . . ( P!>ll~ ). w~se FA. 

Comme beaucoup d'innovations aristoxéniennes, cette réforme 
tonale parait avoir eu a ]'origine un but purement doctrinal. Il 

' Le mieux peu t~et re serait d1abandonner compl~tement Pusage des termes antiques, 

daos le chant d'~gl ise, et de di re tout uniment : mode de e (ou d'ut) de d, etc . 
• Le pseudo·Euclide nomme explicitement Aristoxene comme auteur du sysleme des 

13 tons. Meib., pp. I9·2o. De m~me Aristide Quintilicn, pp. ?.2·23. 
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s'agissait de prouver aux clisciples ele Pythagore que cla ns la pra­
tique musicale les douze demi-tons de !'octave sont équidistants, 
et que chacun d'eux est apte a devenir la base d'un systeme tonal. 
A l'époque moderne le granel Sébastien Bach a proclamé le meme 
príncipe, oublié en Occiclent pendant plus de mi lle ans; mais il a 
eu sur Aristoxene l'immense supériorité de démontrer J'excellence 
de sa théorie par la production d'un des plus exquis joyaux de 
l 'art européen, le JrVohltemperirtes Clavier. 

Ce n'est qu'a l'époque romaine que nous pouvons constater 
l'emploi réel de quelques tons a dieses, et dans la musique des 
virtuoses seulement '. 

§ 20. A u premier ou au deuxieme s irkle apn!s J. C. le systeme 
tonal des Anciens atteignit ses limites définitives : deux échelles 
transposées furent encare ajoutécs a l'aigu . En meme temps on 
imagina une division des 15 tons en trois groupes symétriques : 
un groupe principal au milieu, un groupe supérieur et un groupe 
inférieur. On institua a cet effet une nomenclature en grande 
partie nouvelle. Les cinq tons principaux rer;urent les dénomina­
tions des cinq modes de la citharodie•. Ces cinq noms reviennent 
régulierement clans le groupe supérieur avec la préposition 
!typer (= sur), dans le gro u pe inférieur avec Jzypo ( = sous). 

Systeme tonal dts néo·arislo%énims l : 

Les cinq tons aigus 
(a la quarte au·dessus des tons 

moyen ~) : 

H ypcrl yd i en . . . . . . . . mue sol 

Hyperéolien • • • o • • • . mese fn j¡ 

H ypcrphrygien . . . . mese fa 

Hypcriastien .. ' . . . . mese mt 

(!,1'); 
( li~~) ; 
( 1'!111¡, ) ; 

l#l ; 

' L'anonyme publié par Bellermann énum~re les échelles tonales de la c itharodie (§ 28). Ce sont, ou tre le lydien (P) et l'hypolydien (~),les deux tons primitifs (v. ci·dessus, p. 24), le mixolydien aigu (~) et le phrygien grave (!:~)· La petite chanson gravée sur la base d'un monument fun éraire, cst notée dans ce dernier ton. 
• • H ic vero numerus quinarius trina divisione coosistit. Omnis enim tonus habet • summum et imum, hnec autcm (Dorius, Phrygius, Aeolius, Iastius, Lyd ius) dicuntur nd • medium. Et quoniam sine se esse non possunt, quae (qui n?) alterna sibi vicissitudinc • referuntur, utiliter inventum est nrtificialem musicam .... modis quimftcim contineri. • Cnssiod. Var. L. JI, ep. 40 (Ed. Garet, t. l, p. 35 et suiv.) . 
3 Nous désignons les 7 tons primitifs par de petites capitales. 



Les cinq tons 
moy~ns ou principaux : 

1 
\ 

Les cinq tons graves l 
(ala quarte au·rle•sous des tons J 

moyens) : ~ 

CII. I. - TONS. 

LYDI&N. . . mJse ré 

, • 1' l:.o ac:n . . . .. . mCs6 ut~ 

PIIRYGIEN . mlu ut 

lastien . • mest ~¡ 

D<>ltlBN. mtse si? 

JI \'1'0~'\'DIEN . . mlsc la 

Hypoéolien .. 

HYPOPHRYG!eS . mlse 30L 

ll ypoiastien . ..... m~se PA # 

\ 1-J VPOOOJUeN . .. ..• mCse FA 

(!1) ; 

(~b): 
(?¡,7) : 
(::;:); 

( \lp¡,~¡, ). 

(~) ; 

(¡,v) : 
(~~#); 

( ¡,IIP¡, ) 
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Ce fut, selon toute apparence, l'extension g raduelle des instru­

ments a vent vers le hmtt qui donna li eu a la création des deux 

tons supérieurs. L'hyperlydien, le plus <tigu de tous, figure 

parmi les tons de l'hyd1·au/is ', d'ou il est permis de conclure que 

le clavier des orgues employées dans les concerts de la Rome 

impériale montait jusqu'a la note Z ' (rendue dans notre écriture 

~ musicale par ~=' mais sonnant a peu pres une tierce mineure 

plus bas). L'hyperéolien, le second dans l'ordre descendant, est 

un des tons de l'aulos g rec, de la tibia romaine Z, instrument 

' D'apres l'anonyme de Bdlermnnn (§ zS) les organistcs n'employaient que bÍX tons : le 

phrygien (¡,~), l' hypop hrygien et l'hy perlydien (¡,P), le lydicn {P), l'hypolyd ien (~) et 

l' hypcriasticn (#). Le clavier de l'ilydrnulis éta it done ciHomatique, sauf le dem i·ton 

manqua11t en tre ut et ré. On txécutait s ur cet ins trum ent une musique polyphonique, a 
deux parties au moins. 11 existe a cet é¡:ard un textc décisif de Saint Augustin : Ennrr. 

iu Ps. 150, § 1· • Organum autem generale nomen est omnium vasorum musicorum; 

• quamvis jam obtinuerit consuetudo ut organa proprie dicantur ea quae inAantur 

• follibus .... Quod ergo ait (David) in chorrlis et organo, videtur mihi aliquod organum 

• quod chordns hnbeat , significa ,·c volui sse . .. . Quibu• (chorclis) fo,·tasse ideo addidit 

• organum, 11011 11t siugulne sonent, St'd ut tlitJersilale coucord·issimn consouent, sicut ordi· 

• 1umtur 1n orgnno. Habebunt enim e tiam tune sane ti Dei differentias su as consonantes, 

• non dissonantes, • etc. 

• L'aulétique, le solo pour un instrument ii ,·ent , admcttait 7 tons: le phrygien (9~) . 
l'hypopbrygi;n (¡,P), le lydien (P) , l'hypolydien (q), l'hyperinsticn (¡t), l'iastien (:;!!) et l'hy· 

(~ ' ) ¡¡ 
pc•·éolien ll¡f Anon. Bell., § 28. 

6 

\ 
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a anche qui tenait a la fois ele la clarinette et du basson t . 

Le systeme des 15 tons est enseigné par la plupart des musi­

cistes gréco-romains posté rieurs au Icr siecle de !'ere chrétienne•. 

Vers le milieu du Vle siecle, Cassiodore, retiré dans son monastere 

de Calabre , l'expose en clétail dans le peti t manuel de musique 

composé pour ses moines 3, tandis que son contemporain Bocee se 

contente ele reproduire le systeme des 8 tons (v. ci-dessus, p. 25), 

en l'attribuant a Ptolémée•. 

' ]e rectifi erai encore ici en passant une de mes assert ions antérieures. L'embouchure 

de l'aulos (j'en ai aujourd'hui la pteuve par plusieurs monumenls antiques) 10'étnit pas 

une moche simple, baltaule, mnis tme anche double, wublnble ti u/le du basson. Cela ne 

modilic rien de ce que j 'ai avancé au su jet du diapason de l'instrument. V oír la nouvelle 

édition (sous presse) du Catalogue du Musóe insll·umental an nexé au Consen•atoire royal 

de Bruxelles. 
2 Aristide Qui ntilién, Alypius, 1' Anonyme, Gaudence. 

3 De nrlibus ac diseipliuis liberal. lillerar11m. De Musicn, Gerb. Script .. l. 1, pp. 15·19· 

Les deux principales sources musicales de Cassiodore sont S. Augustin el Gaudence. 

·1 On se demande pourquoi, daos son petit traité, Cassiodore ne cite pas Bocee parmi 

les auteurs grecs et romains qui ont écrit sur la musique, alors qu'il avait célébré 

autrefois avec tant d"cmphase ( Vnr. 1, 45; U, 40) la science musicnle et la haute compé· 

tencc artistiquc de l'infor tun é patriotc. On con<¡oit a In riguelll' que sous le regne de 

Théodoric et d'Amalasonthe, le ministre de la dynastie gothique ait évité de rappeler 

un pareil nom, mais en 540, apres l'extinction complete de la race de Théodoric, il ne 

pouvait plus y avoir aucun inconvénient a cela. Le souvcnir de son ami de jeun essc lui 

était·il importun? De toute maniere on ne voit pas que le puissant ministre ait fait un 

effort aupres du roi des Goths pour sauver l'infortuné Boece d'un affreux supplice . 

.. 



CHAPITRE II. 

. 
LA CITHAROOIE SOUS L'EMPIRE ROMAIN. 

SnCTION I. - Les tlet~x prcmiers siccles de l'ere chrétim11e. 

§ 21. Lorsque la Gnke devint une province romaine en r46 

avant J. C., l 'effiorescence simultanée des trois arts musiques­

poésie, chant, danse,- était passée depuis longtemps. La chorale 

orchestique, ce chef-d'reuvre clu géni e musical des Hellenes, ne 

survivait plus qu'en quelques genres batarcls. Ce que les musiciens 

grecs importerent a Rome ce fut, outre la pantomime melée de 

chreurs sans danse, le solo instrumental et le chant accompagné 

de la cithare ou de la lyre, la premiere et derniere musique qui 

ait été réguliercment cultivée dans l'antiquité. 

Cette branche de l'art palen, sur laquelle devait se greffer 

au IV• siecle le chant de l'Église chrétienne, eut encore une 

Aoraison, assez vigourcuse, au temps des empereurs. Sa période 

la plus brillante a Rome se termine avec le regne de :tlfarc- ru - 0" 

Aurele. Les noms de quelques-uns de ses représentants ne sont 

pas oubliés aujourd'hui : Tigell ius, le protégé d'Auguste, l 'empe-

reur Néron ', Mésomede deCrete, !'ami d'Hadrien. La primauté 

musicale du chant a la cithare pend ant toute cette époque est 

attestée par un fait caractéristique : lorsque, au II• siecle, le 

systeme tonal re9ut son ordonnancc définitive (ci-dessus p. 28), 

on pri t pour base de la nouvelle nomenclnture les désignations 

eles cinq modes affectés au chant citharodique . 

§ 22. Aussi est- ce le seul gen re de musique g réco-romaine 

' Néron lnissa un recueil de ehants citharodiqucs. Voir M11s. de l'aut., t . II, p. 613. 
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sur Jeque! nous ayons quelques renseignements techniques. Le 
fameux géographe a lcxandrin Ptolémée, etl écrivant ses Harmo­
niques, fonde tout son systeme des tons et des modes sur la 
pratique des chanteurs a la cithare o u a la lyre 1 • L'écrit anonyme 
publié par Bellermann et Vincent ', instruction musical e a l'usage 
des jeu nes citharedes, et la curieuse tablature ele cithare que j 'ai 
interprétée clans mon li istoire de la musique de l'rmi'iquité 3 nous 
apportent des informations non moins précieuses. Mais nous 
posséelons ici , en outre, une source directe de connaissances : 
des morceaux de musique en not ation gréco-romaine, documents 
parlants qui nous manquent partout ailleurs. En effet, si l'on 
excepte la méloclie cl'une elemi-strophe de Pinclarc, sur l'au tben­
ticité de laquelle pla ne un doute asscz grave', les maigres elébris 
de l'art pratique eles Anciens qui ont échappé a la voraci té du 
temps appartiennent tous a la citharvclie . C'est d'abord la partie 
chantée ele trois hymnes palens el u J I• s i e ele (a la M use, a Hélios, 

1 Les CitllllrMts e t les lyrotles formaient a Al exand rie dcux corpomtions distinctes 
ayant chncu ne son langage technique particulier. Cf. Ptolemée, Harmo11., L. 1, 
ch. 16, etc. 

• A11o11ymi scriplio de musita, Berlín tS.p; Nolius el r.:etrnils des mnuttscrils de la biblio· 
lhtqut du l?oi. T . XVI. 11• partie, pp. 5-63. 

3 Appendice, t . II, 1>, 636 et suiv. Ce document, considéré auparnvant comm e absolu· 
ment incompréhensiblc, est in titulé La •••·ie commu11e des con/es , ,¡ motlifier selo11 la 
tedwique musicale, ti l'usage de la citharotlie (~ x.~n~~ ¿pp.a.8Ia ~ d.'r.'O -r~r fkó~Vfx~r (J..E'f«­
f3>..:rj&iirra.. xct~a i!16a:p~8Í«;.o ). 

4 En •88o je tenais encore pour l'authenticité absolue; depuis lors une objection 
péremptoiro s'est présentée A mon esprit, el je ne puis plus plaider que l'authenticité 
relativo. - Évidemment la mélodie ne peut avoi r été notée par Pindare, te lle que 
Kirch er la donne dans sa Mum>'gie. Le chan t de• deu x derniers vcrs cst écri t e n notation 
vocale ; o•· comme ce lle·ci se compose des 24 let tres de l' alphabct ionien, ra11güs tla11s 
l'ortlrt aclutl, el le n'a pas pu s'établi r avant l'archontat d'Euclide (403 av. J. C.), époquc 
ou, d'apr~s l'opinion générale, cet ordre reyut sa sanction légale. - D'un autre cbté il 
me parait impossible qu'un jésuite du XVII• siecle ait été :\ m~me de connaítre le 
mécanisme de la versification pindarique au point de fabriquer un chan t qui s'applique 
aussi parfaitement a toulrs les stropltes et autislrophes de la 1• pythique. 11 est tJ'es 
remarquable , en effet, que les plus sceptiq\JCtl n'aient pu découvrir ríen de suspcct, 
ni daos la structure rythmique, ni dans la mélopée de ce chant. - I1 faut done, 
selon moi, ou bien que la cantilene originale ait été transcrite daos la notation 
usuelle des Grecs, aux lemps n/exandrius, ou qu'un musicien de cellt dtr11ilre époqrte 
ait composé une nouvelle mélodie sur la célebre ode. On sait que déja pour Cicéron 
et 1-l orace les vers de Pindare n'étaient qu'unc sim ple ¡>rose (Mus. de l'aut., t. 11, 
p, 466, note 2) . 

( 

• 
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a Némésis') et d'un fragment de scolie (chanson de société) gravé 
sur un monument du l" ou du II• siecle•. Ce sont ensuite quelques 
exercices et petits airs en notation instrumentale, feuilles éparses 
d'une sorte de méthode de cithare a l'usage eles commenc;ants3 • 

Ces restes el'une valcur inappréciable pour l'histoire de la 
musique- ils seront transcrits plus loin, - suffisent amplement 
a démontrer la continuité de la mélopée antique dans les hymnes 
et antiennes de l'office catholique. 

§ 23. Jusqu'au ur· siecle le chant a la cithare fut un art 
puremcnt hellénique . De méme que chcz nous l'italicn naguere, 
le g rec était alors a Rome la lang ue imposée pour le chant ele 
grand sty le~ . Le répertoire des virtuoses en renom se composait 
de graneles cantates narratives, dans la maniere de Timothée, le 
dernier granel pocte-musicien de l'antiquités, et de chants lyriques 
peu étendus, principalement des hymnes a quelque divinité. Ces 
compositions musicales n'avaient pas la forme strophique; la 
mélodie, elivisée en sections de longueur inégale (commata) , variait 
plus Oll moins d'un bout a l'autre clu poeme. Des chants citha-

• Bellermann, die lly11mm dts Diouysius 1111d ,\/esomt.itS, Berlin, 1840. - Un ch:lnt de 
mame esp~ce, l'hymne homtrique :\ Déméter, a Cité intercalé par l'illustre compositeur 
vénitien Benedetto Marceno dans son XVIII• psaume. La mélodie est d'une authen · 
licité beaucoup plus douleuse que celle de la '' pythique de Pindare. Au reste elle 
n'offre pas g rand intérel, étanl composée daos le mode dorieo , dont nous nvons deux 
spécimens unanimemenl l'econnus pour antiques. 

• L'honneut· de In trouvnille appartient :\ ~1. W. Ramsay. L'inscription nvtc la 
notation musicale, incomprise, fut publiée d'abord dans le Bullttiu de corr<sftoudauct 
/ull<llique, année 1883, p. 277, puis insérée, avec une lraduclion latine, dans le II 1• \•OI . 
de l'Aulhologie pal~ttiue de Cougny (Paris, Firm. Didot, •Sgo). Elle fut ensuile analysée a u 
point de vue rylhmique, el déchiffrée, quant aux notes musicales, par O. Crusius dans 
le Philo!og11s, année •Sgt, pp. t63 el suiv., el enfin reproduile par la Reoue des études 
gr·uques, 1892, t . V, n° 19. 

3 Ce document fait suite nu trailé anonymc don! il cst question plus haut. J e ne sais 
pourquoi 'Westphal veut y voir, contre toutc vrniscmblance, une mét hode d'aulos (eine 
Fliitwschule) . Quelques·un~ des petits morceaux sont coupés de si lences, ce qui indique 
clairement des instruments ¡\ cordes pincées. A u surplus des exercices élémentaires pour 
l'aulos auraient été composés daos un des modcs el des tons fondamentaux de l'instru­
ment : le phrygien ou l'hypophrygien. 

~ Les nombreux cithar~des qui ont brillé a Romc dnns la derni~re moilié du ¡cr siccle 
portent un nom grec: Tcrpnos, ~lénécrate, Diodore, dcpuis Néron jusqu'a Vespasien ¡ 
Chrysogone, Pollion, Echion, Glaphyros, sous Oomiticn. 

S Mr.s. de l'aut., t. 11, pp. 490·494· 
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rodiques en latín, coupés ou non en strophes (tels que les odes 

d'Horace et ele Catulle), ne s'entenda ient guere que dans les 

banquets, dans les réunions privées. 

§ 24. La mélodie antique ne nécessitait pas, comme la moderne, 

un complément polyphonique : son harmonie immanente pouvait 

lui suffire . Da ns sa législation idéale Platon veut « que le maitre 

« de musique et son disciple se serven t de l 'instrument a cordes de 

« maniere que la cantilene soit simplement reproduite note pour 

« note' •· Mais le grand philosophe ne s'occupe que des chants 

employés dans l'éducation des jeunes citoyens. Les compo:;itions 

vocales, chceurs Oll solos, destinées a l'exécution publique avaient 

une partie instrumentale composée par l'auteur du texte et de la 

mélodie, une kro1tsis , différentc du chant et fixée par la 1zotatíon•. 

C'était la pour les Hellenes de l'époque classique un élément 

indispensable de l'reuvre et une marque de supériorité de leur 

musique sur celle des autres peuples 3 • Aristoxene parle avec 

admiration des accompagnements u~r01Wlata) de Pindare, de 

Pratinas et d 'autres poetes-musiciens de l'ancienne école', preuve 

que cette musique se conservait encore de son temps. 

L a partie instrumentale d'un morceau citharodique se compo­

sait x• d'un prélude, d'interludes et d'un post! u de; 2° d'un accom­

pagnement fi guré se dessinant a l'aigu de la partíe vocale, une 

sorte de contrepoint jleuri5 • En l'absence d'un clocument qui nous 

' Lois, L. VII, p. 8 r2. Cf. Mus. de l'mrl ., t. 1, p. 302. Cela s'appelait r.póaxofil« "-fOÚEIY, 

!bid., p. 359· 
• • La figu re appelée diaslole s'emploie dans les parties vocales et dmrs la uotaliou des 

• ae<ompag11ements (><,oo•p.a-:-oyp«<?i«) pour indiquer une pause. • Anon. Bell., § 93· 

3 • M:o,uo"rloi, femmes barbares qui pincent d'un inst rument u cordes. Leur nom indi· 

« gene est Barza ..... Elles chantent sur l' accompagnement des co .. des pinc6es {1/!at..p.ót) · 

e Mais la partie instrumentale n'a pas de mélodie composée expressément comme chez 

e les Hell~nes; elle ne se joint au chant qu'en guise d'irrtroduetioiS (i•~Óurp.") · • Suidas. 

Le terme musical emlosimon se rencontre plusieurs fois chez Aristote (Ritel. L. III, ch. t4, 

pp. 14 ' 4• 14t5; Pol. L. VIII, ch. 5, p. r339; de Mmrdo, ch. 6, p. 3~9), toujours au sens 

de dJb11l, trrtrée tll matitre. Hésychius : • jeu de la cithare sur le chant. •- Aristoxcne 

recommandait il ses disciples de rechercher les accompagrrwwrls pollrvrrs d'rm caractlre 

viril. Thcmist. Or. 33·- Les Alexandrins de la plus basse c lassc, d it Ath6née (IV, r76) , 

relevaient immédiatement les fautes commises dans l'accompagnement. 

4 P lutarque de Mus ., ch. 31. 

5 C'cst dans le passage o,:¡ il prescrit aux jeunes gens l'accompagnement il l'unisson 

que Platon déflnit les procéd6s usuels de l'accompagnement polyphone. Nous traduirons 

-

-

, 
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ait transmis une mélodie avec son accompagnemeut, les renseigne­

ments fournis par divers textes contemporains, et particulierement 

par un passage d'Apuléc', peuvent nous donner au moins une 

idée assez nette du mécanisme de l'exécution. L 'instrument était 

maintenu droil devant l'exécutant, a l'aide d'un baudrier ou d'un 

cordon passant derriere la nuque, de fa<;on a laisser aux mains 

toute la liberté de leurs mouvements. Posées de chac¡ue coté des 

cordes, comme chez nos harpistes, les deux mains prenaient part 

a l'exécution, et eh acune d'elles avait son role propre. La m a in 

gauche, toujonrs ocwpée, faisait résonne r les cordes en les touchant 

du bout des doigts, mode d'attaque appe lé psa.lmos. Le dessin 

mélodique qu'elle faisait entendre, a l'aigu de la partie vocale, 

était l'épipsalmos. Quant a la main droite, munie d'un plectre, 

elle n'intervenait pendant le chant qu'a de certains moments, et 

seulement pour redoubler la cantilene. Il y avait alors syncrousis, 

jeu simultané des deux mains•. Une semblable harmonie a deux · 

pa rties se produisait aussi cl'une maniere plus ou moins inter­

mittente penclant les repos de la voix. Voi la toute la polyphonie 

que nous pouvons raisonnablement attribuer a la citharodie 

gréco-romaine. 

§ 25. A nous en référer a !'ensemble des sources, le diapason 

des voix employées pour ce genre de musique et l'accord des 

ínstruments étaient les memes qu'aux temps classíques (ci-dessus, 

p. 22). Le ton fondamentat de la cithare était le lydien (b) : le seul 

qui se rencontre dans les restes notés, a une exception pres. Les 

tons accessoires étaient l'hypolydien (b,) et l'hypophrygien ou son 

octave aigue, l'hyperlydien (bD). L'auteur anonyme donne en plus 

aux cithan!des le ton hyperiastien (~) et l'iastien (~) ; celui-ci est 

son texte en le pnrnphrasant un peu, afio de le rendre plus facilement compréhensible. 

• Quant ¡\ l'usage de l'hétérophonit ct de dcssins variés su•· In ly re, . .. effcts qu i se pro· 

• duisent, soit en accords, soit en simple nntiphonie, lorsquc l'exécutant combine t• le 

• rapproclwnwt des intonations (daos l'accompagnement) avec leur tspaccmmt (dans le 

• ehnnt); 2o la rnpiclité des durées (daos l'accompagnemcnt) avec la /<11lt11r (dans le • 

e chant) ; 3° l'ac11m (daos l'accompagnement) avec la gravité (daos le chant), et lo rsqu'il 

< adapte toute sortc de figures •·ythmiqucs aux sons ele la ly re; relativemen t a ces 

• différentes cl1oses (dis-je), il n'est pas besoin d'y exercer de• enfants • etc. 

' Flor.,§ 15. Cf. Mtts. de/'ant., t. ll, pp. 639-640. 

• Mus. de l'1mt., t. 1, p. 359, note 4· 
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employé en effet dans le fragment de scolie. On obtenait les deux 
tons a dieses en haussant les cordes fa et ut d'un demi-ton, sans 
changer ni l'orclre général ni la dénomination des cordes '. 

Scul parmi tous les écrivains, Ptolémée décrit ces choses d'une 
maniere différente . Le diapason instrumental et le parcours de la 
voix se trouvent transposés chez lui une tierce majeure plus bas. 
L'instrument par lequel il démontre sa théorie harmonique, une 
cithare a 15 cordes accordée originairement en ton dorien (o0¡,''í,)• 
peut, au moyen de six cordes mobiles par octave, jouer dans les 
sept tons de l'époque classique. 

- -~~:d~) (~) (~) ==(~) i!;lih . (~ ~-~:o_i5L.. (~JI!L(~) j¡.h:•-o-~--- - ~--- --O-e-0--..3 ;,_x,..,q--,_,-~ ~------- --o-=3 -----~-'-l-(5> ... - o-: ----- --------·0 · 

Comme dans le chant choral, l'étenduc ordinaire de la cantilene 
est comprise entre les deux corcles immuables fa ct FA (ci-dessus, 
p. 20). Chaque mode normal s'exécute dans le ton homonyme'. 

Comment clevons-nous expliquer cette d issidence? Ptolémée 
s'est-il réglé sur une pratique spéciale aux citharedes d'Aiexan­
drie? O u a-t-il adopté le cliapason choral pour sa théorie, a seule 
fin de démontrer plus clairement le rapport mutuel des tons et 
des mocles, une des theses favorites de son systeme? La derniere 
alternative me parait aujourd'hui la plus probable. 

§ 26 . En ce qui concerne les modes de la citharodie a l'époque 
romaine, toutes les informations montrent une concordance 
remarquable . Ce sont les cinc¡ modes aJTectés a ce geme de chant 
depuis la période classique de l'art grec (p. 22) . Sous le regne 
de Commode, le rhéteur J ulius Pollux écrit dans son vocabulaire 
technique : • Les harmonies des chanteurs a la cithare sont la 
ce Doris, I'Ias, l'A iolis, les principales; puis la phrygieune et la 
a lydietme 3 ». Lucien et Apulée, au temps des Antonins, semblent 
ne pas connaitre d'autres m ocles; il en est de meme trois siecles 
et demi plus tard pour l'écrivain chrétien Cassiodore. Ptolémée 
atteste l 'usage des cinq modes chez les citharedcs d'Aiexand ri e, 

' Mus. de l'ant., t. II, pp. 264·265. 
• /bid., t. 1, p. 253 et suiv.; t. Il, p. 266. 
3 011amasl., L. IV, segm. 64 . 

) 

1 

1 
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et désigne les catégories de chants propres a chacune des octaves 
modales : les parhypata, mélodies doriennes, les trita, hypodo­
riennes (o u éoliennes), les hypertropa, phrygiennes, les lydia et 
les iastia'. Il ne fait pas une mention particuliere des formes 
diverses de ce dernier m o de; mais l'épithete I astius varius chez 
Apulée tend a prouver qu'elles étaient en usage au II• si<~cle . 

Outre les mélodies diatoniques du mode éolien (trita), le savant 
Alexandrin cite une catégorie de cantilenes éoliennes, les tropica, 
chromatiques a l 'aigu, diatoniques au grave : 

échelle qui, transposée au ton habituel de la cithare (pp. 22-24), 
pouvait s'exécuter d'une de ces trois manieres : 

Nous avons dans cette échelle chromatique une preuve de la 
persistance des traditions techniques chez les Anciens. « Tandis 
« que la tragédie de l'époque de Phrynique et d'Eschyle n'a jamais 
,, admis le genre chromatique », dit Aristoxene, " la musique de 
(( cithare, antérieure de plusieurs siecles a la tragédie, l'a mis en 
« usage des son origine. » 

Enfin Ptolémée nous révele une variété de chants appelés iasti­
aeolia, dénomination qui ne peut s'appliquer qu'a des mélodies 
hybrides, en partie iastiennes, en partie éoliennes. Elles étaient 
comprises dans !'octave hypophrygienne (iastienne). 

~ 
Fi~t. /ol. ·•· ., Fúo. iol. 

V _ , ---- . - 1-- r"' .. , . -- - -~l:tli- -r1 •-¡c-=~=~3 ... q•' :~~t - - -=t=t r F~==u ~~ _!::t::~-z:l_~ fqu"aur i _=lt*____ __t==~3 
Pit:. iast. Fits. iast. 

L'association des deux modes, posés cote a cote sur l'échelle 

• Harmon., L. 11, ch. 16. 
2 Plut. de Mus ., ch. 20. 
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commune, devait etre tres ancienne en Grece, si l'on en juge par 

ces vers de Pratinas (v. 420 av. J. C.) : 

" Ne persiste pas dans la mélodie ias tienne, qu'elle soit reldcMe 

• (final e G) o u su.r fe11due (finale q); mais creusant le sillon intermé­

c diaire (a) , éolise ta cantiléne ' · ,. 

N ous rencontrerons une g rande quantité de mélodies iasti­

éoliennes dans les chants de la liturg ie catholique. 

§ 27 . Si la notice de Pollux est applicable a l'art de son époque, 

il en résulte que les trois modes auxquels les anciens Hellenes 

avaient accordé la primauté, a raison de leur orig ine autoch­

thone (p. I 6), gardaient ene ore cette prééminence a la fin du 

II• siecle. Et de fait un índice tres significatif nous montre qu'il 

en est ainsi. Satt/ deux fragmwts extréme111ent cmerts, tous les débris 

de la 11utsiquegréco-1'0maine qui nous sout parvemts dans lettr notation 

originaire sout ott dorims, ou iastie11S, ou éolieus. L e bachique 

phrygien, le mode prédominant des instruments a vent, et le 

lydien sensuel et fri vole ne pouvaient étre d'un emploi fréquent 

dans la citharodie grecque, musique réputée essentiellement 

tranquille et distinguée. Aussi n'en rencontrera-t-on pas un seul 

spécimen parmi ces plus anciens monuments de l'histoire musí­

cale. Nous a llons les mettre sous les yeux du lecteur, afin 

d'analyser leur structure harmonique et de contróler ainsi la 

juste valeur des théories modales exposées plus haut (p. 8-15). 

S ecTION II. - Les restes de l' art pa'ie" •. 

§ 28. Nous possédons deux chants , d'une authenticité incon­

testée, appartenant a la premiere des harmonies principales de la 

citharodie, la Doris. 

1 Bergk, Podaelyrici gracci (3• éd.), fr. 5, p. 12 19. 

• Nous avons t ransposé daos l'échelle sans diese ni bémol tous les morceaux notés, 

afi n d'en faciliter la comparaison avec les chants liturgiques. 

l 

• 
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l. HYMNE A H É LIOS •. 

Apr~s le prélmle. 
~ (/. ~ (/. 

Jre Stclion. ~$~!J~~3~t=F@jª=~~E6~~§["" 
1 

t -§ - .. - ,. .... -~-·-~--=E--- -f"' ' --.-• -~- - -- -
-1;2~-.-'"- ~- --- --- ,- ..... - --- --·----- - - ---- --- ----

3 
- e • "' 1'< 1 

YO'} Vr." f • x~eo· • 0"1 eH - W 

4 

5 

8 
\ - . . ... 

1tl - f' ')'Gtl - aY c:t - 1:'Gt- ff(/..'1 E - r.U;' tfW'I' 

10 • .... • a • ,...$ • fii.Y· 

• Pour la transcription rythmique de ce morccau et de l'hymne il Némésis, voir 

Origi11es dr< cha11t liturgique, p. 55, note 1. 

• 
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__ ,. __ 
1-t:--
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12 ... 

13 

{3~ - f - 01 "'Ef - 11'0 -¡J.E - >O) 
• >.v - f'f-· 14 

• ~---=::Ef?- 11 .--.--:-~-~ .,..-=~--· 11 IV1 Stelio11.\¿; ~- _ L:=t;¡.=::;z -~t=~ t;c. -~~==; t: 

15 r>.av xt:i ~6 r.á. - f0 1 - 6s ~. - >-i "" 

·-·-~-·---.. -·--~· -·-~t --~11--... _ - _,__,._ ,.._¡-, - --- -~== '-L:= 
lo' t;;t ---toz= iil--1-- ="'-= - =====-= - ---- - - ----

16 

. ' U - 7tO • ITVf -p.a. - ITI 
• p. o '7 

. ~ .--~· ·--'-,- •_;_Ef=-- · '-•== V• Secllo11. ~ - - • - - - •-;- ___ ,._ - 1'---H::== - ===t;;!= t;;!-- .::t:_t;;!= t;;!=_:-1:_1>'_- t;¿= __..... ,...__..--==--
1 f>' ' • ' • \ 18 yct - YV - j'(%$ Qf T;; &1 YO - Of E:J JkE - YYJS', 

(PoJtlude) 
-" ' ~ r-~ -•-,-,-f'=--~~"'"'-,_.;.;.__,~ 1:: - - ---.. _._,._~-:--... -

t;¡! ... -- t;¡~- =.t--=1':...... ·-= -+-=!: [ • ---- -~;-t;;!= ____ _ t:::=i 
19 1(') - ÁU - EJ- (J-0 - i'ct XÓ- <TfJ-0 '1 6 • Aftr (J'CJiY , 

La structure de cette cantilene confirme tout ce que la théorie 
nous apprend a u su jet du m o de dorien. 

a) Les sons qui prédominent par leur fréq uent retour, par Jeur 
placement aux endroits saillants de la mélodie, son t ceux de la 
triade modale (E G q). La fondamentale (E ) est la principale 
note de repos; elle finit le morceau entier et, sauf une, toutes les 
périodes intermédiaires (vv. 5, ro, 17). La quinte (~) marque les 

• 
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repos partiels a l'aigu (vv. 31 g, I2, 13, I6) et termine meme 
une section méloclique (v. 14). Quant a la mécliante (G), c'est 
la note la plus rebattue clu morceau; elle y figure non-seulement 
a la fin clu vers (2, 6, IS, r8), mais aussi a la terminaison cl'une 
phrase g rammaticale (v. 8), ce qui clonne le sentiment d'une 
modulation passagere au mocle iastien, c'est-a-clire au majeur 
parallele. 

b) Presque tout le parcours de la cantilene se renferme dans 
la quinte modale. Les deux degrés supérieurs de !'octave (d, e) 
restent inoccupés. Au grave l'échelle dorienne est prolongée d'un 
degré, selon l'usage traditionnel (ci-dessus, p. 13, IV), en sorte 
que l'étendue utilisée est d'une septieme. 

1 
CQ 

Quinta moda.le 1 

a G FE D 

Une seule fois le chant descend jusqu'a e, tierce grave de la 
finale (v. 8), mais sans s'y a rreter. 

e) La mese (a) remplit bien ici sa fonction médiatrice (p. 12). 
Reliée par consonance parfaite de quarte a la base de la triade 
modale (E ), elle se trouve également en rappgrt harmonique 
avec les trois sons restants, D sa quinte grave, F sa tierce 
majeure grave, e sa tierce mineure aigue . Employée comme note 
d'arret (v. 4), et mise en contact avec la finale du mode (v. r), 
elle convertit momentanément celle-ci en dominante et détermine 
une transition vers l'harmonie éolienne. 

d) En résumé la Doris de l'hymne a H él-ios est un mode minettr 
terminé sur la toniqtte', et se distinguant du mineur moderne, 
non-seulement par l'absence de note sensible, mais encore par 
l'abaissement du z• degré de !'octave ascendante. Les harmonies 
virtuellement contenues dans la mélopée dorienne, telle que nous 
la fait entendre ce morceau de chant, sont, outre la triade modale 
(E G q), l'accord de la sous-dominante (a e e) et celui du majeur 
relatif (G q d), plus un accord sur le degré au-dessous de la , 

1 Autrefois sédui t par l'i ngénicuse symétrie du systeme des barmonies grecques 
construit par \'Vestphal, je voulais voir dans le dorien une simple variélé de l'éolien 
(hypodorien), se terminan t sur la dom inante inféri eure. L'analyse harmonique de cet 
hymne et du suivant m'a démontré que ce n'est pas la son caractere habituel. Celui-ci 
est enti~rement conforme il. la division uistoxénienne (ci-dessus pp. 8·11) . 

• 
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fondamentale (D F a ), s'interposant entre les deux accords précé­
dents, ou entre l'un d'eux et la consonance finale . 

§ 
·•· . 11!:':11:':11!. - - •- •- •-•- a-- - il'='·-·-•-z:¡-

- ='='il_ . • =-
Le passage de la susd ite ha!·monie (D F a ) a celle de la fonda­

mentale ou de la médiante amene a chaque instant des succes­
sions de trois intervalles de ton (vv. 3 , 7, ro, 12, 16) . De la le 
timbre apre et dur de l'antique mode des Doriens. 

II. HYMNE A LA MUSEr. 

~o: ~v. B 

==:¡=:¡~_, e- ~==r-~ - ·-·---r< -- - t:-- __ ,_,_,_ - -- - -- - --1"-'-- - - --

' - , ' 5 EV - fJ-E - YE IS 'ltCGf - E - <f'7E p.OJ. 

Toute la partie iambique (en ~) , comprenant le theme prin­
cipal et la conclusion du chant, a la structure harmonique et le 

• 
r Naguere ce chan t était attribué a un musicien inconn u du nom de Denys; 

aujoutd'bui on est enclin a croite que les t rois hymnes sont de Mésomede. Voir V. jan, 
die HantlschYiflm dtr Hym1w1 tlcs Mesomedes, dans les Neue JaMbiiclter fiir Philologie de 

Fleckeisen, t8go. 
• Les notes de ces quatre dernieres mesures et ce11es d u petit membre final sont 

corrigées d'apres V. Jan, ibid. 

•• 

• 
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parcours mélodique de l'hymne précédent. Il en est autrement de 
la période en dactyles hexametres ( i }, une véritable digression 
musicale. Le m o de dorien s'y produit sous un aspect n<?uveau . 
La corde inférieure de son octave revet le caractere de tierce de 
l'accord C E G ; de plus la cantil ene s'étend j usqu'a la qua rte 
au-dessous de la finale. Nous avons done la une transformation 
momentanée clu mocle, correspondant au changement de rythme. 
Au rctour de la mesu re terna ire la mélopée c\orienne rentre c\a ns 
ses consonances orclinaires. 

§ zg. La seconde des harmonies principales de la citharodie, 
l'las (ou l'ltypopltrygiemze), est représentée aussi par deux chants. 

l. A NÉMÉSIS, chant citharodique composé par Mésomede, vers 140 apres J. C.• 

2 

3 

4 

6 

• G ' XU - a. - YW ... T.'• Q'S - (1. 9ó -"1" - ':'E o 
1 

~ " fl " 
~,~~~-·~~-_;~ ·e :=r= ···-L ·~-- t -~--,..-~~-~~! ~ - - ---- ~r- - -- .- - , ___ _ 

• a. r.oii- <j>o: ,Ppv - «r - ¡Mt.- .,.,., 

, ' • ro• 
E -1fE - x··~ a.- oa. - [Mf.Y - 1'1 X" - Al 

• :.-w· 
• 

Y El) , 

• Cr. Bcllcrmann , Hynmm , p. 55· 
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1 Je prHcre ici la version mélodique de Bellcrmann :'l. cellc de Westphal. 
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a) L'harmonie iastienne se fait reconnaitre des le début par la 
percussion réitérée des trois cordes modales; la premiere période 
mélodique est batie en entier sur l'accord G b, d. La marche 
subséquente de la cantilene nous montre que nous n'avons pas 
affaire a la forme nonnale du mode, mais a l'iastieJt reláché 
(p. 15) . En effet la mélodie ne se confine pas dans la quinte 
modal e; elle parcourt souvent la quarte complémentaire, 
transportée au grave, s'arretant sur la dominante inférieure D 
(vv. s. g, 12), !'!t descendant meme un degré de plus a trois 
reprises (vv. 7, 10, II). L'étendue en ti ere de la cantil ene 
embrasse un intervalle de neuvieme, dont le milieu exact est 
occupé par la fondamentale (G). 

11 Quorte. 1 
G FE D 

Quin u:. 

cq a e 
Tout le dessin mélodique circule autour de cette corde centrale, 
qui marque non-seulement la fin eles périodes, sauf la troisieme 
(terminée par la dominante), mais encore la plupart des re pos 
partiels de la phrase musicale (vv. 2, 6, 10, 16, 17, 18, 19). 

b) De meme qu'en clorien, la mese (a) établit une relation 
harmonique entre les divcrs éléments de la mélopée. Unie par la 
consonance de quarte ou de quinte a la domin ante (d, D ), elle 
consonne également avec les trois cordes neutres, E sa quarte 
inférieure, F sa tierce grave, e sa tierce aigue. 

Trois fois la mese figure a la fin d'un membre mélodique 
(vv. 7, u, 13), et toujours comme tierce de l'harmonie lydienne 
(F a e). Cette derniere triade tient une large place dans la 
mélopée de l'iastien reláché, ou elle est constamment mise en 
opposition avec l'accord modal (G ~ d). 

e) L a quinte de l'accord lydien (e, C) nous ramen e a la fonda­
mentale iastienne par la consonance parfaite e- G, e- G, 
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contenant virtuellement la triade C E G, trait d'union entre les 
deux harmonies opposées. Aussi voyons-nous e employé comme 
son réitératif. (vv. 14, 15). 

d) Au point de vue moderne, l'iastien reH\.ché peut se définir 
en quelques mots : c'est 1.m mode majeur conmtmyant et finissrmt, 
non pas sttr la toniq·tte, mais sur la dominante. 

II. CHANSON (fragment de scolie ?) découverte a Tralles• (Asie mincurc). 

YOV ' M •. " ' • z Y¡ - 9Si' o - Aw; a'IJ ).,r;-T(ou· 

4 To ' ' . XfO-YO~ a.?:' - CI:J • 'T'Sl· 

Le dernier son (E) est en dehors du contexte mélodique; il ne 
se produit a aucun autre endroit du chant. La vraie conclusion 
hannonique a lieu sur G, répété trois fois a la pénultieme 
mesure. La chute de tierce, en portammto, a la fin de l 'air, doit 
etre comprise comme une sorte de pointe musicale, propre 
peut-étre aux chansons d'un contenu humoristiquez. Ou bien, 
n'avons-nous devant les yeux que le début du morceau ? 

' Ci-dessus, p. 33, note z. - Cette gracieuse cantilene est notée originairement 
dans le ton dit iastien OU phrygien grave (voir pp. Z7-29), répondant a notre échelle 
armée de deux dieses . Nous la transcrivons ici, comme les autres restes musicaux de 
l' antiquité , dans l'échelle sans diese ni bémol. La succession mélodique n'offre aucune 
incertitude. Il en est un peu différemment de la rythmopée, dont toutes les difficultés 
ne sont pas encore résolues. Nous suivons la version rythmique de M. Th. Reinach, la 
plus récente et, selon nous, la meilleure. Voir la note A de l'appendice, ou nous 
reproduirons dans leu r notation originale les nombreux fragments de musique grecque 
découverts pendan! la publication de ce livre. 

• De semblables cadences métaboliques terminen! la mélodie de quelques anciennes 
chansons burlesques de la Flandre. Exemple : Jall broed~r vrijt &&11 meisit xoet, dans 

. Willems, Qude vlMmscile liedere11, Gand, 1848, p. 480. 
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Ici également le mode iastien s'accuse nettement par la prépon­
dérance des sons de l'accord modal (G q d). Malgré la brieveté 
extreme de la cantilene et son parcours restreint vers le haut (il 
n'atteint pas le 6• degré de !'octave modale), le retour persistant 
de la dominante aigue (d ) indique clairement J'iastim normal'. 
La plus importante des harmonies secondaires du mode (F a e) 
fournit a la mélodie la terminaison de ses deux membres inter­
médiaires (vv. 2 et 3). 

§ 30. Bien que la troisieme des harmonies principales de la 
citharodie, !'.IEolis ou hypodorienne, y fltt d'un usage tres fréquent', 
nous avons la malchance de ne pas la rencontrer parmi les mor­
ceaux de chant qui ont appartenu a ce genre de musique. En 
revanche, trois des cinq petites pieces instrumentales sont du 
mode éolien. Il en est de meme du début de l'ode chorale de 
Pindare, que nous mettrons en parallele avec ces fragments, au 
point de vue de la structure musicale. 
l. PRéLUD.& (membres de u unités). 

II. MÉLODIE INSTRUMENTAL!! (membres de 10 unités). 

=~ ... - -=t--;-==-=:~ =..¡4-=t=~- - ::r.c::j::::l 
3 ~ c-:.-:.,. :t .. -,;· ·•· 

III . Exencrce IlYTH>IIQUE (membres de tz uniti!s). 

~"~"'~"~" 
~fE-~~--E::: E:::::::=::::~ 
~~"1-p::J.~~s;~ :~---'1-i:J 

I ;~; =7. . :"J; 

-~~ ~-~ ---~--~--- ----- - - - ---- - -- - --- - - - ~- - - -- - ~- _,_ ."""";;"'"";;- -~ .~- - - - --

3 
~- - ·:Y-~ -. - - - J:; 4 ·-·-·= -a~~= -'1-~- ~...-r-'1-:t:~ 
.,¡. ·•· 

,· Le début se reproduit note par note dans l'antienne Hosn~tnn filio David, du VII• 
mode ecclésiastique. 

2 Aristote l'appell e la pl"s citharodiqrtc de Ion/es lts hnrmonies (xr9cr:p<¡~O<xw..-d:r-r¡ .,-.;¡, 
app.oYrw>) dans son 48• probleme musical. 
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a) Le prélude (1) se compose uniquement de l'échelle rythmée 
el u m ocle, cl'aborcl ascendante, puis clescendante. Les deux 
numéros suivants se renferment strictement dans la quinte 
éolienne (e d cq a ). Outre les terminaisons réalisées par la 
fondamentale (a ), presque tous les arrets de la mélodie ont Iieu 
sur un des sons de la triade éolienne : (a e e). 

b) Un se u! son étranger a cet accord, d , se produit comme 
note de répercussion (11, 4) et de repos momentané (III, 3) ; c'est 
manifestement le degré conjonctif ele l'échelle éolienne. En con­
sonance parfaite de quarte avec la mese (non plus ici un son 
neutre, mais la tonique), d est également en rapport consonant 
avec trois autres sons étrangers a l'accord modal : q est sa tierce 
mineure grave, f sa tierce mineure aigue, g sa quarte aigue. 

e) Ces deux derniers degrés, le 6• ét le 7• de )'octave éolienne 
ascendante, ont été completement laissés de coté par l'auteur des 
n•• Il et III. Nous rencontrerons dans le chant pindarique !'un 
d'eux, employé au grave comme sous-fondamentale (G). 

IV. Oi!DUT Oe LA ¡e PYTHIQUI!. 

~ (/. ~ u. ~ "' ~ 
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Voici les principales observations que suggere la comparaison 
de ce chant avec les deux numéros qui précedent. 

a) En ce qui concerne l'étendue et l'emplacem ent du dessin 
mélodique, il y a analogie, sinon identité. La cantilene se meut 
dans les limites de la quinte modale. Deux fois seulement elle 
descend d'un degré au -dessous du son final (vv. 4 et 5), ce qui 
est conforme a la pratique des Anciens (p. 13). A l'aigu, la 

• La version allemandc est de Tycho-Momrnscn (Leipzig, t852) . La mélodie donnée 
par I<ircher ne comprend pns le dernier vers de la stropbe. La notation correspond au 
systeme conjoint du ton lydien (¡,?) : 

g g f e~ d 
Xpv - ,.¡ - u. <!<óp - fk''Yt> etc. 

A supposer que nous ayons la une copie fidele du chant original, l'ode a Hiéron de 
Syracuse aurait done été composée pour la voix androgyne de umlrallo ou hartle-coulre, 
e t exécutée (cornme a Sarnos les chccurs d'lbycus) par des jeunes gar~ons attachés au 
service particulier du potentat. Le texte du po~me (vv. 97·98) est favorable :l. cette 
hypothese. Cf. Mrts. del'aul., t. II, p. 651- Relativement :\ notre transcription du metre 
dactylo-trochaique, une seule observation suffira ici. Au licu de tradu ire les trochées 
par ~ J. J" l• a insi que nous le fnisions autrefo is, d'apr~s J. H. H. Schmidt, nous 
leur restituons leu r valeur exacte ( J 3 J ). Le mélange continuel de cette formule 
avec le spond~e ( <j; J 3 J ~ J J ) n'est bizarre que par rapport a nos habitudes 
grnphiques. En défin itr;;c,~ c'est ai11si que to11t le momle chm1le d'il<stiuct le ~ythme 
( {j; J. J' J J ), lorsque l'accompag11emmt ue décompose pas les lcmps ( J J ) m 
durées ~l11s ~elites. La différence entre les deux formules n'est que d'w• dou:ibue de 
blm~e/re. 
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dominante n'est dépassée nulle part; le 6• degré ascendant de 
!'octave éolienne (f) ne se montre pas plus ici que dans les deux 
dernieres pieces instrumentales. Le parcours total du chant n'est 
done que d'une sixte, et le second demi-ton de l'échelle diato­
nique ( ef) disparait. 

Quinte modale. 

e d eq a G 

b) La contexture harmonique ne présente pas davantage des 
différences importantes. Nous constatons dans le chant choral 
plus de variété, ce qui s'explique par son développement. Les sons 
de la triade modale (a e e) occupent une grande partie du morceau, 
sans dominer exclusivement. Les deux périodes ont leur cadence 
finale sur la tohique (vv. 2, S) ¡ par contre leurs trois membres 
antérieurs s'arretent sur si q, z• degré ascendant de !'octave 
moclale (vv. r, 3, 4). 

e) N ous voyons apparaitre le si~ en cleux relations harmo­
niques. Tantot il dépencl de la dominante (e), avec Jaquelle il est 
en consonance parfaite; tantot il se fait reconnaitre comme tierce 
de la triacle iastienne (G q d). Cet accord, formé eles trois degrés 
secondaires de la mélopée éolienne ( f étant laíssé de coté), et 
rattaché a la consonance modale par l'intermédiaire de d, quarte 
de la tonique (ci- dessus p. 48b), est l'élément de contraste, mis en 
opposition avec l'élément fonclamental clu mocle. 

d) Remarquons encore que la médiante éolienne (e), le son le 
plus fréquent de toute la cantih~ne, prencl par moments le carac­
tere d'une tonique. Tout le 3• vers et le début du 4• forment une 
métabole passagere au majeur parallele, modulation que nous 
avons constatée également dans le mineur dorien (ci-dessus 
p. 40-41 a) . 

e) Un examen attentif de la mélodie pindarique n'a révélé 
aucune singularité qui puisse nous porter a la croire fabriquée au 
XVII• siecle. ] usqu'a preuve du contraire, nous la tiendrons clone 
pour un document authentique ele l'art gréco-romain, et nous 
l'utiliserons comme te!, sans préjuger toutefois la légitimité de 
son attribution a Pindare lui-meme. 

/) Résumant l'analyse des quatre spécimens musicaux qui 
précedent, nous définirons le mode éolim : ~m systeme de sons 
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méJodiquemml idmtique a 110lre gamme 1/tÍIICIWC descmdanle, et 
harmoníquement constitué par troís accords posés sur la tonique, 
sur le 3• degré, sur le 7•, auxquels vient se joindre un accord sans 
tierce sur la dominante. . ...... ,.--~-ªª-- .- ·- ---' <:::>' ,.-....,· - · - -

-·-·~- ----··----·•· 
Le 6• degré, f, - ceci est a retenir, - ne figure dans aucun 

des accords essentiels du mode, ce quí rend impossíble toute 
relation de triton', et donne a la mélopée éolienne une douceur 
inconnue aux autres modes conservés en notation grecque. 

§ 31. 11 nous faut encore reproduíre et analyser deux courts 
exemples de musique instrumentale. Le premier est une mélodíe 
minuscule, la plus jolíe, sans contredit, que l'antíquité nous aít 
léguée : piquante par ses bízarreries de rythme et de modalité. 

~IX~ G< ~IX~ IX~ a ~IX 

~~=:¡:J.-Ir~ .. -~ =-t:.r.~J-f:~+.=3 =j-- r-:jS3~A a=: -•= ± ____ 3 _ _ · --3 - ·-•- ....=E:E _ s 
1 . • 2 3 •• 

Des le début l'émission successive des sons de la triade 
lydienne (F a e) ne laisse pas le moindre doute sur la moda­
lité. D'autre part la terminaison de la phrase mélodique sur 
la médiante (a ) indique clairement queiie variété du lydien 
nous avons devant les yeux. C'est l'!typolydim intense décrit plus 
haut (p. I 5). 

Le parcours de la can ti lene embrasse !'octave lydienne en entier 
(e- C). Quant a la structure harmoníque, elle est aussi trans­
parente que possible. Toul le dessín mélodique s'enroule autour 
de l'accord modal (Fa e) et de l'accord de la dominante (CE G) ; 
la modalité lydienne révele par la ses attaches avec l'art des 
Européens modernes. Certainement elle comportait d'autres har­
monies aecessoires, ce que !'extreme brieveté du morceau ne 
donne pas líeu a vérifier. Bornons-nous a faire remarquer qu'ici, 
comme en éolien, la mese (a ) fait partie de la triade modale. 

1 Ceci s'explique par la gen~se du syst~me musical (voir ci-dessus p. 5). Fa est le 
dernier terme agauche de la série des quintes dont est tirée l'échelle diatonique saos 
di~se ni bémol. Son élimination entratne celle du triton (fa si), de la fausse quinte (si fa) 
ct d'un des deux demi-tons (mi fa). 
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La présence de cette petite mélodie parmi des exercices de 
cithare est assez inattendue. D'apres tout ce que nous savons, le 
lydien intense était un mode plaintif ou langoureux, propre aux 
instruments a vent. On peut supposer que nous avons la un chant 
universellement connu et aimé a u II• et a u II I• siecle, un a ir 
populaire ajouté en guise de délassement pour l 'éleve', comme les 
motifs d'opéra ou d'opérette que l'on intercale dans certaines 
méthodes élémentaires de piano. . 

§ 32. N otre dernier fragment noté consiste en une succession 
mélodique de 24 sons, renfermée dans un intervalle de quarte, et 
divisée en 6 sections égales, c?mment;:ant toutes par a, et finissant, 
les deux premieres par d, la 3• et la 4" par e, les deux dernieres 
par q. 

aqcd- ac ~d- adqc- aqdc- acdq - adcq. 

A deux endroits du document nous trouvons cette suite de 
sons, mesurée chaque fois d'une maniere différente. 

L'ordonnance en quelque sorte mécanique des sons, l'indéter­
mination modale, l'adaptation de deux rythmes opposés a un 
méme dessin, tout se réunit pour nous démontrer que ce ne 
sont pas la des mélodies proprement elites, mais des exercices 
de cithare. De plus l 'usage exclusif de quatre cordes nous induit 
a y voir deux études élémentaires pour la main gauche, destinées 
a préparer le disciple a la pratique du psalmos•. Enfin le déplace­
ment systématique des accents de la mesure indique le but 
technique du double exercice : égaliser la force des doigts de la 
main gauche. Sans doute chacune des deux formules devait se 

' ll se trouve tout a la fin du MS. anonyme avec la simple suscription xw.f-01 é~á.a"r¡fhoY. 
• Le petit doigt restait au re pos daos ce mode d'attaque. MM. de l'm•t., t. Il, p. 254· 

. ~ 

1 

• 
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répéter un nombre de fois indéterminé, soit sur les mt!mes cordes, 
soit, ce qui me paralt le plus probable, en montant degré par 
degré. 

En définitive cet assemblage de sons ne nous apprend ríen 
qui Se rapporte a l'objet de J10tJ"e travail I o 

§ 33· Concluons. Des ottze modes et variétés modales apparte­
nant a la musique gréco-romaine (7 formes normales, 2 relachées, 
2 in tenses), nous en avons trouvé cinq parmi les documents en 
notation grecque. 

Éolie!l, 3 petitcs pieees instrumentales (p. 47), rrc pythique (p . 48) . 
Iastit11 11ormat, ehanson, (p. 46). 
Iaslim re/dché, hymne a Némésis (p. 43). 

Iastien intense, ~ 
Hypolydien normal, pas d'exemples. 
Hypolydien relll.ehé, 
Hypoly<iiel> il>te!ISC, air instrumental (p. sr). 
Dorim. hymne a Hélios, a la Muse (pp. 39, 42). 

Phrygien, ( 
Lydien, pas d'exemples. 
Mixolydien, 

La facture musicale de tous ces vieux débris mélodiques con­
corde d'une maniere frappante avec les théories aristoxéniennes, 
avec les informations d'Aristote et autres écrivains antiques. On 
est done fondé a croire que la méme concordance existait pour les 
six formes modales non 1·eprésentées dans les restes notés. 

§ 34· Un fait assez singulier, c'est qu'aucun des morceaux 
conservés en notation antique ne renferme nulle part une alté­
ration de l 'échelle tonale. A la vérité nous savons qu'a la 
période primitive de l'art grec les changements accidentels de 
ton étaient inconnus dans tous les genres de musique vocale". 

' Nous avons reproduit iei les deux passages, paree que \ Vestphal veut y voi r une vraie 
mélodie, un spéeimen du mode mixolydien. Déja en 1875 nous avons eombattu l'opi nion 
du génial initiateur. Mtts. <le l'ant., t . I, p. r 46. 

• • Autrefois e'élaient des hommes libres qui chantaient dans les ehreurs. Comme il 
• était diffieile de faire ehanter beaueoup de personnes a la fayon des artistcs, on lcur 
• faisai t exécuter des mélodies con9ues daos un seul ton (et un seu l mode), car il est 
• plus faeile li un soliste de faire de nomb reuses métaboles qu'a plusieurs exécutants. • 
Aristote, rs• probl. mus., Cf. Mus. de l'a¡¡t ., t. I, p. 341, note z.- Le Trimé/Js du vieux 
Sacadas (ci-dessus, p. :21) resta done une ceuvre isolée, si toutefois l'anecdote recueillie 
par Plularque n'est pas une s imple légende eréée autou r du mot triméles. 

9 
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Mais nous savons· aussi que, des la période classique, 1es chants 
accompagnés a la cithare contenaient des métaboles de _ton ·et 
de mesure'. Et précisément a l'époquc de Mésomcde, Ptotémé·e 
décrit comme universellement conmic la modulation· a"lá q-uinte 
grave ou a la quarte aigue. « Quand, • dit-il, • le mélos, ayant 
«- monté jusqu'a la mese, ne procede pas, comme d'habitude, .a u 
• tétracorde disjoint, faisant quinte avec le tétracorde moyen, 

.---t---·-~~~=1--fl.-~-·~:.......:~:.......: fl·_~_:t:~~ .n-:--/1- - • - • - - -:r-t: _ ,__, __ ,J:_ - -"'-r-· - -+ L -t:- -r-- _ _ _..,_ -_4==-t::== ' C«-= - --- ====· --
• mais que, suivant une autre voie, il se resserre dans le tétra­
« corde conjoint avec la mese, de maniere a produire avec les 
« sons au-clessous de 1 a mese, non pas la quinte, mais la quarte, 

---~-- -~ ~j ----~~-,~~;_~...:.{:<~. ~-F"-~ -~-·= = =F-- :::¡r.=t:= -t: -r;~ =--. -4 c=- r S-iJ::- --:::::: -~--::::::= --
« alors il se produit dans la sensation un changement et une 
« surprise, a cause de 1 'inattendu • .. . • 

Malgré les témoignages concordants et précis des a'uteurs, la 
lecture des hymnes il. N émésis, il. Hélios et a la Muse nous pro uve 
irréfragablement que m eme la simple modulation par si b et si q 
n'était pas commune dans les chants citharodiques du II• et du 
III• siecle, du moins quand ils appartenaien~ au mode dorien ou 
a l'iastien. En était-il différemment dans les autres mocles? 
Nous nous dispenserons de faire des conjcctures a cet égard. 

S!lCTION III. - La cithm·odic apres }fm·c-Aure/e. 

§ 35· Le III• siecle inaugure la crise snpréme du paganisme, et 
'voit le rapicle déclin de la haute civilisation gréco-romaine. Seule 
parmi tous les arts, la musique continue a etre étudiée et cul.~i~ée 
avec ardeur. La plupart des écrits musicaux que l'antiquité nous a 

' « Dans son ensemble la cithnrodie de l'école de Terpaodre gnrda sa sim plicité 
• jusqu'au temps de Phrynis (v. 446 av. J. C.). 11 n'était pas permis <\ cette époque 
e primitive de composer des chants comme ceux d'nujourd'luti, ni de changer les har· 
« monies et les rythmes. Chaque nome conser.·ait son propre mode d'nccord. • Héraclide 
du Pont (d'apr~s Glaucus de Rhegium) dans la Mruique de Plutarque, ch. 6.·CL Mus. de 
l'n!Jt., t. 11, p. 315. 

• Ptolémée, Ilnrmou., L. Il, ch. 6. Cf. Mus. de l'n11t., t. 1, p. 347, note 3· J 
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légués ont été rédigés en'tre le regne de rvlarc-Aurele et celui de 
Constantin ' . La pratique el u chant et el u jeu eles instruments 
semble etre devenue ¡)(·esque générale alors clans les classes 
aisées ele la population romaine'. 

§ 36. Au IV• sü!cle nous constatons un appauvrissement 
marqué ele la cul ture musicale. 11 est en relation directe avec 
I'usage décroissant de la langue grecque a Rome depuis la elerniere 
moitié du siecle précédentJ, et devient manifeste apres la transla­
tion elu siege ele l'empi re a Byzance (330). Rome cessa eles lors 
d'etre le centre poli tique et intellectuel el u monde antique; elle ne 
fut plus que la capitale ele l'Occident . A la suite de la cour et de 
l'élite de la société, les nombreux maitres de musique originaires 
des pays helléniques qui tterent l 'Italie ; les compagnies d'artistes 
dionysiaques visiterent de moins en moins nos contrées. 11 en 
fut.de la langue grecque a cette époque comme de l' italienne a 
la notre ; elle perdit sa qualité d'idiome universel ele la musique 
vocale. A partir de 350 les peuples de l'Italie, de l'Espagne, de la 
Gaule et de la Germanie romaine ne cbanterent plus qu'en latín, 
et le répertoire de leurs citharedes, artistes ou ama:teurs, consista 
principalement en poésies empruntées a la lyrique romaine du 
siecle d'Auguste ou a la littérature: contemporaine. P robablemeút 
il s'y mela mainte chanson d'orig ine vulgaire. D'autre part la 
notation musicale au moye n des lettres de l 'alphabet grec, géné­
ralement comprise encore sous Constantin ·•, tomba peu apres 
en désuétucle, tant en Orient qu'en Occidents,. de sorte que la 
transmission des reuVL·es musicales ne se fit plus que ele maitre 

1 A•·istide Quint ilien, Porphyre, Alypius, Bacchius le vieux. 
2 Mus. del'a.nt. , t.ll, p. 6r8. L'encyclopéd ie musicalc d'Aristide Quint ilien a été écrite 

a un e ép'oque ou rien ne faisáit prévoir une décaderice prochai n'e des é tudes musicales. 
On remarq.uera les paroles (p. 75l : • Or qu and un pareil amour de la musique aura 
« grandi panni nous, car il convient de présager le bien tt etc. 

s Depuis le premier siecle de notre ere jusqu'au milieu du troisieme, Rome fut une 
ville bilingue, ct le grec y étai t alors ap¡>aremment la lang11e de la liturgie chrétienne. 
Les épitaphes des papes jusqu' a Gaius (283-296) sont grecques, un e seule exceptée, celle 
de saint Corneille (25 t-253). 

4 Bacchius s'en sert, sans aucune explica! ion, pou r démontrer la théorie musicale. 
5 Gaudence, écrivain du V'c siecle, n'atlribue J'usage des notes qu'aux générations 

antérieo res (Meib., p. 20) . S aint Augustin, qui parle si souvent de musique, ne fait nulle 
part allus ion a l'existence d'une écriture de~ sons. 
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a disciple, et a l'aide de la seule mémoire. Enfin tout nous porte 
a supposer vers cette meme époque une décadence sensible dans 
la technique instrumentale et particulierement dans l'art hellé­
nique de l'accompagnement '. 

Cet abaissement universel du niveau musical n'empecba pas 
les Romains de se livrer avec plus d'entrain que jamais a l'exer­
cice du chant et des instruments . Vers 370 Ammien Marcellin, 
le biographe de l'empereur ] ulien, se plaint en termes acerbes 
ele voir les citoyens de Rome délaisser entierement les sérieuses 
occupations de l'esprit pour leur passe-temps favori . « Le peu de 
u maisons, » dit-il, « Oll le culte de l'intelligence était naguere en 
• honneur, sont envahies par le gout des plaisirs ... On n'y entend 
« que des chants et, dans tous les coins, des tintements de cordes. 
• Au lieu de philosophes on n'y rencontre que des chanteurs, et 
«les professeurs d'éloquence ont cédé la place aux mattres des 
« arts cl'agrément •. » 

§ 37. A u moment oú s'écrivaient ces lignes, la majorité de la 
population des villes avait déja embrassé le christianisme, devenu 
depuis un demi-siecle la religion des empereurs; mais en adop­
tant le nouveau culte, elle avait gardé son ancienne maniere de 
vivre et ses distractions aimées. Sur le terrain de la vie sociale, 
chrétiens et paiens vécurent en relations pacifiques, et meme en 
bonne intelligence, tant que le polythéisme gréco-romain conserva 
des adhérents3 • La société chrétienne de Rome, telle que nous 
la fait entrevoir, aux environs de 400, la correspondance de 
saint ] érome, n'est ríen moins qu'intolérante et ses mreurs ne 
sont nullement austeres. 

De meme que l'historien palen, le granel éveque de Milan 
saint Ambroise s'éleve avec force contre la mélomanic effrénée 

• Snint Ambroise ne comprend plus le sens des expressions techniques foris cnuere, 
iulrl$ cauere. lu Ps. 1 jmzf. (éd. bén~d., t. I, p. 742). Cependant au VI• si~cle Venance 
Fortuna! semble encore conna!tre le jeu a deux mains sur la cithare. 

Orpher1s orditns moverel drrm pollice clrorda$, 
Verbaqrrc percrrsso pectirre filn d<~reut, 
Mox resouaule lyra leligit drrludiue silva$, 
Ad citlrarae carrt11s lraxit a more Jeras. 

Carm. L. vn, 1. 
: Mus. de t'aut., t. 11. p. 620. 
3 Gaston Boissier, La ji~> d" pt~gatJisme, passim. 

• 

' 
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de ses contemporains. Mais ses censures ne visent en général que 
les genres de musique liés aux rites et aux institutions du paga­
nisme, ce qui est surtout le cas pour les concerts d'instrumenls 
a vent '. Quant au chant accompagné d'un instrument a cordes, 
cette musique sans attaches directes avec le culte romain n'est 
blamée qu'autant qu'clle s'applique a des poésies licencieuses, a 
des refrains d'orgie'. Pour les chrétiens lettrés du I V• et du 
v· siecle, tout imprégnés de !'esprit antique et élevés dans les 
memes écoles que les palens, la récitation musicale des poetes 
lyriques au son de la cithare est un délassement clistingué et 
digne de channer les loisirs d'un homme g rave, au ml:me titre 
que la lecture des prosateurs classiques. 

§ 38. Il y a plus: une des grandes lumieres de l'Église, saint 
Augustin s'est occupé spécialement de cette classe de chants en 
qualité d'écrivain didactique 3• Son traité de · Musica, rédigé a 
Milan en 398, peu de temps avant son bapteme, et resté mal ­
heureusement inachevé 4 , se rapporte presque en entier a la poésie 
mondaine destinée au chant. Sauf un vers de saint Ambroise, 
un seul, tous les exemples non composés expressément sont 
prisa des auteurs palens. 

La seule partie de l'ouvrage qui fut écrite ne traite que du 
rythme et des metres lyriques; elle est conséquemment étrangere 
a notre sujet. Disons néanmoins que le IV• et le V• livrc renfer­
ment eles renseignements pleins d'intérCt, et que l'on chercherait 

• La libia était l'instrument liturgique du pagnnisme gréco-romain et l'accompagne­
ment obligé des spectacles, des jeux publics. M11s. de l"aul., t. !1, p. 304. - • Non illa 
tlunlra/is i11tt11tiva lttx11ria nee n11licoru"' (nttltlarttm?) cot~cwtrts, sed pltóis concordia"' 
concinllllts. • Exp. Evn11g. sec. Lote., Vlll. 237 (Éd. bénéd., t. I, p. 1468). 

2 • Malheur a ceux qui saisissent la coupe de l'ivresse au matin, alors qu'ils devraienl 
• apporter a Dieu leurs louanges. On chantc des hymnes, et toi, chrétien, tu as la 
• cithare en mains? • S. Ambo·. De EUa et jejunio, ch. 15, § 55 (Éd. bénéd., t. I, p. 552). 

3 11 avait app ri s la théoric musicale a l'écol• (Conj., L. IV, ch. 16), sans doute da ns 
Martianus Capella et Censorin, auquel il a emprunté In définition: Musica esl 11rs bwe 
motl11lnntli. Tres sensible dans sa jeuoesse au charme de la mélodie (lb. IX, 6), il se le 
reprocha plus tard (lb. X, 23) . 

• • j'ai voulu (entreprendre) l'reuvre que vous désirez de moi, lorsque j'ai écrit six 
• livres rien que sur le rythme, et que, comptant sur des loisirs, je me disposais a en 
• écrire six autres, peut-Mre, sur le 11.élos (e" est-a-di re su r les regles de la succession 
• mélodique). Mais apres que le fardeau des dignités ecclésiastiques m'elit été imposé,je 
e dus renoncer a ces occupations ng réables. > Ep. 101, ñ Memori us. 

• 
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vainement ailleurs, sur les syllabes longues de trois et de quatre 
breves, sur les silences ou prolongations a l'intérieur clu vers, sur 
la maniere ele mesurer certaines formes métriques tres usuelles. 
Nous y apprenons, par exemple, que le second vers du clistique 
élégiaque (le pseudo-pentametre) comprend deux longues doubles' 
(deux blanches) : 

• • 1 • r, 1 1 t . . n 1 J 
1 

1 • l f 1 J • • 1 J 11 

Gen· ti les 110 - st.ros i11 • ter ob · er - rat e - q11os 

que la strophe sapbique, a la fin du IV• siecle, se traduisait par 
les suivantes valeurs de notes• 

1 ... t-., f 1" "' • 1 1 J J 1 ti • • •• • • • • • • ~ 
.._ 

~ ~ ~ 

]a m sa - lis ter · ris ni · vis nt - que di • rae 

f t-., ¡"' , ... t ¡ "' J 1 1 1 1 J 1 •• • • • • • • ~ 
.._ 

~ - ~ 

Grn11 · di · nis un. ~ sil Ptt- ter et "" · bm le 

J l 1 1 ,____ 1"' ¡ 1"' 1 1" 1 ¡ •• • • • • • • • ~ 
.._ - - ~ -Dex • te . ra sa - &ras jn · w la - tus ar - cts. 

1"' 1" "' • 1 J 1 11 t • • • • 
~ -Ter - -rzt - i t tlr • bem.3 Horal. L. I, 2 . 

§ 39· Cinquante ans plus tard, alors qu'il ne reste plus guere. 
de pai'ens dans les villes, sauf aRome', la citharodie se maintient 
comme un art de bonne société, tandis que les autres genres de 
musique partagent aux yeux des chrétiens sérieux le discrédit 
attaché aux choses du théatre. En 454 le patricien gaulois Sidoine 
Apollinaire, poete de talent et plus lard évéque de Clermont en 
Auvergne, loue Théodoric, le roi visigoth de Toulouse, de ne 
tolérer dans son palais '' ni des orgues hydrauliques, ni des 

• Livre IV, ch. Ig. 
z Ibid. ch. 18. 
3 Les deux mesures:\ i n'ont que la durée d'une seule mesure:\ ~ ( J = J.). 
• C'est dans la capitale de l'empire el dans les campagnes que le paganisme résista le 

plus longtemps. Les vieux aristocrates romains, restés le plus obstinément attachés au 
culte national, dispnrurent, emmenés en captivité par Totila, a la suitc du si~ge de 546. 
Quant aux popu lntions rurales, elles ne devinrent pas chrétiennes avant le VII• si~cle . . 
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• compositions chorales étudiées sous la direction d'un musicien 
« de profession, ni des exhibitions de virtuoses instrumentistes 
« ou de chanteuses exotiques, mais de se complaire uniquement 
« a cette simple musique de chant et d'instruments a cordes qui 
• éleve !'esprit en m eme temps qu'elle charme l'oreille '. • Ce 
curieux texte nous fait voir qu'aux derniers jours de l'empire 
d'Occident on pouvait encore entendre, meme dans les provinces 
déja envahies par les barbares, de grands morceaux d'ensemble, 
bien qu'ils dussent étre appris et exécutés sans l'aide d'une nota­
tion musicale•. 

§ 40. Sous la domination des rois goths (493-552), si respec­
tueuse pour toutes les formes de la civilisation antique, Rome 
possede encorc des citharedes renommés dont le talent se déploie 
dans les banquets, et que les rois franks établis en Gaule 
s'efforcent d'attirer a leur cour3• La poésie mélique de la Rome 
paienne, de méme que la science musicale de l'antiquité, a son 
dernier représentant dans la personne de Boece, une physionomie 
caractéristique de cette époque singuliere. Auteur de traités 
théologiques, dans ses autres ouvrages il ignore si completement 
le christianisme qu'on s'est demandé jusqu'a ces derniers temps 
si réellement il avait re<;u le baptéme 4

• Les nombreuses pieces de 
vers dont il a parsemé sa Consola.tion pltilosopltique sont faites, 
comme les ocles d'Horace, pour se chanter au son des cordes 5 • Et 
en effet, des moines lettrés et musiciens y ajouterent souvent des 
mélodies, au cours des tristes siecles qui suivirent6• 

1 e Sic lamen quod illic 11et orgmaa hydrmtlica so11a11t, me srtb pltolaasco uocalimu 
• (arti{imm) coucettlus medital11m acrottma sittmt ittlo1aal. Nt~llus ibi lyrisles, cltoraules, 
• mesocltoms, tympa~tistria, psall1·ia cauit; rege sol u m illis fidibns deli nito, quibus non 
• minus mulcet virtus animum, quam cantus auditum. • E.p. 1 (Éd. Firm. Didot, p. 48}. 

• A Rome on exécutait encore des pantomimes avec des cbreurs et un nombreux 
orchestre au temps de Cassiodore (500·530). 

s Cassiodore. V ar. II, 40, reprocluite daos mes Orig. dtt cltm>l lit., p. 5· 
~ Voir Hermano Usener, Eitt Beitrag %Jtr Gesclticlrle Roms ito ostgotltisclur Zril. Bono, 

t8?7· Cette inté•·essan te brochure me parait trancher définit ivement la question, dans le 
seos affirmatif. 

s M11s. de l'attt,, t. Il, p. 603, note 3· 
6 Coussemaker, flisloire de t'/rarmottit a11 moym iigt: Monuments, planche r, Verstts 

Boetii: a) O stc/liferi cottdito; orbis, b) Bella bis q11ittis, notés en neumes primitifs. Ce 
dernier chant se retrou,•e, avec une mélodie d'un autre dessin, chez le Pseudo·Odon 
(Gerb. Sc;ipl., t. J, p. 270) . 
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§ 41 . Ce furent Ht les accents supremes de la muse gréco­

romaine . Apres la dépopulation presque totale de Rome' au 

commencement de 547 et l'établissement de la domination 

byzantine, la musique profane disparalt subitement pour plus 

de cinq siecles. Mais cette disparition soudaine n'est qu'une 

apparence trompeuse, résultat du manque complet de documents. 

Depuis l'écroulement final eles restes ele l'ancienne société romaine, 

a la date que nous venons d'énoncer,jusqu'a l'époque des croisades, 
• 

il n'existe pas de littérature Jaique en Occident, et l'Eglise, qui 

écrit et pense alors pour la chrétienté enticre, ne s'occupe guere 

de la musique profane, sinon pour prohiber ce qu'elle considere, 

avec quelque raison, comme un vestige du paganisme. Aussi le 

peu que nous apprenons a cet égard pour la période comprise 

entre le milieu du VI• et le XI• siecle, nous est révélé par des 

décrets ecclési astiques•. 

En réalité le chant rythmé associé au jeu d'un instrument, 

et souvent accompag né de danse, continua d'etre cultivé sans 

interruption par des musicieus de profession dar:s les pays d'Occi­

dent autrefois soumis á la domination romaine. Bien que vivant 

sur un fonds immuable, tres restreint apparemment, de motifs 

poétiques 3 et de themes musicaux, cet art séculier ne put 

clemeurer stationnaire au milieu d'une société en voie de transfor· 

mation constante. Tandis que le chant liturgique arriva des la fin 

du VII• siecle a son état cléfinitif, et s'y maintint pour toute la 

sui te des ages, le chant mondain se modifia peu a peu, en 

meme temps que la société occidentale, délaissant cl'abord la 

langue littérairc, avec sa métrique savante, pour le langage popu­

laire et les vers accentués, plus tard abandonnant completement 

le latín, devenu inintelligible aux masses, et adaptant aux idiomes 

romans et germaniqu es ce qui lui restait de rythmes antiques. A 

partir du x• siecle son action sur l'art ecclésiastique se manifeste 

• 
• « Un chroníqueur écrít: Post qua m d'vastatiouem qundrtrf(iuta atlt amplius dies Roma 

fuit ita dtsolata, ut uemo ibi homiuum, [11il] uisi bestiae mornrtnt flr. Gregorovius, Geschitlltt 

lier Slalit Rom im Miltehdter, 4' éd., Stuttgard, r886, t . I, p. 427. 

• Pour l~s personnes quí s'occupent de ce sujct íntércssant, nous réuníssons dans In 

note B de l'appendíce les textes de l"cspece que nous avons rencontrés au cours de 

nos lectures. 
! Gas ton París, Origines lie la poésie lyrique en Prmtee a11 moym ilge. París, t8gz, p. so. 
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par des innovations de grande portée. L'Orgmmm d'Hucbald et de 

Guy d'Arezzo, cet embryon de la polyphonie moderne, est une 

imitation dn g rossier accompagnement qu'exécutaient sur leurs 

instruments a cordes les chanteurs popul aires de l'époque carlo­

vingienne '. Les mélodies et les rythmes des séquences ou proses, 

comme les ariettes des drames liturgiques, furent puisés a la 

m~me source. 
Malgré les conditions misérables ou les adeptes de l'art Jaique 

eurent a vivre durant cette longue période d'obscurité, ils n'élaient 

pas aussi dépourvus de connaissances techn iques qu'on se !'ima­

gine de nos jours. Un moin e du x• si cele n'écrit-il pas ces lignes 

a coup sur étonnantes : « Cithan!de¡;, tibicines et autres instru-

• mentistes, chanteurs et chanteuses mondaines s'efforccut de 

• conformer aux regles de l'art tout ce qui se chante, lout ce qui 

• se joue sur la cithare, a seule fin de délecter leurs auditeurs. Et 

• nous, a qui il est donnt: de prononcer les paroles de Dieu, nous 

« chanterions sans art, saos soin, les cantil enes sacrées•? » 

Poursuivre plus loin les traces de la musique profane n'entre pas 

dans notre programme. 11 nous faut maintenant revenir sur nos 

pas pour nous acheminer directement vers le but du travail actuel. 

• Sur I'Orgar:um voir la note C de l'appendice. 

• • Citharoedi et tibicines el reliqui musicorum vasa ferentes, ,·el etiam cantores et 

r cantatrices saeculares omni student cona tu, quod canitur sive citharizatur, ad de lec· 

r tandos audientes artis ratione temperare . Nos vcro qui meruimus verba m~jcstatis in 

• os su mere, nosne sine arte et negligenter proferí mus cantica sanctitatis? • Commtmo­

ratio de lo11is el psalmis modula11dis, daos Gerbert, Scl'i{>lorts, t . I, p. 213. C'cst la seulc 

édition (bien fautive, hl:lasl) d'un écrit des plus précieux pour l'histoire du chanllitur­

gique : il est antérieur au déplacement de la dominante du liT• mode eccll:s iastique. 

Les oombreux exemples d'antiennes et de cantilanes psalmodiques ont la notation 

pseudo-hucbaldienne de I'E11chiriadis (ib., 152·212) . 

10 
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CHAPITRE III. 

L'HYMNODIB DE L'BGLISE LATINE. 

SECTION l. - Ses comme11cements, sa forme littéraire. 

§ 42 . Au sortir d'une longue période de persécutions sanglantes, 
le christianisme obtint tout a coup sa charte d'affranchissement 
par l 'Éd it de Milan (313). D'un culte en quelque sorte clandestin, 
toujours en butte aux rigueurs du pouvoir, et se recrutant en 
g rande partie parmi les petites gens, la religion chrétienne acquit 
du jour au lendemain la prépondérarice poli tiq ue et vit bientot 
arriver a elle les classes supérieures de la société. Ni les 
déch irements funestes a menés par la redoutable hérésie d' Arius, 
ni la réaction pa'ienne tentée par J ulien (361 -363) ne furent 
capabl es d'arreter ses progres . Plei nement rassurée des lors sur 
son avenir, l'Église put songer enfin a organiser d'une maniere 
stable son culte public, a fixer les formes de toutes les parties de 
la liturgic. C'est á ce moment que com mence pour nous l'histoire 
du recuei 1 des e han ts conscrvés j usq u 'a u j ourd 'hui dans l'offic~ de , 
l'Eglise latine. 

§ 43· Parmi les divers genres de morceaux dont se forma plus 
tarcl l'Anti phonai re romain, aucun ne nous est connu par des 
docu ments littéraires aussi anciens que l' ltyumodie strophique; 
au point de vue musical, elle fait la transition entre la mélopée 
vocale de l'antiquité et le chant liturgique proprement dit. Voici 
comment elle naquit. 

On a vu plus haut quelle fut, au temps des empereurs, la 
passion de la population romaine pour la musique. Dans les pays 
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d'Orient, ce penchant était encore plus marqué; on allait jusqu'a 
graver des cbansons, avec leu r mélodie, sur des monuments 
funebres. L es hérésiarques exploitant les gouts artistiques de la 
multi tude, comme un moyen ele propagande, composaient des 
chants dogmatiques qu'ils adaptaient a des méloclies profanes. 
Ainsi fit Arius clans sa Thalie, Ott il ne craignit pas ele reproduire 
les formes . musicales clu poete ionien Sotades, décrié, meme 
parmi les pai:ens , pour la lascivité ele ses chants '. Ainsi avaient 
déja fait eles l'époque de Marc-A urele, mais apparemment avec 
plus de retenue, le gnostique Barclesane d'Édesse et son fils 
Harmonius, dont les cantilenes avaient conservé au IV• siecle un 
charme irrésis tible pour les populations de la Syrie, s i ouvertes 
a toutes les impressions eles sens. Les éveques orthodoxes se 
résolurent a comba~tre l'hérésie par ses propres armes. Saint 
Éphrem (320·379) réussit a clétourner ses compatriotes des chants 
d'Harmonius, en écrivant des hymnes en langue syriaque sur 
les memes mélodies•. Son contemporain Grégoire ele Nazianze 
(329-389) composa ses cantiques pour répondre aux psaumes 
hétéroeloxes des Apollinaristes 3 • 

§ 44· L'hymnodie lat ine eut une origine analogue. Ce fut le 
g rand défenseur de la foi catholique en Occident, l'éveque de 
Poitiers, saint Hilaire U 367), qui fit les prem iers chants de 
cette espece <, apres son retour de I'Asie, ou il avait passé quatre 
années (356-360), exilé par l'empe reur hérétique Constance . Trois 
de ses hymnes ont été retrouvées de nos jours 5 ; elles ont la forme 

' S. Athanase, Or. 1 co11tmA rimzos (éd . des Bénéd., Paris, t6g8, t. 1, p. 408 et suiv.). Le 
metre auquel Sotadcs a laissé son nom est l'io~tiqzte mnjezw. Cf. Mus. de L'mzt.., t . II, p. 124. 

Mais il est a remarq uer que le début de Tlwlie, inséré dans le texte de saint Athanase, 
n'est pasen vers métriques. La ressemblance ne pouvait done porte r que su r la mélodie. 

' T . J. Lamy, S. Ephraem Syri Iiymui et SeYmoues. Mali ncs, x88g, t. 111, P roleg., p. u, 
§ 4· - n E t quoninm t une 1-Iarmon ius Bardisanus, quaedam can lica componens et 
o: impietatem me lodicae ~uavitate permiscens, ill iciebat audientes et caplebat in peste : 

n iste (Bphrem}, swue?IS 1·~Jde coucentus, pietatem cantilenae perm iscui t et audientibus 
• suave n imis et u til e medicamen apposuít, • e te. Cassiod., Hist. ecr.l. trip. , VIJI, 6 
(éd. Garet, p. 304). 

s Bouvy, le Rythme touiqzte dmzs l'hymnogrnphie grecque. Ni mes, 1886, p. 56. 
-4 Hilari us autem Gallus, episcopus Pictaviensis, eloquentia conspicuus, hymnorurn 

carmine floruit primus. l s id. Hispa!., Off. eccl., 1, 6. 
S Gamurz·ini, S. Hitarii T ractnlus de Mysteriis et Hynmi. Rome, t887, Cuggian i. Toutes 

les hymnes q ue l'on attribuait aut refois a saint Hilai re, c t que Daniel a recueillies 
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strophique. La premiere, en strophes alphabétiques (Ante saecula.), 
combat les doctrines ariennes; la deuxieme (Fefellit sacrnm. V erb11.m) 
est mise dans la bouche d'une pai:enne récemment convertie au 
christianisme'; la troisieme (A dae cernís glorimn) porte la suscrip­
tion In Sata.nam. De meme que les hymnes grecques antérieures 
a Constantin ", celles de saint Hilaire ne sont pas écrites en vers, 
métriques ou accentués, mais dans une sorte de prose poétique. 
Les strophes se composent d'un nombi·e égal de lignes ou de 
membres rythmiqu es (6 dans le premier morceau et le t roisieme, 
4 dans le deuxieme) ; les lignes correspondan tes de chaque strophe 
contiennent un meme nombre de temps fo rts (ictus) qui frappent 
des syllabes accentuées. 

Trois ictus au ¡cr et au 4e vers, deux ictus aux aulres : 

' . ' ' ' ' Ante SIUCula qui mnueJas, Crrdeus te pop11lus rogat 
' ' . , 

semperqrte 11ale, hynworrw1 .,esonaus 
• • semper 111 est Pater: ' , mUis ut auditts . . ' ' ' . ttnmque lt sine f}liOmotlc voces, qrtns tibi coucil:it • • ' ' dici, ni paler esl, ntltu omnigilta . ' • • quod pnter sil potest? saucti grtgis tui. 

( ore ct 3• strophes de l'hymnc contre les Ariens.) 

Quatre iclrts li tous les vers; chaque distique forme une espece de tétrametre trochaique 
accentué: 

' ' ' 1 , , , 

Hostis falla>: satcrllorrtm Gnudel aris, ga udet lemplis, , 1 , , 

el dirae mortis nrtifex, 
1 1 1 • 

gaudd sa11ie vittimae, 
1 f , 1 1 • , , 

jmu t01uiliis loto iu orbe gartdet jalsis, gnudet stupris, 
, t J 1 

viperinis cousitis, , , ' ' gaudtl belli sanguine, 
,, 1 • , • , , 

nihil ad salrtlem f'raestare gartdtl caeli couditorem 
1 1 ,, • 11 sfui lwmanae. existimat. iguorari a genlilms. 

(2• et 3• strophes de l'hymne i11 S1111111nm.) 

dans son Tl:csartms hymnologicrts (Halle, 5 vol. 1841-1856), sont apocryphes. Il en est de 
mcme de celles qui s'y trouvent sous le nom du pape Damaoc. 

• Peut-étre est·ce une communauté enticre de néophytes que le po~te fait parlcr. Au 
milieu du IV• si~cle le centre de la Gaule était loin d'atre entierement christianis6, et 
les conversions collectives devaie nt atre fréquentes. Gamurrini dénie a saint Hilaire la 
paternité de cettc hymne , sans ra ison suffisante, se Ion moi. 

• Ilymne de Clément d' Alexandrie; can tique des Vierges (Parl/rmion) de saint Méthode 
(t 312) etc. dans l'At~tlrologia graeea c:armirum• cl~ristimrorr1m de W . Christ et Paranikas. 
Leipzig, Teubner, 1871, pp . 37, 33• 
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Trois ictus au ter vers, dcux aux suivants . 
' . ' Quaulis jidelis speb11s 
' . Christmn <rtdidi, 

1 1 ' R¿JJata sum, o vitae 
' ' laelae exordia! ' . . iu se qui ttalus me novis qwre vivo 

' 1 ' 1 per camem suscepit. clwisli!lllll legibus. 
(11• et 12• strophes de la deuxieme hymne.) 

Composées pour la communauté chrétienne de Poitiers ', les 
hymnes de saint Hilaire n'ont pas pénétré dans l'usage liturgique 
de l'Église d'Occident, et disparurent de bonne heure•, ce qui peut 
ten ir d'une part a leur phraséologie parfois abstruse, d'autre parta 
Jeur rythme raboteux, ou respire toute l'indocilité du tempérament 
gaulois. 

§ 45· Le véritable fondateur de l'hymnodie, et du chant de • 
l'Eglise latine en général, fut saint Ambroise, que l'on pourrait 
appeler le T erpandre de la chrétienté occidentale. Profondément 
convaincu de la puissance surnatu relle de J'art des sons, qu'il a 
célébrée a vec les accents d'u n poete 1 yriq u e 3, et con naissant 
l 'action de la mélodie sur le sentiment humain4, le grand éveque 
de Milan s'est serví du chant religieux comme de l'antidote le 
plus efficace centre le poison de l'hérésie. Lui-meme s'en explique 
dans un de ses écrits. '' D'aucuns prétendent », dit-il, « que j'ai 
« fasciné le peuple par le charme mélodique de mes hymnes. 
• Assurément je ne m'en défendrai pas. ll y a la, je J'avoue, un 

' Voir ci-dessus la 3• s lrophe de l'hymne co111ra Aria~tos. 
2 Il en es t fait mention d ans le canon 13 du concil e de Tolede, tenu en 633 : • De 

• hymnis canendis .... quia nonnulli hymni humano s tu dio ... composit i esse noscuntur, 
• sicut hi quos beatissimi doctores Hilarius atque Ambrosio• ediderunt, .. . ita et hymnos 
e in laude Dei compositos nullus vestrum ulterius improbet, sed pari modo Gall ia, 
• Hispaninque celebre!, • e tc. Labbé, SS. Coucilin, t. V, p. 1709. 

3 e Laudnnt nngeli Domi nu m, psallunt ei ¡>otestates cneloru m, et ante ip sum initium 
• mundi cherubim et seraphim cum :mnvitate canorae vocis suae: dicunt : SaucJus, 
• SancloiS, Sancl11s .... lpsum axem caeli fert expressior sermo cum quadam perpetui 
• concentus suavitate vcrsnri, ut sonus cjus extremis terrarum partibus audiretur, ubi 
• sunt quaedam secre ta naturae .... Ferae ipsae atque n.ves loci amoenioris aut modula-
• tioris voc is delectione mulccntur. • fu (>s. J E11arr. praef. (éd . bénéd ., t . 1, p. 738). ­
C'est le pendant chrétien du débu t de la ••• pythique. 

4 • Qune enim bene tenemus, cantare consUC\'Ímus; et qua.e. cantantur, melius nostris 
• adbaerent •ensibus .... Ideoque ut expelleretur et eliminaretur oblivio a domo sancta 
• sua, cantatores sibi fecit verus Salomon .... quorum cantu nequam spiritus fugaretur. • 
¡,. ps. CXVI!l Expos., Serm. VIl, 2?• 26 (éd. bénéd., t. 1, p. l0~2) . 
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« charme de grande puissance. Quoi de plus puissant que la 
« confession de la T rinité, renouvelée chaque j our par la bouche 
<< du peuple entier'? '' 

L 'effet prodigieux des hpnnes de saint Ambroise sur la géné­
ration contemporaine et les suivantes est abonda mment attesté . 
On sait par une des pages les plus touchantes eles Confessious de 
saint Augustin •, et par maint autre passage de ses ceuvres, quelle 
trace profonde les cantil enes de .l'f:glise de Milan laisseren t dans 
cette ame enthousiaste et tendre. Cent ans plus tard Cassiodore 
les cite a chaque moment. L'hymnodie ambrosienne éveilla le 
lyrisme chrétien en Occident et y suscita une littérature qui eut a 
ses débuts un poetc éminent, Pruclence, pu is quelques talents de 
seconcl orcl re, S eclul ius a u v• siecle, Ennoclius et V enance Fortunat 
a u V 1•; apres eux vint la foule, anonyme en grande part ie, des 
imitaleurs insipides. 

§ 46. Parmi les hymnes ambrosiennes conservées jusqu'a ce 
jour, s ix sont exp ressément attribuées au saint éveq ue par des 
témoins irrécusables : Deus C?'eafor omuútm, Jnm surgit !tora tertia, 
A el eme rerum couditor, V mi redemptor geniimn, Iltuxit orbí jnm 
dies, Bis temas horas explica1ls 3• Des raisons internes rendent en 
outre fort probable rauthenticité ele quatre autres : o lux beata 
T1'Ínitas , H ic esi dies vems Dei, Spleudo?' patentae gloriae, A etema 
Ch?-ísi·i umnera. 

§ 47 · S i par le contenu du texte, ces chants n'ont r ien de 
commun avec la poésie mélique de l'antiquité pai:enne, ils s'y 
rattachent directement par leurs formes métriques et musicales. 

• • J·lym norum quoque mcorum ca rminibus dcceptum populu m fe run t. Plane nec 
• hoc abnuo. Grande enronen istud est, quo nihil potentius . Quid enim potentius quam 
• confessio Trinitatis, quae quotidie totius populi ore celebratur 1 • E p. 21, Sumo co11tra 
A u:ce11lium, 34 (éd . bénéd., t. 11, p. 873). JI y ah\ un jeu de mots sur w rmm, qui signiftc 
il la fois c/rn11l etformule mngique. 

2 • Quantum Re\IÍ in hymnis et canticis tuis, suave sonantis Ecclesiae tuae vocibus 
« commotus acritcr ! Voces illae influebant auribus meis, et cliqunbntur veri tas in cor 
• meum, ct cxaestuabat indc aliectus p ietatis, et cu rrebant lacrymae, et bene mihi erat 
• cum eis. • Livre IX, ch. 6. 

3 Les quatre premiers sont cités par saint Augustin. Cf. Daniel, Tires. lrym11 ., t. IV, 
pp. 1, 2, 3, 4· Vwi redtmf>lor gmlium est mentionné dans une allocution du pape sain t 
Célestin. lb., p. 4· Cassiodore cite aussi cette hymne (lb., p. s) ainsi q ue I//u:cil orbi 
jam dies (l b. , p. 12) et Bis ler11as /roras e:cplicnlls (lb., p. 13). 
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La langue de saint Ambroise est le latín classique; la versifica­
tion ne se regle pas, comme dans les hymnes de saint Hilaire, 
sur l'accent; elle est soumise, de m eme que chez les poetes 
profanes, aux lois de la quantité '. Le vers employé par saint 
Ambroise, et devenu typique en Occident pour l'hymnodie litur­
gique, est le dimetre iambique•. Il se rencontre déja en série con­
tinue chez le plus ancien lyrique latín Laeviusl; chez Horace 
il apparait seulement comme second vers d'un couplet épodique•. 
Le rythme du motif principal de l'Hy11me ñ, la M1tse (ci-dessus, 
p. 42), n'en est qu'une légere variante. C'était apparemment au 
IV• siecle un modele rythmique tres familier a l'o reille; son 
extreme facilité le rendait propre a etre chanté par des masses. 
Dans l'exécution musicale chaque dimetre iambique comprend 
deux mesures a g o u a 2. N ous choisi rons cette derniere trans­
cription qui exprime mi cux l 'allure, nécessairement lente et grave, 
d'un chreur nombreux chantant les louanges de Dieu. 

n l 1 1 1 1 1 J '. 1 4 • o • o e o O 
De us CYe 11 - lor o - mui · um. 

Selon une regle s'appliquant a tous les metres iambiques, la 
syllabe breve des pieds impairs (le ¡er et le 3") est facultativement 

• 11 esl curieux de constate¡· J' influence du milieu social sur la lechnique de la versifica· tion des hymnes. A ~liJan, villc de cour et de haute culture, saint Ambroise écrit des vers d'une régularité classique, ou la quanlilé des syllabes est strictement observée. Chez les Pictaves, encore mal d6pouillés de la rudcsse gauloise, sain t Hilaire s'en ticnt ;\ une symétrie sommaire, obtenuc par le retour périodique de syllabes fortement attelllllées. Saint Augustin, composant pour la plebe afri caine un chant anti·donntistc, rejette tout líen prosodique. Luí, l'auteur d'un traité de métrique, n'a souci ,; de quautilé, 11i d'accmt. Les syllabes, simplemenl compt6cs, s'adaptcnt au rythme musical sans aucune regle discernable. 
• Daniel met au compte de sain t Ambroise deux hymnes en pentapodies dactyliques; !'une, mi scrmitalem posce11dam: 

- -1---1~1 - --1- -1 
Ob- d11 - ~·e • re po- ''"" "" · bi- la coc - li 

l'autre, i11 posl~tlatiolle pluviae (Thes. hyuw., t. l, p. 29 et suiv.). Ni le style ni le metre de ces morceaux n'autorise une telle attribution. 
s M11s. ti e l'aut., t . II, p. 625. 
4 Exemple : .... ,_ ..... __ , _ ..., _ ..,..,_.....,_ 

Be - a - tus 11- le q~ti pro·wl 11e - go - ti- is 
>1- --> 1- - -UI pris-ca gms mor -la· li ·111111 etc. 
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remplacée par une longue; la seconde moitié de la mesure a ~ 
comprend alors deux duré es égales, deux longues diminuées . 
chacune d'un quart '. 

a 1 1 1 . 1 1 c1 1 cJ Brhe allongée au 3• pied 
. 

• • o • . •• •• • 
~ ~ ~ 

Ve 111 re • demp-tor ge11 - ti ttm. 

au '' pied 6 1 1 J 1 1 1 1 1 
• •• o : o • o • •• 

~ ~ ~ 

Jam $11Y • gil /ro - '" ter - ti n. 

a u t r et nu 3• pied ~ 1 1 J 1 1 1 J 1 • • o •• •• o •• 
"" ~ 

A e ter · ue. re - YIIIJI. COII • di - lor. 

Cette irrégularité, qui se produit sans correspondance symé­

trique d'une strophe a une autre, ne pouvait guere etre observée 

par un chceur dépourvu de culture musicale, ce qui prouve (soit 

dit en passant) que des !'origine les hymnes ne se chantaient 

pas sli'Íctemeut en mesure. Aussi ne tiendrons-nous pas compte 

du chorée irrntionnel elans nos transcriptions ultérieures. Il nous 

suffira ele désigner par un astérisque les breves susceptibles 

d'allongement. 
Comme dans les ocles d'Horace, chaque groupe de quatre vers 

forme une strophe; chaque strophe se chante sur la m eme mélodie. 

SECTION II. - Formes modales des hym11es ambrosiw11es. 

§ 48. La mélopée des poésies de saint Ambroise, de méme que 

leur rythme, est empruntée aux formes courantes du chant lyrique 

des Grecs et eles Romains. En effet, et ceci est selon nous d'une 

haute importance historique, toutes les cantil/mes hymnétiques• qui, 

m ·raison de leur diffusion tmiverselle, présenlellt quelques garauties 

d'a1lC'Íe~tneté, appartiennmt a l'tm des trois modes principaux de la 

citharodie, le dorim, l'iastien o~tl'éolim3, modes dont nous avons des 

• Cf. Mr1s. de t'mrt., t. JI, p. sz et suiv. 

• Jeme permets ce néologismc, réguli~rement formé su r le grccúp.n¡TlXOr, afi n d'éviter 

les périphrasea. 
3 L'exclusion des deux modes secondaires, le Plrrygiw et le lydim, s'explique 

suffisamment par leur cmploi moins fréqucnt dans le chant a la cithare. Mais, en ce 

qui concerne le phrygien, elle tient peut-~tre :\ une cause plus signiflcative. Au temps 

de saint Ambroise le paganismo se pratiquait encore ouvcrtement dans les grandes 

villes d'Occident. Or u o des cultes les plus en vogue, depuis les empereurs syriens, était 

~elui de Cyb~le, In grande déesse de la Phrygie; on le célébrait par des processions 

1 
• 
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' 

spécimens antiques. La structure hannoníque des hymnes chré­
tiennes du IV• siecle ne se distingue en ríen de celle des hymnes 
pa'iens du II• ; elle concorde en conséquence avec la théorie 
modale de la Grece classique (pp. 8-15). 

Tant que la connaíssance de la prosodie latine fut assez 
répandue, les hymnes ecclésíastíques ont du se chanter plus ou 
moíns exactement en mesure; done elles avaient des cantil enes 
a peu pres syllabiques'. Un homme t e! que saint Ambroise n'aura 
certes pas composé des vers métríques par simple dilettantisme. 
Maís ?t mesure que le latín littéraire tomba dans l'oubli, ces 
chants perdirent le rythme isochrone, et le dessin mélodique de 
la plupart d'entre eux s'enrichit d' ínflexions accessoires•. C'est en 
cette forme que nous les montrent les plus ancíens livres de chant 
liturgique. Toutefois le línéament primitif se laisse facilement 
reconnaí:tre sous les groupes de sons qui le recouvrent3. 

§ 49· Les cantilenes ambrosiennes du mode dorim ont la 
meme contexture harmonique e¡ u e l'!tymne a H él·ios et la partie 
principale du chant a la Mttse (ci-dessus, pp. 39 et 42). Sígnalons 
en outre dans l'hymne que voici, l'identité du parcours vocal et 
l'analogie frappante des cadences finales. 

obsccnes qui parcouraient les rues, aux sons d'une musique bruyante en mode phrygien 
et en rythme dit iouicus a miuore (~ Ji 1 1 1 i'i 1 1 1 ) . Tout ce qui pouvait . . . . . . . ~ 
rappeler de pareilles abominations devait etre en horreur a I'Egl ise . Fait caracté1·istique : 
aucun poete chrétien de l'Occident ne s'est servi de l'iouicus, bien que ce m~tre, imi­
parable du mode piwygim, soit t•·~s commun chez les lyriques romains . En Orient, ou le 
christianisme se généralisa plus tilt, on n'eut pas un pareil scrupule : saint Grég,oire de 
Nazianze et Synésius ont fréquemment mis en ceuvre les rythmes de la famille iooique. 
Cf. Christ et Paranikas, A11thol. tarn•. poet. Christ., p. 3 et suiv. 

1 Dans la musique vocal e des Grecs, la syllnbt breve 11e ~eceva·it jamn,is (>lu.s d'•m so11. 
La longue ordinaire pouvait en avoir deux; la longue prolongée, trois, quatre et m~me, 
peut-etre, cinq. Mus. de l'nut., t. I, p. 416. 

• C'est la l' inévitablc sort des chants mesurés adoptés par un cu lte. Les hymnes du 
' 

Sáma- Véda ont chez les brahmes modernes une mélopée saos rythme, absolumcnt id en· 
tique a u plain-chant (Burnell, lhe A ~sheyábrtthmana, Manga! ore, 1876, p. xlv¡), et l'on sai t 
ce que sont devenues daos les communautés calvinistes les chansons du XVI• siecle 
adaptées aux psaumes de Marot. 

l j'ai choisi pour exemples des cantilenes qui se sont peu éloignées de la forme 
syll abique, ou qui s'y laissen t ramener sans difficulté. JI est possible que le contour 
originaire ait parfois dévié légerement ; mais toute la suite de notre travail démontrera 
que daos son ensemble le fond mélodique des chants de I'Égl ise s'est maintenu intact. 

11 



70 CH. !II.- HYMNODIE LATINE. 

De Marlyribtts. 

-~ . 
~- • • ·- .-· ·-·-1? ~ ·-.. • 6 - ;¡;;u 

La11-des fe-rm·les de- bi -las Lae-lis en -11n - mus mm · li · bus.• 

* * -~ >41 -P-. • * "" 
~:r:~=tfff-f(t=r¡~-= -rlF::p=;;;:~==-:-r~ 

Le chant suivant s'étend d'un degré en plus vers l'aigu. 

Xlll'silclt. 

e~··• pTimiti/. 

-~ 
De Nntali Domi11i. 

--:::JI! ,. 1 • .. · - .. • . --..--• ~ 
• e •- • L -....== 
A so-lis or -l<ts cnr - di - 11e El us - que ter - rae li - mi-tem 

* .. .. -··:E:* • ,.., -ª- -,..,.., ff ~- o ...... ·-~- - '""" ] ~~~ • --~= 1? - . - 1 ----:- 1 -r= 
-- - - í ' t- ::t:: ' . --

. . - -

§ 50. Le rnode iastie1~, dont !es restes notés de la musique 

gréco-romaine ne nous rnontrent que deux variétés, exhibe ici ses 

trois formes théoriquernent décrites plus haut (p. rs) . 

l. L es cantilenes de l'iastiw reláché sont fréquentes dans l'hyrn­

nodie catholique. En voici une dont le motif initial, reproduit 

jusqu'a trois fois, rappelle forternent le theme du chant a Némésis 

(p. 43) . La mélodie chrétienne n'atteint pas a l'aigu la quin te de 

• D'apres un ms. parisien de I'E11chirindis (Gerb.,Script.!, p. 154). La notesurmontée 

de+ est une eorrect ion. Les mélodies des aut res hymnes ne me sont pas connues par 

des documents antéricurs au XIII• siecle. 

• Les chants doriens (III• mode ccelésiastique) sont donnés d'une maniere un peu 

différente dans les antiphonaires notés sur la portéc, par suite de l'altération que ce 

modc a subic au X• si~ele. V o ir a u chap. VIl. 
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l'accord modal (G b. d) ; tant en haut qu'en bas elle ne dépasse 

le son final que d'une quarte. 

Clu11tl 
, , imtlif. 

O lux 

• -¡--- -= 
Jam sol re • ce -tl i t i • gne - liS: 

~-·-~~ ·-·-=· •. - :--· :tl 
Tu · f•m ·de a-mo-rem cor • di • bus . 

11. La cantilene transcrite ci-apres ayant le meme parcours et 

la meme contexture que la petite chanson funéraire (p. 46), nous 

l 'attribuerons, comme elle, a l'iastien 11ormat. T rois membres mélo­

cliques, y compris le clernier, aboutissent a la fondamentale (G) ; 

le deuxieme s'arrete sur e, une des consonances accessoires de 

l'harmonie iastienne (p. 46, e). 

De A scmsione Domini. 

Ji · rtm, 

Voici un chant que l'on peut assigner plus surement encore 

a l'iastien normal. Il ne franchit pas la fondamentale au grave. 

' Le chant des antiphonaires modernes, moins enjolivé, se joint au texte Verbum 
s~<}emum fwodiens. 
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Tous ses repos mélodiques ont lieu sur un des sons de la triade 

modale. On remarquera l'absence el u 7• degré ascendant de !'octave 

iastienne (f), ce qu i s upprime la possi bilité du triton ou de son 

renversement et donne a la mélopée une limpidité singuliere. 

Chmsl 
primitif. 

• •• 
'"-::..... .. -. - ..::.-H 

Ni/ ÍII·SOiwsmeusto · gi -/el, l/J · Ien -dal af · fe·clt/111 J>re · tis. 

• * * • ~ 

1-~g:_f:!_r::fE~;~=~ J;[~ gF~~~= ¿j d_~ 

III. S'il manque un spécimen antique pour i'instien intense, 
comme il en existe un pour la variété correspondante du mode 

hypolydien (p. 51 ), en revanche l'hymnodie ambrosienne présente 

plusieurs exemples de cette forme modale. Dans la mélopée litur­

gique l'iastien intense a le meme parcours et les memes notes 

saillantes que le normal. Il en cliffere uniquement par sa termi­

naison sur la tierce de l'accord principal du mode (~) . Plus 

souvent encore ici le 7• clegré ascendant de !'octave iastienne (f ) 

est laissé de coté 2 • 

Chaut 
'rúnieif. 

ln adueulrc Domiui. 

Con-cli-tor al - me si· de-rum, A e - ter - 1u" lux cre-deu. ti - um, 

* :;: =~ * 
:1\:tfF--~~-~rJ~~~~-.·-~~=-=:~a= =1=t~=-=:=~-r-~:,..,-=:-,..,-= 
:jffr~- : "':¡':t=::t=:: ...¡-=t=~...t:= L_ -•- ¡:::1::1:: - .,..._ 1"- .- .-:= 
- ::t:_ -- - ---- - - __ ¡ ___ :L . t:_ 

1 Aujourd'hui cette mélodie est réservée pour les petites heures des f~tes doubles. Le 

texte actuel de l'hymne de Tierce est Nttuc snucle uobis Spirittts. 

• A l'époque oil j'écrivais mon Hisloire ele/a lltttsiqttt ele l'a11 tiqtt ilé, je croyais voir des 

mélodies mixolydiennes dans ces chants t erminés sur q (t. I, p. 149 et suiv.) . J e n'avais 

pas tenu compie de leur structure harmoniquc, cnticrement iastieone. j'aurais dü 

remarquer en outrc qu'u l'époque romaine il n'e~t jamais question du mode mixolydien . 

\ 

J 

• 
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• ·- · ·- ··-•- .- != .. - • • ·-·--== • • 
Chri · ste re-d~m-ptor o · mni-um E" · a u · tli pre · ces sup · pli-cum.• 

§ 51. Les chants hymnétiques en mode éolien qui ont une 
physionomie francbement primitive concordent a tous égards 
avec les petites pieces instrumentales II, III, et la cantilene 
pindarique transcrites plus haut (pp. 47-49). lis se confinent 
dans les limites de l'accord modal (a e e ) ; par exception seule­
ment ils clescendent cl'un échelon au-dessous de leur finale. Le 
6• degré de !'octave ascendante ne se montre pas . 

. 
Iiymmls ves{>erli11lls. 

¡;;:- • · - · ••• XV• Sl'lclt.2 p.4 • • I .. er-• • • ·-· 
Clstmt 

primilif. 

De -11-s ere - a - tor o - uuu-um Po - ti - que rec - tor, ve - sti - e11s 

Di·em de-co - ro lu. -mi-m~, No -clem so - f>o - ris gra - ti - a. 

* * ... •); ..:"\ 
~lt= -=~=rrr=·~~·-r:~ -•-1¡::2==•-:-e:±:::::Ó:l-f:~=· : ~~ ~--o-- - --t::E:S.Ll-t:- _t:_ ·t: t: ;---= · t:-l-1-_--·---- ----- - -- - - -- . --- -~ 

§ 52 . 11 n'existe parmi les restes notés de la musique g réco· 
romaine aucun exemple de ces mélodies hybride.s, déja préconisées 
par le poete Pratinas au temps de la guerre des Perses, et que 
Ptolémée appelle iasti-neolia (pp. 37-38) . Par contre les chants 
liturgiques, et particulierement les hymnes, en présentent un 
assez grand nombre. A l 'époque chrétienne, comme au II• siecle, 

' Ce texte, tres incorrect com me prosodie, est relativement récent. Mais ríen 
n'emp~che que la mélodie oe soit ambrosienne. Commc elle a été toujours et partout 

une hymne d'Avent, peut-etre a-t-elle été primitivement appl iquée au cél~bre textc 
V e ni rtdemptor geutium. 

2 J e copie cette hymne, texte et chant, dans un Diurna! bénédic tin du XV• si~cle, ms. 
appartcnant a la Bibliotheque royale de Bruxelles (fonds Fétis n• 1212) . Les versions 
mélodiques des livres actuels ont quelques légeres différences. 
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les themes iasti-éoliens sont compris dans !'octave hypophry­

gienne ou iastienne (g fe d cb, a G ). lis se partagent en deux 

classes. 
l. L e début est en mode iastim, la fin en éolien. 

XIII' silcle. 

Chant 
primitif. 

In natnli Domini. t 

-tt) -.·~·-..--·-· • 1 ~ . . - . 
Ve-ni re·dtm-pt-or gen-ti .. um, 

. ------ .. ·-------· 
1 * l aslltn. ¡ Í * :tolitll. 

~~-§~=P ~--. - - - -,4- • .=J::i~-,.._ - ,__.____.__ -+-·~-

--!.:%__ ;-.---L-.. ~!-}----

(~) 

• • ·-·-· -=·~.. -1 
O - stw-de f>nr-trmr vir - gi II!S, 

•.. --=- . .-• . • 
Ta- lis pn r - tus de - cet De - ""'· 

! ·---··---~-·· .. --···------···· .... ···-· ·· ····- ..... .. ' • ·····--···-·--···· .. ···-··-; i ......... :-·········· ...................... i 

~ * /4Jtwt. * * ! t 3 1/olim. 1":\ J 

1=-·-EP~+<~5:: -FE = ~ L;9 ·~ i{E•=~ 
_--! _ _ _ E::: __ ;;-1 E~t::e= E.~t::: __ ::t::: r--._,__. 

H. Le chant commence par la fondamentale éolieu11e (a) et se 

termine sur la médiante du mode iastien (~), c'est-a-dire en iastie1~ 

intense (p. 15) . 

Hymmes matutimts.'! 

X lll' silcle. $_ . W • 
8 a-=• •- ~ 1-· • • • • • • .__ 11111 - -

CJtaat 
Prim itif. 

A e - ttr - ue re-rzcm. couwtli- f.or, No .. clem !li- em- que qrri ~e- gis, 
.......................................................................................................... ,_ ....................................................................... . 
!* Éolim. * * * ¡ 

~~·~W r ~~ ~f~ar F~~::e= - 4 1 :e:::::= EE::t: __ :::::¡:::é+= _::t: _ _,__ 

- - • a ! • • • 1 
• • --=· ifl • • • • • 

Et tem-po - mm das lem -po -~a Ut al- le- ves fa - sti -!li- "'"· 

¡ ~ · ··;~·~;~~ ~:·:· ·· ·· '' ...... ~ ¡·~·····'''f.:'~;~·;~;:·····"''"' '' '' "" ....... ; .................... ····¡ l''"''" ....... ;·;~;~·;;;;·," ........ -.. -: ·¡ 

1-gf~--~-,..,-~-t-o-~ ... -o- §- •-......,..,- ~.., -,....-~ 
~ - . -,..... . 1 - ! 1 - _ ____ ,....__~ - - • --.--,..,-

.. ~-,..t= .. 1 . 1 - >-¡· 1 - - 1 : -:--
- 1 -=t=- -:- . ·- : · .. i=t= 

' Nous trouvons cttte belle hymne, disparue de l'office, dnns un antiphonaire du 

XIII• siccle (13ibl. royale de Bruxelles, fonds l'étis, n• 12II). Aujourd'hui la mélodie se 

cbante, A M atines et A Vepres, depuis Noel jusqu'a 1' Épiphanie. 

• De nos jours ce texte se chante le dimanche ñ Laudes, et la mélodie s'emploie ñ 

M atines avec les paro les Primo diem m om11it1m. 

, 

1 
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§ 53· Nous venons de rencontrer chez les chrétiens de la fin 
du IV" siecle quatre formes modales des cinq que nous a fait 
conna!tre la musique notée du temps des Antonins (p. 53). Seul 
l'hypolydien intense fait défaut. E n compensation nous avons 
vu revenir ici au jour l'iastien i11le11se et, de plus, deux variétés 
hybrides dont Ptolémée nous apprend le nom. 

Si !'examen comparatif des mélodies ambrosiennes et des 
hymnes de Mésomede nous a révélé une concordance parfaite 
quant au fond harmonique, au mécanisme modal, il n'en esf pas 
de meme en ce qui concerne le tour mélodique et l'accent de la 
phrase musicale.Aulant la mélopée des chants pai:ens nous para!t 
seche et bizarre, autant celle des hymnes chrétiennes, malgré sa 
simplicité plus grande encore, est pour nous coulante et natu­
relle. Ici plus de ces successions quí montrent le triton a nu, avec 
une dureté toute romaine; plus de passages ou le dessin semble 
errer au hasarcl. Partout les notes nous parlent un langage sym­
pathique et familier. On sent qu'entre le IJ• siecle et la fin du IV• 
s'est produite une révolution qui a profondément modifié l'&me 
humaine, et qu'a certains égards il y a plus loin de l'époque de 
saint Ambroise a celle d'Hadrien qu'a la nótre. 

§ 54· La cantilene ambrosienne, avec son rythme uniforme, 
ne vise pas a exprimer la parole, ni méme le sentiment général 
de l'reuvre poétique; elle ue traduit que l'état d'áme de la com.mu­
ttauté assemblée; aussi n'est-elle pas liée a un texte particulier. 
Néanmoins, a en juger par la pratique séculaire de l 'Église, des 
mélodies déterminées ont du etre appliquées des )'origine a 
certaines périodes du calendrier ecclésiastique (I'Avent, Noel et 
l'Épiphanie, le Careme, le temps pasea!) ou a certaines catégories 
de fétes (des Apotres, des Martyrs, des Vierges etc.), ou encore a 
certaines parties de l'office diurne et nocturne. I1 est advenu ainsi 
de bonne heure que les musicologues chrétíens, de meme que 
les anciens philosophes grecs, ont cru découvrir un rapport direct 
entre les divers genres de mélodies et les situations psychiques 
a uxquelles ils se montrent souvent associés. Au VI• siecle déja 
nous rencontrons une th éorie de l'élltos des modes, inspirée en 
grande partie par les chants de l'église chrétienne. 

Dans la lettre Otl Cassíodore, parla nt au nom de son souverain, 

• 
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charge Boece de clésigner un citharede pour Clovis, l'érudit 

sénateur disserte longuement sur l'art musical. A cette occasion 

il énumere les cinq échelles modales du chant a la cithare, 

encore correctement dénommées de son temps, et décrít l'effet moral 

des mélodies qu'elles engendrent. Voici la partie essentielle du 

document: 

e Tous (ces effets merveilleux de la musique) se réalisent ici-bas par 

e cinq modes, dénommés d'apres les contrées ou ils furent inventés . Car 

• la miséricorde divine a répandu ses dons en des lieux clivers, lorsqu'e lle 

e a voulu que toutes ses manifestations fussent célébrées . Le modc dorim 

e inspire la pnde1~r et la chasleti. Le phrygien excite aux combats; il allume 

• les désirs de vengeance. L'éolim calme les tempétes de l'áme et dom1e apres 

« la tourmeute un sommeil réparateur. L 'iastien aiguise l'iutelligc¡¡ce des 

« csprits obtus; a ceux qu'nppesantit le désil· des choses terrestres il octroie 

e l'appétence des bieus célestes. Le lydien, créé comme diversion aux ennuis 

e et aux soucis de l'e~prit, égaie par sa facilité .et réconforte par son 

e charme. En pliant ces harmonies a la musique dissolue des panto­

• mimes, le monde pervers a fai t d'un remede bienfaisant une excitation 

e malsaine de !'esprit •. » 

Cassiodore ne fait pas ici de l'éruditíon pure, comme cela luí 

arrive quelquefois . Ce qu'íl dít des modes dorien, éolien et iastien 

n e provient évidemment pas d'une source pa'ienne. En écrivant 

ces phrases, pleines d'expressions chrétiennes, il se reporte, selon 

nous, aux troís types harmoniques des cantilenes ambrosiennes, et 

vise meme certains morceaux déterminés•. Ce qui nous confirme 

dans cette idée, c'est le la ngage tout différent dont ¡¡ se sert a 
1 'endroit des modes phrygien et Jydíen, étrangers aux chants 

• Vnr., II, 40. Toute la partie musicalement intéressante de cette lettre est reproduite 

daos mes Origiues t!11 c!ta~•t liturgiquc, pp. 5t·S4· 

• Ceci a été et sera de t out tcmps la méthodc des est htticiens musicaux. En tra~ant 

daos sa Rtpublique le caractere du mode dorien, Platon a en vue le nome d'Oiympe 

~ Ares; de m~mc le nome :\ Athéné lui a inspiré l'étltos du mode phrygien. Chez 

Cnssiodore la définition de l'effet moral du dorien semble indiquer quelque chant en 

l'honneur d'une vier¡;e martyre (sainte Agnes peut·Nre); les propriétés calmantes et 

hypnotiques du modc éolien font penser a ccrtaines hymnes de l'office du soi r, par 

exemple Dms crentor omuirm> (remarquer ici les vers Mt~~lesque fessns nllev<l, Sonwi 

vaporem temperet), ou mieux encore J' /Jymm1s nute sommm• de Prudence (Afms neslltniiS 

procellis, C11risque Snltciata, Totis bibit med1111is Oblivialt poclum) . La définition de l'élhos 
• 

ias tien a une portée plus générale ct pourrait convenir a une foule d' hymnes. 

'l 

' 1 

J 
' 

.)1 

1 
• 
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hymnétiques. Ce n'est plus un chrétien que nous entendons la, 
mais un Romain lettré, élevé par des rh éteurs semi-pa'iens, qui 
relate des trad itions antiques o u note des impressions profanes' . 
Il nous á paru intéressant pour l'histoire de l'art d'exhumer ce 
premier essai d'unc Esthétique musicate issue de !'esprit clu chris­
tianisme. 

SECT!ON III. - L'hym11odie afores sai11t Ambroise. 

§ 55· De Milan les hymnes ambrosiennes se répandirent 
promptement clans les diverses provinces occidentales de l 'empire 
romain. Un textc du temps de Sidoine Apollinaire (derniere 
moitié du v• siecle) nous apprend qu' « au jour de Noel, dans 

' • toutes les contrées de la Gaule et de l'I tal ie, l'Eglise retentis-
• sait du chant de l'hymne Veni ?'edemptor gentium• • · I1 faut se 
garder toutefois de donner a cette assertion une portée trop 
étendue. Certes une foule d'églises et de communautés monas-

' La description de l'ét/¡os phrygien rappcllc Bocee, De M11s. I, r. Au VI• siecle 
les processions des pr~tres de Cybele avaient depuis longtemps cessé de se montrer 
dans les rues de Rome; les dernieres mtes paicnncs célébrées publiquement , les 
Lll~trcales, étaient abolies depuis le pape Gélase (492-496). Depuis lors le mode phrygien 
nc s'entendit plus gui!re que dans les sonneries et marches militaires des Goths et des 
Byzantins, et il cut le monopole de cette musique par une raison péremptoire. Les 
instrumen ts guerriers des peuples anciens et modernes (trompettes, cors, etc.) n'ont 
jnmais pu émettre d'autres sons que les harmoniques du son fondamcntal donné 
par la longueur du tuyau. Or, ceux de ces instrumcnts dont le tu be est assez long pour 
ntteind re le tz• harmonique (comme les bucci11ae trouvées dans l'amphithé!tt re de 
Pompéi), peuvent faire entendre l'octave moda/e ~hrygiemze (mais aflctme autre) ; encore 
lui manque·t-il le z• degré ascendant. 

-;::::¡----
Son fondamental SOL - 1 1 4==1--=-==~-

-.t-~.._ ·-~¡::::± 1 

JI est en outre a remarquer que le son 7 de l'échelle acoustique (ic i fa q) est trop bas, 
tandis que le son II (ut) cst de beaucoup trop haut. M ais les Romains et les Barbares 
n'nvaient pas Jieu d'Mre plus exigeants i\ cet égnrd que les compositeurs modcrnes, qui 
tous, jusqu'a Beethoven et Rossini, on t du s'accommoder de ces notes fausscs, quand ils 
écrivaient des parties de trompettes . - La caractéristique du mode lydien donnée par 
Cassiodore me paralt ~tre une simple réminiscence d'Aristote (Poi. VIII,¡). 

• • Accipe etiam in hymno sancti antistitis et confessoris Ambrosii, quem in natali 
• dominico catholica per omnes Italiae et Galliae regiones persultat Ecclesia : Procede 
• de thalamo t11o gemi11ae gigas srtbstantiac. , Faustus, évcque de Ricz (un des corrcspon­

. dants du grand évcquc de Clcrmont), Epist. ad. G1•ntml~ d;acommz. Mag11a bibl. vet. Pat~mn, 
t. VIII, PP· 553-554· 

• 
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tiques s'étaient empressées d'adjoindre les hymnes a l'office 

des Heures : nous en avons la preuve par la Regle de saint 

Beno1t et celle d 'Aurélien d' Aries, rédigées clans la premiere 

moitié du VI• siecle ' . Mais cette adoption fut Ioin d'etre 

unanime. Le concile de Braga (563) exclut de l'office divin les 

chants en vers, et en général tout texte non tiré des Saintes 

Écritures •. Trois siccles plus tarcl, le diacre messin Amalaire, 

chargé par Louis le Pieux de régler le chant de l'office pour 

toutes les églises de l'empire frank, laisse les hymnes com­

pletement de cOté, se conformant a l'usage de la métropole 

du catholicisme occidental. On sait en effet, et ceci est capital 

pour l'histoire du chant ecclésiastique, que le rite local de 

Rome ~~·avait pas encore accueilli les hymnes a1t com11tettcemmt dtt 

XII• siecle3 • 

§ 56. En composant ses chants, le saint éveque de Milan, 

comme son prédécesseur saint Hilaire, n'avait eu en vue que 

le culte public, partant l'exécution collective. Chez lui nulle 

préoccupation artistique : la beauté de ses hymnes est dans 

leur noble simplicité. Il en est autrement de son successeur 

et contemporain Prudence . Ses hymnes, ceuvres d'un lai:que, 

n'ont pas été écrites pour l'église, bien que, plus tard, un 

certain nombre d'entre elles y aient trouvé acces 4• Ce sont 

des poésies lyriques d'une facture riche et brillante, destinées 

a se chanter par une voix seule, au son d'un instrument a 
cordes 5 • Leur but moral était de servir a l'édification privée 

des fideles et de remplacer, pour les chrétiens épris de musique, 

1 Daniel, !bid., pp. 14·16. 

• Labbé, C011c. t. V, p. 841. Par contre les conciles d'Agde (506), de Tours (567) et de 

Tolede (633) prescrivirent les hymnes ambrosiennes. 

3 Il n'en est pas question dans le XI• Ordo romamts, de Beno!t, chanoine de Saint 

Pierre, document dédié a Guido de Castello, plus tard pape sous le nom de Célestin li 

(1143-11 4<1)· Patr. lat. de Migne, t. LXXVIII (S. Gregorii M. op., t. IV), p. 1025 et 

suiv. - C'est la encore une des causes qui m'cmp~chent de croit·e i\. l'authenticit6 des 

hymnes nttribuées a saint Grégoire le Grand. 

• A les diei tumtius (m ardí :1. Laudes), Nox et te11ebrae et mtbila (mercredi), Lttx eue 

Sllrgit a urea úeudi) . L'hymne que l'Église chante a la rate des Innocents, Salvete flores 

ma~tyrum, est depuis des si~cles l'objet d'une juste admiration. 

s Allusion dans le CatltemtriltOJt (hymne IX) : • Da puer pl~ctmm, cltoteis 11t canam 

• fidtliblls Dulce carmm el melodrmt, gesta Cltristi i~tsig~tia: .... Hrmc /audet lyra • · 

• 
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les hymnes citharodiques adressés aux dieux du paganisme '. Sous 
le rapport de la variété métrique, l'hymnographe chrétien n'est 
inférieur a aucun poete du siecle d'Auguste . On trouve chez lui la 
plupart des coupes de vers usitées dans la lyrique romaine•. 

§ 57· Les hymnographes de date postérieure, tous clercs ou 
moines, et poetes d'un talent ordinaire, revinrent a la maniere 
plus simple de saint Ambroise. On continua pendant tout le 
moyen age et jusqu'a l'époque moderne de composer des ambro­
siani plus ou moins corrects. Seules quelques-unes des formes 
métriques les plus faciles de Prudence reparaissent plus tard . 

l. Le tétram'étre trocha1que, le vers favori du chant populaire 
des anciens Romains 3, adapté a l'allure grave de l'hymnodie 
catholique, est repris au VI• siecle par V enance Fortunat, le plus 
original des poetae minores du christianisme •. L es strophes sont 
de trois vers. 

CJuud 
primltif. 

¡¡,. - gua glo- ri - o • si (>roe • U - ""' rer- la • mi • 11is 

b • • • pa ... 

* r~ * * • ... . --- ,..-;. ,._ ·- · ~ r tf rJEg:=r=c: r:rr-:-rr= ~--==:! 
• • • • • • • • • • 

Et su-per cm· cis tro • pne • o die tri • !1111-plrlllt> 110 bi • lem, 

r.v, -r 1·r be=:.~=F-rr- t:~~==.!_E ~-t::3 Lll::;i_....;;:r ==!= ~:!:::::i::::--=E=-E==- l±::::~E=g =1==:3 
• Un passage de saint Grégoire parle encore de ces chants paiens au commenccment 

du VII• siecle : • Quía in uno se ore cum j ovis laudibus Christi laudes non capiunt. 
• Et quam grave nefandumque sit episcopis canere quod nec laico religioso conveniat, 
• ipse considera •· Ep. XI, 54 (Migne, p. ll7t) . 

• I ambes dimetres et trimetres, trochées tétrametres, dactyles en tétrapodies , anapestes 
de marche (dans le beau chant funebre, Dms igMe fons nnimnmm) ; vers archiloquiens, 
glyconiens; strophe sapphique, etc. 

3 Chansons satiriques sur Jules César, refrain militaire des soldats d'Aurélien 
(III• si~cle), Pervigili•m• Vmeris (IV• si~cle). Ce rythme gracieux et essentiellement 
dansant, qu'on ne perd pas de vue pendan! tout le moyen Age, vit encore aujourd'hui 
dans le sn/lnrello romai n, dans la tarentelle napolitaine. 

• Déja snint Hilaire l'avait introduit i\ l'église (ci-dessus p. 64) . 
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11. Le trimetre iambique, également un des rythmes courants 

de la chanson antique, se rencontre dans les hymnes consacrées 

aux deux grands patrons de Rome, saint Pierre et saint Paul. 

(Les strophes sont de 4 ou de 5 vers.) 

Cha11t 
prlt~t•tif. 

Iastien inteusc. 
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111. Un cadre métrique moins simple reprend faveur plus 

tard clans l'hymnoclie ecclésiastique. C'est l'élégante strophe 

• De préférence :\ mon antiphonnire du XIII• siecle, je suis la version de 1'r~ves et, 

par moments, celle des Bénédictins (F!ym11i etc. Solesmes, p. 88) sur le texte Jam bolle 

pnslor. Elles me paraissent s'éloigner le moins de la mélodic originaire. 

( 
' 
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saphiqtte (voir ci-dessus p. 58), si aimée des lyriques Iatins'. 
Elle appara1t assez fréquemment a partir de l'époque carlovin­
g¡enne. 

"' g J l J. 1 J .~! l! 1 J ! J ! 1 

Ut que · cmt la- xis 
Mi - ra ge - sto- mu• 
Sol - ve {>ol - /11 - ~¡ 

reso - 11a - re fi - bris 
f<wm - li tu - o - rum, 
laúi - i re - a .. tum, 

' • J ! l l J J 11 
~ ~ 

Sa11 - ele Jo tm- 11es. 
Paul Diacre (vers 780) . 

Mais au VIII" siecle, et bien longtemps avant, le rythme 
des vers chantés avait cessé de se régler sur la qumttité. La 
mélodie, qu~nd elle était syllabique, se mesurait en mettant les 
temps forts sur des voyelles accentuées. 

<C 1 J J 1 J 1 1 1 1 1 1 o o • • • • o o 
' " 11 

Ut que-mzt la - xis re .. so - 11a - 1'& fi - bris 
' " ' " Mi - ra ge sto- 1'"'" fa - '"'' - ti 111 o - Yum, 
' " ' " Sol- ve {>ol ¡,. - ~· la - bi - • re a - tmn., 

1 
o • J 1 o 1 

o 11 
' " Sm• • ele Jo an · 11es. 

Lorsque le dessin mélodique était plus ou moins orné, le 
rythme devenait tout á fait libre. Il n'y a conséquemment, dans 

• cette sorte d'hymnes, aucune corrélation entre la rythmopée 
métrique du vers et l'accentuation de la mél9die. 

' D~ux autres gen res de strophes se rencontrent par exception; 
¡o le distique élégiaque: 

J - ~~ 1 - ~ v 1 - l ~~ 1 - - 1 - ~ ~ 1 - - 1 
Glo - ría, laus el ho- uor tibi sit rex Cilri-ste, re - demptor 

..... ._,. 1 - ..., ...... ~ "-" 

Cui pue - ri - le de - e11s 

z• la stroftile asciépiade trois-ieme : 

1- ~~ ~ -~~ 1 ~11 
{>rompsit Ho - sa11-11a pi - 11m. 

Théodulphe, éveque d'Orléans (vers Soo). 

- >1- ~~ ~ ~ ~- ~vi -~~~~ 
Sm• -cto - rum meri - lis in- elyta gau-di - a. 
Pn11-ga.- m11s soti - i ge-staque jor- t·i - a, 
Nttm gli- scit tmi - mus pro .. mere ca u . t,i · bus 

- > 1- ~~1- ~ 1~ 11 

Vi· cto - """' geuus o - (>ti-""'"'· 
Anonyme. 
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§ 58. En somme l'hymnographie latine, considérée comme 
genre littéraire, parvint des son origine a son point de culture le 
plus élevé; déja a la seconde génération elle entre daos l'age des 
imitateurs, pour n'en plus sortir. Quant a la partie musicale, nous 
devons constater une médiocre fécondité d'invention pendant le 

long espace de temps qui nous sépare de saint Ambroise. Les 
anciennes mélodies hymnétiques parvenues jusqu'a nous sont en 
nombre assez restreint : soixante a peine, dont une vingtaine 
tout au plus offrent un intéret réel au musicien. T oute cette 
branche de l'art chrétien, étant restée en dehors de la sphere 
d'activité de l'école romaine, pendant la durée entiere de la 
composition de l'Antiphonaire, n'a pu participer que daos une 

faible mesure au développement du chant liturgique . 

• 



CHAPITRE IV. 

LES CHANTS ANTIPHONIQUES DE L'OFFICE ROMAIN. 

SECTION I. - Origi11tS. 

§ 59· Enfin nous arrivons a l'objet spécial de notre examen : 
les antiennes de l'office des H eures. Nous n'avons plus affaire ici 
a une poésie musicale d'inspiration individuelle et dont tous les 
éléments techniques - metre, rythmc, mélos - sont pris dans 
l'art gréco-romain; a un genre de chant resté a moitié hors de 
l'église et destiné par sa nature meme a servir de trait d'union 
entre la vie privée et le culte public. Les cantilenes dont nous 
nous occuperons désormais ont généralement pour texte les 
paroles meme de l'Écriture saín te; elles ne connaissent d'autre 
rythme que le parallélisme de la poésie des Hébreux et n'ont 
retenu de la musiquc ele l'antiquité profa ne que l'élément imposé 
par le milieu historique et social : les modes sous leur forme con­
cn~te, c'est-a-dire les motífs mélodiques généralement répandus 
dans le monde romain. Le domaine exclusif du chant anti­
phonique est le service divin. 

§ 6o. L'antiphoue ou nntímne constitue une partie essentielle de 
la psalmodie a deux chreurs alternatifs; c'est une can ti lene 
entonnée par le préchantre avant le psaume ou le cantique 
biblique, et qui se répete en chreur, le psaume ou le cantique 
terminé. Musicalement elle forme l 'introduction et le final du 
chant psalmique, auquel elle se relie par la communauté de 
mode '. 

• Le pelerinage de Silvia aux lieux saints (de 385 ñ 388), le plus ancien documen t 
latín qui mentiopne ce gon re de chant, énumcre toujours séparémcnt les a11tipho11ae et 
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§ 6r. Aussi bien son origine est purement musicale. On a vu 

que chez les Anciens tout morceau de chant était précédé d'un 

prélude instrumental (p. 34), dont le but technique était d'incul­

qucr a l'auditeur (et a l'exécutant lui-meme) le ton et le mode de 

la mélodie vocale. Lorsque I'Église adopta la psalmodie collective, 

une fo rmule musicale de meme genre devint indispensable pour 

indiquer au chreur des ficleles l'air et le diapason du psaume a 
chanter. Or les instruments n'ayant pas acces au sanctuaire, 

leur róle passa a la voix du préchantre, et le prélude se trans­

forma en une antienne ', tantót vocalisée sans autre texte que les 

syllabes du mot hébralque A lleluia, tantot chantée sur un verset 
tiré de la Bible. 

Aux premiers temps du chant antiphonique, la mélodie du 

psaume, susceptible d'une assez grande variété•, était done 

musicalement le principal; l'antienne, tres courte saos doute, 

n'était que l'accessoire : un e simple entrée en matiere 3, servant 

aussi ele fo rmule t erminative•. P lus tarel le rapport s'intervertit. 

L'introeluction mélodique prit souvent ele l'extension, attirant a 
elle tout l 'intéret musical : on la reprit parfois dans le corps du 

psaume en guise de refrain périodique 5 ; les cantilenes psalmo-

les psalmi. Voir Duchesne, Origi11es d" c11/le chrélim, p. 469 et suiv. - L'écrivain 

eccl~siastique Cassien (,·ers 4lO) fait également la distinction tres nette. 1 Quidam enim 

• vicenos seu trecenos psalmos. et hos ipsos n11/i(>hommtm proldalw melodiis, et adjunc-

1 tione quarumdam modulationum debere dici singulis noctibus censuerunt. • De como­

biomm i11slitutis. l. Il, c. l. Magua Bib/. uet. Palr., t. VII, p. 20.- Le mot alltipholta est 

étranger au vocabulaire de saint Ambroise, de saint Jéróme, de saint Augustin. 

' • Anliphona inchoatur ab uno unius chori, et ad ejus sym(>lto11Íam psnlmus cantntu t· 

< per duos choros. • Amal., Off. eccl., l. IV, c. 7·- • Recte secttudum ejus 101111m melodia 

• psalmi informatur. • Ourand, liturgiste du XIII• si/:cle, cité par d'Ortiguc, Diclio11· 

uairc de plaiu-c/uwt, p. IJZ. - • Sentcntias illas quae psalmos antecedunt el canlica u su 

• vocari antiphonas, non quia nlternatim a divcrsis choris cantentur : sed quia $ÍCIII 

r claves el i~tdiccs, ad quorum modulationem ac sonum sequens canticum psalmusque 

• alternatim cantatur. • Ant. Perez, ibid. 

• Au X• siecle encore les psaumes avaient des intonations plus diverses qu'aujour­

d'hui. Voir la Commtmoratio daos Gerbert, Script., t. 1, p. 213 el suiv. 
3 Ce que les Anciens appelaient un e1tdosimo11. Voir ci-dessus, p. 34, note 3· 

• La répétition de l'antienne aprh la dox~logie dale de l'époque primitive. 1 Hanc 

• ve ro glorificationem Trinitatis tantummodo sol ere antiphona terminari (nudivimus]. • 

Cassien, De com. i11stit., J. ll, c. 8. Magu. Bibl. vet. Patr., t. VII, p. 2 1. 

l Cette combinaison est usitée pour le psaume 94, Vmite, exsultem11s Domitro: régu· 

li~rcment a rinvitatoire, par exception au III• nocturne de I'Épiphanie. 
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diques, au contraire, se convertirent a la longue en une formule 
stéréotypée pour chaque mode. 

§ 62. Instituée par 1 'Église d' Antioche a u milieu du IV• si e ele', 
la psalmodie antiphonique se propagea rapidement ' . Milan fut la 
premiere ville d'Occident ou elle prit pied. Saint Ambroise l'intro­
duisit dans le service quotidien du culte, en meme temps que 
ses hymnes, et la plupart des autres communautés catholiques 
d'Italie, de France et d'Espagne en firent autant'. 

Rome, on l'a vu, n'accueillit pas les hymnes dans son office 
local (p. 78); mais elle adopta la psalmodie antiphonique au 
temps du pape saint Célestin I (422-432), peu d'années apres le 
pillage d'Alaric 4• A partir de cette époque, l'histoire du chant 
liturgique se concentre entierement dans la métropole de la 
chrétienté occidentale; c'est la que l'art ecclésiastique devait 
parcourir toutes les phases de son évolution . Déja saint Léon 
le Grand (440-461), le deuxieme successeur de Célestin, don na 
une organisation durable a u chant de 1 'office en établissant 
dans le voisinage imméd iat de la basilique de Saint-Pierre une 
communauté monastique spécialement chargée du service des 
Heures canoniques. Ce monastere, placé sous l'invocation des 
SS. Jean et PauJS, et auquel deux autres vinrent s'adjoindre par 

' Cf. Orig. du chnnt lilurg .. p. 14, note 3· 
• L'auteur de la Pcregriuntio nd loca sa11cla entendit chanter ainsi l'office a jérusalem 

de 385 i\ 388. Cf. Duchesne, Orig. ¿,. cullc chrétim, p. 47~ et suiv. 
' Nous avons i\ cet égnrd le témoignage d'un contemporain, d'un familier de saint 

Ambroise, son secrétairc (uolarius) : e Hoc in tempore primum autipllouae, hymui ac 
• vigiliae in ecclesia Mediolanensi celebrari coeperunt. Cujus celebritatis devotio usque 
• in hodiernum diem, non solum in eadem ecclesia, verum per omnes pene occidentis 
• provincias manet. • Paulin, Vil<: S. Ambrosii, 13 (dans J'éd. bénéd. des a:uvres du 
saint, t. Il, appendice, p. tv). 

• Orig. d" cltallt litfwg., p. '4· 
5 Voici ce que nous lisons a ce sujet dans le Líber Po11li}icnlis de M. l'abbé Duchesnc : 

o Leo, !lntio!le Tuscus ... sulit nwtos XXI.. . Hic coltstit11it mouasleriw11 apuá bentum Petrum 
• npostol""'• quotltiiiiiCupatur snuclortwt Joltatmiset Pnuli. • T. I, pp. 238·239¡ 241 note It. 

Avant Léon le Grand déjñ, le pape Xyste (432·440), successeur immédiat de Célestin 1, 
nvait fondé un monastcre ntl Catacumbas, pour y entretenir l'office divin avec une 
régularité qu'on n'eGt pu obtenir du seul clergé paroissial. lbid., p. 236, note •3· La 
plupart des moines employés a chanter l'office étaient laiques. Ibid., p. 410, note 6. 
Dans un sermon prononc6 le jour de la rete de In Chaire de Saint-Pierre aRome, Léon le 
Grand fait allusion au chnnt nntiphonique. e In illn (solemnitate) alternaulibus ltymuidicis 
a n11gclomm choris est ineffabiliter corona tus (princeps apostolorum) .... Hin e ergo suaviter 

13 
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la suite •, fut le berceau de la scltota pontificale. Ses prieurs exer­

caient les fonctions d'archichaulre ~~ l 'é~lise Saint-Pierre• et 
' ~ ' 
avaient mission d'instruire leurs subordonnés, clercs ou Jaiques, 

dans la pratique de la cantilena 1'0mana 3 • Sans cloute ils étaient 

chargés aussi d'adapter des mélodies aux textes liturgiques qui, 

a mesure des besoins du culte, vinrent s'ajouter successivement 

au fonds primitif des chants de l'office. 
§ 63. L'élaboration de l'ancien recueil des cantilenes anti­

phoniques suivit ainsi pas a pas le développement de la liturgie 

· romaine, dcpuis le commencement el u V• siecle jusqu'a la fin 

du VIlo, époque ou la collection paralt s'etre incorporé ses 

derniers éléments. C'est a l'ombre du sanctuaire apostolique que 

s'éleva ce monument primitif de la musique chrétienne, l' Anti­

phonaire romain, dont les chants retentissent aujourd'hui dans 

les cinq parties du monde, - a satis ortu 1esque nd occnsnm, -
partout ou les louanges de Dieu se célebrent dans l'antique 

langue du Latium. 

SBCTION II. - Les modes dtt chant antipho11ique. 

§ 64. Nous retrouverons ici toutes les formes et combinaisons 

modales que l'hymnodie latine a prises a l'art antique (ci-dessus, 

p. 68 et suiv.) . Aucune différence dans la structure harmonique des 

échelles n' arretera notre attention. Mais comme !'examen portera 

sur des centaines de chants, nous aurons l'occasion de constater 

une diversité beaucoup plus grande dans la facture de la mélodie; 

a coté d'antiennes tres courtes, syllabiques, comme celles du 

psautier hebdomadaire, nous rencontrerons des cantilenes ample­

ment développées et parsemées de mélismes, surtout parmi les 

e modulantium symphonine resonent .. . Nihil dissonum comprehendatur in vocibus. • 

S. Leonis opera. Lyon, Corte, 1700, t. 1, p. t8.¡. 

• L'existence d'un second monastcre, dédié ¡\ Saint-Martin, se constate pour la derniere 

m oitié du VIl• si cele (voir la note suivante); le troisieme (Saint·Étienne) est nommé avec 

les deux nutres, sousGrégoire III (73' ·7•Pl· Duchesne, Lib. Po111., t. T, p. 422. 

• .11 en fut du moins ainsi pour l'abbé jean, le prieur du monasH~re de Saint-Martin, 

que le pape Agathon envoya en Angleterre, l'an 68o, pour y enseigner le chant de l'ollice, 

tel qu'il avait l:té récemment réorganisé a la basilique pontificale. Voir les extrai ts de 

Bede daos les Orig. d11 chaut lit ., p. 63. 

3 Voir la lettre du pape Pau l , er (757·?6?) , Tbid., p. G¡ . 
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antiennes des can tiques de l'Evangile (Benedictm et M agnificat). 
N ous remarquerons une diversité analogue dans le parcours du 
.dessin vocal, un des yoints les plus caractéristiques de la mélopée 
homophone, et sur lequelnous fixerons principalement le regard, 
en faisant passer sous nos yeux les modes du chant antiphonique. 

§ 65. Des trois échelles modales réputées in di genes en Grece, 
la doriemte, la plus usitée au temps du paganisme, occupe le 
moins de place dans le chant chrétien ' . Quelques mélodies de ce 
mocle, les plus simples, se confinent dans la partie essentielle clu 
parcours, la quin te modal e ~-E (ex. r) ; mais la plupart occupent 
un plus grand espace : la sixte e - E (ex. z), la septieme e- D 
(ex. 3) ou !'octave d- D (ex. 4). Cette derniere étendue, rare­
ment dépassée a l'a igu, ne 1 'est jamais a u grave. 

r. 

• . -. •• - • •.=r .. 
H 

A vi ~ 1'0 111 i • qfiO li - be- ra me Do-mi - 11e. Ps. 139· 

(Ftr. VI ad Veop.) 

z. 

~ ·- · ·---·---·· . . ---. • •• ... 
ge - ·110 - ra - ti - o quae. - re1:.- ti - um Do -

qr~ae · reu ... ti .. wn fa - ti - em De - i Ps. 23. 

De plur. Mari. út Jll noe1.2 (mmc ·úljtslo Onw. SS.). La mélodie d'aprCs ?u$tct . 

• 
' I l y a toutefois lieu de remarquer qu'on rencontre le mode dorien daos un des plus 

anciens chants connus, le Te De11m. La Préface aussi parait avoir eu primitivement la 
finale dorienne. 

• L'indication des offices, lorsqu'elle ne se trouve pas entre parentheses, est donnée 
d'apres le Liber 1'espousalis pseudo·grégorien (S. Greg. M. opp . Patr. lat. de Migne, 
t. LXXVIII, p. 725 et suiv.), lequel contient le texte des antiennes de l'office (sauf cell es 
du psautier), ainsi que les répons et les versets. Tel que ce ¡·ecueil a été publié par les 
13énédictins, c'est une compilation désordonnée formée en France, et dont les éléments 
les plus récents ne sont pas antérieurs au milieu du IX• siecle. L'écrit fo'ndamental, qui 
présente quelcjues !acunes, cst d'originc romaine; il se compose de la réunion d'un 
antij>/I011ale et d'un responsa/~ du VIII• siecle, semblables a ceux dont s'est servi vers 830 
.)e diacre Amalaire (voir In préface de son livre De ordine fmtiphonarii) . Le Responsa/~ 
grcgorim111m, que nous décri rons avec plus de détail dans la note D de l'appeodicc, 
réclame impérieusement une éditiop critique : belle tAche pour les RR. PP. de Solesmes 
.o u de M aredsous. 
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• •• ·- ·- · 
Con • ft · te • bor Do • ,.,¡ • 1lO ui .. mis 111> o - ~e me - o. Ps. t oS. 

(Sabb. arl Nott.) Pu.-1-lucb~ld, em;}:ir. , Gerb. Stript. t. [, p. S$7· 

4· 

•! 11! l • •• • ·1 
Haec e si qua e 11e $GJ.· vil 

~. ___ .. - .. -·· . ·--· ha - be · bit jru-ctum i11 re · spe- cti · o • 11e 

• • • • • 
lo . 

de . rum. 111 

E•• ·=-- •! 

" . 1u. - ma- Yum 

• -, . 
Ji el o . . 

• • : • 
snu-cla ·1'ruu. 

/)e Virg. in I ltocl.- Scul ~rn1i les modernes, Puatct ll c.on1ervé la dominante primitivo du lf[o mode (a) . 

J 

H 

§ 66. L'harmonie préférée de l'hellénisme oriental, I'instieune, 
s'est conquis la plus large place dans le chant des chrétiens 
d'Occident; ses trois formes remplissent la majeure partie de 
l'Antiphonaire '. 

I. L'iastien 1'elt1clté, la forme la plus fréquente, a pris pou~son 
domaine propre !'octave phrygienne C\( cq a G FE D). ~ 
r. ,. ...... - .... - .. - ........ - l 

··- · - -"' j Be · a • la tJ M a - ri - a, qune "e- di- di · sti Do mi - 110 : 

·=--___! ---· • • . .. . -~ . -=·' quac di . cta su11t ti - bi 

• .-= .. 
per · ft · ci • e11 • tur '" te • a Do-mi • 110. 

DomUAdu. ;,. e •• ,,,/jo2. Le début d'•prcl Réglooo. 
[-..-·-·· .. 

Al. le • ¡,.- ia. 

Mais le plus souvent l'échelon supérieur n'est pas atteint, et la 
cantilene ne s'éloigne de la fondamentale iastienne (G) que d'une 
quarte, tanta l'aigu qu'au grave. Une telle disposition de l'échelle, 
ou la corde principale occupe le centre exact du dessin mélodique, 
paraít avoir été fort admirée eles Anciens 3• 

' Le To1rari11S de kéginon conticnt il pcu pres 68o antiennes du mode iastien (VII•, 
VIII•, IV• modes ecclésiastiques) , 350 antiennes du mode éolien (1•• ct par exception 11•), 
100 du mode dorien (HI•). 

• Dans le Rup. grcg. l'expression ¡,. Evnugdio désigne les anticnnes adjointes a l'un 
ou a l'autre des deux grands cantiques de I'Évangile, le Bencdicllts et le Mngt~ijical. 

3 Peut-etre est-ce h\ cette forme merveilleuse de l'échelle iastiennc (1'fÓ1tOf Oa.ufka.rrror 
d.pp.ovla.r} dont H6raclide du Pont (Athénéc, XIV, 625) attri buc l'invention au vieux 
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2 . 

~ • ... •• • !.. .. _. •• ~ • d 
Da - bo 1 11 Si 0 11 sa. ¡., tem, 

• ~ • • •• .. • ~H • • • E- ·-==• •• ·-et 'IU Je- "' - sa - lm1 g lo - ~¡ a m 111& - a m, al - le - lu - ia. 

Dom. 1!1 Adv. nd Laud. (Cf. O ltoe btata Trúritas, p. 71). Le début d'apres R(g . 

Les chants les moins étendus ne dépassent pas au grave la 
finale de plus d'un degré, et se renferment conséquemment dans 
la quinte e - F. 

I' 

"=· ~ ... • • • • ·-· •• .. -. • 
M e-meu .. to me - 1 , Do - mi - 11t , dum ve .. 11e - r is 

D~ Parascev4 ad Laud. Le d6but d'llpt~$ Rég. 

II. L'iastien normal a pour étendue la plus petite sa quinte 
modal e, d cq a g (ex. 1) , intervalle qui s'élargit graduellement 
par l'annexion du 6• degré ascendant, e (ex. 2), du degré au-des­
sous de la fina le, F (ex, 3), et du 7• degré ascendant, f (ex. 4) - Un 
petit nombre d'antiennes monte jusqu'a !'octave de la fondamen­
tale, g (ex. 5) -

I. 

~--- • ·=- ~ • ~ --=-=-=•=-::1 -~~ • • .----=·-.----.=-::H 
M a-g11i·fi - ca-t11s est •ex pa- ci - fi - ctts s"-per o-m11es re - ges " - 11i. ver-sae ter-rae. 

Vig. Nat. Dñi ad Laml. Le d6but d'aprh Rég. 

2 . 

~ .. ·=- 1 . 114 . -·-- -·-~. 
r.. es Pe-trus , et SII ·Per halle pe-tra m ae . ,¡.; . fi - ca-bo Be-ele - si-am me-am. 

De S. Pt tro ad> Lattd. Le début da.ns Rég . 

3· 

~ . • • -• • ·- .. ___ ¡:; __ 
• 

Di- xit Do -mi-mts Do - mi- 110 me - o : Se- de a dex . tris me . is. Ps. tog. 

(Dom. ad V esp.). Ibid, Comp. la sc:olie funérnire, p. 46. 

pocte ionien Pytherme. - Dans l' harmonie cosmique des néo-pythagoriciens, qui fa isait 
correspondre a chacun des principaux corps célestes un des sons de l'heptacorde (voir 
Bocee, M .. s., I, 27), le Soleil répondait ~la <;orde n1édia,ne1 
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-
Vo · ce me a cut Do-mi-1mm &la-ma -vi: 

Stiii·CIO sr< - o. Ps. 3· 
De rmo Mar#. ¡,, 1 uocl. 

5· 

Ve· ni Do · mi - 11e 

. -· .. _ • 
vi - si - In - Ye 110s fu- pa - e~, ··-... ·-· - . 

111 IM - te -motr co-ram te cor - tle per -fe·clo. 

Sabb. tUlle Dom. 11 ;ldv. it1 Eva1:g. Le d6but dtW$ Rég, 

II I. Dans les antiennes de l'office, comme dans les hymnes, 

l'iastien i11tmse ne se distingue guere du normal, sinon par sa 

terminaison sur si ~ et par son ambit1ts plus court. Il ne descend 

pas au-dessous de la fondamentale iastienne; a l'aigu il s'arréte 

d'habitucle devant le degré dissonant (f), fausse quinte du son 

final (Cf. Co11ditor alme siderttm, p. 72) . 

.. 
Vi-gi·la-te a-11i-mo, ·m pro-xi·mo est Do· mi-m1s De -us 110-ster. 

Fu. V a11tt Vig. Ntll. Düi íu Evt1ng. J .. e dé:but dans Rég. Cf. Comuwu. , p. 223. 

2. -· 
Ex A e. gy - pto 

• ·-· • • .. • • .-s í?H 
ve· 11i • el ut sal - va po • p .. - l11m su· ""'· 

Fer. VI post Dom. 1 A 1l11. ill Et•twg. Notre vcreion est juotHíéc: au ch. VJJ. 

On voit que la fondamentale harmonique se répercute rare­

ment; des fois méme elle est simplement sous-entendue. 

3· 

~~~~~~§·~~~~~~~~~~~~~~~~:_~ ~ =it 
I" ma11 • da • lis e • jus "' - pit 11i - mis. Ps. 111. 

(Dom. dd Vesp.) Le début dll.llG Uég. 
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IV. Il existe une variété exceptionnelle de l 'iastien normal, que 
nous ne trouvons mentionnée nulle part chez les Anciens. Carac­
térisée par sa terminaison sur le degré supérieur de la quinte 
modal e (d), elle n'est représentée dans les antiennes de l'office 
que par un theme unique •. 

5 • ----· • • - • . - . • • 
1Vos qui vi· vi .. mus be -ne-di. ci-mus Do -mi-110. PS.IIJ. 

(Dom. ad Vn/'.}. NotEe dan.s la CoNunnn., p. :rS. 

§ 67. Apres l'iastien, mode essentiellement multiple, l'éoliw, 
l'harmonie commune de la musique grecque, occupe dans l'antipho­
naire de l'office la plus large place, bien qu'il ne possede aucune 
variété secondaire. Apulée définit les deux modes d'une maniere 
concise et frappante: Iastius varius, Aeolius simplex•. La simplicité 
de l'éolien se manifeste dans l'étendue restreinte de ses cantilenes 
antiphoniques : la plupart de celles-ci, de m~me que les fragments 
éoliens conservés en notation grecque, se renferment dans la 
quin te modale, e d cq a (ex. r), o u ne la dépassent que d'un 
degré a u grave (ex. 2). 

I. 

~ • 1- -== • ~ ·-· •• ·-· • Ec .. ce Vt · re ls . ra - • - ti - ta. il~ quo do lus ll01" es l. 
De Co,.¡. atl La11d. (o.ntirh. du XIUe siCcle). cr. tlucbald, Mu.s., Gerb., Scripl., t. t, p. 109. 

2 . 

1-··-· ·-· -· 1 JI . . ·-
et spleudor e - jus si-cut /11-mm e · ril. 

Ftr. VI ante tdg. Nnt . Díii ad Laud. Le d6but d't'pn~s Rég. 

Un certain nombre d'antiennes utilisent le 6• degré ascendant, 
f (ex. 3), d'autres vont jusqu'au 7•, g (ex. 4) . L'octave de la 
fondamentale (aa) reste généralement sans emploi . 

1 En 1875 j'attribuais cctte sorte de cantilenes liturgiques au mode phrygien (voi r 
ci-dessus, p. 13, note 2); une étude plus approfondie m'a démontré l'impossibilité <le 
l'assimilation. L'origine de la nomenclature grecque des écbelles tonales devient tout :\ 
fait inintelligible si l'on n'admet pas que les cantil~nes phrygiennes, commc les doriennes 
et les lydiennes, avaient leur parcours entier a l'aigu du son final. 

• FloY., 1, 4· 
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• • • ... 1 • - . • • • • •• •d . -• 
Ec • u (111 • cr me - fl$ 

~ • • ·-• • • • 
po - s" - ¡ sr1 • per • -

e - le·Cifls quem e . le - gi, 

• • •• •• !a • -~ 
spi - 1'Í • tum me .um. fiiiJ 

Dt S. ']oh. B•••t· ad Lau4. Le début d'apr~s Rég. 

4· 
- 9oo • 1 
~ f • • -=· :,!a=ill=-iílí. 

- Si •• • u 
! -=-=·-·-·-··-9 

Le - va Je ·rrt · Sa·lt>~> o · w - los 111- os , et vi • de po-le~<-li-am re . gis : 

• • • 
te. u sat · va - lor ve - 11it 

! • • • • 
sol · ve · re te a vitt ·tu -lo. 

Sabb. arrte Dom. 11 Adu. iu 81mug. Le dtbut d'aprt!s Rég. 

Souvent dans les passages mélism~tiques le 6• degré de l'échelle 

éolienne ascenclante (f) subit une altération chromatique. Précédé 

ou suivi de l'avant-dernier degré (g), il est haussé d'un demi-ton : 

f se change en f~. Rarement il en est de meme lorsque le 6• degré 

se trouve a la fois apres et avant le s•. 

5· 

S 
.. 
~ 

• • ~ • .il .. l .. -
E e ce ve ,¡ · el 

! íi 
~-- • 1! .. •• • 

• • . Si 

de do . wo Da. 11id se. dt . re .,. 
Ftr. V I post Dom. l Artv. in Euang. Le df but d'aprC:s Rag. 

6. 

. .. • 41 ··-·=1 
l?c -ce 1zo - m en Do - mi . ni 

• -~ . 
flt 

• • • 
De - liS el 

• • -• 
lhro ·110, 

1tit 

~ • • • • • •• • .. • • . . ... • • • 

• \ 1 
ho • mo 

E • .. ·-· al- le . /11 • ia. 

.. ll!t:;e • ... 

de lo11 - gw 9 110, 

el cl.a • ri • las e - )liS re . piel or · bem lcr · 1'11-YIIIIf . 

Sabb. a~tlt Dom. 1 Adu, ad Val. ÍJS ENI'f . Le dfbw.t d'aprCs REg. 

H 

L a notation ecclésiastique a pu 

phique du diese, sinon le diese 
éviter la représentation gra-

1 ui-mem e, par suite de la 



CH. IV.- MODES DES ANT!ENNES. 93 

transposition générale des cantilenes éoliennes a la quinte 
inférieure •. 

Ec - ce ,,. • ,.¡ · el De -11s el lto- mo etc. 

-1 ~··"­....... -· . 
ve nit de Ion - gin quo, ttc. 

Ces cantilenes métaboliques se rattachent-e!les historiquement 
aux tropica des citharedes clu II• siec\e (p . 37) ? Cela me paralt 
plus que douteux. Dans les mélodies de l'Église latine le degré 
chromatique n'est qu'une note de passage, interca\ée, selon 
toute apparence, a une date relativement récente. La co!nci­
dence n'en est pas moins digne d'attention . Remarquons a u 
surplus que le 6• degré ordinaire n'est lui-meme essentiel dans 
aucun theme éolien : au fond ce mode est hexaphone. 

§ 68. l. Des deux especes de chants hybrides (§ 52, p. 73) la 
moins fréquente dans l'antiphonaire est celle qni co·mmence en 
iastien et se te1·míne m éotien. 

~-.-
Po-s/u -l,l- vi Pa - tt"eu• me 8 rcm, a.t . le - Ju. . ra; 

~ • • . ___ ... .-f=•· ] 
··------- • de - dit IIU . hi gw tes, al . le . l¡¡. . 1.a; 

~ • ;lí J ~ :. . H • • ·-· • 
'" he re . di . la . fe m, al . le . ¡,. ia. Ps. z. 

/)e R~$"""· ad Nocl. Le d~but dnns Rt'g. 

II. L'espece la plus usitée, éolienne mt début, finít d'habitttde en 
-iastien intense (cf. A eten1e remm condifor, p. 74) . 

1 Chez les anciens Hellenes les hymnes religieux en mode éolien se chantaient aussi, 
para!t-il, dans la région grave de la voix, s i l'on s'en rapporte a un fragment (tl. Demeter) 
de Lasos d'Hermione (500 av. J. C.), ou l'harmonie éolicnne re9oit la qual ification de 
(3ap6(3po¡;.o~, S0/1/talll a¡¡. grave. 

q 
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- J --------- 1 ~ ... ~ • • • ... - . • • • • JI • • 
!u - 1111 . e· baut pa · tri e . jus quem vel . let VO - Cfl . rl e· um . . 

~ •• • 1111;--.. - • 1 • • ----• -• • -. • • H 
et scri · (>sil di . Ctlt$ : Ja . 1111 . 1ltlS est 110 • men e • jus. 

Dl S. ]olt. Bapt. fld Laltd. Le d~but d'a prCt REg. 

Par exception elle prend la terminaison de l'iastien normal. 

Ve.,; . te be ·m. di· cti Pa • tris me • >, per • ci ·pi • le re·gmm•, 

S • H • • • • • • • • • • • • • • • quod vo . bis pn . ra . lllm est nb o . . TJ . g• .. ue rmm- di. 

Ftr. 11 po¡t Dom. 1 Quadr. ú: Euang. D'aprt11 Puatet. 

§ 6g. Outre les trois modes qu'il a en commun avec les 
cantih~nes ambrosiennes et les restes de la musique vocale des 
Anciens, le c!tant tmtiphonique possede une échelle modale incomme 
a la cit!tarodie gréC0·1'0maine COl/Hite a l'hyt~modie primitive. C'est le 
mode !typolydieu (fe d e~ a G F), dont la structure harmonique 
a été exposée précédemment (p. g·I 1). De m eme que l'iastien, il 
admet trois formes, di t es normal e, relachée, in tense (p . r 5). 

La présence de ce mode parmi les chants ele l' Église romaine 
est due, sans doute, a des influences populaires. Chez les Anciens 
l'hypolyelien relaché était surtout consacré a la chanson gaie; 
l'intense aux plaintes funéraires, aux airs mélancoliques. Bien 
qu'elle tienne une place exigue dans l 'Antiphonaire de l'office' 
( 1/zo elu nombre total des chants), l'harmonie hypolydienne s'y 
trouve représentée par ses trois variétés caractéristiques . 

I. L es cantilcnes ele I'hypolydien normal se forment en grande 
partie des sons de la tri acle modal e (F a e) , et y trouvent toutes 
leurs notes de début et de repos. Au grave la fondamentale (F) 
est rarement franchie. A l'aigu, s i l'on excepte quelques antiennes 
du psautier, qui ne sortent pas de la quinte modal e (ex. 1) , la 

1 Le Tounrius de l{éginon n'a que so anlienncs pour le V• ct le VI• lon réunis. 
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mélopée util ise a volonté les degrés supplémentaires (d e f), et 
parcourt un intervalle de sixte, d- F (ex. z) , de septieme, e-F 
(ex. 3) o u d'octave, f- F (ex. 4) . 

z . 

~ . • 

r . ·-· ... 11-11-• • ·- • • H 
b~ - tel - li - ge e la - mo-r em. me - wn., Do - mi - 1te. Ps. 5· 

(Pu. 1I atl Lasut.) Notée d~ns l'B11Chir. Gerb .. Script., t . 1, p. l$8. 

- __¡ • ... - • !'C •:=~- ... ·-·- • • • H 
0 -1111res an - ge- ti e - Í'"S i«tt -da - te Do-mi->tt<m de cae - lis. Ps. 148. 

Qttínquag. ad Lasut. D'ap ré-s R~g. 

·-· -·-· . . •--. . .. • 
Lae-ta- mi - ni cum Je- yu .. sa.-lem, et ex - snl - ta - te <n e - a 

o-m11es qrn tli - U - gi - tis e .. am in ae - ler-mt-m. 

Fu . V post. Dom. 111 Adu. in E.vaug. J..e d~but dans REg. 

4· 

-· .·- .. .. . -•• •+·---· 41 
e ~-­W- 91 W 

1 ¡é_- •-. 
Be· 11e o-11mi - a fe - cit, el s11r-dos fe - cit ar< - di - re, et 11111-tos lo-q11i. 

Dom. XII (XI) post P~111. 1''t Evang. Le début dans Rég. 

II. L '!typolydim rcláclté dispose de !'octave lydienne entiere, 
dont le cinquieme degré descendant devient s a corde finale . 

1 Quinte lydieonc. 

e q a G 
11 Quarte. 

FE D 
¡¡,1ale 

hypolyd. 

1 
e 

En fait , les themes du chant antiphonique n'utilisent que les 
six échelons inférieurs de la susdite octave, 

• • a G 
1 

FE 
fina le. 

D 
1 e 

ce qui fait disparattre le triton (q- F) et rend cette mélopée 
modale aisée et naturelle entre toutes. L 'hypolydien reláché 
devient par la hexaphone, comme le sont, en général, l'éolien et 
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J'iastien intense. La fonclamentale lydienne (F) fourn it aux chants 
de J'hypolyclien relaché, non seulement leur caclence fi.nale, mais 
encore leurs arrets partiels et leur unique point de clépart. 

--·-·-·-·-- ·---- - --·--. b·-·-·=-=-=·-·[-•-.. =.. • 
Not um fe~ cit Do·mi-nus, rl/. -le - lu.-ia, sa·/u .. ta .. ye tu. - rtm, nl - le- /te - ia. 

De S a:. Dlii, i~> lll nott. Le délmt d3!lS la Commtm,, r• zt;, 

2 . 

~ ·-·!.___··=-· • ·-·-· -·-- •- .-•-- - • • .. -·-·d 
V<>- bis dn ·tu m est 110s ·se m y- ste - r·i - u m. re -gm De '· 

~- .=.---::·:-=----.=----.~._;;-·;.;w!__¡::::·~.~.~:::::-~.f3~'~~-~-ª·~·§.~~-~-~-~-~-~~-~-~-~-¡g 
ce -le-ris a11 -ttm w pn - m - bo - lis, di - xit Je-sus di - sti-pu-lis m-is. 

Dom. Sex(lg . ú1 E vang. Le débM dnn$ Rég. 

Un certain nombre de mélodies de fo rm ation postérieure monte· 
un ou deux échelons de plus. En ce cas sib, se transforme inva­
riablement en sib, et l'hypolydien relaché s'assimile tout a fait 
a u majeur de l'Europe moclerne '. 

3· 

~---=·!_· .. ·-·:::E·-· •!=ll!JI_. 
Gaud(!nt iu cae - lis tt- n ·i-mae snu - cto-Ywu qui Clt.risti ve .. sli .. gi - tr. 

~-=-~-•-•-F•-·-··-· • ·--f2·=··-•• I-.-•-lz-=--=-=~· •-íd 
S1111t se .. cu - ti : et quí-a pro e - }usa-mo-re sau-guinemsu. - 1tmju.- derzmt. 

L._.-·.-o· .. _. -==--· ·~· 11!•- ·- ·==B 
id - e - o """ Chri-sto t:t - sul - taut si - 11e fi -1/t. 

flL plur, Mflrf. 1'1: Evnng. Le début dans Rég. C(. Antiph. Trtuir. (JSG.¡), p. 972. 

Rien ne nous autorise a fa ire remonter cette altération de 
l'échelle lydienne jusqu 'aux temps du paganisme. Toutes les 

1 L'octave d'ut, divisée, comme aujourd' hui , en quarte aigue e t quinte grave 

1 Quntte. JI 
e~ a G 

Quinte. 
FE D 

, 1 

e 
est exclue par Gaudence ( Meib., p. 19) du nom bre des formes mélodiques (lfk¡u:>.~) et 
consonantes (u!Íp.</>w>a ) de l'i n tervallc d'oc tave. 
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vraisemblances nous amenent a la supposer contemporaine de la 
création du style orné ( VII• siecle). Vers goo elle avait déj a 
gagné l'hypolydien normal (le V• mode ecclésiastique), et son 
extension n'était guere moindre qu'aujourd'hui '. 

III. Un spécimen de l'hypo!ydie.n intense (ou syntonolydien ) s'est 
retrouvé parmi les restes de l'art gréco-romain (p . 51). En ce qui 
concerne sa structure hannonique, ce petit morceau de cithare 
concorde parfaitement <tvec les chants antiphoniques. Par contre 
le parcours mélodique differe . Tandis que le dessin antique 
occupe toute !'octave lydienne (e - C), les cantilenes de l'office 
ont l'ambitus ordinaire de l'hypolydien normal (d e ~ a G F). 

. • • ··- ·-· -=· 
COII·ft -ltbor ... iu tolo cor·dt me· u, quo-ni-am nudisti verbfl o- ris me - ·i . Ps. 137. 

MC1odie pulmodique du Ve moc!e hui11 , Commtm., p. 224. 

2 . 

~-·-·-·-·-=· • • i"'·- · [ • -=· .. 
Con-so- l.n- mi - ni1 COII·SO- la- mi - 1Ut po - p .. - le me ... 

~-... ·-·-·· •.-• 
di - cit Do - mi-nus De - tiS ves -lel'. 

F'er. V post Dom. /JI Adv. in Ev(Wg. 0'0\J'Iri:; l':~.nliph . de Tr~\'eS, p. 174· 

Con-sur-ge, con .. sur .. ge: 
Fer. l V (Jost Dom. 111 Atlo. in Evm:g. Le d~but d'nprC$ Rég. 

4· 

• -=· ·-· - ==-.-..- ; ·-·-·· .. __. 

Mn guum he- re- di- la .. lis mjr-ste 

~· • ·- ·-= íí E-• ··-~·-·· • ·• ·-· 

•3 
flS , 

• j 

. ] 
templum De-i fa- clus est. .,, -te . nts '"- sci - en- tis Vl ... rttm: 

' « Les e"emples d u tétraco•·de conjoin t (d e Pa) abondent daos tous les modes 
• (ecclésiastiques), mais principalement dans le tritus aut hente (V•) d le plaga! (VI•), 
« ou l'on ··encontre a peine une mé lodie exempte du mélange des tét racordes conjoint 
•• (par bémol) et d isjoint {par bécarre). • Hucb. Mtts . , Gerb. t. 1, p. II4. 
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E •- • .--- • • •• 
__ 1 .... • • • • • d 

110,. est pol - ¡,. - tlts ex e - a car - 1Jtm n.s - su - mens 

~ --=· •• 
....... • 51- · • ··- ·=-=· ==--- &;;; -1~ 

• • - - ------- t1 
o mues ge1"-tes ve - ni- eut tti-ce~s.- tes : Gto- r i- a ti - bi Do mi -11e. 

Oet. Nat.l)i:i in Ev:wg. Lt début d'aprCs la Commem., p. :zq; le reste d'apr~s l':mt. du Xltl&s. et Solesmes. 

I V. Si nous laissons hors de compte l'altération, relativement 
récente, de s iQ en s ib, dans la forme relachée du mode, l'hypo­
lydien est , aux yeux du musicien moderne, tm majeur ayant son 
co·mmencement et sa fin sur la sous-dominante, 

r-.... ~t':'\ 

·O · · • · 16·•· 'j' 
-e- .. - -E -~ -e- • "=' ----. ·- ·- --- --- -- - -- - - - - ··- ---

et conséquemment la complete contrepartie de l'harmonie 
iastienne (p. 46) . 

§ 70. Récapitulons et résumons ici en langage théorique les 
faits observés au cours de ces dernieres pages. 

l. Le chant antiphonique a pris a la 1mtsique des a11ciens Hemmes 
les quatre octaves modales les plus aigues, l'éolíenne, l'iastienne, 
l'hypolyclienne, la dorienne : e elles qui ont leur consonan ce 
principale, la quin te, a u grave (p. g), et dont le son inférieur 
revet le caractere de tonique. ~ ~ 
~ Les quintes des deux modes inférieurs, l'hypolydíen et le 
dorié~tiennent la dissona nce mélodique de triton (~ - F ). Il 
n'en est Re,t.,.de m~e ~ur les quintes des deux modes les plus 
aigus,Wolien et l'ta~en; celles-ci ne recelent aucune intonatíon 
dure. C'est la sans doute la cause de la prépondérance écrasante 
de l' iastien et de l'éolien dans les antiennes de l'office. Des son 
origine la mélopée des chrétiens d'Occiclent révele une t enclance 
marq uée vers la consonan ce' . 

a) I.;es deux modes exempts de triton s' unissent et engendrent 
eles mélodies hybrides qui ont leur conclusion, soit en éolien, soit 
en iastien (pp. 93-94). 

' Sur pres de 1200 antiennes con tenues dans le tonar·ius de Réginon, le dorien et 
l 'hypolyd ien n'en réun issen t guere que 160. - L'éolien ct l'iastien rel~ché s'emploient, 
a l'exclusion de tou tes les autres formes modales, dans les monodies de la messe dites 
Tract11s, Trai ts. 
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III. Deux modes ont pour triade fondamentale un accord 
parfait mineur : l'éolien (a e e), le dorien (E G q) ; les deux 
autres ont comme base un accord parfait majeur : l'iastien 
(G ~ d), l'hypolydien (F a e). 

a) Les deux modes fondés sur une triade mineure n'admettent 
que la structure mélodique dite normale : leur finale est le dernie1· 
ou l'avant-dernier son au grave de l'espace parcouru. 

Éoliw. Dorien. 
aa (rare). e (rare). 

Quarte. g Quarte . d 

f. e 
=e -~ 

d a 

Quin te. . e Quin te. . G 
q 

F 
a fin ale. E finale. 

G note supplémentaire. D note supplémentaire. 

b) Les deux modes établis sur un accord parfait majeur, 
l' iastien et l'hypolydien, ont chacun, outre leur forme normale, 
deux variétés secondaires : la reláchée, dont le parcours est situé 
une quarte plus bas, et l'in.tense, semblable a la normale, sauf 
pour la terminaison qui s'opere sur la médiante de la triade. 

. ., ... 
e: ·-::> 
O' 

l astien 1101'mal. 
g (assez rare). 

í 
e 

d 

e 

~ 
a 

I astim relr1ché. 
d 

e 

~ 

a 

G finale iastienne . . .. G 

F note supplémentaire. F 

~ 
E 

D 

. ., ... ... 
«l 
::> 

O' 

. ., ... 
e: ·-::> 

O' 

Hypolydim 1lOrmal. 
- r 

e 

d 
Hypolydietl relliché. 

- e e (rare). 

~ ' q (inusité). 

a a 

G G 

_F fin a le hypolydienne. -F 
E 

D 

e 
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1 as ti m inte11se. Hypol)ldien i11le11se. 
g (rare). f (inusité). 

e (id .) 

Quarte . f (id .) Quarte . . 
e d 

- d - e 

e 
q 

• a finale. 
Quinte. 

!) finale. 
Quin te. ' . . 

a G 

_ G F 

e) Les cantil enes di tes intcnses ne descendent jamais au-dessous 

de la fondamentale du mode, tierce inférieure de leu r son final. 

Cette corde fondamentale apparait rarement; parfois meme (p. gO 
ex. 3, !u mandntis) elle est tout a fait absente. Les sons réitératifs 

de la mélodie sont la quinte de la triade modale et la tierce : 

celle-c i fo urnit en outre la conclusion définitive. La répétition 

continuelle eles deux sons supérieurs de l 'accord parfait majeur 

fait que la fondamentale est sans cesse présente au sentiment 

de l'auditeur' . N ulle part la subordination de tous les éléments 

harmoniques a un son principal ne se fait sentir avec autant de 

fo rce que clans les chants de cette catégorie. lis restent, pour 

ainsi di re, suspendus en l 'air : leur base harmonique est plutot 

suggérée qu'exprimée directement; de la leur caracte re particulier 

d'exaltation •. 
I V. Les lmit formes modales dont nous avons constaté l'emploi 

• Frappés si multan~ment, les deux sons supérieurs d'un accord parfait majeur font 

bourdonncr i\ l'oreille le son fondamental, deux octaves plus bas. C'est le phénomene du 

son •·?sultant ou dif!Jrwliel. 

-·· 
:\leme émis successivement, ils évoquent dans notre esprit , par l'intermédiaire du seos 

audit if, l' idée du son fondamental. 
• Les nomes , dits relra ussés (ortllioi ) ou aigus (o.~eisl, qu'Aristotc déclare trh­

fatigants ( P>·o/¡1. XIX, 37), appartenaient ce rtainement a une des deux form es 

intenses. Voir ci-dcssus, p. 14, note r. 
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dans le chant antiphonique correspondent a citzq notes finales 

disposées ainsi de l'aigu au grave : 

F inal e 
. iastien in tense. S I 

la l hypolydien intense. 
éolien. 

sol l iastien normal. 
iastien relacbé. 

fa l hypolydien normal. 
l> 

. . 
hypolydien relaché. 

. dorien . mt 

V. Trois formes modales, l'iasti en in tense, l'éolien, l'hypolydien 
relaché, s'emploient le plus souvent a l'état hexaphone : elles 

retranchent de la mélodie !'un des deux sons extremes de la 

progression des six quintes, génératrice du systeme diatonique 

(p . 5). En cet état leur échelle effective ne renferme plus qu'un 

seul demi-ton (si-ut ou mi-fa), et toute succession directe ou 

indirecte de triton ou de fausse-quinte est rendue impossible . 
Éliminé 

C:D iU-ti~n ÍntCDIC1 
en ~olicn. 

f!llminé 
en h)'polydien 

rc11chi:. 

fa ut sol ré - la - mt S I 

VI. En éolien le 6• degré de l'échelle ascendante est parfois 

haussé d'un demi-ton : f devient f~. Par contre en hypolydien 

relaché le 4• degré au-dessus de la finale est constamment baissé 
d'un demi-ton : q se change en D, et la quinte lydienne, tritoniée 

(e ~ a G F), se transforme en quin te iastio-phrygienne, ditoniée 

(e b a G F = d e~ a G = G FE D C), tandis que la 
consonance complémentaire, la quarte (fe d e o u FE D C), 

reste intacte. L'hypolydien devient ainsi un mode mixte '. 

• C'est la !'origine du majeur européen, né de la fusion des deux majeurs antiques . 

Ríen n'est plus simple que le príncipe harmonique de cette révolution musicale. La 

progression de six quin les qui engendre l'échelle d iatonique ( p. s), 
fa - ut - sol - ré - la - mi - si 

comprend trois accords parfaits majeurs : un Agauche, un a droite. un au centre. 

1 Accord de s-~ucbe. 1 1 Accord de droite. 1 
PA la UT mi SOL si ré 

Accord central. 1 

Dans l'antiqu ité la fonction d'accord principal, eommencement et fin de la période 

rs 
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Toutes ces regles, sauf la derniere, sont en concordance avec 
la doctrine et la pratique des Aneiens, telles qu'elles nous sont 
actuellement connues. 

§ 71. Si l'on réunit le parcours mélodique des diverses variétés 
modales analysées ci-dessus, on obtient l'échelle complete des 
sons employés dans les antiennes. Elle embrasse une octave et 
une sixte (aa- C) et contient deux clegrés chromatiques. 

-------@J ·<9- a_!/•- e=-----
---------- e - --- - 0 - o - --
=a-e-...,__¡;;,-- - ·==-- --==- - o - o 
-----~·-~~ e r::;r--- - - - -

Mais clepuis des temps fort reculés l'éolien a été transposé a la 
quin te grave (pp . 92-93), ce qui a e u pour résultat d'annuler, outre 
l'échelon supérieur (aa), le degré diésé, et de réduire l'étendue 
total e a une douzieme (g- C)) diatonique a un seul degré pres. 

·O· a ~.. 
- -¡:¡:¡;:= -....:::::.v._-_e- ¡:¡= o 

--~ - ------ a e=-
o-~ - - ------- - -
-~ 61- t:;>- ----- --- --

§ 72. Cette suite de sons, terminée au grave par UT, et 
exécutée, non plus de haut en bas, a la maniere antique, mais de 
bas en haut , a la moclerne, est clevenue le point de départ de 
l'échelle instrumentale des Occiclentaux, ainsi que la base ele la 
plus ancienne notation au moyen des signes de l'alphabet latin. 
Les lettres A B C D E F G, répétées d'octave en octave, ont 
servi a clésigner les longueurs de corcles ou les touches corres­
pondant aux sons 1tt ré mi fa sol la si ou sib ' . 

musicale, étaít dévolue tantot a la triade de gauth<:., tant6t a la triade de d roite; daos 
1' Eu rope moderne cette fonctíon a passé, sans exceptioh,..a la triade centrale. 

[/ armo11ic úu'll-f.IDI'- 1":'\ _____ .... .- :::--· -~ 
-GJ-.~.,~.-<9 -
==~==.---.-_.-$=:: 
- - ""="'----"='"' --·· - ·• -·-

~:;::,;, d: majtt; modeme. ~-~ 

==~~r=--<·-=-12= =:G==·-·~~~~=== 
•G· - + ·O· 

·•· 
1 Mus. de l"mzt., t. 1, p. 439· La dírection ascendante de cette échelle notée s'explique 

par un fait tres naturel : en opérmzt la divisiol' d11 mo11ocorde, 011 deva·it jorcéme11t Partir 
de la lo11gueur tola/e de la corde rmique, c'est-a-dire du son inférieur. - La notation instru­
mentale des anciens Hellenes, i .ssue du jm d'instmmmts polycordes, procédait ill'inverse. 
Son point de départ était la corde la plus mince, ou la plus courte, ou la plus t endue : 
bref la plus aigue. V oír son échelle primit ive: MJ<s. de l'a11t. , t. I, p. 398. 
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~===-a­
~-~-·-

A B e D 

12-o-lza-~a ~====-
- - - - ¡;¡-6>--- --e- - -

--- -G· O 

E F G• A B e D E 
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Il est douteux que ce systeme d'écriture musicale, imaginé 
apparemment des le vn• siecle •• ait jamais serví a no ter un 
recueil de chants litui-giques. Créé en vue de l'usage profane, il 
n'eut pour l 'art religieux que la valeur d'un procédé didactique. 

' L es instruments étaient bannis de l' Eglise, mais ils jouaient un 
role considérable dans l'enseignement du chant liturgique, partÍ· 
culierement pour la démonstration des intervalles. Nos plus 
vieux documents nous montrent toujours le monocorde aupres du 
chantre, comme son auxiliaire indispensable 3• 

La notation alphabétique qui traduit UT par A tomba en dis­
crédit parmi les musicistes, des qu'ils se retrouverent en posses­
sion de quelques bribes de la doctrine antique 4 • Aux environs de 
goo, Hucbald l'emploie, comme une écriture d'usage vulgaire, 
pour expliquer les signes de son invention, calqués sur les notes 

• L es écrivains quise serven! de ce systeme de notation désignent si 11 par G synem­
mmoll, pour le distinguer de si~. qui s'ind ique simplement par G. V o ir Gerb. Script., t. 1, 
p. 347: Item ad monochord""' regtlla. f, isez a partir de la z• colonne, 3• ligne: < Remitto a 
< fine in ídem F (la) t res passus, quartum in e (m). Intendo a e in finem tres passus ct 
e primus finit in G (si ql. Intendo a D (FA) in fine m quatuot· passus, et primus tcrminabit 
< in G synenwrettOIJ (si 11), et finita est mensura >. 

• 11 a du ~tre créé avant qu'il exista! des chants du prott~s ptagal (He ton) descendant 
jusqu'a la quarte au·dessous de leur finale, p. e. O Sapimtia. On lit dans Martianus 
Capella (Meib., p. 184) une phrase qui, si elle était authentique, prouverait la prépondé­
rance de l'échelle UT- ut, des le IV• siecle : divisamm tertia, q~<ae Pl-<mtm systema 
diapaso~> fitJit. Mais ces cinq dern iers mots auront été ajoutés apres coup. En tout 
cas l'interpolation avait déja passé daos le texte dont se servait Remi d' Auxerre aux 
environs de 900. Voir Gerb. Script., t. 1, p. 7r. 

s Hucbald, de m~me que tous les anonymes et pseudonymes d u X• siecle, donne la 
division du monocorde. Guy d' Arezzo éc rit au début de son Micrologue: • Celui qui 
< veut suivre notre méthode, doi t apprendre quelques chants notés a notre maniere, 
< e:<eYter Sa main a la pratique d11 11JO/IOCOYde, et méd iter SOUVent les Su ivantes regles, 
• jusqu'a ce que, connaissant la valeur et la nature des sons, il soit parvenu a bien 
e chanter toutes les mélodies, soit connues, soit inconnues. > Gerb. Script., t. 11, p. 4· 

4 Ce fut lors de la dissolution de l'empire carlovingien . Aux environs de l'an goo, 
Réginon de Prum, H ucbald de Saint-Amand et son cond isciple Remi d' Auxerre furent 
les premiers a rep rendre l'usage de la terminologie musicale des Grecs. Cinquante ans 
auparavant, Aurélien de Réomé ne s'aventure pas encore sur ce terrain. 
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grecques du ton lydien '. Les nombreux systemes de méme gerire 
essayés au cours du x• siecle traduisent uniformément par A le 
son inférieur de l'échelle grecque, la proslambanomlme'. Ce point 
de départ ne fut plus perdu de vue désonnais, et la notation 
alphabétique préconisée par .le Micrologue de Guy d'Arezzo (celle 
dont nous nous servons dans cet ouvrage) est encore connue 
aujourd'hui en Occident de quiconque s'occupe de chant d'église. 

~ - - 12-e-l2a...~a.g - --- ~ E!- -~-a-e- --=== -===--;=~o-~<E>-o e -o-o.-e-"'= - _ _;:;=,_o.~- ;::-== 
·<9· -r A B e D E F G a 11 q e d e f g aa bl1 q~ ce dd 

Mais en dépit el~ déplacement des lettres, uT garda sa primauté 
et ne cessa pas d'étre considéré comme le clegré initial de l'échelle­
type, prima vox 3• L e granel réformateur Guy d' Arezzo, par un 
instinct vraiment proph~tique, fit prévaloir le príncipe musical de 
!'avenir en créant les syllabes de la solmisation, 

UT quea11t /axis RESOllare fibris etc. 

SECTION III. - Adaptation de la doctrine des modes ecclésiastiques 
aux clz.ants de l'Église latine. 

§ 73 · Lorsque, vers 440, Léon le Granel fonda la plus ancienne 
congrégation de chantres d'église, l'a rt antique n'avait pas 
cessé d'étre cultivé activement (§ 39, p. 58), et les clénomina­
tions des modes grecs se maintenaient dans l'usage général. 
Au commencement du siecle suivant, alors qu'une grande partie 
de l'antiphonaire de l'office existait déja, Cassiodore, le con­
temporain de saint Benoít, se sert encore des termes dorien, 
éolien, iastien, en décrivant le caractere moral des mélodies 
hymnétiques (p. 76). Mais apres la catastrophe ou sombra toute 
l'ancienne société romaine (547), ce dernier reste de connaissances 

1 De Mlls., Gerb. Script.,. t. 1, p. II8, a ]'extreme droite du tableau. Guy d'Arczzo, 
Regrtlae musicat rhythmicae (Gerb. Script ., t. Il, p. 25 ct suiv.) : • Notis illis sprct is, qu ibus 
• vulgus utitur, .. . septem istas disce notas septcm characteribus : A (LA) B (stq) 
< e (UT), » etc. 

• Mus. de l'a11t., t . l. p. 44r. 

3 Guy, De modorum Jorm11lís et callt>mm qualitatibus, daos les Scriptores de Cousse­
maker, t. Il, p. 79, § III ; p. 85 : • Quoniam autcm e litteram, quae apud veteres 
tertia (MI) habebatu r, pro certo comperimus ex numerorum ratione fore primam », etc. 

,. 
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musicales disparaít. On n'en continua pas moins a couler les 
nouveaux chants dans les moules traditionnels, de meme que 
les montagnards de l'Écosse et les Irlandais composent jusqu'a 
ce jour leurs ai.rs en modes pentaphones, legs des temps pré­
historiques, et que chez nous des amateurs inventent couramment 
des mélodies majeures ou mineures, sans connaitre une note de 
musique. A l'époque de saint Grégoire le Grand (6oo), l'érudit 
I sidore de Séville ne sait plus ce que c'est qu'un mode, ce que 
c'est qu'un ton' . 

§ 74· Deux siecles s'écoulent encore, pé.riode vide de documents 
musicaux•, et vers 850 nous rencontrons le premier ouvrage 
didactique consacré aux chants de 1' f:glise, la Musica disciplina 
du moine Aurélien de Réomé3 • La, plus de mode dorien, iastien, 
éolien, hypolydien. Les quatre modes du chant liturgique sont 
simplement désignés par un numéro d'ordre ; ils s'appellent 
maintenant premier (protos), deuxieme (detüeros), troisieme (tritos),. 
quatrieme (tetrartos, nai:vement latinisé par les moines franks 
en tetrardus). Tous se dédoublent . Chacun des quatre modes 
comporte deux types de structure mélodique : un type aigu, 
principal (atdhentos), un type grave, subórdonné (plagios). C'est ·1e 
systeme de i'Octoechos, des huit modes (ou tons) ecclésiastiques , 
encore aujourd'hui en vigueur chez les chrétiens d'Orient et 
d'Occident, bien que le chant des deux Églises ait une contexture 
musicale entierement différente. 

§ 75· Démontrer !'origine hellénique d'une théorie dont tous les 
termes sont grecs est une besogne superflue. Au surplus Aurélien 

' ll ne fait pas mention des modes. Quant aux tons, il copie la définition de Cassiodore. 
Mais ce qu'il y ajoute de son erO prouve a l' évidence que la signification des termes . . 

lui échappe completement. • Tonus est barmooiae di fferentia et quantitas ... cujus 
• ge11era (!) in XV {>artibtiS (!) musici diviseru nt, ex quibus hyperlydius novissimus et 
• acutissimus, • etc. Gerb. Scr·i(>l., t . 1, p. ZI. 

• Nous ne trouvons il placer daos ce long espace de temps que la M11sica theorica de 
B~de le Vénérable (vers 700), ou il est uniquement question de rapports numériques, 
et le fragment de quelques lignes que Gerbert a ttribue a Alcuin (Script., t. I, pp. 26·27) : 
une breve exposition des modes ecclésiastiques. · 

3 La date approximat ive de l'écrit ressort de quelques mots qui se lisent a la p. 41. 
L 'écrivain s'adresse a un petit-fi ls de Charlemagne, a un certain abbé Bernard, désigné 
comme futur árchev~que (peut-~tre un bátard de Bernard, roi d'Italie) : • Unde pius 
• augustus avus vester Karolus, paterque totius orbis, • etc. 
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est tres explicite a cet égard. « Ceux, • dit-il, • qui ne gouteraient 

• pas ma doctrine ou qui s'imagineraient y découvrir des erreurs, 

« doivent savoir que toutes les distinctions mentionn ées ici, de 

« meme que la discipline musicale dans son entier, viennent de 

« source grecque ' . ~ Ce qu'Aurélien ni aucun écrivain ancien ou 

moderne ne nous apprend, c'est ou et quand le systeme des 

quatre modes doubles a pris naissance. La premiere mention s'en 

trouve chez un P ere de I' Église grecque, Syrien de nationalité, 
saint Jean de Damas; le recueil de chants liturgiques composé 

ou compilé par lui porte le nom d'Octoechos•. Comme l'illust re 

écrivain ecclésiastique est né vers 676, son ouvrage n'a pu voir 

le jour avant 710. La théorie des huit modes était done établie 

dans la Syrie chrétienne au commencement du VII I• siecle. Du 

coté de l'Orient nos connaissances ne vont pas actuellement 

plus loin. 
§ 76. Nous ne sommes pas mieux informés de l'époque ou le 

nouveau systeme moda l s 'impla nta a Rome. Aurélien, le seul 
musiciste qui donne quelques renseignements h istoriques, sait 

qu'il était universellement adopté en Occident a u temps de 

Charlemagne, et que déja alors certains cha ntres en signalaient 

les défectuosités. Il ajoute que le grand Empereur, éclairé par ces 

critiques, et agacé d'entendre les Grecs se vanter d'avoir donné 

au monde les huit tons, en fit porter le nombre a douze'. Et c'est 
la tout. Mais si les documents littéraires nous laissent dans une 

profonde obscurité, les monuments musicaux, les chants eux-
, 

memes de I'Eglise latine nous envoient quelques rayons de 

lumiere qui nous permettent de pousser plus Join nos investiga­

tions. En examinant les répons ele la Messe (particulierement les 

g racluels), on s'apen;:oit que le.s auteurs des mélodies ont mis 

sciemment en pratique la théorie des huit tons•. Or, comme les 
parties les plus récentes de !'A ntipho11ale missarum étaient termi­

nées avant 71 5, nous sommes forcés d'admettre que J'Octoeclws 

• Gerb. Script., t. !, p. 53· 
2 Pttis, Biogr. tmiv. des uwsicjcms, ¡\ l'article 1 Jean Damascene. • 

S Gerb. Script. , t. !, p. 41. Cf. Orig. du ciJmrt lit .. p. 41, note t. 

• A cet égard l'étude des grnduels Ego twlem (mardi de la semaine sninte) et Ego di"i 

{t"' dimanche apr~s la Pentecóte) es t particulierement instruc tive . 
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avait d.éja pris racine a Ro me pendant le dernier tiers du VII•sitkle, 
vers l'époque meme ou naquit J ean Damascene. 

Nous nous trouvons done ici encore une fois en présence des 
papes gréco-siciliens signalés par le L iber pontificalis comme 
experts en l'art du chant, et a défaut d'informations directes, 
nous rattacherons l'adoption du nouveau systeme modal au regle­
ment définitif du chant de l'office, sous le pontificat d' Agathon 1 

~ 

(678-68r). Au moment ou l'on achevait d'élaborer pour le serví ce 
de la basilique de Saint-Pierre un livre de cbant destiné a servir 
de modele aux églises du dehors, le beso in d'une classification 
musicale dut se faire sentir vivement, ne fút-ce que pour fixer 
le rapport de l'antienne avec l'intonation psalmodique. 

§ 77· Relativement a la question des origines du systeme, voici 
ce qui me paratt aujourd'hui le plus vraisemblable : 

l. Comme le chant antiphonique, !'Octoechos a eu pour berceau 
l'antique Église d'Antioche, la premiere organis atrice de la partie 
musicale du culte chrétien •. 

II. La création de la nouvelle doctrine modale peut etre 
reculée jusqu'au commencement du VII• siecle, a ntérieurement 
a l'invasion musulmane. 

III. L'auteur du systeme avait une connaissance superficielle 
de la théorie musicale des Anciens. 

§ 78. L e sysleme modal des Syro-Hellenes ne se foncle pas sur 
les sept échelles d'octave, mais sur les quatre décompositio,ts diato­
niques de la COIISOI/a1/ce de quinte (pp . 10-II :f.JLaissant de coté la 
quart1i)'intervalle complémentaire de !'octave, la primitive 
doctrine ecclésiastique ne s'occupe que de la partie essentielle du -

1 11 est 1\ remarquer que les termes protos, deuleros, etc. n'ont pas été traduits en latin 
lors de leur adoption ;\ Rome, ce qui dé note une l:poque ou le grec était assez répandu 
parmi le monde ecclésiastique de la métropole chrétienne. 

2 Une tradition déj;\ répandue 1\ la fin du IV• siecle fait remonter jusqu'a saint lgnace 
(sous Trajan) l'institution de la psalmodie en chreurs altern atifs. • Iam vero dicamus 
• unde consuetudo hymnorum qui in Ecclesia alterni decantantur initium coeperat. 
• Ignatius Antiochine, quae est in Syria, tertius a Petro apostolo episcopus, qui cum 
• apostolis ipsis mu ltum versa tus est , visionem vidit angelorum sanctam Trinitat em 
• hymn is a lterna voce decanta l is collaudant ium; et formam canend i in ea visione 
• exprcssam Ecclesiac An tioche nae t rnd idit. Unde illa tradit io in omnibus ecclesiis 
• recepta est. » Socrntc le scolnstique (vers 430), Historia eccles-iastica, VI , 8. Mag11. bibl. 
vet. Patr. , t. VII, p. 352. 

• 

(¡)V, r'-' 7\piCf 3 ~!:..)¡~a­
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mode, celle qui contient les sons caractéristiques de la mélodie et 
se termine a u grave par la fin ale'. Le pro tus o u archoos, le m o de le 
plus grave, a pour base la quinte ditoniée a - D. Le deuterus 
s'établit sur la quin te tritoniée q- E. Le tritus repose sur la 
quin te tritoniée e - F. Le tétrard est fondé sur la quin te ditoniée 
d- G. La mélopée des antiennes ne reconnáit done que quatre 
sons terminatifs : D , E, F, G •. 

Les formules didactiques destinées a démontrer la grandeur 
des degrés du mode ne sont pas des échelles, mais de petites 
mélodies mnémoniques. Voici celles que nous trouvons dans le 
plus ancien traité occidental relatif a cette matiere 3• 

Prot11s ou Archoos . . 'ft • .__ ... Jlíí-~ 
Al - le - l11 - ia. 

D 1 ~~~·~·§~·~--~-a~"~ efl. tYflS • , • • . . , = •--~ tf 
Al - le - ¡,. · ra. 

Trit11s ...... . - •. ::::11• - n .- .. l:j 

Al - le - ¡,,. - ia . 

~~g·~·~-~--~ .. ~-=ª~"~ T étrard ....... '= ._tJ 
A 1 - le - ¡,. - ta. 

On reconna1t a premiere vue dans le tétrard le mode iastie1t, 
le tritus reproduit le mode hypolydien, le deutems répond au mode 
dorien . Quant au protus, ce n'est autre chose que le mode éolien 
t ransposé a la quinte inférieure, conséquemment avec le sib sous­
entendu ou exp rimé. 

~tt~~~~~~~-~~-~~~-~-~ª·~--~~~~?---~; .. ~~-~~-~~~1"1 ~- • • • • • - Si -1:1 
Ec- ce ve - re Is · ra • e • li - la i11 quo do • lus 110/t est. (Cf. p. 91.) 

-b --- • J $ 1 • • • - ..-...... • ·-· Le . va Je- m - sa-lem o . cu - los tr~ - os, etc. (p. 92.) 

' La meilleure exposition de cette doctrine se trouvc; daos les premiers chapitres de 
I'E11chir·iadis du pseudo-HucbaÍd. J e l'ai reproduite, avec une traduction, dans les 0.-igims 
tlrt clumt lit,.rgique, p. 69 et suiv. 

• Un seul type mélodique, Nos qt<i vivimus, échappe a cette regle. 
3 Mus. E11cilir .• Gerb., Scr·ipt., t. 1, p. rs' On se servait aussi de formules plus 

longues, vocalisées sur des mots conventionnels : Noa11oetrm, Noeagi.s, etc. Cf. Orig. d11 
chaut litrwg., p. 73 et suiv. 

.. 

' 
,,., 

• 
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§ 79· Le mode éolien (protns), qui clans le systeme antique 
occupe les clegrés supérieurs de l'échelle générale, immédiatement 
au-dessus ele l 'iastien, se trouve done ici tout au grave, séparé 
par un intervalle de quarte de l'iastien (tétrard ). Par exception, et 
passagerement, les deux modes reprennent leur place primitive, 
a un degré de distan ce !'un de l'autre; ceci a lieu notamment dans 
les cantilcnes hybrides. Lorsqu'une méloclie de l'iastien normal 
débute en mocle éolien, le prot11s remonte a la quinte aigue et se 
note en conséquence par q (comme ci-clessus p. 94). 

TdMrdus incipims n prolo. 
!'" "''''" •••.. " ............................. ~ . . ..................................... .................................. ·•••••• ................. ... , , ,_, ... .. ................ ·•···· · ··••· ···· ·•·•· •• ! Prol.,t (~A>Iitn,. 

~-._.._.-. • - - •- • • r.•- •- 1- • • a • • • :¡ 
Ve - ui · te be - IJt ·di -cti Pn· tris me ... •, per - t i - pi - le re-guum • 

··---· ~ ¡---Tttr4,.,~;;-¡;-;;;ico). ---·---~ 

• ---· Fil- .. - ·. ----- H =-- •• 
quod vo- bis ptr • l'n -lum est nb o · 1'i - gi ... '" m1m·di. 

Réciproquement quancl une cantilene éolienne commence par 
un theme iastien, le tétrard descend d'une quinte (G FE D C), 
et prend place dans l'échelle par bémol : 

Protus i11cipie~u n lrl.nrdo. 

r--· -r-,·,-,·.-,-' •• <-~-... ;.-.-~-. -· -------- ..... ---·---·------··------------. .. i 

;=V~~~~~-~-~-~~~~-~-~--~ ~-.. -·· __ ] 
Po~ sttt·lfl · vi Pa· f Yem. me .. u m, .... . al - le - 111 - in : 

t.n he - re - di - ta - tem, Ir~ - in. (Cf. p. 93·) 

§ 8o. Ainsi qu'il a été dit plus haut (p. 105), les quatre modes 
syro-helléniques se dédoublent chacun en autltente et plagal. Les 
huit formes ainsi produites sont considérées dans la nomen-

• clature postérieure de l'Eglise latine comme autant de modes 
distincts . 

16 
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Nomenclature ancienne. 

Protus authente 

P ro t us plaga! . 

Oeoterus authente. 

Deuterus plaga! 

Tritus authente 

Tritus plaga! 

Tétrard authente 

Tétrard plaga! . 

Nomenclature plus récente. 

1•• mode. 
11• mode. 

III• mode. 

IV• mode. 

V• mode. 
VI• mode. 

VII• mode. 

V!UC mode . 

§ 8r. Ce nombre de huit correspond exactement a celui des 

formes modales antic¡ues que nous avons relevé es plus haut (p. I OI) . 

La transcriptüm des modes gréco-romains en modes ecclésiasliques s'est 

effeclttée d'tme mauiere correcte, smif pour les deux variétés termi1tées 

snr la tierce de la foudammtale : les intenses. En négligeant momen­

tanément les exceptions, d'ailleurs peu nombreuses, on peut 

définir ains i la méthode suivie par les législateurs de l'antipho-
. . 

na1re romam : 
I. L'éolien et le dorien, c¡ui ne possedent pas de variétés secon­

daires , l'hypolydien 110rmal et l'iastien 110rmal ont été assignés 

respectivement a ux c¡uatre modes impairs de l'Eglise la tine : le 

prottts autltente (I•'), le deuterus autlteute (JII•), le trittts aut!tmte (V•), 

et le tétrard autltente (VII6) ~ 

Prot11s a11/hwte, 1" mode lali" (6olien antique). 

--b · - · oC!<- -.- ll::•L • 'P-•- ·· 
• •• ·-· • d 

E c - ce fm- tr me - liS e - le-ct11s q11em e • le • gi, 

t ··· • .. _ .. • -w ===A • .-. ·--=¡=u • 
po-su-i su-per e - "'" spi- ri - t11m me-1<m. (Cf. p. 92.) 

D111ltr11S 1111/hw/e, II [e mode latín (dorien antique) . 

~ · - · - · j •• r • JI • • • J -= .. - ••• -H 
Cou-fi- te · bor Do · mi- 110 111-m1s in o - re me- o. (Cf. p. 88.) 

1'ritlls a11thmte, V• m olle fati" (hypolyd ien normal). 

~ • • ••• • • •• •- 1: • • •!1 -· • • • ~ 
O-m11e. an - ge - li e - j11s lat~ - da. te Do -mi-1111111 de cae-lis. (Cf.p.gs.) 

. ' 
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T itrard twthe11te, Vll• mode lali11 (i astien normal). 

~=- ·=- • •=¡= -..----;. ·=-· 1-·- · •• • H - •-- . ·· ·-Di-:cit Do-mi·llltS Do· mi -110 me- o: Se- de a dex-tris me- is. (Cf.p. Sg.) 

11. L'hypolydien relliché est devenu, tres logiquement, le tritus 
plagal (VI • m o de) ¡ !'iastim reláclté a été identifié avec le tétrard 
plagal (VIII• mode). 

Trit11s (>lagal, VI• mode lnli~> (hypolydien reliché). 

~ ·-·-· .-. • · - 1 • - J • • • No· tum fe - cit Do - m·i • fllt S, al le - 111 - ia, 

- -- • • • ·-·· e • • H 
.sa • lu - la - re tr1 - um, al - le ¡,. - ra. (Cf. p. g6.) 

Tétrard plaga/, V 111• mode lati11 (i astien reiS.ché). 

~ ICII .. - 11,¡ .. _ . !!11 .•=-- q 
Da - bo .,, Si - o" sa · /u. - tem. 

~-- . •• --.-+--- .. -. • H 
d .;.,~ Je · ru . sa - ltm glo - ri- nm me - a m, al - le - lu - ia. (Cf. p. 8g.) 

§ 82. Resteot les deux variétés modales di tes in tenses¡ celles-ci 
n'ont pu s'accommoder d'une maniere aussi satisfaisante au nou­
veau systeme. L eur contexture harmonique a été méconnue par 
une doctrine insuffisante qui, dans le classement modal des 
chants, ne tient compte que de deux poin ts : a) la conclusion 
mélodique, placée exclusivement sur les degrés D , E , F, G ' ¡ 
b) le parcours de la cantilene par rapport att son ji11al. 

l. L'ltypolydie¡, iuteuse se terminant sur le degré central de 
l'échelle commune (a), de m eme que l'éolien (p. 1 01), a été assi­
milé a ce dernier mode, c'est-a-dire transposé une quinte plus 
bas et adjoint au proltts. D'autre part, comme ses antiennes 
descendent jusqu'a la tierce au-dessous de la note ftnale, c'est au 
plagal qu'elles ont été données•. 

• Les intonations psalmodiques échappent a cette regle. 
2 La proche parenté harmonique du protus plaga! avec le tritus authente est attestée 

par l'antienne Bcce Maria gemtit, qui dans certains antiphonaires est du 11• mode, en 
d'autres du V•. Réginon enregist re les deux versions. Elles ont le meme fond mélodique, 
encore reconnaissable a travers les altérations séculaircs . 

• 
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Protus plaga/, ll• modt latin (hypolydien intense) . 

-· . ·---· . . -· ... __ , __ 
f)­

Cou-so-Jt¿ .. mi- 111-, con- so -In - mi 111, po- f"- l e me .. 11s, 

rf .:....¡¡ ··-· ·=--· • • .. • ·-U 
di - cit Do - mi- mts De - liS ve-sler. (Cf. p. 97) · 

Par suite de leur transposition a la quinte grave, les mélodies de 

cette catégorie descendent j usqu'a B (si b) , un ton plus bas que 

l'échelle prim itive des chants antiphoniques (p. ro2) . 
II. L'iastien ·iutense ne partage sa finale, si q, avec aucun des 

quatre modes syro-helléniques (p. 108) . Pour l'annexer a !'un d'eux, 

011 a du le t ransposer également a la quinte grave, convertissant 

si~ en MI; il s'est produit ainsi un pseudo-dmtents ayant, au lieu de 
la quinte juste (q a G F E ), une fausse quinte (ba G FE). D'autre 

part, comme ses mélodies dépassent leur son fina l d'une tierce 

au grave, l'iastien in tense a été qualifié de dmtems plagal. 

Dmltms plagat, 1 V• mode fati~> (iaslien intense). 
¡, 

g . - • •• • 1- • 
E:r: At- gy - pto vo - ca - vi ft - l i - u m me. · u m : 

1 . ----- •. -. • - H ··=- • •-: 
ve- 11i - et 11t sal - vet po • p,..¡,.,. W - 1llll. (Cf. p. go.) 

Bien que la fau~se quinte du son fina l (b) apparaisse tres 

rarement, sauf dans les can ti lenes mélismatiques, elle est toujours 

présente au sentiment auditif. Aussi l'étroite affinité de cette 

forme modale avec le tétrard authente (VII• mode) n'était-elle 

pas ignorée des musicistes du haut moyen age. Aux yeux d'Auré­

lien, de Réginon, de Guy d'Arezzo, les antiennes telles que la 

précédente sont hybrides : elles commencent en VII• et fi nissent 

en IV• mode'. 

' • Antiphona quae initium habuerit authenti te trardi, et desierit ejus 6nis de plagis 

• deuteri, veluti haec : Gaude Maria •.. • Aur. Reom., p. 52 . • Sunt quaedam antiphonae 

< quas uothas, id est degeneres et non-legitimas appellamus . .. E:r: Aegyplo vocavi, A d le 

• Domi11e levavi, Si011 ~euovaberis, O mors, etc. Hae praedictae an tiphonae a VIlo tono 

• 
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§ 83. Le cléplacement des deux variétés intenses (c'est-a-dire 
aigues), leur annexion aux m o des inférieurs fut sans contreclit le 
changement le plus regrettable que les hannonies de l'antiquité 
eurent a subir en passant au systeme néo-hellénic¡ue . Des canti­
lenes originairement concrues en vue d'un diapason élevé, ainsi que 
nous le montre souvent leur texte', perdirent par la toute énergie 
expressive, tout élan. 

Une seconcle cause eut a la longue pour effet de déguiser le 
véritable caractere ele ces chants et de les altérer musicalement : 
leur promiscuité séculaire avec des antiennes d'une structure har­
monique différente. En effet les mélodies du II• mode et du IV• 
n'appartiennent pas toutes a la catégorie des intenses. 

l. A coté de ses nombreuses cantilenes terminées sur la tierce 
de !'octave hypolydienne, le protus plagn,l contient cltez Réginon 
tme douzni11e d'antiemzes m mode éolimZ, qui ont été distraites de 
l'authente, a cause de leur ambitus grave. Quelques-unes d'entre 
elles, amplifiées postérieurement, s'étendent jusqu'a la e¡ u arte 
au-clessous de leur finale . 

·--=- •• ·=- • •:=-I - ..-. • ·--·· .. -=· l 
Ge- ""- it fm • er- pe· Yli Re- gem, '" .. i uo - mtn ne .. ter .. lutm, 

•• ....... 1 ... ~ •• = -: ~~ 
f) ' 

et gtm ·di • 11 11111- tris Ita • bem e u m. vir -gi .. ui- fa- lis ho - "o .. re : . ·-.--• . • • 1 •• - .. • .--• • • • • ..-. -H -- - -.--
IUC primnm .si-mi-lem v·i - sa est, lttC lt11-be- re se-qrtmfcm, n/-le - /u. ia. 

De Nn/, ViU mi Lartrl. O'Oiprl:s l*antíphon:a.ire du XIJio ail!clc. 

• iocipiunt et .. , in IV• finiuntur tono. • Reg. Prum. (Gerb. Script., t. 1, p. 231).- • lnter 
• proprias hujus plagae formulas et aliae describuntur quae nullatenus hujus esse 
e possunt, sed Stlltt artlltwti tetrnYtli. • Guy, De mod.form. (Coussem., Scr·ipt. , t . II, p. 95).-
• I stao differenti ae quae sunt in fine m hujus modi (VI!i) ipsius sunt, cum subjectis anti-
• pbonis, sed vitiose hactenus dictae sunt, propter errorem finis antipbonarum, in 
• IV• tono. • Ibid. (p. ros). Vers 1750 on employait encore a París la psalmodie du 
VII• ton pour certaines antiennes du IV•. Voir ci-apr~s p. 119, note 4· 

1 Exemples du II• mode: V o% i11 Rama aruliln est, Cot~surge, De Sio11 e:<ibit /ex, l11 ommm 
terram e.Tiuit somts torum; du 1 V• : Eleva/a esl maguijice~~lia tu a, A summo coelo, Exnllare 
Domitte, Eece video ene/os apertos, etc. 

• 1.-eur nombre a considérablement grossi depuis lors. 
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If. Quant aux antiennes du deutems plagal mentionnées au 

tonarius de Réginon, elles dérivent, sans exception altctme, de l'iastien 

intense . Mais il n'en est pas de meme du chant psalmodique 

qu'elles encadrent; celui-ci, on le verra tout a l'heure, appartient 

a une hannonie et a une échelle tonale autres . 
• 

§ 84. Chacun des huit modes de l'Eglise possede une formule 

mélodique (iutonatio) sur Iaquelle se chantent tous les versets des 

psaumes et cantiques compris dans l'office des Heures. Sobre 

d'inflexions et entierement syllabique aux jours ordinaires, elle 

s'orne un peu les dimanches et fetes , surtout a Bemdicl1tS et a 
Magníficat. Comme cette cantilene psalmodique est suivie de la 

reprise de l'antienne initiale, elle n'est pas tenue d'aboutir a la 

finale réguliche du mode (p. 83, § 6o). En outre sa terminaison 

se trouvant au dernier verset (Sicttl eral) en contact immédiat 

avec le début de l'antienne redite en chreur, on a cherché a 
rendre agréable et coulante la liaison des deux mélodies. C'est 

pourquoi la fin de la phrase musicale est tantot allongée, tantot 

abrégée. 
N ous transcrivons ici, d'apn!s un document ele la premiere 

moitié du X• siecle', les huit intonations solennelles des cantiques 

de l'Évangile, entourées d'une antienne. 

Protus aullleute, [tr mod~. 

.. ~ • :JI--· - - · - --· "r"-·-··-·-· ·-·-· ..=- 11 
-·· ·=-=-=-= 

Bu - f!é ser- ve bo · "" el fi - de lis, qru - a ;,. pnu- ca J11 - i -

• 

?- 1 -·· ¡:::1--- ·- · ·- ·- .. =- • ~ - ·- = • • 
sti fi · de- lis, su -prn mul·la te co11 - sti- tu.· nm, di- cit Do- mi-1ws. 

B~- ne- dic-tr~s .. ... et 1umc et sem .. pe1·. ct .z.u sne- cr~>- la sne- trt - lo- t'ltm. 

~-C3h ~ ~~~~~-==~. ===--= ~ ~ ·~·-·-·--·-·-
A - mm. Bu - ge ser- ve bo - ,,. de. 

Dt C<mf. in l!tlang. La a.uite de l'antienne d'aprh Soletmtt. 

• Ps.-Hucb. Commem., Gerb ., t. I, p. 214 et suiv. Ce que nous soulignons dans le texte 

est noté tout au long par l'écrivain. 
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Prolus plagnl, II• mode . 

..p -_·7· !·-· 1 • • • ·--== ~~-~ .. ~-~-~~-~-~-~-~-~~·§ ~ ~---9& 
M a g1111111 !re- re- di· /a· tis etc. (p . 97, n• 4)... o m11es ge" ·tes 

~ .. ·--- ---• =--· ve - ¡¡j - eut di- ce11 - les : 
1 • ·-!·-.... .... • H 

-~- • --· !a •• • .. • =+=· •-r-~ .. -. . -· . - ..--.:: 
M a.-gu i -fi - ca t... :::•l:......:.:".::".:.:":::.c .....:•::.1 ..::,S::;t1.:.:"- · ... P~;;e:.:;Y.!.' _ _:e:.:;l _ _;;"::.' _ .:;sa:::•::..·_c::;':..' _- .:.:ltr;_::;Sn::.:e::..·..,;C:.:;"::..:...· ::lo::..:...- :..r'::":::":.:· ¡, 

K-·. 
A-me u. 

--- --• 
M a gtwm etc. 

Deulerus authmte, 111• mode. 

·--­-~ 

-- •=p ·----
Qui de ltr- ra est, leY· ra 

k.·-· --=· • 

• • • _ lcf .--• • - a:::¡ • • • 
lo. qrti - tru": t¡Ju de cae -lo ve - nit, 

• ..-• • • • • .-. 
su-per o· IIIJI<S est : • el t¡uod vi- dil el "" - di- vil, hoc te - sta -lur, 

-·-·-· • • • •• · - u; 
e - jus 11e • mo et te. sti-mo - 1'i- ruu 

-• • ·-· • • • 
ac - ci- pie: qui n11-tm• nc- ce - pie 

I 

~-p. • • • • ..__.=r • .. __ . .. ... .. ··=-==H • • • 
e - JIIS Je - sti- m o - ni- u m, si· gnn. - uit qu i . a De . 11$ ve . rax es/ . 

·=- • • • • • • • 1 
• .. .-.--. • • ·---• 

et Jll sae - cu. - In. sae - cu -lo .. rnm. 1\f a•J!IIÍ • fi · ca t. ... e:.;t_;lc:.;llc:.;llc:.;lc;....:.et;_;s;;e--lll;_·Lfi:.;ey-''--.....:.;__=_;=_.:;;::.._:.;;_=:....:c::......;;::.....c.::.:::.:. 

• ---· • .. 
A -mm. Qui de ter- ra est etc. 

D' oet. Nat. D11i i" Evm1g. (Ant. Trev., p. ~:S)· La sultc de l'antiennc d'l\pres l'antiph. dn X Utt &. 

Les trois premiers modes latins n'appellent ici aucune observa­
tion importante'; antiennes et chants psalmodiques ont une har­
monie homogene•. Pour le IV• mode, il n'en est pas de meme. 

"" 1 Au v:te chapitre nous ferons voir comment le deuterus authente (III• mode) fut 
nmené a déplncer sa dom inante pendant le X• s iecle . 

• Dans le protus plaga! (II • mode) la cantilene psalmodique, ainsi que la grande 
' majorité des antiennes, est de I'hypolydien intense. A !'origine le début de I'intonation 

était probablement F a e (= B D F), au lieu de G a e ( C D F ). 
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N ous nous trouverons la devant un amalgame incohérent de deux 

tons et ele cleux modes : en effet la mélodie des mztienues dzt deuterus 

plagal appartimt a l'iastim inteuse et a l'échel/e par bémol (p. X 12)1 

ta1'dis que la psalmodie est dorienne et se note par bécarre . Cette 

malencontreuse combinaison, adoptée apparemment a Rome vers 

la fin du Vlle siecle ', eut des conséquences facheuses pour l'inté­

grité des cantilenes du IV• mode. Le q de la psalmodie agit 

comme un dissolvant sur le ? latent des antiennes; la majeure 

partie d'entre elles furent dénaturées par la, et ne parvinrent plus 

ensuite a retrouver une forme harmoniquement irréprochable 

(voir au VII• chapitre). 

Deuterus jl/¡tgnl, 1 lh mode. 

• • ·-·---•-.-·-· ·--11: • 

0-mnts nrt- lem uos jl'a-tre.:_e- stis: tt pn - tm11 110 - li - 1< vo • en • , .• 

.. f-• ··=--·-· -~~--.-.- :!=::11!- • •- 1 • • 
vo- bis su-f>tr l tl'·rllm : u.- mes est e- uim Pn-ler ve· sler qui w 

~ • :E - •-•- •• :-a-:: 1-a •· ·-•-llii.. 8-=f 
-PI:-• a•J a - a • -- I a- -
.:....0'-- -=----...l-. 

ene - lis est: 11tc vo - ce - mi-ui mn -gi-sl1'i, qui-n m" -gi-sterve - sler 

-'-9- . 

11 • 1ws est Chri·slus. ' Mn-l(ni-ft·tnt ..... 

!ll • • ··-•• _1 

tt ltlmC el sem- f;er, 

Ql tl---=··-·-·-·-·~-·-··--- ·)3] < 
:ti \• . -:".'_ . - jíiC:Il!=•:::a = 

et iu stu:.- ttl- In sue .. cu ... lo .. rum. A · IJUII. :z 0-uwes au- fem tJbs tic. 

Ftr. JI/ fl-OSI /ñ111. 1/ Quadr. 1'1: Etaag. La luite do J'antienne d'apr~l Solctmes. 

Les quatre derniers modes de l'Église latine ne présentent dans 

leur psalmodie aucune irrégularité musicale. Faisons seulement 

• Ceci ressort de !'examen des grad uels chantés sur la mélodie Hnec dies, lesquels 

appartenaient originairement au IV• mode. Bien que depuis des siecles ils aicnt passé 

au II•, leur versct a gardé comme thcme la psalmodie ordinaire du JV•. - Les versets 

des ré¡>ons de l'offi ce nocturnc ont pour base, au IV• mode, une tout autre cantilene 

psalmodique, harmoniquement corree te celle-ci; c'est la une des raisons qui nous font 

considérer cette classe de chants comme un:peu plus ancienne. 

• Le C n'est qu'une note de liaison, destinée a faci liter la reprise de l'antienne. 

• 
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remarquer 1c1 que les deux formes authentes terminent générale­
ment Jeur psaume sur la tierce de l'accord modal. L'intonation 
ordinaire du V• mode est de l'hypolydien in tense; celle du VII• est 
de 1 'iastien in tense. 

Tritrrs autlrmle, V• mode. 

• • • • 
Vox cla·mat:· tist iu 

__ .. ___ , 
de - ser - lo : 

• .. • • • 
Pa-ra le vi· am 

~ 1- • .JL. --.-. • • •.-•- · • • • 

• • • 1 .. -• 
Do-mi -1Ji; ,. - el as 

-- -- •- r -
fa - ci - te se - mi- las De· i 110. stri.2 Ma-f(lli -ji -cal3 ..... el 1HliiC el 

• íf3 • • ••• •• • -· !&) 
sem·ter, el 

. 
saecula saem -l.o-rrwr. A _,,.,.,4 "' 

Fer. 111 poll Dotn. IJ Ad", 

Tri tus p1ag.11, V I• mode. 

• ·=- •• : -~il.-.. -
0 qua m s me· t" • en· drts est 

·"'" e • • 1 ·-· • • 

• -a 

/o • CIIS 

¡,-• • • • 
11i - si do- 1111ts De /Jic a • li - ud . • 

. .......... 
Vox clll·lll«ll ·tis etc. 

• • 1 -~-~ . • 
i · ste! ve re 11011 tsl 

Jz•. • ·- - H • • M!¡-• et por 111 cae- li. 

~~~-E~·ª·~~·§ ~-~-~ªJz~-~~-~~--~ª-~fb~~-~~-~-~ª-~ª·§~-~-~-~ª·~~-~~-ª-~ 
Ma-gui • fi · cat..... el tlUIIC el sem • per, tt tiJ sae - " ·' · In sae - e: u - lo- YWU. 

• • 
A ·mm. 

11 &!! • .• • o 
1· • e¡ • • •· • 

qua m me-lrt- m· dus est etc. 

' Les trois premi~res notes, fautives dans la plupart des livres modernes, sont certi· 
fiées par teur répétition il la p. 224 de la CommemoYIItiO. 

• Notre document donne pour ce mode une seconde antienne, Pagauomm multiludo, 
que nous nous abstenons de reproduire, paree que la mélodie s'y montre déjA dlona­
turée. Elle appartient originairement 1\ l'iastien normal (VIl<), et se trouve daos notre 
catalogue sous le theme 25. 

s Gerbert a pour troisieme note G, nu lieu de c. L'erreur n'cst pns douteuse. 
4 L'F final est simplemcnt une note de liaison. 
s Gerbert (p. 215) écrit les deux syllabes O quam dans l'espace correspondan! au 

son F, sans aucune autre indication mélodique. Nous notons le mélisme initial d'apres 
les signes neumatiques de Réginon, conformes A la version de notre aotiphonaire du 
XIII• siecle. Voir la variante du t heme 41 dans notre catalogue. 

17 
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1'étrard authente, VII• mode. 

• -=-- I -ti • • • • 
Jo - seph, ft - li' Da - vid, 

~- • • - • ·-·· -=· • • 
con- j•~ - gem tfl.•fWI- : quod e - n.im "' 

~-.- H_ • • • I •• ·=-•• • 

• • 

• • 
e - a 

• 

• • • • 

-• • • r 
tza .. tum. est, 

• . - -. 

• • -=· I 

• • • --.--
de S pi - ri - ltt 

• • • --- • 
StuJ.•ClO est, al - le • /t¡ - ·ia. Be· ne ... di · ctus ~- . ... et 11U1ZC et sem - per, 

$ • • -. • • • ·-=-- ·-=-=~J .-. ± • • • • • 
el .,, sae - crt - la sa.e- ctt -lo-ru.m. A -men. Jo-seph, ft - li Da-vid etc. 

F~r. IV post Dom. IV Adv. iu Eva,¡g, Ant. Trev. p. 166. 

1'étranl plagal, VI II• mode. 

~--=·· 
,_ • • -• ·----· • •- 1 • - · - -=[ • ._ • 

Per V< - se e - ml m t. - se · r·i. - COP' . d·i - ae De . ' 1ZO· Sl1'i vi - si .. 

~ • • •••• • --·~ ·~ 
• ... F.- .. • -=--• • ta . vit 1lOS1 

o - ri - eus t% al - to. Be-11e·tli-ctus 4.. .. et 1J.1l1tC et sem · per, 

~·. •• ·- • • • -• ·-· • u-· • .. -• • 
el ~n sae .. cu - la sae - cu. - /() - ntm. A - m en. Per "' . sce ra etc. 

De u.otico Zach:tria.e (Fer. VI ad Laud.). La fin de l's.ntienne d':tprCs Solesmes. 

§ 85. En ce qui concerne les antiennes pourvues d'une mélodie 
hybride (p. 93, § 68), la pratique actuelle du chant liturgique ~e 

• 
conforme strictement au príncipe eles modes de l'Eglise : c'est le 
son final de l' antienne qui déáde de l' attribxttion modale et de l'into­
nation psalmodique. En conséquence Poslttlavi Patrem (p. rog) et 
tous les chants de meme structure harmonique ont la psalmodie 
du protus authente (I<' mode); Venite bmedicti (p . 109) ainsi que 

• Nous lisons, sur la 4• syllabe du tcxtc, q, au Iieu de a, évidemment faulif. 
• Gerbcrt, p. 216, indique uniquement e pour la premie re syllabe de Be~~tdictus; 

l'omission de~ est saos doutc une erreur de son manuscrit. 

' !bid. : G e a G a 
Per vi .. sce - ra . 

< !bid. : G a a Cij e d 
Glo - ri. - a et 11JlJIC. 
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les autres mélodies de format ion analogue prennent la formule 
psalmodique du tétrard authente (VII• mode). Enfin les antiennes 
telles qu'!?muebant, commenc;ant en éolien et se terminant en 
iastien in tense (p . 94) ' sont t ransposées a la quinte grave, et 

• 
assignées au dettlerus plagal (IV• mode), dont elles partagent la 
psalmodie discordante'. 

.. -·-· In-1111 - e-bant pa - tri e - jus, 

. .. ·=-=.=-· • 
qtum vel • let vo -ca - ri e- ttm-: 

·=-• '1 • et s~ri-psit 

-', • r-i'l' ------- ~§~~~~ª ·~·· • ± • • - "'iií _.---=-¡_ccH~. -=•-•-= : • -=•--=§ 
di - cens : Jo - an-1les est 110-men e - jus. l"- bi • la - te.... et 111111c et semper, 

Bien que la prépondérance décisive du son fi nal ait été des 
le commencement un des dogmes fondamentaux de la doctrine 
ecclésiastique, elle a mis beaucoup de temps a se faire accepter 
d'une maniere absolue dans le chant antiphonique. A ssez souvent 
au IX• siecle la psalmodie des antiennes lrybrides (ou tenues pour telles) 
se réglait, non pas sur la fin, mais sttr le déb1tt de la mélodie 3• 

Exemple : la cantil ene Ex A egypto, qui est censé e dé bu ter en 
VII• m o de et se terminer en I V• (p . I 12) , se trouve rangée chez 
Réginon parmi les antiennes du tétrard authente 4 (VII•). 

' Elles appartiennent aux t hemes 32 et 33 de notre catalogue. 
• T erminaison d'apres les neumes de Réginon (Couss. Script., t. II, p. 25} et les notes 

de Guy, De mod. form. (ib. p. 94, II) . 
s Réginon semble ériger cette pratique en regle générale: e Illud autem summopere 

• prudens cantor observare debet, 11t semper magis pri1Jcip·iflm tmtipllouae , introitus vel 
• cotmmmilHI·ÍS atleudat i ·n ton.i. sonoYitate quam fiucm. Et e contrario in responsorii~ 

• magis considere! finem e t cxitum in ton i consonan tia, quam initiu m. • Gerb. Script., 
t. 1, p. 231. Hien de plus logique en principe. Vantienne devant annoncer la psalmodie, 
son début était le plus important, taodis qúe dans le répons la partie la plus saillante 
est celle qui précede immédiatement le verset ct se repete, en guise de rcfrain; pour 
terminer le morceau cntier. 

• Voi r ci-dessus p. uz, note x. • A Not re-Dame de París on prend souve nt le VII• ton, 
• avec son faux-bourdon, pour les antieones du IV•. Apres le psa11me 011 le cmJtiqu.e, 
< l'at1tiem~e sotme t.-es mal, et paralt, comme elle l'est, totalement étrangcre a la 
o psalmodie. • Poisson, T.-ait¿ dt< chm•t grégorim (Paris, 1750}, p. 265. 
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• • • • • • E t • • • • 
Ex A e • gy • pto vo .. ca - vi fi - li - um me - 11-m : ve .. ni .. et ut 

sal • vtt po • pu · ll111> Sil • 11m . M a· gni • fi · wt.... et 1111/IC et sem · pey 

et 

• -=-=--· !--==---=~=~- •••• 
ti -= 

m sae . cr1 . la sae . <>11 . lo -rt1m. A -mm. • Ex A e · gy · pto e/.c. 

§ 86. Il nous reste encere a montrer ce qui advint du theme 
iastien Nos qui vivinms (p. 91), .finissant, par une exception unique, 
sur le son aigu de la triade modale G q d. Malgré l'anomalie de 
sa terminaison, cette antienne et deux autres chantées sur la 
meme mélodie furent adjointes au tétrard a1.tthente, et eurent sa 
psalmodie jusqu'au X• siecle. Réginon les annexe purement et 
simplement a la division principale du VII• mode . 

~- • • •• • . . - .. . . - . ~ • •=JC• • • 
Nos qui V> '" -mus, be • 11t • d·i • ci • lllt<S Do • mi · 110. Ps. II3· 11> ex • i · ltl 

~ '! • ·-· • • . .... 
· - · {!a);y 

Is • ra ·el de A e. gy -pto ........ sae - Cll - f.o - r1""'· A - men. 2 

~- . E 

Nos qui vi - v ·i - mus, etc. 

Mais déja au temps de Charlemagne cette pratique souleva, de 
la part de certains chantres, d'importunes critiques qu'Aurélien 
releve avec vivacité dans un des passages les plus intéressants de 
son livre. 

x Autres exemples dans le to11ari·r<s de Réginon : l'antienne A11te lllt11·0" est formatus, 
commenorant en VII• et finissant en I•r (theme 31), a la psalmodie du VIl• mode; 
Eructavit cor ,,.,.,,. débute en Jer et se termine en VI• (theme 1); la psalmooie est 
du Ier, etc. Toutefois les cas ou R. suit cette maniere ne sont pas en grand nombre. 

• La psalmodie d'apres les neumes de Réginon, p. 33 (le fac-simile de Coussemaker 
est inexact). 

' 
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e 11 est enfin une onziéme division du tétrard authente, dont la mélopée 
e s'éloigne complétement de la cadence habituelle du mode. C'est pour­
e quoi nous avons cru devoir la traiter séparément. Elle comprend le 
e chant de trois antiennes : Nos qui vivi11ms , lvlartyres Domi11i et At~geti 
• Domiui ( cette derniere ne fait que reproduire note pour note la cantil ene 
e de la précédente). Les mélodies de ces antiennes ne sont pas conformes 
e a la regle des m ocles; mais telles on les chanta autrefois, telles on les 
e chante encore aujourd'hui. » 

e D'aucuns nient qu'elles aient l'harmonie du tétrard authente, mais 
e ils sont dans l'erreur, ainsi qu'est capable de le reconnaitre et d'en 
e juger immédiatement tout connaisseur en matiere de chant. (A la vérité, 
« n'était le respect d(! a la mémoire des areux, on assimilerait la fin des 
e trois antiennes a celle des autres chants du susdit mode.) Les mémes 
e opposants prétendent que les mélodies des antiennes en question, de 
e meme que leur intonation psalmodique, doivent s'assujettir aux regles 
e de je ne sais que! ton o u mode fraichement éclos ' . Mais ils menten t. 
e Car ces chants ont été composés longtemps avant l'invention de ces 
• tons, et de longs cycles d'années ont passé depuis qu'ils furent 
e accueillis au giron de la sainte Église•. ,. 

Malgré les résistances des traditionalistes, les novateurs 
obtinrent définitivement gain de cause des le commencement 
du X• siecle. La Commemoratio attribue les antiennes dissidentes 
au tomts 1tovissimus, dorénavant passé en usage, et leur assigne 
une psalmodie propre, empruntée a un theme du protus (toujours 
le mélange de l'éolien et de l 'iastien !). Ce fut la premiere ébauche 
du towts peregrimts, de la ravissante mélodie devenue inséparable 
du psaume /" exit1t Israel 3• Tout comme l'iastien intense, la forme 
exceptionnelle terminée sur le son supérieur de l'accord modal 
fut abaissée d'une quinte, c'est-a-dire transposée par bémol. On 
l'annexa au tétrard plaga! sous le nom de VIII• ton irrég11lier, 
le plus grave de tous les modes latins. Nous transcrivons ici 
les exel).1ples du traité pseudo-hucbaldien ' · 

1 C'est la évidemmcnt un des quatre tons nouvenux décrétés par Chnrlemagne (p . 106) . 
• Gcrb. Scripl., t. 1, pp. 51-52. 

! On y reconnaltra sans difficulté le theme mélodique des versets dans les répons 
nocturnes du IV• mode. Nous conclurons de ce fnit que c'était la psalmodie ordinaire 
des antiennes de l'iastien intense, nntéricurement a l'étnblissement de la tMorie ecclé­
siastique. 

~ !bid., p. 218. 



122 CH. IV. - MODES ECCLÉSI AST IQUES. 

Ad lomtm 1rovissimum. '= _ ... • • • .. •• • • • • 
---= -·. 

In tem-plo Do·mi- ui o - 1/Httsd·i · cwt glo - ri · am. Ps.28. Af·fer . te 

J ---· • •=- r. • • • • • .- 1"1 ~ J: -·=--··-· -=-tl 
Do- mi ·110, ft · lii De-i, af • fer ·te Do· mi· 110 ft · U· os a · ri - e·t11m. 

Similiter ad antiphouas : 
~ . . 
~ •••• 1 ! • • .. • • 
E • • J 

1\'os qui vi - vi- tnus, 
1 

sº a--•-=--=c=•--. • • • 
~ ... 

be - ltt ~ d-i - ci- mus Do- mi -110. 

• • • • • • • H 
Mar-ty- res Do- mi- 11i, Do -mi·m"" be - "' - di· ci • te m ae - ter-m•m. 

Et alia /11tjusmodi siqua snut. 

§ 87. L'analyse comparative qui précede aura suffi, je !'espere, 
a démontrer les nombreuses défectuosités de la doctrine ecclé­
siastique des modes, et la nécessité de recourir a la nomenclature 
des anciens Hellenes pour expliquer clairement le mécanisme 
musical des plus vieux chants de l'antiphonaire romain . 



CHAPITRE V. 

LA FACTURE MUSICALE DES ANTIENNES. 

SncTION I. -N o mes on themes 111élodiqt1es. 

§ 88. Les Anciens envisageaient l'acte de la composition 
musicale a un point de vue essentiellement différent du notre. 
Tandis qu'a l'époque moderne le compositeur vise avant tout a 
atre original, a imaginer lui-meme ses motifs avec leurs harmonies 
et leur instrumentation, les mélographes gréco-romains, et, apres 
eux, les auteurs des cantilenes liturgiques travaillaient en général 
sur des themes traditionnels ', dont ils tiraient de nouveaux chants 
par voie d'amplification. Un theme de ce genre fut désigné depuis 
une haute antiquité par le mot nomos, loi, regle, modele•. De 
meme qu'en architecture, l'invention consistait en musique a 
construire des reuvres nouvelles a l'aide de matériaux pris au 
domaine commun. Cette maniere de procéder n'est pas particu­
liere aux anciens He llenes; elle se retro uve partout ott la musique 
homophone s'est élevée a la conception de l 'unité modale, a la 
conscience d'une fondamentale harmonique. Pareil au nomos des 
Grecs, le sáman des pretres védiques s, le rága des Hindous 

• Peu de cantilenes antiphoniques paraissent avoir ~té composées sans autre theme 
que l'échelle moda le. Exemple : E•wtltnbtwt 011111ia ligtta silvnrum (du V•). 

• Mus. tle t'nt~t., t.II, p.316. Les nomes portaient des litres indiquant soi t leur auteu r, 
soit leur destin:ttion spéciale, soit leur origine, soit une parlicularité fr:tppante de leur 
m6lodie. Tels le nome de Terpandrc, de Képion, d'Athéné, d'Are~, le nome béotien, 
le trimélu (a trois motifs). Souvent eco épithctes sont énigmatiques pour nous : nome 
polj!céplmle (a plusieurs t~tes), nome harmntios (duchar). Quelques-unes s'appliquaient :l. 
toute une catégorie de themes :les nomes rdraussés, aigus. Voir ci-dessus p. too, note z. 

s Aftts. de rant., t. II , 1'· 316. 
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modernes est un simple schéma mélodique servant de canevas a 
une infinité de chants. Les tlomes so11t en quelque sorte les racims 

dtt la11gage musical j cftactm d'e11x est l'élément C01mmm a 1t1t groupe 

distinct de mélodies . Quant a l'invention de ces cantilenes-types, 

elle était considérée dans l'antiquité comme le résultat d'une 

inspiration quasi divine ' , et attribuée en cette qualité aux musi­

ciens de la période la plus reculée. Les Hellenes faisaient remonter 

leurs principaux nomes a Terpanclre, a Clonas, a Olympe, les 

fondateurs de leurs trois plus anciens genres de musique : la 

monodie a la cithare, le chant accompagné d'un instrument a 
vent, le solo instrumental. 

§ 8g. La composition nomique est fondée sur la nature meme 

de la musique homophone. Voici comment.- Une succession de 

sons divers n'a de sens musical et expressif qu'autant que la 

coordination des sons ou, a un degré esthétique plus élevé, leur . 
subordination a un son principal, puisse etre saisie, ou au moins 

sentie, par l'auditeur. Ce qui guide l'int ellect ou le sentiment, ce 

qui relie tous les sons d'une idée musicale en un seul faisceau, c'est 

l'Harmonie dans son acception la plus large; chez les modernes 

elle se manifeste par la to11alité, chez les Anciens par le mode•. Or, 

a l'audition d'une mélodie homophone les fonctions harmoniques 

ne se déterminent que peu a peu, !'une apres l'autre, et l'har­

monie totale, le mode, ne se révele completement qu'avec la 

derniere note de la phrase mélodique, en sorte que la compré­

hension de l'auditeur est rétrospective, pour ainsi dire. Incepto 

ca1ttu, écrit Guy el' Arezzo, quid sequatur ig1toras, jittito atttem, quid 

praecesserit vides 5• Dans l'art polyphonique, au contraire, l'oreille 

ne reste pas un moment dans l'incertitude sur les fonctions har­

moniques des sons de la mélodie; un o u deux accords suffisent 

• On cooservait i Sicyone des registres publica relatan! l'auteur de chaque nome, 

l'époque et In fete publique ou le tMme avait étl: produit pour la premiere fois, le nom 

et la patrie de l'exécutant, etc. Mus. de L'n11t., t. I, p. 429, note 2. 

• e I1 existe en musique huit modes, lesquels, semblablcs a une substance agglutinante, 

• donnent la cohésion a toute sui te mélodique. » Cette défin ition fait partie du fragment 

inscrit sous le nom d'Aicuin. Voir ci-dessus, p. ros, note 2. 

3 Micro/. chap. 11 (Gerb. Script. , t . Il, p. 12). Le célebre traité de Guy a été publié 

séparémen t, avec une traduction allemande et d'excellentes notes, par le savant et 

vénérable musiciste ccclésiastique Michel Hermesdorff. Treves, 1876. 
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pour déterminer la tonalité. En un mot la Muse moderne se 
montre tout de suite a nu, la Muse antique ne se dévoile qu'a 
la longue. 

De la une fou le de conséquences esthétiques ', dont nous ne 
releverons qu'une seule, essentielle a notre objet. Tout au rebours 
de nous, les Anciens ne cherchaient point l'imprévu dans les 
sensations musicales. La premiere impression d'une mélodie tout 
a fait nouvelle avait pour eux quelque chose d'indécis, partant 
de peu agréable. Aristote, ou le rédacteur de ses problemes 
musicaux, revient deux fois sur ce point : « Pourquoi éprouvons­
• nous plus de plaisir a écouter un chant connu qu'un autre 
« entierement inconnu a nous? » Et il suggere cette réponse : 
« Est-ce paree que, au premier cas, nous suivons plus aisément 
« l'exécutant, comme quelq1e'1m dont ott prévoit le b1et? En effet, 
• ce que nous savons d'avance nous sert alors pour comprendre 
« ce que nous entendons•. » En somme le theme nomique était 
une sorte de Leitmotiv, ayant la propriété d'orienter l'auditeur 
antique, de le guider a travers le labyrinthe des modes et des 
variétés modales. 

§ go. L es nomes que le chant chrétien a puisés au fonds com­
mun de la musique gréco-romaine ne sont pas tres nombreux. 
Une minutieuse ana lyse musicale de toutes les antiennes com­
prises dans le to11arius de Réginon de Prum nous a donné en 
tout 47 themes; encare est-il a remarquer que beaucoup d'entre 
eux ne se différencient que par les premiers sons ou par la 

1 Un accompagnement continu e11 accords pleins est contraire a la consti tution du 
cbant homopbone et en d~truit le charme. Des cantil~nes sans modulations causent plus 
promptement de l'ennui lorsqu'on y ajoute une harmonie. - Selon moi to11te réforme 
dntJS l'e:téeution d•• plaiii·C/Jallt devrait déb11ler par In mppressiot> de l'acrompagnemwt poly­
phoue, procédé d'introduction assez récente. ]'ai il me reprocher d'avoir moi·m~me 
méconnu trop longtemps ce principe et contribué a propager, par difrérentes publica· 
tions,. une pratique équivoque. Aujourd'hui je regrette mon erreur passée, et j'estime que 
u meillt11r nccompagnement d11 plaiii·Chaut 11e vartt rim . .:.... S'il faut absolument soutenir 
la voix pour la maintenir au ton, le redoublement a l'unisson des principaux sons de la 
mélodie, cntremelé par ci, par lA, d'un simple accord de quinte, pour sou ligner les 
cadences finales; en certains modes une tenue fixc semblable a l'isOJ> des chrétiens 
d'Orient, mais dans la région la plus grave du clavier; voila tout ce qui me para!t 
compatible avec le principe harmonique de la mélopée gréco-romaine et la tradition du 
cbant chrétien. 

• Pt·obl. 5 et 40. 
tS 
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cadence finale, et remontent a une source commune. Si nous 
n'avions craint de multiplier les su bdivisions de notre catalogue 
analytique, il nous eút été facile de réduire les motifs fondamen­
taux a une trentaine. 

Quelques-uns consistent en un simple linéament indiquant les 
inflexions les plus caractéristiques de la voix (themes g, ro, 12, 17, 
18, 36, 41, etc .) . La plupart ont un dessin initial nettement tracé 
et ne varient que dans leur développement (3, 4, s, 19, 20, etc.). 
Enfin certains d'entre eux forment une méloclie fixe, d'un bout 
a l'autre, et ne subissent que les changements nécessaires pour 
s'adapter a leurs divers textes (16, 23, 24, 29, etc.). 

§ gt. La marche générale du dessin nomique, décalque musical 
de la mélopée naturelle du discoms parlé, suit deux modeles 
typiques : le premier propre a la forme normale, authente, des 
quatre modes, l'autre réservé aux variétés dites relachées. 

I. Marche directe, ascendante d'abord, puis descendante . Le 
point de départ ele la cantilene est la fondamentale o u la médiante; 
le principal point d'arret a l'aigu est la quinte de la triade moclale, 
la dominante, que l'on ne dépasse guere que d'un ou de deux 
degrés. A la descente vers le son final, la mélodie dispose d'une 
halte facultative sur la médiante ou sur le 4• degré de l'octave 
ascendante. La marche directe de la mélodie se rencontre dans 
les themes de l'éolien et du dorien, de l'hypolydien et de l'iastien 
normaux : I•', III", V• et VII• modes ecclésiastiques. 

Exemples• : tonique initiale, th~mes 3, 6, 10, 11, 19, 25, 26, 27, 34, 35, 38, 43; médiante 
initiale, 1, 8, 20, 36, 42. 

Une variante du m eme type de chant supprime le début ascen­
dant; la voix se pose d'emblée sur la quinte ele l'accord parfait 
du mode, et la direction générale du dessin mélodique est de l'aigu 
au grave. 

Exemplcs•: tbemes z, 22, 23, 24, 37, 44· 

II. Marche dite ci?'Wlaire, se mouvant autour d'un son central. 
La cantil ene part de la fondamentale; elle ne s'en éloigne que 

1 Dans les restes antiques : mode éolien, p. 47; iastien normal, p. 46; dorien, 
PP• 39, 42. 

• Méloclie de la Ire pythique, p. 48. 
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de quelques degrés, tantót au grave, tantót a l'aigu, pour y 
revenir sans cesse jusqu'a sa terminaison définitive. Une pareille 
maniere de procéder se remarque dans les nomes des formes 
modales elites relachées : VI• et VIII• modes latins. 

Exemples• : tbemes 12, rs, 16, 39. 41. 

§ 92. Les themes compris dans les variétés modales appelées 
intenses, II• et IV• modes occidentaux, ont la marche mélodique 
des formes normales ou authentes, sauf pour la cadence finale, 
qui a lieu sur la médiante. Ces phrases musicales sans conclusion 
positive expriment une exclamation, une interrogation . 

Exemples : tbemes 29, 45, 46, 47· 

§ 93· Au commencement du theme la fondamentale et la 
médiante peuvent etre précédées cl'une appoggiature supérieure ou 
inférieure", voire meme de deux sons d'appui. Ces notes prépa­
ratoires sont l'équivalent de ce qu'on appelle en rythmique 
J'anacrouse, c'est-a-dire le fragment de mesure éventuellement 
placé avant le frappé initial. 

Exemples de l'appoggiature inférieure : thc'!mes 4• 9, 13, varian tes des tbemes ro, 41; 
appoggiature supérieure: thcme 21, variantes des themes 12 (b) , 29 (a) ; double appoggia­
ture : thcmes 5, 14. 

§ 94· Il existe en outre quelques th~mes nomiques de fo rmation 
plus ou moins anormale, soit par la contexture harmonique, soit 
par le parcours, le commencement ou la terminaison clu dessin 
mélodique. Ces irrégularités seront examinées de plus pres, quand 
il y aura lieu , dans notre catalogue. 

Tbemes hybrides : 31, 32, 3.~; thcmes a parcours restreint: 7, r7, 30, 40; themes 
irréguliers au début ou a la fin : x8, 28. 

§ 95 · L'entrée d'une mélodie en est toujours la partie la plus 
saisissante, celle qui captive l'oreille et détermine l'impression de 
l'auditeur. Dans le chant des antiennes le début a une impor­
t ance spéciale, en ce qu'il doit préparer le chreur a l'intonation 

' Hymne a Némés·is, p. 43 · 
• La qui nte de la triade modale forman! a l'aigu la limite infranchissable des sons 

in itiaux, - regle des tbéoriciens primitifs, - son appoggiature supérieure ne figure 
jamais au début d' un theme nomique. Quant a son appoggiatute infél'ieure, elle y appa· 
rait par exception : t heme ~9, variante e; mais il esta remarquer que nous nous t rouvons 
h\ devant une mélodie t ronquée. 
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du psaume qui va suivre (p. 119, note 3). Aussi le premier 
mouvement marqué de la cantilene antiphonique, la montée vers 
la dominante ou la descente vers son octave inférieure, a-t-il ses 
figures caractéristiques dans les diverses formes modales. 

• 
~olim (1") "'(: ) - · a•!= 

15 ----
'i!i:'F·----fl!=. ~(#)_11• ~etc . 

1adiffl 5 ?- ·~-~~~~~-~~~ ftormal (VII1¡ P !IL 

~ ~~etc. 

~ -• !¡a::etc. 
11 

l tutitn 
rtlúc.hl. 
(V1ll'J 

Chaque mode possede également ses formules terminatives. 
Elles comportent moins ele relief et de variété que le dessin 
inilial : beaucoup ele themes nomiques ont une conclusion com­
mune. E t iln'en peut etre autrement, puisque toutes les méloelies 
el'un meme mocle aboutissent a un son ielen tique, amené unifo r­
mément par une succession elescenelante . 

Dorltn (111') ~~~-~-~!"!~-~-~3lH ~~~-~-~-~~~H 11 etc. . -

1/ypolydien~ s~~~~~HI ••r'v".~?~ ~ ! !"! etc. , •saa --
11 ypolyd{m ~~:=;ji;;~;==p¡ 

rrMcht -a~ii _ 
(V 1'¡ - -

, H a M etc. • • 
Seules les eleux formes reláchées se terminent quelquefois par 

un mouvement ascendant du dessin. 

Jlypolyditr. b~~~~~H ulatltl p • p _ 
(VI') -. -• 

ltu.tim nl4dsi.S~§-~~-~~-~!~-~:HI~ 
(VIII'} =--- _!:! 

§ g6. En ce qui concerne les intervalles mélodiques employés 
dans les nomes gréco-romains, voici les regles générales déduites 
de l'analyse comparative eles débris ele l'art antique et des chants 
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de l'office. Les particularités de chacune des formes modales 
seront relevées a leur place. 

l. La seconde (ton, demi-ton), soit ascendante, soit descen­
dante, constitue l'élément premier, indécomposable, de la mélopée 
diatonique. Secondes et tierces, majeures et mineures, sont des 
intervalles communs a toutes les cantilenes vocales, partout et 
toujours; leur usage n'est soumis a aucune restriction '. 

II. La quarte et, a un plus haut clegré, la quinte sont des ínter­
valles harmoniques et, comme tels, ne se produisent pas entre 
tous les degrés des diverses échelles modales . La quinte, par 
exemple, ne se prend par saut, et en montant, qu'a partir de 
la fondamentale du mode mis en ceuvre. 

Éolitn (1") ~~)J • 
Fon - les (Th~me 3) 

Doritn (lll') ~~~-~-~~ .. ~~-=~-~~-§~ ~g~ F~C-= --'-'-~-E- -
At- ¡¡, - ga, Do -mi-'" (Th. 38) "A - " - 8e (p. 42) 

·o - 0"'0!1 

~2d ~ 1 ~ -~4~---
d Y.OU- ,Po. (p. 43) 

§ 97· E n tant qu'intervalles directs, la quarte majeure (ou triton) 
et la quinte mine1tre (ou fausse quinte) sont bannies des chants 
du culte chrétien. 11 n'en était pas ainsi, pour le triton du moins, 
dans la musique des Rellenes asa période primitive. Le mythique 
Olympe, qui apporta en Grece les nomes consacrés au culte, 
parait avoir été frappé du caractere des successions mélodiques 
q- F, q a - F, a te! point qu'il imagina de supprimer systéma­
tjquement, dans certains morceaux en mode dorien , le degré 
central de la quinte modale (G ), réduisant celle-ci en conséquence 

• M11s. del'ant., t. I, p. xoo et suiv. 
• • Olympe, ainsi que l'écrit Aristoxene, est regardé par les musiciens comme le 

" créateur du genre enharmonique; auparavant tout était d iatonique ou chromatique. 
• On suppose que l' inven tion fut amenée ainsi : parcourant l'échelle diatonique du 
« mode dorien, de l'aigu ou grave, et conduisant souvent sa mélodie jusqu'a la parhypate 
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a quatre sons (q a - FE). A u II• siecle apn~s J. C. le goílt musical 
avait changé a cet égard, si nous en jugeons par les morceaux 
encore existants. A la vérité le saut descendant de triton se 
rencontre dans l'hymne dorien a Hélios (p. 39), mais interrompu 
par un poin t d 'arret : 

1 
--~---·-- · - - r---1--- r-- -~::-... -_,___- - ---.,.¡ - x-rovcn> etc . (vv. 9·10) 

l. A l'état d' intervalle décomposé, c'est-a-dire résolu en ínter­
valles plus petits, le tr-iton ascendant ou descendant se présente 
a chaque pas dans les chants de Ivlesomede. 

~:;¡;(-:o)~~- S ~=F~=r-t!=~=""-: fl.­~ ~ - - _,__ -~·-¡:.:=¡;z=-- =t=-~t::::= = :i --- ===- - !- --== :=t: ==-= 
1i'"f« .. 'I07; rJ1r' i .. XYfa' - cn 8J - W .. Y-él; , A Hélios, v. 3· Cf. vv. rz et 16. 

TÍ - X'i'OIJ-({JY Ér. - ~ - ea. - 'i'OY d - p..É - ,oow. lb., v. 10. Cf. v. 7· • 1 

·r - A"--&, ¡;.d. - ""' - pa e, - XC<O" - 1!'Ó - AE, A Némés·is (p. 43). v. 14· 

Des successions semblables a celles qui se voient dans ces trois 
passages étaient encore assez fréquentes a l'époque ou remontent 
les plus anciennes notations du chant liturgique (IX• siecle); et de 
fait elles ne pouvaient guere s 'évifer dans les deux modes a quinte 
tritoniée, le dorien (III•) et l'hypolydien (V•) . Elles deviennent 
de plus en plus ra res a mesure que l'on approche eles temps 
modernes. Toutefois, malgré une expurgation poursuivie pendant 
des siecles, les maitres du chant ecclésiastique n'ont pu réussir a 

• (F), tan tot a partir de la param~se ¡q¡, tanté>t apr~s la m~se ¡a), saus tottcher <~ la 
• licltattos (G), il fut frappé du bel effet qui en résultait. Émervei llé de l'échelle construí te 
« d'apr~s ce procédé, et l'estimant correcte, il y adapta des chants en ton et en mode 
« dorien . > Plut. M11s. ch. tr. Cf. ¡VfttS. de l'ant. , t. I, p. 298. Remarquons en passant qu'i l 
n'était pits question, dans cet enhannonique primitif, du dcgré divisant le demi-ton 
fa-mi. Ce fu ren t les auletes postérieurs a Olympe qui invent~rent cet artífice bizarro;, 
en bouchant a moitié le trou du fa, afin de retrouver dans la quinte si·MI cinq sons 
{si, la, - fa, fa abaissé, mi) . V oír ci-dessus p. 6, note 2. 
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expulser définitivement du sanctuaire l'antique diabolus in musica. 
De nos jours encore il révele sa présence en beaucoup de chants, 
meme tres usuels (je cite les premiers qui me viennent sous les 
yeux ou a la mémoire) : 

• • 
Ec-ce Do-mi - nus ve - 11i -et, 

AMipñ. rno,ad. de So)esmca. p. 132. 

~-., • w¡=• •··- · • .- H 
Qrure tu ere· a- sti pe-cto-ra . 

!bid. p. 3$6. 

-.. =-
et fi - dem sr1 - per t.r - ram ? 

Jbid. p. IS4· 

par - ce 110 - bis 
Lit. maj. (Pin.ntin}. 

• ._H 
Do ... mi - ne. 

1 I. La décomposition mélodique de la fausse qui11te (q - f, f- q) 
est sans exemple dans les restes de l'antiquité gréco-romaine . 
Elle aurait pu se produire en deux modes : l'éolien et l'iastien 
normal. Or, trois des quatre fragments éoliens (II, III, IV, 
pp. 47-48) s'abstiennent totalement du 6• degré ascendant de leur 
échelle (f), et la pe tite chanson en iastien normal (p. 46) n'atteint 
pas fa l 'aigu . Quant aux cantilenes liturgiques du protus (éolien), 
elles ne mettent pas davantage en contact le z• degré et le 6• 
(E-D). Mais un des themes du tétrard authente (iastien normal), 
exhibe l'intervalle de quinte mineure, sous forme de succession 
ascendante. 

Th~me 24. 
1 1 • ¿ •=-=-¡ • • 

Ca ... ro me .. a re - qui - e - scet iu spe. 

N ous montrerons plus tard que la répugnance a affronter les 
intonations de triton et de fausse quinte fut la cause des princi­
pales altérations que le chant catholique a subies au cours de sa 
longue histoire, et le véritable dissolvant des harmonies antiques. 

§ g8. Les hymnes grecs du 11• siecle présentent trois fois le 
saut de sixte : 

• • np-r.o-p.!- yo~ >.u - P'f· 
A Hilios, v. 14. 

• 

~ggL~--~j 
r ¡;­

.,A - El- 6t lko5-0"ti 
• A la Mt~st, v. r . 

~.di::::l~::~c~ 
~~-=~~..t::: 

'dáo ... E - Ooo'l tl.l - xay 
f ' ' • A Ntmlsis, v. JS. 

-
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De nos jours l'Antiphonaire n'offre plus aucun exemple de la 
sixte prise directement ' . A u xm• siecle Hucbald en connait encore•, 
et l 'on peut indiquer une antienne du Ill"" mode, qui a cette 
époque renfe rmait précisément l'intonation directe de sixte D - q, 
employée dans les deux premiers exemples antiques que nous 
venons de transcrire, doriens eux a ussi . Presque a u commence­
ment de l'antienne Cttm inducerent (du I•• mode) l 'édition de Plantin 
a ce saut extraordinaire de septieme, coupé, il est vrai, par un 
re pos. 

pa - ~.,. -tes e 
Dt Purij. S. Mari'*~ in EtJa11g. 

-• 
j"s : 

1 • ·­• •• 
ac - ce - pit e - rw• 

Or, chez Réginon cette antienne est du deuterus authente 
(IIIm• mode) ; le passage transcrit a done remplacé celui-ci 

• • • ·---· ---··==--± pa - rtn - les e ju.s : ac - ce - pit 

- ---. . 
e ... wu 

Mais, d'autre part, nous le verrons au chapitre VII, en 
IIIm• mode le e représente le plus souvent un ci-devant q. La 
version originelle du passage est done : 

-·-=· .. ... - ._! • • 
(>a • ren - tes e j r1s : ac - ce - pie e - 11111 

ce qui, sauf l'interruption, reproduit exactement la sixte de 
l'hymne a H élios. 

Q uant aux écarts plus grands que la sixte, ils ont été jugés 
incompatibles avec la musique vocale jusqu'a une époque assez 
proche de la notre. La mélopée Iiturgique divise la septieme en 
deux intervalles, au moins , !'octave en trois 3 • 

Sa11 - ct·i spi- ri- tus (Th. 3) Cor 1111111 - dum {Th. 4) 

' En plein XIX• siecle le contrepoint de l'école de Cherubini n'admet pas encore le 
saut mélodique d~ sixte. 

• De Mus. Gerb. Script., t . 1, p. 106. 

3 La petitc mélodie synto11olydiuwe (p. 51) a un saut d'octave (C- e) a la derniere 
mesure. Mais il ne faut pas oublier qu'cl/e esl iustmmentale. 

-
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SIJcTION II. - Coupe dos a11#etmes . 

§ gg. Le chant latín des psaumes et des antiennes possede pour 
unique élément de rythme la périodicité des repos de la voix, en 
d'autres termes une symétrie approximative dans la Iongueur des 
diverses sections de la méloclie . Cette manifestation primorcliale 
du príncipe rythmique est indispensable a la compréhension 
d'une phrase déclamée ou chantée. Ecoutons Aristote : , Un 
• discours tout a fait dénué de rythme manque des terminaisons 
« qui lui sont nécessaires ... Ce qui ne comporte pas de divisions 
« est désagréable et insaisissable a u sentiment '. » Quant a u chant 
rigoureusement mesuré, art mondain issu ele la danse et de la 
marche collective, son emploi dans les parties essentielles de la 
liturgie catholique ne se justifie pas esthétiquement. 

Au surplus la forme littéraire de ses textes devait amener natu­
rellement le chant antiphonique a répuclier la mesure isochrone. 
En effet, les Iivres poétiques de l'Ancien Testament (psaumes et 
prophetes), sources principales de l'Antiphonaire, n'ont pas de 
métrique réguliere en hébreu, a plus forte raison dans la traduc­
tion latine. A la place de vers, ayant un nombre de piecls ou de 
syllabes strictement réglé, on trouve ici des versets de longueur 
inégale, mais uniformément partagés au milieu par une petite 
pause. Comme coupe et comme étendue moyenne, le verset est 
l'équivalent du distique latín ou grec• ; il forme un tout gramma­
tical et renferme un sens complet. Tantót la derniere moitié du 
verset continue et complete l'idée énoncée dans la premiere 

• Rhet., 111, 8 . 
• 11 est a remnrquer que l'on a parfois choisi, comme textes d'antiennes, des distiques 

latins versif>és a la maniere classique : 
- _, _ ~~1-' -1 - -1-- ~1- -1 

Hic vir de-sf>i·ci • e~~s lltim·dli. et ler - re-1111, tri- umplw11s, 

- ~ ~ 1 - - 1 ~ '1 - - ~ 1 - ~ ~ 1 ~ 11 
di-vi-ti - M cae. lo COII -di·tlit o-re. 11111- nu. 

Oe m~me O 111aguum pielatis opus (ci-apres, p. 137}, Virgo Dei gt~~itri%. Mais les mélodies 
composées sur ces vers n'ont pas été assujetties au rythme isochrone. Ce que l'on a, peut­
<llre, chanté originairement en mesure, ce sont quelques aotieones d'allure populaire, 
rimées ou rythmées plus ou moins réguli1:rement, toutes relatives au cycle de Noel : 
Stetl" isla, Virgo llotlie (t.delis, Nucieus Maria virgo, Nttlo Cll rislo. etc. 

19 
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Dixit Domi1111s Domeí11o mee : 
sede a dextris meis. 

Douec ponam inimicos tuos 
scnbellllm pedum tllorllm. 

Tantot elle reproduit la meme idée sous une forme clifférente, 
?u elle exprime une idée opposée en termes paralleles. Parfois la 
symétrie est poursuivie dans le détail au point qu'aucune ,expr~s­

sion saillante ne reste sans pendant. 
. . ! 

¡,. e:dttt ls+'aet de Aegypto, 
domtts Jacob de populo bMbaro. 

Pacta est ]11daea 
l$r«el 

sa~rclificaUo ejtts, 
potestas ejus. 

M are 
Jordm•is 

vidit el fugit, 
con.vers1ts est ntrorsrm~o. 

Mo11tes exs11ltavertml 
el colles 

tlt arietes, 
sic11t agni ovittm. 

La cantilene antiphonique s'est moulée sur le verset. des 
Hébreux, dont elle reproduit musicalement l'eurythmie simple et 
puissante dans le parallélisme m~lodique de ses deux membres 
(a).1 técédent et conséquent, Vorsatz et Nachsatz). Aussi la plupart 
des antiennes tirées de.s psaumes ou des livres prophétiques 
::¡e composent-elles d'un seul verset. C'est la le caqre.normal de ce . 
genre de chants . Nous appellerons breves, les antiennes qui ne 
le rempl_isse!}t pas e!l entier, ordinaires, celles qui s'y adaptent 
ex¡t~tement, longues celles qui le débordent. 
_ § 100. Les antiennes elites breves ne contiennent qu'un denii: 
ye_rs'et, l'équivalent d'un vers de moyenne longueur. N éanmoins 
leur cantilene, toute courte qu'elle soit, présente un sens musical 
fini : elle a la terminaison modale. C'est une période mélodique d'un 
se1d membre. 
· I. Parfois ces phrases n'ont aucune division intérieure et se 
chanfent tout d'une haleine. 

Iast-im i11te11se. (IV•). --·-·~· .. . . . 

p\J't• ""')· ~) 0 
• .- .~'-' . ~H. 

!11 maJI-da-tis e ·JIIS c¡¡-pit 11i-mis. Ps. III .. 
(Dom. nd Vtsp.) . 

. De !Jlf:me L a.<tdate DoJJ¡inmll, theme r. Facti sum11s, th. 2. !11 aetermm•, th. · 18. 
Cti11temtis Do1~1Í11o, th. 30. Miserere mei, th. 40. l11ltllige clamorem me1mi, th. 44· Caeli 
caelcrum, th . 45 · " · 
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Ii. Pour chanter un vers il faut plus de temps que pour le 
réciter. Aussi des que le texte ou la mélodie du den1i-vérset 
s'aflonge tant soit peu, on y intercale une césttre, un petit arret 
suffisant pour respirer, sans que la continuité du dessin soit 
rompue. Le membre se compase alors de deux it~cises ', sé paré es 
dans la notation par une petite barre qui ne traverse pas toutes 
les lignes de la portée. 

• 1 • • • • H - -• • • • li GOII· jir- m/1 cor me·- u m De- 11s. Ps. so. 
(F<r. VJ ad Laurl./ 

De m~me Tamqllttm spousus, th~me 12. Magmts Dominus, th. 13. Qrti habitas i11 cttelis, 
th. 14. 111 pttce, th. 16. Beató qui ambulnut, th. ' 7· Ad le de lrtce, th. 19. Sitnomm Domini, 
th. 22. Caro mea, th . 24. Nos qui vivimus, th. 28. Laudabo Derm1 meum, th. 33· A viro 
iuiquo, tb. 34· Cuuctis dicbriS, th. 36. Alfeluia, th. 41. 

En certains cas, il y a lieu de partager le membre mélodique 
par deux césures. 

laslie11 relt1ché (VIII•), th~me 12, variante a. 
, - . • - •• • ·= -- -=ti • :e • • •="i 1 H 

La-bi-a me-a lau-dabrmlte i1> vi -In me-a, De- rrs me-rrs. Ps. 62. 
{Ftr. IV dd Ltmd.) Le d~but <l'AprC. J'JntoPJ. (Couu. Scripl, t. 11, p. 139). 

111. Les a ntien!1es breves, faites pour se chanter avec une cer­
taine rapidité, ont une cantilene syllabique, simple jusqu'á la 
nudité, généralement le theme nomique pur. Elles ne se joignent 
guere qu'au psautier des jours de la semaine. 

§ .IOI. L es offic_es célébrés avec quelque solennité n'ont pas de 
ces chants écourtés. Leurs antiennes, exécutées dans un mouve­
men~ 'plus posé, appartiennent en grande majorité a la catégorie 

1 .Nous évitons ~ dessein le terme consacré, disliuctio, auquel les théoriciens du cbant 
liturgique ne donnent pas une signification précise. C'est tantot une incise, tantot u'n 
"""!bre. e Distinctiones, id est loca in quibus repausamus in can tu, et in quibus cantum 
• dividimus ..... Dic tae rei exemplum in hac anliphonn comprobabis. Tribr1s mirne<tlis, ~ . . . 
e ecce una distinctio; orualrtm tliem sauctwn colimus, ccce alia; Hodie si ella magos drtxil 
• ad praesepium, ecce tertia; Hodit vimtm ex aqua jtrclum es/ ad •wPiias, ecce quarta·; Hodié 
• á Jomme Chrislus bapliznri voluil, ecce ultima. • Pseudo-Odoo (Guy d'Arezz~?), Di;l: 
de mus. (Gerbert Script., t. I, pp. 257-258). L'auteur de I'Euchiriadis se sert <!u mol 
membrum, mais ~galement dans les dcux acceptions : e Solne in tribus membrisjEgo Sfl/11 

• ~•a, - verilns el vita, - a/lelrlin, allelu.ia) ultimae longae, reliquac bre~es' sunt. • 
(!bid., p. 183) . 
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des normales ou ordi11aires. Elles comprenn~nt un verset biblique 
ou un autre texte d'étendue équivalente. 

l. La période musicale d'tme antiemze ordinaire se compase de de~tx 
membres mélodiqttes séparés par une petite pattse. La séparation 
s'indique par une barre qui traverse toute la portée. 

Hyfro/ydiell IIOYIIU!l (Ve), theme 42. . - . ~ - • • • -e • ·-sa - ¡,. - la • ri me • o. 
Oc hymno S. Mariae (Ftr. 111 ad Vtsp.). 

l astim ~eld.ché (VIII•), theme x8. 

• • • ~- •• -.----·=-- E • . --,. • • .-- • JC:8 -H • • Be -ce nn • cil - In Do· mi-ui : fi · at mi· !ti se-cuudum ver .. bum tu-um. 
Ftr. 111 a11tt tdg. Nat. D1ii i11 13wwg. 

Éolieu (1«), th~me 6. 
J 

~~L. •• • .. • ' • 1 !!::• --· Je- sres are· lem trmzs-i - ms frer me - tU· zwt il - lo • mm i - únt. 
Ftr. 11 post Dom. IJI Quadrag . in Evar.g. 

A premiere vue on croirait avoir devant les yeux des antiennes 
breves partagées par une césure. Mais ce n'est la qu'une appa­
rence superficielle. L e membre se distingue de l'i1tcise w ce qz!'il 
tolere apres tui 1me véritable i1tterruptio1t du dessi1t mélodique. Long 
ou court, il équivaut a un vers entier'. 

II. Ici comme dans les antiennes breves, le membre se décom­
pose souvent en deux incises. 

a) Chacun des deux membres a une césure. Cette combinaison 
absolument symétrique, qui a fo urni quelques unes des p lus mélo­
dieuses antiennes a u chant de l'office, rappelle par sa belle 
eurythmie la premiere forme strophique que l'art grec ait cul­
tivée : le distique élégiaque•. 

, Dans la musique chorale des Anciens, l' interruption du chant, a la fin d' un vers 
ml:lique, était remplie par une petitc ritournelle instrumentale. Mus. de l'tmt., t. II , 
pp. x8g-xgo. Les organis tes protestants intercalen! entre chaque vers du choral un 
interlude (Ztuischenspiel) , procédé emprunté aux cautori al li"lo de la Renaissance, 
lesquels le tenaient des jongleurs du moyen-age, successeurs immédiats des citharedes. 
romains. Voir ci-dessus, pp. 6o-6x. 

• Mus. de l'm•t., t . Il, p. 182. Voir ci-dcssus, p. 133, note 2 . 
• 1 

• 
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lastiw ytfcfché (VI II•), th~me r8 . 

~ . -, .. ±1 . -- . ··-·- • ] 
I11 so • le (Jo • sr~ • it ta - ber - 1111 • etl · ltlm su. - um : 

... •a::¡ • • ·-- • .. -• • • .... . • 
el ip • se t11mquam spo11 • sus {>YO • ce • dws de tila • la· mo m · o. Ps. rS. 

Dt Oct. N al. Dñi ;, /11od. O'aprCs l'antlph. du X lile tiiCclc. 

Doriw (liT•), theme 35· 

~ • e • w¡ • • • • .. .....-. • • • u ~ • • •• 
De • (Jo • w . ít (Jo · te11 tes, san . e los (Jer • se· que" . les 

--- • -~ -- .. 3 • .--.. ,---
et ex • al- 111 • vit '"' • mi • les, 

De bymao S. Marbc (Per. VI .:d Vt.Jp.J. 

lasiÍ<II IIOrmal (VII•), theme 23. 

Cllri-stum co11 • fi · tm- tes.• 

. . 

B - • . r e • • =· . .. 3 · · - · . . - • • .... 
0 IIIII•CIIIIm {Ji • e · 111 • lis O • {>liS/ IIIOYS IIIOY·It< · a time est, 

S ¡ !w 
~ .. . 1 • -• • • • • • • • Íll qua11-do mor · 11• • 11 vi • 111 ¡,. · it.• 

De Exalt. S. CruciJ ad Laud. 

• • =-:::.• • . _. 
E .. le .. va · re, e. - le - vn - re, 

r . • • • • • 
cou ·sur-ge Je· ru • sa. lem: 

1 

] 

~~~-~~~~~-~---~~~-~-~-~~-~-~-§~--~-~-~-~!:¡ ª-~-ª-~~-~~--~~-§~-~~·§· n 
sol·ve vi11 ·'"·la col • li 111 • i, 

Per. IV poJI Dom. 111 Adv. in Eua11g. 
ca· (>li • va fi · ti • 11 Si • 011. 

b) L es deux membres ne sont pas symétriques : l'un a une 
césure, l'autre n'en a pas; ou bien l'une a deux césures, l'autre 
n'en a qu'une, etc. Des périodes ainsi faites se trouvent surtout 
dans les antiennes dont le texte provient des parties de la Bible 
écrites en vraie prose. 

1 En r« mode depuis la fin du X• siecle. Voir nu VIl• chapitre. 
· ~ ke mélographe n' a tenu aucun compte de la diérese au second vers : 

- J - - J ~ ' J - ~ ~ 1 - ~ ~ 1 ~ 11 
ill li - gno qunn· do mor-til- a vi- la j11 • it. 
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Hypolydim rtldch$ (V I•), theme 41. • 

~ • rf!. ··- • __ .. li 1. -. .­ • ·---·-· •=-" .. ·•·-FJ 
P¡¡-er J•- '"' pro-ft • ci- e • bat ae -1a ·- te et sa- pr- en - ti - a 

~ --- r - W IV a• 
• • - ·- ·- ·- H • 

co .. ram De - o 
Dom. 1 post Epiph. in Evm:g. 

et lto - m·i - ni - bus. 

IasUm normal (V II•), theme '9· 

6 . ·- · ·- .- --. ·---= •• • ---j 

Ec-ce a -sce11-di - m11s Je - ro - so-ly -mam: 

~- . . -
et Fi- li- us ho - mi- 11is tra - de - tur 

Fu. JV post !Jom. Jl Q:utdr. i11 E11ang. 

111 cr11 - ci - fi· - !Ja-lur. 
• .. l 

Éoliu1 (I•r), theme 7· 
::12 ' 

~(~) . ... .--•••• 1 •• ......-=I • • • . ... ,. 
Co - guo- ve-mnt o - mues 11s-queBer -sa -be- e, 

q11od ft - de • lis Sa-mr<- el · pro-pl~e - ta es - set Do - mi - ui. 
' 

De libro Reg. (Sn_bb. ar1te Dom. l/1 post Pent. nd Magn.}. 

' 1 

• • 

§ 102 . Souvent l'exclamation joyeuse Atleluia est intercalée au 
milieu de l 'ai:~tienne o u ajoutée a la fin. C'était. originairemen.t un 
refrain chanté par l'assemblée entiere des fideles;· et qui· 'teliait 
daf!S l'offiee une place beaucoup plus grande qu 'aujour~'hui '. :{\u 
point de vue de la structure musicale du chant, deux ca:s sont·a 

' . ' 

distinguer. . · ; ,. ' ,· 
L L:A lle_l1tia forme a lui seul une incise mélodique, upe ~itour­

nelle vocalisée, s'ajoutant tantót au dernier membre ,(epqdicmJ~h 

parfois aussi a l'antécédent (mesodicmn). ' 
• t • • 1 

' Le Responsa/e pseudo-grégorien a pour la Septuagésime un· oflrce a,vei:: ·A 1/elliia 
(pp. 757-758), et vers la fin (pp. 867·868) une série d'antiennes ou le jubil11s est prodigué 
d'une mani~rc. incon nue a la liturgic actuelle. 

i 
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.. · lastit11 reldché (VIH•), tlicme 13. 

~~-· : 1!1 : -=~· __ ._ .. ' 

1 
. ; • : . • • e -=---· ·• • . 

Glo ro- a "' ex - cel , sis De. - o, et 111 ter - ra pax ho .-.mi - ni- bi1s 

~ ... _, • .. . .. :.• ... ·-~ 
le-l11-ia. bo ~une vo .. f.un- ta- tis, 

Di'Nal. Dñi in Evang. 

al .. le - la - ia, al -

' Hypolytliell reltlclré (VI •), thilme 39· 
b {Praeceotor} 

~ .. ·-· --· L,.i or - ta est j11- sto, 

(Prae~entor) 

(Chorus) -- -a • • al - lt - ·1,. - ia, 

( Chorus) 

• • • 11 • • .--•- 1 · - · 
re- ctis cor · tlt f.ae · ti - ti - a, 

De Af>osl. ÚJ 111 lfOCt. 

al- le - ¡,. - ia. Ps. 96. 

·-
1· -

Dans l'antienne suivante le refrain alléluiatique remplit toute 
la derniere moitié de la période musicale. 

Éolim (I••), theme 10. 

~,~,-~~~~~~~~~~~-~-~--~~-~ .. ~·~1 15=\~t=. •• • ,¡• !•- · • •• • • j 

]11 ve - la - t11t11 - lo 

~~) . .... • •- 1 
A 1- le lu - in, 

el a - ma - ba11t sa11- e ti t" - i Do - mi - 11e : 

• ·---· -• al - le - l1< - ia, 

T • !1!1::'. • 
al - le - l" - ia. 

H 
(De Sancti.s tan¡i. HtsJ'"· in Euar:g.) Le d~but d'apres les neumes de R. 

II. Simplement ajouté a u bout du texte, le mot allehtia n'est le 
plus souvent, au point de vue musical, qu'un prolongement de la 
derniere incise. 

Éolim (Ier), theme 4· 

-~ . . ) .. 
• . 1 
--."-~~-• 

E - 1-rmt pra - va 111 tli - re - cta, 

-~ia· · .- · • 
vt · tt.·i Do · mi · tz.e, 

DtJm. IV Adu. ad Laud, 

' 

,._ .. 
et 110 - li 

.. • • • ·-·--=·· . . ] 
et a - spe- ra '" vi - as pla - 11as : 

•. '!- • • 
:• 

tar -da · re, al - le - 111 - ia. 

-§· 103. Certains versets psalmiques ou a u tres, employés· cotnme 
anfiennes, ont -a l'intérieur de la mélodie deux points 'd'arret bien 

• • • • • • • • 1 

marqués. N ous ne croyons pas cependant devoir compu~ndt;t. c.e{) 
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cantilenes de trois membres dans la catégorie eles longt1es, a moins 

qu'elles n'aient un dessin tres cha rgé de notes . Nous les consi­

dérons comme une variété des antiennes ordinaires. 

Éolim (I•r) , thcme 5· 

~~)~~-~.§§.~~~~-~~-~-~-~-ª1 ~-~-ª·~=--~~~-~-=-ª•§.~.~-~-~.§: ! 
Tt- CIIIII (>rin-ci pi - "'" 

:::Jz 
~~-- ... 

i11 di · & v ir ... 111 - tis tu,- ae, 

. -~ 
i11 sf>lm-do - ri - bus sa11 -clo- rum: 

::Jz 
~~)- , •• 1=• • • •• -•r-• .. _ ¡§!] 

ex " - te - ro 
De Na l. Diii nd V tsp. 

"" - te lu - ci - fe - rum ge - 1111 - i le. 

Hy(>olydim trormal (V•), théme 4z. 

E. • • ·-·- . .-
Sol- vi • le templttmltoc, tli - cit 

$ -•- r • • • 
et (>ost tri · dll- um 

~--·· . . F'- . • 

1 • ·-.. -• 
re · tre - ti i - fi 

• • • 

. -• 
Do .. mi .. nus, 

-· • .. • ·d 
en - bo il - lud: 

- • • • -
/roe att - tem di - ce - bat de tem-plo eor - (>o- ris m - •· 

F". 11 poJt D~m. I V Quadrag . in Bt~a~tg. 

§ 104. Quant aux antiennes qui dépassent notablement l'étendue 

d'un verset de psaume, et que nous rangerons dans la classe des 

lo1tgues, elles s'adjoignent surtout aux deux grands cantiques de 

l'Évangile, Benedicltts et M agnijicat . La plupart d'entre elles se 

distinguent des précédentes par une moclulation moins syllabique, 

moins sobre d'ornements . De tout temps on les a exécutées 

dans un diapason plus élevé et un mouvement plus lent que les 

antiennes ordinaires '. 

• e Cantica Evangelii altius el morosius ceteris psalmis dici oporlet. i Commem., 

p. 227. • H ae modulaliones (les intonations 'Jlsalmodiques notées plús haut, pp. 1 t4"u 8) 

e ubi morosiori cantu est opus, utpote ad cantica E vangeliorum, assumere solemus. 

• Porro ad cursum canendum iisdem qu idem sed expedi tioribus melodiis utimur. • 

Ibitl., p. 216. 
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l. T antót leur mélodie comprend deux ou plusieurs périodes, 
pourvues chacune d'une terminaison réguliere, mais reliées entre 
elles par l'unité de mode et de style. Nous indiquerons la fin de 
chaque période par une double barre. 

Éolien (Ier), tMme 3· 

r_{i§z ·- •• ·-- .. , 101 L. • • • • • .. e • -• .:J 
Do - mi- 11e Do - mi-mts 11o·ster, qrtam ad-mi-ra- b·i - le est 110 .. men trt·lllll 

• • • •• • • H 
"' 11 - tri- ver - s<J ter - MI 

• • • • • .. . • 1 • • • -• -• • · ::- • 
Qui- a glo-ri- a d ho - no- re co - 1'0 -11a - sti satJ - ctmu Ir~ um: 

~~ -. • • • • • • 1 •' • • • • - A • • 
ti COII•SIÍ • 111 • i · sli e- u m 

·.--·· - -
srt-pu o - pe-ra ma-m~-:11n tr~ - a-r11m. Ps. 8. 

D1 Conftu. in ll nod. La fin d'aprh I'Antiph. du XIII• aiacle. 

Éolie11 (I••), theme g . 

~~ • • -• • • • 
•- HFI • 

o '"""'• spletl·di- di - or 

e • . -• • • 1 -• • ---• .. 
• •• 

crm-ctis 

- .. • 

, _:J 
• a - stris, 

• • -.. , - ] • 
mrm -do ce - le -bris, ho - mi- 11i- bru 111111 - l11m a - "'" - bi - lis, 

q11ne so·la 

• -san - cti- or 

- ··­. -- .. • frt - i - sti di - gua 

• • • H 
. 

" • 1u .. ver-s·1s : 

-1 • • • • 
por- la - re 

.. -- -. -'- • .J 
ta - le11 - trtm tmm·di: 

~(~§--ª-~ª·~·~ª-~ª·~~r=~~~i-~-~~-~~-~~~~-~~-~-~ª·~§-~-~~-~-~-~;.~.~~-~~11 
dul-ce li-gnum, dul-ces cla-vos, 

~~) - --- -• • • 
sal ve 

n~) - -- • a • • - • 
tr> 

. 
!ro di '" - IS - - e 

dr~l-ei- a f e -rms poli - de ra: 

• • ~ . -- • • 
prae-sen - tem ca - ter - 11am 

• • -• -• -• • • 
la11- di - bus co11 - gre - ga-tam • 

H 

(De Jnu. S. Crucil i11 Ev(mg.) D'aprh )'a.nl1ph. du XJUo al~clc ct celui de Solesmes. 

20 
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U. Tanlót Í'añtienné longúe ne forme .. qu'une p.é'riO:de únique, 
comprenant m1 nombi·e indéterrriiné. de mernbres rnélodiques. . . 

Éolien (I<r}, theme 7· 

-----=1! 
~~) ..... E • ·1 

r ,. • • .. ·ª 
Ec - ce quotl cu · pi v•, jam vi - de - o :· 

~~-- ;._ .. . ..... ... l 
quod. spe- t'a - vi, 1am le - 11e .. () : ... .. • • • 

. . . 

- . 

~#~· .. • • • • .. -· .. .. j 
i .. psi sm~> ju11 • cta '" cae-lis, quem 1U ter .. ris po ·si ta, 

•• .. 
H --· e • • • • • • 

to • ta de .. vo .. ti .. () .. 110 di .. le - xi. 

(])e S. AgtJ; s'n Eurmg.). Ú'aprCs l'antiph. du Xllla siCclc. 

§ ros. L'antienne suivante, disparue de l'office, a une coupe 
dont il n'existe pas d'autre exernple parmi ce genre de chants. 

Éolim (I<r ou II•), theme 9· 

~~~~-~-~-~---~-~-~-~~~~~~~~~~~~ • !!\1 r/0 '3 • • • • • .. 
Vir-go De- í ge - 11i-11'ix quem to .. tus tloll ca .. pit or .. bis, 

' 
~#-~ .. • • . .. ,. E • • ·-=-- • • .. • • a ·-· • 

111 t~< .. a se e la u sit vi ~ sce .. ra., fa- ct·rrs /ro - mo. 

Ve-t'a fi ·des ge ,.; ·ti pu.r - grt.- vit C1'i- mi - na mun .. di, 

~~b .. .... " • • 1 . - .. .... L ._ • • • ••• 

~ 

. ... H 
et ti · bi vir - gi ni - tas in • vi - o .. la ta ma - net. 

Dt N al. DiU itf Euang. O'apres: l'antiph. du XIUo siCcle. 

Ce texte se compase de deux distiques correctement versifiés, 
dont les pauses, les césures métriques et, jusqu'a un certain point, 
la forme strophique ont été fidelement observées par l'auteur de 
la cantilene. 

• 

1 

¡ 
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SECTION III. - M élopée des antie1mes. 

§ ro6. Ainsi que nous l'avons dit plus haut (p. 135), les antiennes 
breves se contentent de reproduire le motif nomique sans y ríen 
ajouter. Pour les composer il a suffi de mettre les syllabes du texte 
liturgique sous les sons. Toutes les autres cantilenes antipho­
niques ont une succession de sons plus longue que le theme qui 
leur sert de base'; elles impliquent une part d'invention, si faible 
qu'on la suppose. La prolongation de la durée du chant a pour 
corollaire l'extension de l'espace occupé par le dessin mélodique. 
Tandis qu'en général les nomes se renferment dans une quinte 
ou une sixte, les mélodies qui en sont issues remplissent pour 
la plupart l'étendue naturelle de la voix humaine, !'octave : 
s intervalle, • dit Ptolémée, • capable de contenir toute idée musí­
cale •'· A l'occasion ils atteignent memela neuvit!me. 

Les procédés a l'aide desquels les chants des antiennes ont été 
tirés des themes nomiques sont au fond ceux que le compositeur 
moderne met en ceuvre dans l'élaboration du dessin mélodique de 
son morceau, et découlent de la nature meme de la musique, en 
tant qu'expression parlante du sentiment. lis consistent a répéter 
le theme, a le prolonger, a le broder, et subsidiairement a y 
introduire des transitions tonales ou modales. 

§ 107. La répétitioft complete ou partielle d'un trait mélodique 
est le moyen primitif de composition musicale, et, en m eme temps, 
un des plus puissants effets de l'art parvenu a son plein dévelop­
pement. Le vrai langage du sentiment qu'est-il sinon un recom­
mencement perpétuel coupé par des digressions? Un chant aussi 
court que l'est l'antienne ne pouvait donner lieu a des applications 
bien di verses du procédé. N ous nous bornerons a en signaler deux. 

I. Le seco1td membre de la période mttsicale 1t' est qu/mte redile dtt 
dessin i1titial, légerement modifiée vers la fin. Le parallélisme du 
verset se trouve ainsi souligné par la mélodie. 

' En deux ou trois cas seulement nous avons admis une abréviation du début de 
la mélodie-mod~le. Voir les variantes du tbeme :zg, Ad te /euaoi, Siou, 110/i timere, celle 
du theme g, O $npimtia, et l'antienne isolée, Ltmltll ad revelatio11e111 gmlituu, th. x6. 

2 .Harm., 111. r. 
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Iastie11 re/4cllé (VIII<) , th~me 18. 

~·-·· .; .. • • F • • A .ª - .. - . -
Dex -le - ra Do - mi -11i 

~---·--·· - .. . • • 
dex -te - ra Do - mi· 11i 

Dtmt. 11 itt Qfladrag. ad L aud. 

fe - cit vir - t .. - tem : 

-=· - . • • 
ex - al - 14 - oit me. Ps. 117. 

IL Rappel dzt theme a mt endroit caractéristique dtt texte. On ren­

contre un spécimen de cette pratique dans l'hymne a N~mésis 
(p. 43). Au début de la derniere section le nom de la déesse 

repara1t, et le citharede reprend son motif initial (v. 16). De 

meme dans les grandes antiennes de l'Avent (advmtttS Domim) 

la phrase finale Veni .... forme une sorte de refrain que le retour 

du theme met fortemen t en vedette. 
Éolim (I<r ou 11•) , variante du themc g. 

lz 
~~)_/._ ._ • llí , • -1 •- ¡r •---=•-L .. • • • J 

O sa- pi - m - ti a, quiex o - reAI-tis-si - mi f~rod-i -i-sti, 

&JI- U a 
• at · tin - gens a 

• • • • • • • 
ft • lit flS - Qllt Íll ft •1lellJ, 

• • • • . . ~ . • 

• • -;6; &41 

for- ti - ler 

.. . 
st~ · a - vi. ter -que dis-po -1tms o -mili - a : 

Ve - 11i atl 

• -.= .. -• • 
do - cm - d ""' 11os 

• • • • •• a 1 

vi - am pru-dm- ti - ae. 

Voir aussi l'antienne Hodie CIJristtts 11allts est (th~me 36), oi\ la rentrée du tb~me a 

pour but de souligner le mot Hodie. 

§ 108. L'allongement de la ca1ztilene a l'aide de S1tCcessions mélo­

diques non comprises daus le nome est également un procédé impor­

tant de la mélopée. Les antiennes de l'office nous en révelent 

trois applications : deux au dehors du theme, une au dedans. 
L L e dessitt nomique est allongé au début : on le fait précéder 

d'une note d'appui. Déja nous avons vu l'anacrouse intervenir 

dans la formation des no mes eux-memes (p. 127). Appliquée a u 
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développement du type mélodique, ell-e donne lieu a la création de 
themes secondaires, ·variantes des nomes proprement dits, et qui, 
a leur tour, servent de modeles a des groupes entiers d'antiennes. 
L es formules anacrousiques, en nombre assez restreint, sont 
assujetties dans chaque mode a des regles strictes. 

Éolim (I•r) , theme 2. 

~~)- ... 
Fa - cti S1&- IIII&S 

Éolim (Icr}, theme 8. 

~)::· . . . . .. . 
S pi- ri- 111 prin-ci- pa li 

Éolie» (Ier) , t heme to. 

~~ ~-a ~ SI • w •a 
A por - la i11 -fe - ri 

~ 
laslien re/dché (VIII•} , theme 12. 

• • • .. 
Tamquam spo11- sus 

Iastim 11ormal (VIl•), !heme 2 r. 

• •¡. . -
Cla - ma - ve - rrmt 

lastim 1rormal (VII•), theme 23. 

~-· .... • . . - .--
spe - ci - e tu - a 

Iaslie11 i11lmse (IV•} , t beme zg. 

• • • . - . 
A - J>.ud Do - mi - 1111111 

Hypolydim Yeláché (VI•}, theme .p. 

~- .... it=íí 1-- ' • 11-

Al- le lr~ - ia, al - le - Ir<- ia. 

Variante· anacrousique. 

:::lz 
~~) ..... -.-

BX- SliY- ge Do -mi - lit 

Variante anacrousique. 

~~~ ~~ ~-·. 11-•• • 1 .... 
De·us, Deus me-us, ad te de l1t- ce 

Variante anacrousique. 

:::lz 
~~) ...... - -as.--

Si - mi - la - bo e -

Variante anacrousique. 

~ . . • -V a • • • • • 
Al-le - ¡,.- ia, al - le - l1t - "~ 

Variante anacrousique. 

• -• .-. ·-----
Sic be - 11e - di - ca m le 

Variante anacrousique . 

• 
-.... • • 

Ex - or - tr<m est 

Variante anac rousique . . 

fE . • • • • • 
Lae . 1m - lrw cae - li 

Variante anacrousique. 

~- ~ .... ---. . ..--... --• • 
O quam glo -Yi - o - srt.m est 

- ' 
11. Le tlteme 1zomique est prolongé a la fin . Apres avoir établi le 

début de sa cantilene sur le motif choisi, le compositeur continue 
et t ermine l'antienne a sa guise : soit par des dessins mélodiques 
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de son invention, soit par les formules courantes du mode. 
D'habitude la partie ajoutée occupe toute la seconde moitié 
des antiennes ordinaires. 

IastieJJ uormal (VII•), theme '9· 

·=- .... íí • -
De cae - lo vt • ni el 

~ . . . 
• • • : 1 
et in m a· 1111 e . jus 

Ftr. 11 f>ost Dom. 11 Adv. ÚJ EvDnf. 

• • • • • • • • 
tlo -mi · JIII - tor Do- mi-tiii·S, 

-. .. . -• • • • 
ho · uor et im. - pe- ri ... um. 

ti 

Presque un quart des mélodies employées comme modeles dans 
notre catalogue a une structure pareille. 

Theme 3, Fo11tes et om11ia; th. 4, Cor JIIIWdum; th. s. Tecum Prillcipimll; th. 6, Ab 
i1m<rgmtibt<s; th . zx, Di,.it Domi11us: th. 25, Juravit Domim1s; th. 27, Dírupisti Domine: 

th. 32, Secus decrwms; t h. 37, Vivo ego; th. 38, Alliga Domi11e. 

Les antiennes longues offrent un champ plus vaste a l'imagi­
nation du mélographe ; la partie librement composée y tient la 
plus large place. Ici elle remplit toute la seconde période. 

Éolien (Ier} theme g. 

b i • • . . . . . .. • • 
Qr1i cae· lo-rtlm co11 • ti -ms tlrro - 1111m, 

Suite du theme. 

:;!!_ - • • -
~= • r ., • • 

et a - bys-sos Í~> • 111 ·e -

Partie ajoutée. t .. .--~·-d 

·=­•• 
. ru, 

• • • • 
Do - mi - ne.. 

. ... ~ .. 

1 

-iFU 

re% re- grwr, 

111011 - tes poli - de - ras, ler-mm pnl - IIW con clr1- dis : 

~--i 5I •• • .. . . -• ex · afl - d·i nos Do- mi ... 11e 

-1 ;. iC • 
a L w a a • ;,. ge - mi - ti - br1s 110s-tris. 

De propb. mio. (Sabb. ant~ Dom. IV No11. a.d JltAIH.J. Le début d':t.prC:s les aeumu de R. 

III . L e tkeme est développé intérieuremmt. Nous voyons ce .but 

atteint de deux manieres. 

• 
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a) Insertio1~ d'xme oxt de deux incises épisodiques au milíeu du 
theme, en guise de parenthese mélodique. Le dessin du passage 
intercalé se meut autour de la dominante supérieure, et la phrase 
musicale reste, pour un moment, comme suspendue en l'aír. 

I~IM11 normal (VII•), theme '9· 
! ......................... ..... - .... .. .... ............................. " ........... ... .. .. . : 

¡ Début du thCme. j 

.~ • 1 . - • • • • -- • • • • J • • • 
Vi- dm ·tes sltl-lam M a - gi, ga • V< - S< S111lt gar~ • di - o ma- g11o : 

~ . . ·-· 
.. 1 · - · •••• 

el i11-11'a11-les d{) o IIUIIII, ob- e .. o le-1'-11111 Do-mi o 110 a.<·rum, tlms et myrrilam. 

JJe Epiph. Dñi in Eu~Jng. D'apn\s l'antipb. du XIII«~ siCele et celui de Solesmes. 

· Dans l'antienne suívante la partíe adventice est précédée et 
suivíe du t\1eme entíer, étendu la premíere foís, brodé la seconde .. 

Éolie11 (Ier), theme 2 . 

• • ·--• • • •• • • • ··-· • -• • • 
Vi - di D9 • mi • 1""'' se - dm - tem su - (>er so - li - 11111 ex - cel • sum, 

.... • -11!¡¡:. - ... ·~· . • . . ~- · ~· • 
et ple - 11a e - rat o - mnis te-r ra ma-je- sla - te e - jus : 

? - !!• ~- H k. • • • •• -· 11, - • ... a • • • • • 
et e a qua e sub i. pso e o rtwt, re - P~-ba11t tem.ptwn. 

De proph. mio. (Sabb. ante Dom. 1 Nov. atl M ag11.). Le début d'apre.s les neumes de R. 

b) Agrandissement général_ dtt theme par l'additíon de mouve­
ments mélodiques accessoíres : combínaison réservée. presque 
exclusívement aux antiennes longues. En se chargeant d'ínflexions 
multiples, la cantílene s'éloígne souvent du liné'ament prímítíf; 
dans le morceau suívant elle s'est contentée de prendre comme 
points de repere les prenüeres notes du theme, la cadence du 
milieu, la termínaison modale. 
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~ 
Instim t'elilché (VIII•), tMme 15. 

• • • .. .. - . ·--· 1 • • • • .. • • : 1 

Mi • rn • bi • le my • sle .,., • "'" de . c/11 - m • tur ho . di . e . . 

• • ·-.. -:a • • • ' 
-• • • .. • ] 

De . liS ho . m o fa . el us es/ . . 
iu. - no- vau .. htr 1Ja .. tu .. yae, 

.. • • ;;; • • • 
• • • .. - -• • • • • • 

id quod ¡,. it per • mn11-sit, et qr<otl 11011 e · rnt ns- sum . psit; 

• • - ,. • H __ , • • • • • 
IJOII· CC11kllli% - ti · O - 1UJ1l. f>n s - SUs, 11e • que di . V> 

. . s• . o .. nem. 

De 0&1. Nat. Dñi its Evaug. D'a.prés Phmtio. 

§ Iog. La paraphrase de l'idée mélodique au moyen de figttres 

tnélismatiques offre beaucoup d'analogie avec le procédé qui vient 

d'@tre décrit, sauf que les mouvements de la voix, en général plus 

petits, sont exécutés sur la meme syllabe. 

Éolie11 (Icr), th~me S· 

i1)§·s.~.~~~~ª r •- !a. -~ - • • •• .. • li 
Ca · 11i · le 111 ba 

. 
"' Si 011, 

~~- -=· • • -. • -u • íi ¡:JI! íí ;« -• e 

• • 
qr1.i - a pro · f>• est di • es Do mi 1U : etc. 

Dom. l 'V Adv. ad Laud. Le premier membrc d'J.pr~s les ae:u.mca de R. 

Les antiennes de l'office font un usage tres restreint du style 

orné. A cet égard toutefois elles n'égalent pas en sobriété les 

hymnes de Mésomede : ici l'on voit parfois deux sons sur une 

syllabe, rarement trois, jamais davantage. De part et d'autre la 

place des groupes vocalisés est la meme : a la fin d'un vers, d'un 

membre, d'une incise. 

Éolim (I"), thcme 8, variante. 

~~) ...... [ .. .--- -=· .. .... -• 
De · us De· liS me· us, art /e de /11 • ce vi • gi - lo, 

Dom. in SePllldf. ad Laud. 

·-• etc. Ps. 62. 

1 

~ 
o 

1 

' 
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Souvent a l'intérieur du membre, les mélismes proviennent de la 

brieveté du texte et ont pour but d'établir un certain équilibre 

entre les diverses parties de la phrase musicale. 

Éolim ( ter), th~me 6. 

!i::lr)=¡:::- · - ií" · - .... ¡-· -=·-· -· 1 ~\~ - · ... - . -• • 111 le- ge Do- mi-11i ft ·al vo-lr"'·las e - jrts 

De uno Ma1t. iu 1 uoct. Le ddbut d'01prCs les neumea do lt. 

• • • di - • 
.. -· 
nc 110-cte. Ps. r. 

Quelques morceaux traités en chant orné, d'un bout a l'autre, 

se rencontrent parmi les antiennes in Evaugelio' (p. e. O cm:x 
splendidior, p. 141; O sapientia, p. 144, etc.). Mais ils ne com­

portent ni les interminables passages ,·ocalisés, ni les raffine­

ments techniques des cantilenes de I'A ~ttiplw11ale missarum. 
§ no. Le mélange, dans une seule et méme antienne, de deux 

formes modales ott de deux échel!es tonales (!'une par b, l'autre par b,) 
cst un procédé assez fréquent ele la mélopée liturgique. Montrons­

en les principales applications. 
I. Combinaison de la. forme uormale (a u thente) et de la forme rellt­

cltée (plagale) . Ce gen re de mélange engendre les chants appelés 

commixtcs chez les musicistes liturgiques. Les antiennes de l'office 

ne l'exhibent qu'en iastien (tétrard). 

Jastiw 11ormal (VII•) , theme zz; tcrminaison en iastien rehiché {VIII•). . . . .. _. -• 
U~>-de -cim di-sci- p11 .¡¡ 

.. . • • 
in Ga - li - lae - a 

• • • • !::• 
vi-dw-tes Do - 111i-mt11• 

~ . r =•-• •-·-=· • • 
a - do - ra - ve • r•wl, al- le -

p,, V. pod Ptucha ad Tlc.sp . in Evtu1g. C(. llueb. M11s ., p. 107-

1 

• • 

II. Amalgame de deux modes. Nous n'avons a nommer tct que 

pour mémoire les iasti-aeolia, considérées a l'époque romaine 

comme une classe spéciale de mélodi.es. On en a déja vu précé­

demment plusieurs spécimens (pp. 74, 93-94, 109) · 

• L'office compte une autre cntégoric d'antiennes ornées : celles de l'Invitatoire, 

que Réginon de Prum n'a pas recueillies. Aurélitn de Réomé en mcntionne quelques· 

unes, qui sont consignées dans notre catalogue analytique. 
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Un mélange analogue, sans désignation technique, se voit 
souvent: des cantilenes en iastie1t reládzé (VIII•) dont le début 

est hypolydie-n (V• o u VI•). De m eme que dans les iasti-aeolia, les 
fondamentales des deux modes accouplés occupent deux degrés 
contigus de l'échelle commune. La présence momentanée de 
l'harmonie hypolydienne en iastien se remarque dans l'hymne a 
Némésis (p. 44, vv. 13 et 14). 

Th~me '3· 

~ ·-· . "ü • -·- · •- •1--r-·- · ±- - - --- • • •-H 
Cou- ji • te· bor ti. - bi Do- tni ·lit, quo-11i -nm ex - nu- di- sti me. Ps. 117. 

DDm. Stplt~ag . .ad LAitd. 

Mcme theme. .... ----=· E:Jí • • • • ---· .. • .. • 
Na a to Do - mi - IZO, A 11-ge - lo- mm cl•o · YIIS ca - 11t - bnt di- ceus: 

• • • • • • ·-=-E•-- • .... -=-=H 
sa - ll•s De - o 110 • stro se - 11m- ti s••·ter t!.rl/·1111m el A-guo. 

D~ Ott. Nat. Dom. Úl 111 noet. cr. GIDria in exetl~is (p. 139), AHSS1'$ tst (p. 151 ) ct bti\UCO\IP d 11lUtrce 

un\Jcooet dérivées du th~me 13. 

III. Transitim~ du b att q et vice-versa. Pas plus que les mélodies 
venues jusqu'a nous en notation grecque, les motifs fondamen­

taux du chant antiphonique ne contiennent des altérations acci­
dentelles. Il en est autrement pour les cantilenes dérivées. En 
mode éoliw (!-') les antiennes ordinaires et longues changent 
souvent si b en si q, c'est-a-dire fa en fa :¡; (pp. 92-93). En 
lrypotydien relácM (VI•) le contraire a lieu : si ~ se transforme 

constamment en si o (p. g6), altération qui avait déja gagné la 
forme norrnale (V• mode) au commencement du X• sickle '. Une 

autre variété modale admet le double échelon depuis cette meme 
époque. C'est l'iastien reláché (VIII•) . La médiante si q est rem­
placée fréquemment par si D daos les groupes vocalisés qui font 
partie de successions mélodiques aboutissant a FA. 

• • Cujus tetrachordi (se. sylltllllllt/1011) exempla, curo per omnes modos vcl tonos se 

• frequentius offerant, !amen praecipue in nuthe11to triti vel plagis ejus ita ubique perspici 

• possunt, ut vix aliquod melum in eis absque horum permixtione, tetrachordorum 

• sy11emme11011 scilicet et die;w•gmmoll, reperiatur. • Hucb. Mus. (Gerb. Script., t. I, 

p. 114). Texte t raduit a la p. 97, note r. 

) 
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Theme '3· 
. ¡p. . .. . . . ·-· . 

Mis·SitS est Ga-bri • d an- ge -lus 

S • ·-~· • • • _. 
ad. A1a- ri · am v'Ír- gi · ucm 

Pt~. IV post Dom. IV Adv. úa I!t.•tmg. 

• - , ••••• ·H 
de- s(>011- sa- tam Jo-seplz. 

Les autres modes ecclésiastiques (III•, VIIe, IV• et rr•) n'offrent 

que des exemples isolés du mélange des tétracordes conjoint et 

disjoint dans leurs groupes mélismatiques. 

SECTION IV. - Jr~geme11t Sllr la valmr musicale des cha11ts a11tipho11iqr¡es. 

§ r I I. Des mélodies en général pe u étendues, dépourvues de 

l'attrait du rythme régulier et de l'accompagnement instrumental, 

reproduisant sans cesse une cinquantaine de themes traditionnels 

a l'aide de procédés fixes, tels sont les chants qui forment l'unique 

objet du présent travail. Une musique aussi indigente, un pareil 

systeme de composition ont-ils pu donner lieu a des créations 

esthétiques? 
Tout homme élevé dans la culture exclusive de l'art moderne, 

et habitué des l'enfance a considérer la polyphonie comme un 

élément indispensable de l'reuvre musicale, donnera certainement 

une réponse négative a notre question. A ses yeux les chants de 

l' Antiphonaire n'ont qu'un intéret archéologique. Pour lui ce sont 

des modulations pétrifiées, sans expression vivan te et sans 

aucune beauté musicale. 
Bieri différente sera la réponse venant d'Un artiste nourri dans 

son jeune age des cantilenes de l'Église primitive, et chez qui la 

pratique quotidienne de l'opulente musique moderne n'a pas abolí 

toute réceptivité pour la maigre musique homophone ' . C'est sa 

maniere de voir, - la nótre, - que nous allons exposer en 

quelques mots. 

1 L'ntavisme joue la lli'Obablement Ull role. Les pcrsonnes d'o rigine rustique, dont 

les nnc~tres, pendant une longue suite de générations, n'ont pas connu d'autres concerts 

ni d'autres spectacles que les offices de l'Église, doivent sentir cette musique plus vive­

ment que les citndins de race, et il est douteux que les nrtistes nés hors du catbolicisme 

puisscnt subir pleinement le chnrmc incffnble des cantilenes liturgiqucs. 
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§ 1 rz . L a mélopée antiphonique n'est pas une ca1ttillation uni­
forme et sans vie, mais une musique sui generis, qui, malgré 
!'extreme simplicité de ses fo rmes et de ses moyens, possede 
les ressources compatibles avec son príncipe et nécessaires a 
son but : elle est a l'art polyphonique ce que le dessin au trait 
est a la peinture. Elle agit sur le sentiment par les tro~s éléments 
constitutifs de toute musique : l'harmonie, la mélodie et le 
rythme. A la vérité, le rythme n'y existe qu'a l'état rudimentaire, 
et on n'y trouve que l'harmonie immanente, contenue virtuelle­
ment dans la succession des sons. Seule la mélodie se manifeste 
ouvertement dans l 'ceuvre : la mélodie définie par vVagner comme 
ce l'expression achevée de l 'essence intime de la musique » (der 
vollendetste Ausdntcl? des innenn Wesetts der Mu.sik') . Tels quels, 
ces moyens suffisent a l'art homophone pour faire naitre l'émotion 
esthétique chez ceux sur lesquels il a prise . 

A la vérité une pareille musique ne produit pas les commotions 
soudaines et extraordinaires provoquées par la magique polyphonie 
des modernes; elle ne nous remue pas jusqu'au fond de l'etre, 
faisant su rgir en nous tout un monde de sensations, d'images et 
d'idées . Elle se contente d'exercer un charme discret et tranquille 
par l'expression de quelques sentiments simples et définis : 
l'espérance, la foi, l'aspiration vers le cíe!. 

§ 113. En revanche les impressions que nous procure une 
mélodie homophone ne s'émoussent pas par une fréquente audi­
tion, comme cela arrive incontestablement pour la musique 
polyphone; lo in de s'affaiblir, elles se fortifient par l'accoutu­
mance et á la longue nous pénetrent en entier. Le temps semble 
n'avoir pas d'action sur ces courtes formu les mélodiques, et 
cela est vrai non-seulement pour l'inclividu, mais encore pour 
les quarante générations d'hommes qui les ont entendues et 
répétées. 

Une chose surprenante, en effet, c'est qu'á l'enclroit du chant 
liturgique nos préférences et notre gout se rencontrent avec 
ceux des chrétiens occiclentaux du v• et du VI" siecle. En 
voici une preuve décisive. Certaines méloclies, dont le tour 

1 Oper mrd Drama, dans les Gesammelle Sc!wijtm, t. III, p. 381. 
J 
o 
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parut particulierement heureux en ces temps lointains, furent 

adoptées en guise de nomes, de types fixes, et se rencontrent 

presque a chaque page de l'Antiphonaire . Orce sont précisément 

ces mélodies-la qui encore aujourd'hui nous frappent le plus 

agréablement l'oreille. 

Exemples : themes 23, 29; variantes des th~mes 6, 17 et 18. 

Autre preuve non moins convaincante. Les intentions expres­

sives ou pittoresques de la cantilene, inintelligibles quand il 

s'agit d'une musique étrangere a notre monde occidental , sont 

rendues ici par des inflexions entierement conformes a notre 

maniere de sentir et saisissables a tout auditeur moderne. 

Exemples pris dans nos spécimens précédents : 

Ecce 11omm Domi11i ve11il de lollgillqllo, el c/nritas ej1ts reptd orbem terrnrum (ci-dessus, 

p. 92). Remarquer la prolongation de vmit, mise en lumiere, comme en d'autres 

antiennes de I'Avent (p. 144), par un mélisme, et l'intention expressive de la modulation 

au bémol sur le mot lo11gim¡llO. 
Ecce ancil/.a Domiui : jint mil1i sec1111dllm verb1t11~ 1111111~ (p. 136). La ligne mé lodique 

s'infléchissant doucement jusqu'a la fin de la cnntilene rend avec une na'iveté ravissante 

la profonde révérence de la Vierge a l'envoyé de Dieu. 

U11deciu~ npostoli ;,. Gnlilaea videutes Domi1111111, atlornverllnl (p. 149) . N e di rait·on pas 

voir, sur les derni~res syllabes d'adoraver11nt, les onze s'incliner jusqu'a terrc? 

In sok pos11it tnbemaclllllm srwm : et ipse tamqlttull spollstts proudws de tila/amo s11o 

(p. 137). Ekvare, elevare, tollsttrge Jerttsalem, etc . (ibid) . Deux cantil~nes d'un élan 

superbe. 
P11er ]es11s proficiebat aelate el sapimtia, etc. (p. 138) . L'hypolydien relaché, mode 

calme, et le parcours aisé, comme a fleur de terre, exprime bien l'enfance obscure et 

paisiblc du Sauveur. 

Qui caelorum coJttiJtes tltroJuw~ (p. T46), Vitli Domi111~111 sedt!tltm (p. '47)· Le souffie 

grandiose de ces textes prophétiqucs se retrouve dans les deux chants appartenant a la 

noble harmonie éolienne. 

§ n4. En général les antiennes réunies dans un meme office 

ne montrent pas de lien musical visible, et doivent etre considérées 

comme des morceaux s implement juxtaposés. Cependant il n'en 

est pas toujours ainsi. En quelques cas le mélographe semble 

avoir conyu un groupe entier d'antiennes comme une véritable 

unité, une composition soumise aux lois du contraste et de la 

gradation, et par moments son plan se laisse entrevoir. A l'appui 

de notre dire, nous indiquerons les offices de la période annuelle 
• 

comprise entre le commencement de l'Avent et la fete de l'Epi-

phanie, et nous y choisirons deux exemples. 
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l. Prenons d'abord le groupe des cinq antiennes a Laudes du 
I" dimanche de l'Avent, et analysons-le brievement. La premiere, 
b t illa die, traduit dans une suave mélodie en iastien relaché 
(VIII•), adouci par le o, la félicité des temps messianiques. 

Theme 12. 

~ • ••. ·- ·=-± -=-=·=- ah• -=·=- ·d 
ln il - la di · e sW - h:-bu11t mo11-tes dttl - ce - di-1ten•, 

~ • -=· ••• -=lli 1- •- ' -=-=H 
et col - les ji,. - mt Úlc et m el, al - le - l" . ;.a. 

La deuxieme antienne, J ttczmdare, un cri d'allégresse, est du 
méme mode, rendu ici plus éclatant par l'emploi du ~-

Th~me 13-

~ -~ ... 
~-=· ~I ·- • -· ~- J 

Jrt · 01111-da re fi - li - a Si - on., 

~ . . . . • • -=·· ... r- -·-=-=-• 
et e:< - s,.l-ta 

••. • 1 ••• 
sa · tis fi - Ji • a Je - r,. • sa - lem, al • le • ¡,.- ia. 

La troisieme, Ecce Dezts vmie~, proclame dans le mode le plus 
exalté et le plus apre, l'hypolydien normal (V•), l'arrivée redou­
table du juge de l'univers. 

• Si 
• •• • • -· J 

Ec - ce Do- mi-mt.s ve - ui .. et, et o · mnes san- · ct1 e .. jus cmu. ~ .. o : 

Vient ensuite , comme retour a l'harmonie fondamentale, 
sentiment dominant, doux et gracieux, une cantilene pleine 
fraicheur, en iastien normal (VII•) . 

Themc 23. 

- ---·z -=· • ·=-:=a=± - ,.=-
O - m11es si - ti - m - l es ve · 11i- te ad a -qtUIS : 

a u 
de 

_.. .. -
§ w:. -=..- .- •• • I •• 2 .. ·-·-·-.. •• • 101-H 

a/. - le -lu -ia. 

•" 



1 

CH. V. - VALEUR MUSICALB DES ANTJENNES. '55 

La conclusion du cycle se fait par un chant enthousiaste qui 

célebre en iastien intense (VIl' terminé en IV•) la venue immi­
nente du rénovateur de toutes choses. 

Theme 29. 

• • • ·-= • -.. . •_ ] 
Ec - ce ve - 11i - et pro-pile-ta ma-gnus, 

• • -.- •- I . _ .. 
• 

• • • • H 
et ;.p .. re - 110 • va • bit J e .. ru-sa-lem, at - !. · lu - ia. 

li. Un cycle plus remarquable encore, par sa grande étendue, 

par l'unité du style musical, la variété des modes et la beauté des 
chants, est celui qui comprend les 18 antieones de !'Octave de 
Noel ( I"' jaovier). Bien que trois d'entre elles se rencontrent aussi 
en d'autres offices ', toutes forment une composition d'ensemble 

o u se révele l'inspiration d'un mélographe unique. N ous repro­
duirons ici celles qu'on ne trouve pas dans les livres de chant 
usuels. 

a) l .. Vepres, a M ag~tificat : Qui de terra est', du I II• m o de 
(p. II 5), theme 35· Texte évangélique, cantilene d'expression 
austere. 

b) Office de ouit. A d Invitatorimn, du IV• mode, theme 32. 
Chant d'appel, originairement exécuté daos un diapason élevé. 

$'jf ·' • ""' -•• ~r • A ·--- ..... - j 
C!Jri - stus "" tus est /10 bis : 

B12g~~.~~-~~-~~·~--~·~--~·~!~.§~.~·~·~·~·~~~~-~-~·~·~~-~.~~66 
ve 11i- te n do .. re mfls. 3 

D'apree ''antiph. du XUlo a.i~cle . 

' Domim1s dixit est la premi~re antiennc de l'office de la nuit de Noel; mais la mélodic 

paratt avoir étb empruntée au groupe des antiennes de I'Octa,•e. Elevami11i se chante 

aussi dans le II• oocturne du samedi saint. A 11te luci{erum a été adaptée, avec un léger 

changement de texte, aux Laudes de I'Épiphanie. 
• L'antienne actuelle, Propter 11imiam cllarilaltm, est tout au plus de la fin du moyen 

O.ge. Le Resp. greg. inscrit simplement Qui de lerra <Sl parmi les antiennes in Eva11g., et 

assigne au Magníficat des ¡ .. Vcpres O admirabile commerci11m, la premiere des Laudes. 

Il Y n li't sans doute une simple erreur de copiste. 
' Le Res p. greg. a un autre texte, Regtm 11al•w• Domitmm, qui se chantait apparemment 

sur la m~me mélodie. Originairemcnt cet officc nocturne n'avait pas d'lnvitatoirc. 

Amal. De ord. a"tiPI•. c. ' 5· 
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I" Nocturne. Trois antiennes psalmiques exprimant le caractere 

divin du mystere de la Nativité. Nomes ortltiens, c'est-a-dire 

rehaussés, sublimes •. 
VIII• mode, th~me 18. 

S ·-• ·-=- .. -· -• • 
Do - mi - uus d·i · xit ad me : 

Fi- li- 11s me - 11s es tu, e go /ro - di · e ge 

111 sole posnit tttbemacrrlrw• srutm, du Vlll•, th . 18, p. '37· 

V• mode, theme 44· 

] 

1111 - o te. Ps. 2. 

~~~~-~-~~-~-~-~~---~.L§·~~·ª·~~-E·~·~·~IE~-~~-~-~~-~-~·§·~·~·~·ª·~-~-~~-~-~--8·E~IH 
E-le-va - mi -11i, por-tae tr<·ler·ua-lts, et i11 -tro- ·i - bit ~•" glo-ri-tre.Ps.23. 

II• Nocturne. Trois antiennes psalmiques exprimant le coté 

humain du mystere, objet de la solennité. Themes chantants et 
. 

g r aCICUX. 

Jer mode, th~me S. 
b 

W a dl- W -· . • ~ ·-­
Spe - ci - o - sus Jo•· - ma 

·-·- ·­-· !ro -fmre ft - li - is 
. 

nu · uum : 

~ • .. • • 11! • -1 • ..-- --=,. ___ ] 
dif- jll - S a est gra - ti - a 111 la - bi- is tr" - is. Ps. 44· 

VII• mode, thillne 23. 

p;-- -=----------~ ----=- ···-· .. --- .. • • .. ---.-H 
Ho - mo 1111 - tus est ;,. e a : • - pse frtll·tln ·vil e- a m A 1-lis - si-mus. 

Ps. 86. 
V• mode, mélod ie libremen t composée. 

• ¡• • • • =?= -~ . .. ·==- • • • 1 
E:r: -srtl - t11- brmt o - umi a li - gua sil - va t'lllll 

"" - te fa - ci - em Do JIU•IU1 quo - ui · am ve - uil. Ps. 95· 

-
1 La beauté musicale de cet office nocturno a déjA été remarquée par Amalaire 

au commencement du IX• sicclc. • Juxta ord inem psalmorum et fmlchritrtdiueu> soui 

• conveniunt antiphonae ipsi nocti nativitatis Domini, quas solemus canc:re in octavis 

• Domini, et Apostolicus vir canit ad primas vigilias in ecclesia Sanctae ~lariae M ajore ... 

• Melodineque P~tlchfiores sunt sequentibus se. » De ortl. a11tiph. c. 15. 

1 
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lile Nocturne. Trois antiennes non-psalmiques exprimant 

l'union du divin et de l'humain dans le mystere de l'Incarnation. 

Themes de caractere mixte . 

VIII• modc, lhcme '7· 

~ . ·-· ·~ ... 1" • -=-' !!!11- •• • • .__._ .. . 
In prin-ti - pi - o et au- le sae ·tu - ¡,. D~- 11s e- rat Ver - b11m : 

i- pse na- ttiS est lto ·di- e S.1l · Va- tor 11111/l•tlÍ, 

Jer mode, th~me t 1. 

::;::::::lz .. 
$)!'~:: •-. 11-i - • __ .. _ __ _ E •• . ·-·-·-·l 

A 11 - te /11 -ti · fe - mm ge - ni -t11s d au - te sae- ' " . la 

-----.. 
Do- mi • mts Sal-va -lor 110 - ster lto ·di - e na - sci di· gna-IIIS est. 

Nato Domiuo, du VIII•. th. 13, p. 150. 

e) Laudes. Pour les antiennes adjointes aux psaumes, cinq 

textes homilétiques enseignant les dogmes de l'Incarnation et de 

la Virginité de i\Iarie par des comparaisons et des passages tirés 

de l'Écriture Sainte : O admirabile commercium, Qumzdo nattlS es 

ineffabiliter, Rubttm que m vidernt M oyses, Germiuavit radix Jesse, 

Ecce M aria genuit nobis Snlvatorem. M él odies tres développées 

et d'une rare ampleur de style, en hypolydien relaché (VI•), 

dorien (III•) , éolio-iastien intense (l " finissant en IV•), éolien (1") 

et hypolydien normal (V"). Elles se trouvent daos tous les 

antiphonaires. 
Antienne a Benedictus. Texte définissant théologiquement le 

dogme de l'lncarnation : Mirabile mysterium. Chant d'une expres­

sion tres mystique (ci-dessus p. r48). 
d) II•• Vepres, a Mag1újicat . T exte résumant le clouble mystere 

célébré en ce jour : M agnwn hereditatis mysterium. Cantih~ne 

exaltée (pp. 97-98) · 
§ ns. Ce qui précede suffit a faire apprécier la valeur inesti­

mable du trésor mélodique que l'Í!:glise a recueilli et conservé. 

L 'Antiphonaire romain ne constitue pas seulement un clocument 

22 
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unique pour étudier la transition du monde pai:en au monde 
chrétien, sm le terrain spécial de l'art des sons . Il est encore de 
nos jours une source vivante de véritables jouissances esthé­
tiques, ou quelques-uns reposent et retrempent leurs nerfs et 
leur esprit, surtenclus par les effets fu lgurants de la polyphonie 
moderne. Cette vitalité prodigieuse, qui inflige un clémenti 
péremptoire aux idées courantes sur la durée des reuvres musi­
cales, assigne aux humbles trouvailles de la muse chrétienne une 
place élevée parmi les monuments du génie humain. Les pages 
les plus merveilleuses de la musique du XIX• siecle auront-elles 
encore le pouvoir d'impressionner les fibres intimes de quelques­
uns de nos semblables qui vivront dans douze cents ans? Voila 
certes une réflexion propre a rious faire contempler avec une 
singuliere vénération les lambeaux mélocliques qui nous mettent 
en contact avec l'ame de nos ancetres les plus éloignés . 



CHAPITRE VI. 

CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE DES ANTIEN NES. 

SECTJON I. -Les trois époqttes du cllant antiplloJtiqrte. 

§ II6. Nous avons fixé au temps de Léon le Grand (440-46r) le 

commencement, sous le pontificat d' Agathon (678-681 ) l'acheve­

ment du travail d'élaboration dont est sorti l'Antiphonaire de 

l'office romain, collection des anciens chants restés depuis lors 

en usage a l'église, et insérés en entier, quant au texte, dans 

l'écrit fondamental du Responsale gregorimmm. Cette double limite 

posée, nous avons cherché a découvrir l'age relatif des divers 

groupes de chants qui sont entrés successivement dans le recueil 

au cours de sa fo rmation. 
§ II7· Pour procéder a une pareille enquete histori que, on ne 

peut guere recourir a des témoignages extérieurs. Seuls trois 

documents ecclésiastiques de date connue et - avantage inappré­

ciable - d'origine romaíne (la Regle de saínt Benolt, le Líber 

pontificalis, la correspondance de saint Grégoire le Grand) nous 

ont fourni quelques points de repere et permis aínsí d'établir des 

divisions importantes. Les deux príncipaux moyens d'investiga­

tion s'indiquaient done d'eux-memes : d'abord un minutieux 

examen des textes antiphoniques, ensuite, comme instrument 

de contróle, l'analyse musicale des chants. 

§ II8. Voici les conclusions qui peu á peu se sont clégagées 

de nos recherches. - La provenauce d'uu. texte autiphouiqne est en 

général m~ szlr criterium pour déterminer l'époque de SM adoptiOI~ 

dans l'office des H enres; les exceptions sont rares et s'expliquent 

sans difficulté . Au point de vue qui vient cl'etre indiqué, les 
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antiennes se répartissent e_n trois classes, correspondant a t rois 

époques successives. 
l. A ntie~tnes vocalisées sttr le mot A llelttia et antienues psalmiqttes. 

Nous désignerons par ce dernier tenne toute cantilene antipho­

nique dont les paroles sont prises dans le psaume auquel elle est 

adjointe, et nous comprendrons sous le m eme vocable les antíennes 

extraites des cantiques bibliques qui figurent dans l'office'. - Cette 

prem iere classe, la plus ancienne, remonte jusqu'a la premiere 

organisation clu chant eles Heures•; elle existait encore seule au 

t emps ou saint Benoit récligeait la regle de son ordre, vers 530. 

I I. A ntienms t·irées d'écrits bibliques autres que les psattmes (É van­

giles, livres prophétiques, sapientiaux, hístoríques, etc.) et, par 
exception, textes empruntés a l'ancienne littérature chrétienne ou 

composés expressément en vue de la fete célébrée. - Les chants 

de cette espece ont apparu dans le Cltrsus vers le premier tíers du 

VI• siecle, au début des guerres gothiques3 • 

Il l. A ntiennes empmntées a.ttX A e tes des marty1'S o u a la vi e de 

saittts honorés a Rome d'1m culte pm,tiwlier. - E lles ne faisaient 

pas encore partie de l'office sous le pontificat de saint Grégoíre 

(590 -604) . Nous réuníssons a cette troísíeme catégorie les 

antíennes afférentes a des fetes notoirement instituées a Rome 

au cours du VII• siecle. 
§ u g. L'antériorité de notre premiere espece d'atttiemtes est 

attestée et par les documents historiques et pa r !'origine meme 

du chant en chceurs alternatifs. 
L'allelúia fut au rv· siecle le cri de víctoire du chrístianisme 

sorti de deux siecles et demi de persécutions et d'avanies; 

l 'interjection hébraique, modulée sous toutes les formes, devínt un 

• Les parties de l'off'tce romain exécutées en chant a lternatif ont comp ris d~s 

I'époque primi tivc - et comprennent encorc aujourd'hu i - deux cantiques du Nouveau 

T estament : a Laudes le Bcnedictus Domim•s Dms lsrne/., a Ví!p res le Mngnijicnt (le N tmc 

dimittis, a Complies, se récitait en chant dircctané) ; de plus sept cantiques de 1' Ancien 

Testament, un pour chaque jour de la semaine, placé apres le 3• psaume des Laudes. 

Cf. Oríg. du cltallt lílttrg., p. 57 et suiv. 
• Dans les chants de la messe, plus récents dans leur ensemble, les antiennes non­

psalmiques paraissent ~tre, au contraire, les plus anciennes. 

j La premicre date mémorable de cette longue guerre est l'entréc de Bélisaire a 
Rome, le 9 déccmbre 536. 
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refrain d'allégresse qui accompagnait les occupations quotidiennes 

des paisibles populations converties a la nouvelle foi '. Dans les 

réunions du culte c'était l'acclamation musicale par laquelle 

l'assistance entiere s'unissait aux chants de I'Église. 

Ainsi que nous l'apprend la Regle de saint Benoit, qui a cet 

égard ne doit guere s'etre écartée de l'usage contemporain de 

Rome", les antiennes allé/n·iatiques abondaient dans l'office, au 

commencement du VI• siecle. On n'en chantait pas d'autres pen­

dant la durée entiere du temps pasea!, compris entre le samedi 

saint et la Pentecóte. Apres cette fete, jusqu'au Careme suivant, 

elles s'adjoignaient quotidiennement aux derniers psaumes de 

l'office de nuit 3 , chantés aux clartés naissantes de l'aube; le 

dimanche, jour commémoratif de la Résurrection, l'allel1tia 

accompagnait en outre les psaumes et les cantiques des Laudes 

mat11.ti11ae, office célébré au lever du soleil, ainsi que les psaumes 

des heures de Tierce, de Sexte et de None 4 • Ces différentes 

assemblées se célébraient les dimanches et jours de fete en 

présence et avec le concours de la communauté entiere. A l'office 

du so ir le M agttijicat seul avait un alleluia pour antienne 5• 

L'antiphonaire romain des t emps postérieurs n'est pas aussi 

• Cf. Orig. d11 c/¡aut litr~rg., p. 27, note 2.- Saint Jér8me, dans une lettre adressée 

ii la pieuse dame romainc Marcella, fait un tnbleau idyllique de la vie des campagnards 

cbrétiens aux environs du monastcre de Bethl~hem : e In Christi villa lota rusticitas 

e est : extra psalmos silentium est. Quocumque te ,-erteris, arator sth·am teneos alle/uia 

e decnntat : sudnns messor psalmis se avocnt, et curva attundens viles falce vinitor 

e aliquod Davidicum canit. Hace sunt in hac provincia carminn, hae, ut vulgo dicitur, 

e amaloriae cauliout$. • Ep. (éd. Plant., t. 1, p. 54). 

2 Elle s'y réfere expressément au ch . 13 (V ita ti Reg. SS. P. Bened. Ratisbonne, 

Pustet, tSSo, p. 26). 

3 Nous évitons le mot Matines, qui désignait anciennement l'office du matin, c'est­

a-dire les Laudes. Nous ne disons pas davantage Vigiles, terme comprenan t aujourd'hui 

la journée enticrc qui prédde un jour de f~te. 

4 Les heures de Prime et de Complies ne furent d'abord observées que par les 

communautés monastique5. Cf. Orig. du clta111 lilurg., pp. g-to, note 1. Elles ne figurent 

nulle pnrt au Resp. greg.; toutefois elles se chantaient déja dans les églises au temps 

de Charlemagne, comme on le voit par les écrits d'Amalai rc. 

s e A sancto Pascha usque Pentecosten sine intermissione dicatur A 1/eluia, tam in 

• psalmis quam in responsoriis. A Pentecosten autem usque in caput Quadragesimae 

• omnibus noctibus cum sex posterioribus psnlmis tnntum ad nocturnos dicatur; omni 

• vero dominica extra Quadragesima, canlica, matutini, prima, tertia, sexta nonaque 

• cum allelrtia dicatur, vespera vero cum antiphona. • Reg. S. 8e11. c. 15, p. 27 . 

• 



162 CH. VI. - CHRONOI.,OGIE DES ANTIENNES. 

prodigue de ces petites cantilenes sans texte proprement dit. 

Toutefois il les a gardées pottr les psattmes, notamment : 1° a 
presque tous les offices du te m ps pasea!; zo a Laudes et aux 

petites heures diurnes des dimanches ordinaires. 
§ 120. Non moins antiques que les précédentes, les antiemzes 

psalmiques sont liées plus étroitement encore au príncipe du chant 

alternatif des H eures. Aux jours et aux offices qui ne compor­

taient pas d'antiennes alléluiatiques, le prélude chanté de la 

psalmodie prenait son texte dans le psaume meme, désignant 

ainsi au chceur des fideles non-seulement l'air, mais aussi les 

paroles du chant qui devait suivre'. 
§ 1 21. Voici les parties du rituel romain compo!>ées d'antiennes 

psalmiques et qui, sauf de légeres déviations, ont pris leur forme 

actuelle entre 4~0 et 540. 
l. Dans le psautier hebdomadaire • : 
a) l'office nocturne 3 et les Vépres du dimanche, a l'exception 

d u M agn-ificat ¡ 

b) toutes les Heures des six féries, y compris, a Laudes, le 

cantique de I'Ancien Testament et le Benedictl/.s; a Vepres, le 

M ag1¿ijicat •. 
II. Dans le Propre du Temps : 

• 
a) les offices nocturnes de la Noel, de l'Epiphanie et des trois 

derniers jours de la semaine sainte; 

• De 11! l'expression autip/¡¡mam impoucre, qu i se rencontre déjil chez Grégoire de 

Tours (Hist. eccl. PYm>c. ll, 37) et chez sainl Grégoire le Grand (Dial. IV, 35). {,es 

antiennes citées aux deux endroits sont psalmiqucs. - 11 est a remarquer que les 

antiennes alléluiatiqucs des dimanchcs ne se chantent qu'aux heures composées inva· 

riablement des memes psaumes. La, toute indication des tcxtes était superRue. 

• La répartition des 150 psaumes entre les sept jours de la semaine n'est plus tout 

a fait dans le Bréviairc romain ce qu'elle était il la premiere époque; l'arrangcment actuel 

ne remonte pas vraiscmblablement au-delil el' Hadrien I (772·795). Mais les antiennes 

n'ont pas d\i ~tre attcintes par les changcments; elles ont passé apparcmmcnt, en com· 

pagnic de leur psaume, d'unc partie de l'officc dans l'autre. 

3 On a vu (note 5 de la page précédcnte) que la Hl!gle de saint Benoit prescrit une 

antienne alléluiatique pour les six derniers psaumes de l'oflice quotidien de nuit. Au 

commencement du IX• sil!cle on chantait encore le troisieme nocturne des dimanches 

sur un Alltluia (Amal., De ord. autiftl•. c. 1) . 

• Selon toute appnrence les antiennes tirées du Bt>udictus et du Maguifical variaient 

i\ volonté. I.,e Resp. grtg. a toute une collection de textes pour ces deux cantiques 

(pp. 866 et 867), ainsi que pour celui des trois cnfants dans la fournaisc (pp. 856 et 857) . 
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b) les V~pres 'du jour de Noel' (Tecu.m principiu.m, etc.) et du 

jeudi saint' (Calicem salt~taris) . 

III. Dans le Commun des Saints : 

a) l'officc nocturne des Aputres 3 (In omnem terram), des Martyrs 4 

(b~ lege Domi11i), des Confesseurs5 (Beatus vir); 

b) les Vepres des Apotres6 (Juravit Dominus). 

IV. De plus dans le Propre du Temps : 

Six groupes de cinq antiennes, que le Responsale gregoriamem 

assigne aux Laudes de la Sexagésime (Miserere mei), de la 

Quinquagésime 7 (Secundum m1eltitudinem) et des quatre dimanches 

• L'institulion des I•• Vepres, chantées la veille de la f¡',te, n'est pas tres ancienne 

(A mal. De ord. n11tip!l. c. 16). Elle semble dater du temps d'Hadrien l. 

• Aujourd'hui l'office romnin récite les V~pres du jeudi saint sans chant. ATreves 

elles se chantcnt encore; du moins elles fogurent dans l'antiphonaire de 1864. 

3 Le calendricr ecclésiastique du commencement du VI• siecle, tel que nous le fait 

connaítre le sacramentaire dit léonien (Cf. Duchesne, Orig. d11 culte c!Jrétie~~, p. 128 et 

suiv.), ne renferme que trois fetes d'apotres: des saints Pierre et Paul, de saint jean 

I'Évangéliste, de saint André. Depuis le VII• siecle cctte derni~re fete possede des 

nntiennes tirécs de la Passio S. Amt~eae. 
4 Le Resp. greg., comme les antiphonaires modernes, inscrit en tete de cctte série 

d'antiennes: de uno Martyre. Son office de p111rimis Mnrtyrib11s (Sectls decurs11s nq11arum) 

est visiblement plus récent; cinq des neuf antiennes ont été prises au premier. Nous 

concluons de la qu'il n'existnit tout d'abord qu'un office unique (l11 lege Domi11i), chanté 

aussi bien pour plusieurs martyrs que pour un seul; en effet nous le rencontrons dans le 

Resp. gr<g. a la fete des lnnocents. Peut·ctre meme scrvait·il en out re pour les Vierges 

martyres; t\ la fete de sainte Agnes les psaumes corresponden! a ses neuf antiennes. En 

tout cas les Nocturnes actuels des Vierges sont de la deuxieme époque; ils ne contiennent 

que dcux antiennes psalmiques (Specie lua et Adjuvabit). Les principaux martyrs de l'un et 

de l'autre sexe fetés a Rome sous la domination gothique étaient saint Étienne, sainte 

Agnes, ss. jean et Paul, saint Laurent, sainte Cécile, saint Clément. L'office de saint jean 

13aptiste,avant d'avoir ses nntiennes propres, empruntnit probablement celles des 1\lartyrs. 

Remarquez en effet que le Rcsp. gr<g. intitule la fete du 29 aout: de Mnrtyrio S. Johmmis. 

s Le Resp. greg. donne les antiennes des Confesseurs a la fete du protomartyr saint 

Étienne; on sait qu'aux premiers siecles de I'Église l'épithete de Confesseur se déccrnait 

principalement a un martyr. 

6 Amalairo no mentionne que deux offices propres de Vcpres : il NoCI et aux fctes des 

Apütres (De ord. ntlliph. c. 16). JI passe sous silence le jeudi saint. 

7 Au IX• siecle l'office du dimanche de la Septuagésime, d'origine gallicane saos 

doute, était essentiellement nllilllintiqlle, plus qu'aucun office du temps pascal. A partir 

ele ce jour-1:\ jusqu'a P;tques, on supprimait, ou, selon une expression usitée en 

Prance, on euterrnit !'A lle/uia. P lus tard Rome ajoutn la Septuagésime a la p6dode de 

pénitence; le Xl• Ordo romm111s, rédigé au commencement du XII• siecle, dit : • Sabbato 

Septuagesimae ad Ve.sperum tacetur Alld11ia • (Patrol. lat. de Migne, t. 78, p. 1037). Les 

antiennes des Laudes de la Sexagésime furent alors assignées également au dimanche 
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du Careme (Cor tmmdum, etc.). Évidemment la disposition de ces 

offices ne remonte ni au v· siecle, ni meme a la premiere moitié 

du VI•. En ces temps-la Rome n'admettait aucun prolongement 

a la période quadragésimale ', et les six gro u pes d'antiennes 

con espondaient probablement aux six dimanches compris dans 

la sainte Quarantaine. Apres l'adoption de la période septuagé­

simale toute la série aura remonté de deux semaines, et les deux 

derniers d imanches (Passion et Ram eaux) auront été pourvus de 

leurs antiennes actuelles, non psalmiques, sauf une exception a 
chaque dimanche. 

§ rzz. Des l'époque de la domination gothique il y eut done 

des cantilenes spéciales pour quelques-unes des grandes solen­

nités de l'année, ainsi que pour les fetes de certaines catégories 

de saints . La plupart de ces antiennes se chantaient aux trois 

veilles nocturnes, la partie de l'office la plus importante•, la plus 

développée et musicalement la plus variée, comprenant, outre sa 

psalmodie antiphonique, des Répons, cantilenes dia loguées entre 

un soliste et le chceur, auxquelles les chanteurs monastiques 

donnerent par la suite une grande richesse de mélodie. Bien que 

moins étendue et célébrée avec un moindre éclat, sauf penclant 

la semaine pascale 3, l'assemblée vespérale avait également a 
quelques jours privilégiés ses antiennes propres. Quant a l'office 

du matin (Gatlici1~ittm, Laudes matutinae), institué vers 400 a u 

monastere de Bethléhem <, et eleven u en Occident la principale 

précédent. Il en est encore ninsi dans l'antiphonaire de Troves, publié en 1864. Ce fut 

a une époque tr~s moderne que les Laudes de la Sexagésime re9uren t dans l'office 

romain leurs antiennes actuelles (Smmdt~m mag11a111 mis.ricordiall>, etc.) . 

' Duchesne, Lib. Po11t., t. 1, p. rzg, note 2 . 

• A la fin du IV• si~cle la synaxe nocturne était publique a Rome. • Tota ecclesia 

« nocturnis vigiliis Christum Dominum personaba!, et in diversarum gen tium linguis 

• unus in laudibus Dei spiritus concinebat. > .... S. H ieron. E p. 48, ad Sabi11iamm• diac. 

(éd . Plant., t. 1, p. 103), t:crite entre 385 et 420. 

s Les v~pres de la semaine de Pdques, telles que les décrit l'appcndice de I'Or<lo 

1'01/laiUIS 1, ne furent pas organisées avant le VII• si~cle. Mais le fond de leur programme 

doit etre beaucoup plus ancien. 

4 • Sciendum tamen hanc matutinam, quae nunc observatur in occiduis ve! maxime 

e regionibus, canonicam functionem nostro tempore in nostro quoque monasterio 

• primitus institutam, ubi Dominus noster Jesu• Christus, natus ex virgine, humanae 

• infantiae suscipere incrementa dignatus, nostram quoque adhuc in religione teneram 

« et lacten tem infantiam sua grat ia confirma vi t. • Cassien, De com. imtit. 111. •1· 
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réunion de toute la communauté 1 ' il gardait a tous les dimanches 
et a toutes les fetes clu calendrier son caractere primitif, ses 
psaumes immuables•, invariablement accompagnés hors du 
Careme d'antiennes alléluiatiques. On constatera en effet, si 
l'on parcourt avec quelque attention le bréviaire romain, que, 
abstraction faite de la période comprise entre la Septuagésime et 
PAques, les of6ces propres de Laudes n'ont jamais d'antiennes 

psalmiques, et qu'il en est de meme pour les cantiques de 
l'Évangile a tous les jours de l'année qui figurent dans I'Anti­
phonaire. Nous pouvons conclure de la avec une entithe 
certitude que durant la premiere époque (440-540) les psaumes 
des Laudes et les cantiques ne comportaient que des antiennes 
entierement alléluiatiques, tant aux jours de fete qu'aux 

dimanches hors du Careme 3• 

§ 123. A la dettxi&me époque (apres 540) il n'en est plus ainsi. La 
synaxe de Laudes prend le premier rang au point de vue de 
l'abondance et de la variété des cantilenes antiphoniques, ce qui 
implique une intervention de moins en moins active des fideles 
dans le chant des offices. Les a1ttien1tes alléluiatiques, sauf 

celles qui s'adjoignent aux psaumes du temps pasea! et de l'office 

• En Gaule, au VI• siecle, on y convoquait les 6deles (au son des cloches ?). • Anno 

• octavo Childeberti regís, pridie kalendas rebruarias (31 jander 583), crm• die domiuico 

e npud urbem Turonicam nd mnluliuns •igmm• commotum fuisstt, et populus surgens ad 

e ecclesiam conveniret, • etc. Greg. Tur. Hist. eccl. Frnuc., VI, 25. Cf. 11, 23, 111, 15. 

• • !llud quoque nosse debemus nihil a senioribus nostris qui hanc eamdem matu-

• tinam solemnitatem addi debere censuerunt, de antiqua psalmorum consuetudine 

• imm4tatum : sed eodem ordine missam quo prius in nocturnis convcntibus perpetuo 

e celebratam. Etcnim hymnos quos in hnc regione ad matutinam excepere solcmni­

• tatem, in fine nocturnarum vigiliarum, quas post gallorum cantum ad auroram finire 

1 ~olent, similiter hodieque decantnnt, id cst , centesimum quadragesimum octavum 

• psalmum (cujus initium est La11dnte Domimtm de caelis) e.t reliquos qui sequuntur: 

e quinquagesimum vero psalmum (Miserere mei Detts) et sexagesimum secundum (Detts 

• Dt~ts IIWts, nd le de l11ce vigi/Q) d octogesimum non u m (Domit:e, refttgir~m) huic novellne 

• solemnitati novimus ruisse deputatos. • Cassien, De com. ínstit. Ill, 6. Le cantique des 

trois enrants dans la fournaise s'appellait Bt1udi<tio, et l'on donnait le nom spécial de 

La11des aux psaumes 148-tso. chantés sous une seule aotienne. Reg. S. Be11td., c. 12; 

Greg. Tur. V ita S. Qalli daos Mabillon, Ada SS. ord. S. Bmed., t. I, p. 119. 

s • In sanctorum festivitatibus vel omnibus solemnitatibus, sicut diximus dominico 

• die age~dum, ita agatqr; excepto quod psalmi aut antiphonae (nocturnales nc vesper-

• tin ae) vcl lectiones ad ip,sum diem pertinentes dicantur, modus autem supri\SCriptus 

• tencntur. • Reg. S. Bemd, c. 14, p. 27. 
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ordinaire des dimanches, sont remplacées par des textes de la 
deuxieme espece (p. 16o) ; ceux-ci remplissent aujourd'hui plus des 
trois quarts de l'office diurna!. 

§ 124. Passons rapidement en revue les parties du bréviaire 
romain qui se composent d'antiennes empruntées a des livres 
bibliques autres que le psautier. 

I. Psaumes et can tiques prophétiques des Lau.des ', aux jours 
et aux catégories de fctes que nous allons énumérer : 

a) les quatre dimanches de l'Avent et les six féries qui pré­
cedent la veille de Noel ; 

• b) le jour de Noel, sa vig ile, son octave et l'Epiphanie; Paques, 
1' Ascension et la Pentec6te; 

e) le Commun des Apótres (H oc est praeceptttm meum), de 
plusieurs Martyrs (Onmes sancti), d'un seul Martyr (Qui me confessus 
fuerit), des Confesseurs (Ecce snce1•dos magmts), des Vierges et 
Martyres• (Hace est virgo sapims); 

d) les fe tes de saint É tienne, de saint J ean l'E vangéliste, des 
saints Innocents, des saints Philippe et J acques 3, de saint J ean 
Baptiste, de saint Pierre, de saint Paul <, de saint Michel; 

e) la Dédicace de l'église 5 • 

~ La plupart de ces groupcs d'anticnncs serven! aujourd'hui égalemen t a Vepres; 
mais c~t usage n'est ni antique, ni général. En ce qui concerne les antien nes jointes aux 
psaumes, l'oflice du soir garda sa composition primitive jusqu'au commencement des 
temps modernes. L'ant iphonnire trévire de 1864 suit encore l'nncien usage. 

• Les groupes d'aotiennes aux Laudes des Confesseurs et des Vierges ont subi de 
légcres retouches depuis la rédaclion du R~spOIIStlle gregorimmm. 

3 Pour cette fete, toujou rs comprise dans le tem ps pasea!, on a composé quelques 
antiennes ;,. Eva11g~lio, int itu lées de Sa11ctis C/1 111 al/eluia. Elles font partie aujourd'hui de 
l'office de Apostolis et Marlyribus tempor~ paschali, établi seulement a u XVI• si~cle. 

• Le sncramentai re léonien ne mentionne qu'une seule fcte pou r les deux grands 
apotres. Oepuis la derniere moitié du VI• si~cle on célébra un oflice particulier pour 
saint Pierre, a la basilique vaticane (il correspond a notre oflice du 29 juin}, et pour 
saint Paul. hors les murs (il se chante aujourd'hui le 23 janvier}; de plus il y avait un 
oflice cornmun aux deux snint• (voir le sacramentaire gélasien}, dont il reste des 
fragments : les antiennes Petms apostolus ct Ptwlus doctor geulium, Gloriosi pri11cipcs, etc. 

s Oans le sacramentai,·e et l'antip honaire g régoriens, la messe de la Dédicace de 
l'église se rapporte a la consécration du Panthéon au culte chrétien, événement qui 
n'eut lieu que sous Boniface IV (6o8-615}. ~lais le sacramentaire léonien mentionne 
deux Oédicaces : de la basilique de Saint-Michel ;, Salaria, au mois de septembre, et de 
la basilique de Saint-Pierrc, en mai. Selon toute vraisemblance l'offlce actuellement 
cxistant aura été composé pour la derniere de ces fNes. 

) 
1 

\ 
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II. Bmedictus et M aguificat a tous les jours du calendrier ecclé­
siastique qui ont un article spécial dans 1' Antiphonaire (quelques 
fútes indivicluelles ele martyrs exceptées). Contrairemen t aux 
cantilt~nes qui encadrent les psaumes, les antiennes des cantiques 

' de 1' E vangile n'étaient pas rigou reusement fixes j usq u 'a une 
époque assez récente. Presque toujours le Responsale gregoriamtm 
en insere pour le m eme jour plusieurs, entre lesquelles on 
choisissait librement '. 

§ 125. Nous devons mentionner a cette place quelques groupes 
d'antiennes formés pour la plupart d'un mélange de textes psal­
miques et d'autres; ils n'ont pu etre constitués en leur forme 
actuelle avant la deuxieme époquc. 

I. Laudes des deux derniers dimanches du Careme (Passion et 
Rameaux) et des six féries de la semaine sainte. 

IL Offices nocturnes de l'Octave de Noel•, du Commun des 
Vierges' (Specie tua), de la Dédicace de l'église, des fetes de saint 
Michel et de saint Paul. 

§ 126. L'emploi des antiennes de la seconde espece vers le 
milieu du VI• sicklc est attesté par un passage de la biographie 
du pape Vigile (537-555) dans le Líber Po~tlificalis. I1 y est clit que 
Vigile, ayant refusé de céder aux exigences de l'impératrice 
Théodora, fut enlevé de Romc et conduit de force a Constan ­
tinople. << I1 y fit son ent rée », dit le chroniqueur, << la veille de 
« Nod (24 décembre 546). L'empereur Uustinien) alla a sa ren­
« contre et l'embrassa. Le peuple le concluisit processionnellement 
« a l'église Sainte-Sophie en chantant Ecce advmit domi11ator et 
« ce qui suit•. • Or ce chant, dont le texte est composé de 
diverses réminiscences prophétiques, fait en effet partie de l'office 

' A NoiH le Rll.Sftollsale gregoria1111111 o' exhibe pas moins de 20 antiennes Íll Eva11gelio: 
4 aux premie res V~pres, 11 a Laudes, 5 aux secondes Vapres. - 11 est a remarquer que 
l'antiphonairc de Truves s'accorde généralement avcc le romain actuel , en ce qui 
concerne les antiennes des psaumes, mais il n presque toujours d'autres antiennes pour 
le Bmedict11s et le Mag••ificat. 

• A u commencement du IX• si~cle ces neuf antiennes ~e chantaient, le jour m eme de 
Noel, a Sainte-Marie Majeure, ou le pape officiait, tan di~ qu'il Saint-Pierre on disait les 
Nocturnes tels qu'ils figurent dans nos livres actuels. A mal. De ord. a11tipll. c. 15. Voir 
ci·dessus, p. 156, note t. 

-' Cet office ct le suivant ne contiennent chacun que dcux antiennes psalmiques. 
4 Duchesne, Lib. pon t., t. I, pp. 297·298. 
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de Noel dans le Responsale g'Yegorianmn, et y figu re parmi les 
antiennes a Benedictus. Disparu aujourd'hui de l 'antiphonaire 
tomain, il est cité par Réginon 1 , et subsiste encore dans la 
derniere édition du Diurna! de T reves •. 

~ 

Iasl·i<" Yelliclté, VIII•. thcme tS. 

~· .. •--.- · . -• .. _. -=-
Ec .. ce ad .. ve .. 1tit do - m·i - 11a - tor De .. 1tS : 

-- • - .. -·~· • • • • ·-· : • 1 • 
et re-g1m.m 11t m a - 1t.11- e - JliS <1 po - le . 

• "3 • ~ • • - E' • • • • - • • 

J 

• 
sta.s, 

g 
el im - pe - Yl· - u.m -m. a e - ter - 11r¡.m1 al - le·l,.-ia. 

A prendre l'anecdote précédente au pied de la lettre, il faudra it 
-reculer jusqu'en pleine période gothique l'usage des antiennes non­
psalmiques. Mais M. l'abbé Duchesne a démontré excellemment 
que les biographies du Liber Pontificalis n'ont de valeur historique 
que pour l'époque et le lieu de leur rédaction . Or la Vita Vigilii 
n'ayant été écrite, d'apres l'érudit ecclésiastique, que sous 
Pélage II (579-590), le récit de l'annaliste nous apprend tout 
simplement c¡u'aux environs de 580 les antiennes en question 
faisaient, aRome, partie de l'office depuis assez .Jongtemps 3• 

§ 1 27. A la premiere époque nous n'avons rencontré, pour les 
fe tes des saints célébrées a Rome, que des offices collectifs (du 
C01mmme Sanctorum); a la deuxieme époc¡ue nous nous sommes 
trouvés en présence de quelques séries d'antiennes se rapportant 
a des saints nominalement désignés, c¡ui ont eu un róle éminent 

1 Toua.r., p. 53· Le fac-simile de Coussemaker est inexact pour .la derniere syl labe. 
• Mich. Hermesdorff, A11H{>honale ecct. cathedr. Treow., 1864, p. 220. 

3 « La notice de Vigile n'est pas l'reuvre d'un contemporain. La retraite des Goths 
« su r Ravenne, les épisodes du séjour du pape a Constantinople , sa ren trée en grace 
• aupres de justioien, sont racontés avec beaucoup d'inexactitudc. Les deux prises de 
·• Rome par Totila, en 546 e t en 549, sont fonducs en une seule. La défaitc des Vandales 
• par Bél isaire (533-534) est confondue avec la répression de la révolte de Guntarith, 
• en 547· Jl n'est done pas possible de croire que tou t ceci a it été mis par écrit au 
• lendemain de la mort de Vigi le .. .. J e suis porté a placer au temps de Pélage II 
, l'adjonction des quatre vies de Vigi le (537-555), Pélage I (5s6-561), j ean III (561·574) 
« et Benoit I (575·579) . • Duchcsne, l-ib. Po111., t. I, pp. ccxxxi·Ccxxxn. 
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dans la fondation du christianisme, et dont le culte est universel 
' dans l'Eglise depuis les temps primit ifs. (C'est l'embryon du 

Proprittm de Sanctis.) A la troisilmte époque nous voyons les 
offices individuels se multiplier et s'étendre. Maintenant ils 
s'adressent a des martyrs d'origine romaine ou a de saints 
personnages dont le culte s'est particulierement localisé dans 
la Ville. L es textes antiphoniques racontent les souffrances du 
martyr , la vie du confesseur. 

§ 128. Voici les parties du Propre des Saints formées d'an­
tiennes de ce genre. 

l. Nocturnes, Laudes .et cantiques évangéliques de sainte 
Agnes (21 janvier), de sainte Agathe (S février), de saint Laurent 
(IO aout), de saint Martín (II novembre) ' de sainte Cécile 
(22 novembre) et de saint André' (30 novembre). 

IL Laudes et cantiques évangéliques des saints J ean et Paul 
(26 juin), de saint Clément (23 novembre), de sainte Lucie' 
(13 décembre). 

§ I2g. Ces chants étant, quant au texte, extraits presque tous 
des Gesta martyrmn, des Passiones, ne peuvent pas s'etre introduits 
dans le cttrsus romain avant le VII• siecle . Des décrets ponti­
ficaux rendus au siecle précédent prohibent l'usage de cette 
sorte d'écrits dans l'office divin 3• De plus une lettre de saint 
Grégoire, rédigée en 598, nous révele ce fai t singulier, que lui-

' Les rates commémorat ives de sainte Agnes et de saint Laurent sont déjA con­
signées, i leur date, daos le premier calendrier chrétien (de 354) : r XII Ka/. feór. 
• Depositio Aguelis i11 Nomeulaua .... I!l Id. aug. Lartreuti i11 Tibrtrtiua. • Ducbesne, Lib. 
{lo1rt., t. I, p. u . Sainte Céci le et sain t André ont une messe dans le sacramentai re 
léonien, rMigé vers 555· L'église de sainte Agathe i11 Sub11rra, affectEe au culte arien 
pendan! la domination des Goths. fut rendue au catholicisme par saint Grégoire le Grand, 
en 591 ou 592. Lib. pont., t. I, p. 313, note 8. Quant a Saint Martin de T ours, il eut 
a Rome une église d~s le pontifical de Symmaque (498-514) . !bid., p. 268 . 

• Les retes des SS. Jean et Paul . de saint Clément, sont mentionnées dans le sacramen· 
taire léonien. Sainte Lucie a une église a Rome depuis le pape Honorius 1 (625·638) . 
Duchesne, Lib. P orrl ., t. 1, p. 324. 

s • Le décrel de recipierrdis et 11011 rtcipierrdis libris, qui est un document romain et 
10, •contemporain du Liber {lontificalis (v. szo), déclare cxpressément que la lecture des 
• Gesta martyrrtm était interditc a Rome dans les réunions du culte : Secrmd>tm arrliqrtam 
• consuetudiuem, si11gulari eauttla, in saucta Roma11a t.ttlesin IIOIJ.l~guntur, quia et torum qui 
"' c~nrscripsere uomi11.1 perritus ignoraut11r, et ab irrfidelibus el idiotis srtperjl11a artt mimts 
• apta qua m rei ordo fuerit esse putaut~~r. ~!bid. , p. cr. 
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meme, si versé en hagiographie, ignorait a peu pres complete­
ment cette branche de la Jittérature chrétienne '. 

• o 

Déterminer le moment précis ou les antiennes des Gesta mart.y­
rmn apparurent dans l'office, c'est ce que nous ne nous hasarderons 
pas a faire. On est tenté de supposer que ce fut sous le pontificat 
d'Honorius 1 (625-638), un des papes qui a l'époque byzantine 
déploya le plus d'activité pour rehausser la splendeur du culte 
public •. En tout cas les nouveaux offices étaient connus en 
Angleterre avant 700. Un éveque lettré de ce temps, Aldhelm. de 
Sherborne, fait allusion a la célebre antienne de sainte Cécile, 
Cantantibus organis, dans son poeme De laudibus virginitatis3. 

§ r3o. Parmi les plus récentes acquisitions de l'ancien antipho­
naire romain nous devons mettre, outre les antiennes adjointes 
a l'lnvitatoire et celles de l'office nocturne de saint J ean Baptis te•, 

' cinq groupes d'antiennes appartenant a des solennités de l' Eglise 
d'Orient qui s' introduisirent dans le rite latín au cours du 
VII< siecle : 

Laudes et cantiques évangéliques de la Purification (2 février), 

1 • P•·aeter illa enim quae in Eusebii libris de gestis sanctorum martyrum continentur, 

" nulla in archivo hujus nostrae ecclesiae vel in Romanae urbis bibliothecis cssc 
« cognovi, nisi pauca quaedam in unius codicis volumine collecta; nos au.tem pae;ze 
« onmium. ma.rtyrum., distiuctis f>tr dies siugu/{)s pnssionibus collecta. in 111JO codice. 110mi11a 

11. habenws, atque quotidianis diebus in eorum veneratione missarum solemnia agimus; 
« 1t.on tamen. in. eodem volumiue, quis qtealiltr si f. passus, imlicatur, sed tantummodo uomuz., 
• locus et tlies passiouis f>ouilur. • Ep. (éd . bénéd.) VIII, 29. 

• Duchcsne, Lib. pout., t . I, pp . 323-327. - Ferd . Gregorovius, Geschichteder Stad Rom 
;,. Mittelalter, 4• éd ., Stuttgard, 188g, t . II, pp. II4-T31. • 

3 « Porro CneC'ilint vivacem comler~ /nudem 
• Quae valeat digue metroYIIm pagina versu? 

o o o 

• 8asia d11m poti11s dilexit dulcia Christi 

• Quamvis harmcniis -praesulteut orgmra nwltis, 
a tlf resita Pie·r·io yesommt et carmina ctmlu.. 

Patrol. hu. de Migne, t. 89, p. 26S. 

Ces offices de martyrs ne furent pas adoptés partout. L'antiphonaire de Trcves n'a 

pas de Propre pour les fetes de sainte Agnes, de sainte Agathe, de sainte Cécile, de 
sainte Lucie, des ss. Jean et Paul, de saint Clément. Toutefois il est a remarquer que 

Réginon cite toutes les an\iennes en ques\ ion. 
4 C'es\ leur forme musical e qui m'a déterminé a mettre a la troisieme époque ces deux 

catégories d'antiennes. La date récente de I'Invitatoi re semble résulter aussi de son 

absence·dans l'officc nocturne des trois derniers jours de la semai11C saintc. 

,. 
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de l'Annonciation (25 mars), de l'Assomption {15 aout) et de la 
Nativité de la sainte Vierge' (8 septembre) ; de l'Exaltation de la 
Croix• (14 septembre). Le reste de ces offices a été emprunté a 
des parties de l 'Antiphonaire plus anciennes 3

• 

§ 13I . E nfin pour compléter notre classement, il nous faut 
mentionner encore quelques additions du IX• sickle: les antiennes 
de !'Octave de l'Épiphanie<, du martyre de saint Jean Baptiste5 
(29 aout), de la fe te de la Toussaint6 (rcr novembre) ; de plus 
celles de l'office nocturne de Paques, de l'Ascension et de la 
Pentecote, restées alléluiatiques jusqu'alors 7 • A l'exemple de 

• e Se•gi11s .... sedit atmos XIII (68¡-¡o t ) .... Constituit rtl dielms Adtut~~ciatiouis Domi11i, 
e Dormitionis et NalivitnHs santlae Dei genitricis semperque virginis Marine ac sancli 
e Simconis, quod !Iypapanti Gratci appellaut, lilauia excal a sancto Hadriauo ct ad smztlam 
• Mariam pop11lt1s occurrat. L'observation de ces quatre fetes, a Rome, n'a pas de docu· 
• ment plus aocieo que ce texte. Les homélies de saint Léoo el de saint Grégoire, le 
• calendrier romain contenu daos le martyrologe hiéronymien, les tables philocaliennes 
e (de 354), le sacramentaire appelé léonien, ne contiennent aucune indication relative 
e a une feto quelconquc de la sainte Vierge .... Les quntrc fetes du 2 févricr, du 25 mars, 
t du 15 aout et du 8 septembre ont été d'abord importées d'Orient a Rome, pour se 
« répandre ensuite en Occident. Les plus anciennes sont les deux premieres. Leurs dates 
« dérivent de celle de la f~te de Noel ; elles n'ont pu ~t re fixées nvant le déclin du qua-
• tri~me si~cle, époquc vers laquelle les églises d'Orient admi ren! la date du 25 décembre 
• comme celle de la commémoration de la Nativité de N. S. Elles sont d'ailleurs beau-
• coup plus récentes .... On peut conclu re qu'clles ont été établies a Rome dans le courant 
• du septicme siecle. • Ouchesne, Lib. pon t., t. I, p. 376 et p. 381, note 43· 

• e La ft:te de l'Exaltation de In Croix aura sans doute é té introduite aprcs le recou-
• vrement de la vraie croix par l'empercur Héraclius (628) . • Duchesne, Orig. dtl ct1lte 
chrél., p. 124. 

3 Les nocturnes des quatre fctes de la sainte Vierge sont a peu prcs ceux du Commun 
des Vierges. Beaucoup d'antiennes de 1' Annonciation proviennent des offices de 1' A ven t. 
Pour l'office de nuit de l'Exaltation de la Croix le Resp. greg. n'indique pas d'antiennes. 

4 Nous relateroos plus loin (theme 26) l'anecdote intéressaote relativement a l'intro­
duction de cet office conservé pn•· l'antiphonaire de Trcves. 

5 Cet office est pri s au rite gallicnn . Duchesne , Orig . tltl cr11te cllrét., p. 127. - A remar­
quer toutefois daos le Kaf¿ndariwn romamtm du VIII• siecle, publié par le P. Fronto 
(Paris, 1652, p. 126), cette mention: Die XXX ""''s. Aug. Nat. SS. Felicis et Attdacti, 
et de Decotlntio11e S . Joltmwis Baptistne. 

6 La g rande fete du ••' novembre oe pnrn1t pas avoir été célébrée avant le pontifical 
de Grégoire IV (827-844)· Le Resp. greg. a deux office• qui s'y rapportcnt . 

7 D'apres le témoignage formel d'Amalairc (D• ord. antip! •. ce. 45, 57), les antiennes 
du Noctume de Pí\qucs (Ego sum qzti Stlm, Postttlavi, Ego dormiui) et de celui de In 
Pentec&te {Facltts est repwte, Co11jirma hoc, Emitte spirilmn) on t été empruntées a l'aoti­
phonaire de Mefz. Tout donne lieu a croire d~s lors qu'il en est de m~me pou r les oeuf 
nn tiennes nocturnes de l'Ascension . 



172 CH. VI. - CHRO NOLOGIE DES ANTIENNES. 

Réginon et du Responsale pseudo-grégorien, nous avons accueilli 
ces divers groupes de chants dans notre catalogue, ou ils sont 
joints aux antiennes de la troisieme époque. 

SBCTION II. - La mélopée des antim11es a1tx t1•ois époqltes. 

§ 132. En esquissant dans les pages précédentes notre classe­
ment chronologique, nous nous sommes appuyé uniquement sur 
les textes des antiennes, sur les données historiques. Nos conclu­
sions se trouvent pleinement confirmées par l'analyse comparée 
des mélodies. La succession des trois époques est aussi clairement 
marquée dans la musique que dans les paroles des chants anti­
phoniques. 

Pour le prouver nous pouvons nous contenter de produire deux 
séries d'observations, et de signaler les faits particulierement 
frappants qui s'en dégagent, faciles a vérifier pour quiconque est 
a méme de lire la notation liturgique. 

§ 133· N os premieres constatations seront relatives a la répar­
tition des 47 themes nomiques, et de leurs variantes, parmi les 
trois classes d'antiennes. 

l. Remarquons d'abord que la grande majorité des cantilenes 
modeles se rencontre réunie aux diverses sortes de textes. Sept 
themes jo1tdamentaux seulement- tres usités pour la plupart- ne 
se trouvent jamais accolés a des antiennes psalmiqtteS. 

A bimaltt (7) . 
[¡¡ patientia vestra (11). 
Rtx (>acijicr~s (15). 

Hosa1111a filio David (26). 

Domr~s mea • (31) . 

Vivo ego (37). 
Haurietis aqr~as (43)· 

I1 en est de méme pour cinq themes dérivés. 

Q"i me COIIjtSSU·S juer Ít (6}. 
O sapimtia (9). 
Similabo tllm (10) . 

Hic vir despicims (17). 
0 qtttlm glor·ÍOSIIIII (41 ). 

N ous en conclurons que ces douze mélodies-types n'avaient 
pas encore pénétré dans l'église a l'époque ou l'on régla le chant 

1 L'antienne psalmique Pos~utavi, appartenant au theme 31, n'a é té adoptée par 
l'office romain qu'au IX• siecle. Voi r la note précédente. 

' ' 
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du psautier, ou l'on compasa les premie res antiennes propres, 
destinées a l'office de nuit et a celui du soir . 

II. Des 40 tlH~mes nomic¡ues c¡ui restent, six 1te sont représentés 
que par rme ou dettx autim11es psalmiq1tes, el ne fig~trent pas dam le 
psautier hebdomadaire, sans contredit la partie primordiale de 
l'office eles H eures. 

Cor 1111111tjrmo (4). 
Tecum (>ríllcípim~> (5). 
llwoetmtem (9). 

Plus quatre themes dérivés 
Collocet '"'" ( 18) . 
1'ullc acceptabís (rg) . 

Seeus deeurs11s (32). 
br rwiversa. terno (46) . 
Caliccm salularis (47). 

Sic be11edicam (21) . 
Exor/um est (23). 

On peut se demancler s'il n'y pas la des cas exceptionnels. 11 
est possible, en effet, que certains de ces textes n'aient pas gardé 
leur mélodie originaire ou qu'i.Js aient été ajoutés tardivement 
a )'office. QuoÍ qu'i) en SOÍt, 110/tS tlO/tS abstiendrOIIS éga/ement de 
domw' ces dix ca11tilenes thématiques comme P1'Ímitives. 

III. Restent done en tout 34 tltemes (plus 4 variantes) que 110us 
n'hésitous pas a cousidérer comme primitifs, c'est-a-dire empruntés par 
l'antiphonaire romain, des le commencement de sa format ion , au 
fonds commun des nomes gréco-latins. Ceux que nous marquons 
d'un astérisque sont utilisés dans le psautier hebdomadaire. 

*Larulate Domi1111111 ( 1) . 
<•Facti SIIIIIIIS (z). 

Fontes et omnin (3) . 
Ab insurgmlíbus (6). 

*Reges lel'rat (8) . 
A porta. inferi (10). 

* Tmnq11am sponsus (12). 
*Mngm¡; Domimts (13) . 
<•Qr~i /rabilas ¡,. Cllelis (14) . 

¡,.pace (16). 
*Beali q11í amblllnnt (1¡). 
*f11 at/tTIIIIIll (18) . 
*A d te de l11ce (tg). 
* Dixit Domin11s (2o) . 

Clnmaoerrml (21 ) . 
os;e 110men Domi11i (u). 

specie l ila (23) · 

B:cs11rge (z). 
*Labia mea (r2) . 

Caro mea (24). 
Ju.avit Dowiuus (25). 
Dirupístí (27). 

*Nos qui viviwus (28) . 
Afnut Dowi1111111 (29) . 

*Ca11/emus Domiuo (Jo) . 
* La11drrbo (33). 
*A viro Í11iq110 (34). 

Bentus vir (35) . 
*Crwctis diebus (36) . 

A /liga (38). 
Nolum Jeeit (39) . 

*Miserere mei (40). 
*AIIeluia hypolydien (.¡r) . 

Exsullet spírílfls 11wrs (42). 
*lllltllige clamorew mmm (44). 
*Caelí cador¡¡m (45). 

V ar ia11tes . 

*AIIelllín iastien (12). 
L ae/enlflr caeli (29) · 
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IV. Les antiennes de la troisieme époque n'exltibmt auczm tlteme 
qu'on ne trouve acconplé aussi a des textes de la I'" ou de la zd• espece. 
Il n'est clone plus entré ele nouveaux types mélodiques dans 
l'antiphonaire á la troisieme phase de son élaboration (6oo-68o). 

§ 134. N otre seconde série cl'observations est relative aux 
particularités ele la. composition mélodique dans les trois catégo­
ries d'antiennes. Nous avons été amené ici a eles conclusions 
d'un réel intérét historique. 

l. Si l'on compare les antiennes psalmiques a celles qui ont 
d'autres textes tirés de la Bible, les premieres se clistinguent en 
général par leur parcours moins étendu, par l'absence totale de 
métaboles de ton, par la rareté des successions de plusieurs sons 
chantés sur une meme syllabe . En somme elles ont une physio­
nomie sensiblement archa!que; leur ·mélopée, quant aux formes 
extérieures, rappelle les chants conservés en notation grecque '. 

II. D'autre part en examinant les cantilenes composées sur les 
textes des Gesta marty ntm, on s'aper<;:oit bientot que leurs auteurs 
ont mis en pratique, selon les cas, cleux manieres méloeliques 
entierement elissemblables. 

a) Les antiennes qui s'associent a eles psaumes sont traitées 
musicalement d'une fa<;:on tres sommaire. On elirait que le mélo­
g raphe n'y a pas attaché grande importance. La plu part elu temps 
il s'est contenté de transcrire simplement quelques themes fixes 
de la seconcle époque, et de ·Jes appliquer sur ses textes avec 
une régularité presque mécanique . L'unifo rmité elu procéelé et 
le retour fréquent des mémes cantilenes elonnent un air ele fa mille 
a tous les offices ele cette catégorie. Ceux de sainte Agnes, ele 
sainte Agathe, ele saint Clément reproduisent a satiété le theme 23, 
Specie tua •; le m eme type méloclique domine, á coté des deux 
variantes clu theme 17, Hic vir despiciens, Praevaluit David, dans 
les antien nes de saint Laurent et de saint André, ainsi que dans 

• Ces assertions doivent s'entendre daos u n seos assez large. jusqu'a la fin du 
VII• siecle les cantilenes ont pu recevoir des additions partielles. Pour se rendre un 

compte satisfaisant de la réali té de nos d istinctions, il est nécessaire d'analyser des 
séries enti~res de chants issus de certains themes essentiellement variables (•, 12, etc). 

• Sur 14 antiennes, l'office de sainte Agnes a 7 fois le theme en question, celui de 

sainte Agathe 5 fois . Oo le rencontre aussi a tout moment da ns les offices de I'Assom p­
tion, de la Nativité de la saiote Vierge, de 1' Exaltation de la Croix. 
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l'office nocturne de saint Jean Baptiste'. On sent que le gout d e 
l'époque se détournait de la mélopée syllabique et que la tradition 
ele ce style musical était en train de se perdre•. 

b) En effet les compositeurs de la susdite catégorie d'offices 
semblent avoir réservé leurs soins et leur talent pour les 

' antiennes du Beuedicttts, du Ma¡;nificat et de l'lnvitatoire . lci nous 
constatons un procédé moins banal, une plus grande variété 
dans le choix et le développement des motifs, une mélopée par 
moments assez riche, se rapprochant des chants antiphoniques de 
la Messe l , Certaines antiennes de la troisieme époque comptent 
parmi les plus remarquables; telles Beata Agnes itt medio flam­
marttm, Stans beata Agatha, Cmn inducerent, O cmx splendidior, 
S~tper omnia ligna cedrontm. 

I 11 . M ais les véritables joyaux de l' A ntipho11aire de l'office se 
trouvent parmi les cantilenes composées sur des lextes de la seconde 
espece, et particulierement sur des extraits des livres prophé­
tiques. C'est done pendant l'intervalle compris entre 540 et 6oo, 
que cette branche du chant liturgique est parvenue a son plein 
développement, et a donné ses fruits les plus savoureux: les offices 
de l'Avent et du cycle de Noel, modeles inimitables de mélodie 
tour a tour g randiose et suave, ou tout respire la paix, l'espoir 
dans la venue prochaine d'une ere de félicité et de salut. 

§ 135. Comment de pareils chants ont-ils pu se produire a une 
époque que notre imagination se représente comme une suite 
interminable et ininterrompue de guerres, de pillages, de mas­
sacres, de destructions, de bouleversements et de cataclysmes 
tels, que saint Grégoire y voit les symptomes effrayants de la 
clécrépitude du monde et les signes avant-coureurs de l'imminente 
catastrophe finale 4 ? Il semblerait que pendant la durée entiere de 

1 C'est pourquoi j'assignc ces neuf antiennes il la clcuxieme pédode. 
• Les anticnnes de sainte Cécile se distinguent avantageusement par leur variété plus 

grande, par leur composition soignée. 
s Quelques antiennes /oug11er, que n<>us avons rangées dans la seconde époque, •eront 

rcportées plus tard, je pensc, a la suivante. Mais pour ce premier essai de classification 
il nous a paru préférable ele procéder par masses, et de négliger les exceptions douteuses . 

4 D~but du sermon prononcé le 27 novembre 590, 2• (aujourd'hui rer) dimanche de 
1' Avent, dans la basilique de Saint-Pierre. • Dominus ac Redemptor noster, fratres di lec-
• tissimj, pnratos nos invenire desiderans, senescentem mundum quae mala sequantur 
• denuntiat, ut nos ab cjus nmore cornpescat. Approp inquantem ejus terminum quantae 
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• ces soixante années, l'Eglise n'ait eu de voix que pour gémir, 

pour se répandrc en accents d'angoisse et de supreme désolation. 
C'est que, trompés par l'accumulation des événements, par leur 
éloignement dans l'histoire, nous ne les apercevons qu'en bloc, 
d'une maniere confuse et incomph!te. 

' En réalité la série des désastres ne fut pas continue. Apres 
l'anéantissement de la puissance gothique par Narses et la 
reprise définitive de Rome par les Byzantins (552), I'Eglise 
jouit d'une assez longue période de tranquillité et les peuples 
italiques purent croire a un meill eur avenir'. A la vérité l'immense 
ville était aux trois quarts clétruite et ses innombrabl es habitanls 
réduits a quelques dizaines de mille; ses édifices tombaient en 

• percussiones praeveniant innotescit, ut si Oeum metuere in tranquillitate non volu· 
e mus, vicinum ejus judicium vel percussionibus attriti timeamus. Huic enim lectioni 
« sancti Evange1ii, quam modo vestra fraternitas audivit, paulo superius Dominus 
• praemislt dicens : Exsrtrget geus coulrn. geutem d reguum advefsus reguum; et ertmt 
" terrnemottts m11g11i per loen, et pestileuliae, etfnmes ( Luc. XXI, •o). Et quibusdam in ter­
• positis, hoc quod modo audistis adjunxit : Brrmt sig11a ;,. solc, tt l1111n, el slellis , et 
« 1u terris préssru·n gtntirtm prae conjusio1u sonieus maris et jluctzwm . ~x quibus profecto 
e omnibus alía jam facta cernimos, alia e proximo ventura formidamus. Nam gentem 
• super gentem exsurgerc, earumque pressurnm terris insistere:, plus jam in nostris 
• temporibus cernimu• quam in codicibus legimus. Quod terrae motus urbes innumeras 
e subruat, ex aliis mund• partibus scitis quam frequenter audivimus. Pestilentias sine 
• cessatione patimur. Signa vero in sole, et luna, et stellis, adhuc nperte minime vide­
« mus, sed quia ct haec non 1onge sint, ex ipsa jam aeris immutatione coll igimus . 
« Quamvis priusquam Italia gentili gladio ferienda t raderetur, igneas in caelo acies 
• vidimus, ipsum qui postea humani generis fusus est sanguinem coruscnntem. Confusio 
• autem maris ct fluctuum necdum nova exorta est. Sed cum multa prnenuntiata jam 
e completa sint, dubium non cst quin sequnntur etiarn pauca quac restnnt, quia sequen-
• tium rerum certitudo est praeteritarum exhibitio., Hom. in Eva11g. 1, 1. 

• Lib. pout., t. I, p. ccxxxu. Un fragment liturgique de l'époque, une oraison de la 
Messe, probablement r~digée apr~s l'entrée de Narses a Rome, nous donnc bien la note 
du sentiment chré:tien a ce moment. • !\•tune ra nomini tuo, Domine, cum gra.tiarum 
• actione dcfcr·imus, qui 11os ab iufestis hoslibus libtratos Paschnl~ sacrnmwlttm pincida 
• tribuís mmle suscipere. ' ll est fait aussi allusion aux événements contemporains dans 
l'oraison précédente : • qwi 1105 immiueutibus p~riculis exttisti, • ainsi que dans la Préface 
de la m eme mes se : • ut sic vi tia nostra depellas, si cut co•ftorum {erales ulingt~is inimicos; 
• nu &aptiuilalem qrtam exlrinsecus Slumuovisti. sustinere nos patiaris internam. • Muratori, 
Liturgia Roma11t1 vttru, Venise 1748, t. 1, p. 371. M. l'abbé Ouchesne rattache le premier 
de ces textes i la levée du si~ge de Rome par Vitiges, au printemps de 538 (Orig. d" 
wlte chrét., p. 130) . Il ne me semble pas que l'Bglise eut inséré des passages aussi 
compromettants dans son rituel public, avant d'Nre pleinement rassurée sur la possibilité 
d'un retour ofl'ens if des Goths. 
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ruines, rongés par le temps, ébranlés par les ouragans, minés par 
les débordements du Tibre; mais aussi elie avait vu disparaltre 
les derniers adhérents du paganisme, ces obstinés sénateurs 
restés secretement attachés au polythéisme traditionnel; elle était 
délivrée el u joug des Germains hérétic¡ues, sectateurs el' Arius; a u 
milieu du chaos social et politique de l'Italie, l'Église se trouvait 
seule debout, seule douée d'énergie vitale et consciente de son 
but'. Pendant le pontificat ele Pélage I (556-561) et de Jean III 
(561-574), alors que Narses habitait au Palatin la demeure 
délabrée des Césars, la péninsule vécut tranquille et heureuse 
(erat lota Italia gaudms, dit le biographe de Jean III), et la 
Rome chrétienne vit s'élever un de ses monuments illustres : 
la basilique des Saints-Apotres •. Les pires calamités ne devaient 
commencer que sous le pape Benott I (575-579) : d'abord les 
incursions incessantes des sauvages Lombards, toujours accom­
pagnées de carnages et de dévastations sans nombre, puis une 
famine épouvantable; plus tard des pluies diluviennes et, par 
suite, une inondation qui amena l'écroulement d'une grande 
partie des anciens monuments de Ro me; en fin !'horrible peste 
par Jaquelle s'inaugura le pontificat de sa int G régoire 3 (sgo) . 

C'est pendant les années d'accalmie (560-575), a ce moment 
extraordinaire de l'histoire ou, )'esprit antique mort, l'idée catho­
lique prend la direction de la société occidentale, que nous 
inclinons a placer la composition des plus beaux chants de 
l'office divin, seuls témoins encere parlants de l'état d'ame de 
ceux qui vécurent au mi lieu de tant de formidables événements. 

' Cf. Gregorov.; Gescll. der Stad Rom im Mi/te/alter, t. I, 4• éd., p. 469·470. 
• Lib. />0111., t. ! , ¡>. 306, note z. 
3 e Benedictus (!) ... sedit annos IV ... Eodem tempore gens Lnngobardorum invase· 

• runt omnem Italiam, simulque et fames nimia ... In islis laboribus et adRictionibus 
e positus, sanctissimus Benediclus papa mortuus est. • Lib. (>ont., t. 1, p. 308. -
e Pelagius (JI) ... sedi t annos X ... Hic o•·dinatur absque jussione principis, eo quod 
• Langobardi obsederent civitatem Romanam et multa vastatio ab eis in Italia ñeret. 
e Eodem tempore tantae pluviae fuerunt ut omnes dicerent quía aquae diluvii super­
• inundaverunt; ct talis cladis fuit qualis a saeculo nullus memini t fuisse. • lbid., p. 309. 
- e Subsecu ta est de vestigio clades quam inguinariam vocant .... Pelagium papam 
• perculi t et sine mora extinxit; quo deruncto magna strages populi de hoc morbo faeta 
e est. • (Greg. Tur. Hisl. Fr., X, 1). Ibid., note 2. 



CHAPITRE VII. 

LES ALTÉRATIONS MUSICALES DES ANTIENNES. 

SEC'f!ON r. - Trrmsmission des méloclies dcpuis le v• siecle jusqn'a la fin 
clu moytm age. 

§ 136. J usqu'a que! point pouvons-nous nous flatter de 
posséder les cantilenes antiphoniques composées depu is le milieu 
du V• siecle jusqu'a la fin du VII"? C'est la une question a 
laquelle ce dern ier chapitre a pour but de donner une réponse 
satisfaisante et conforme á la probabili té· h istorique. 

§ 137. Douze si celes nous séparent de l'époque oú s'acbeva 
la composition des antien nes essentielles de l'office, et il nous 
est possible de poursuivre l'étude des mélodies, á l'aide de docu­
ments positifs, jusqu'á mille ans en arriere . Pour les deux siecles 
restants nous ne possédons aucun cbant noté, aucun écrít 
dídactique (p . 105, § 74). Pourtant il n'y a pas lá, on va le 
voir, une limite infranchissable a nos investigations. 

Si d'une part nous confrontons les cantilenes des antiphonaires 
actuels avec celles que nous apprennent a connaltre les docu­
ments musicaux du IX• et du X• siecle, nous constatons que 
l'immense majorité des antiennes, sauf de légeres déformatíons 
pareilles a celles qui se remarquent aujourd'hui d'un recueil a 
l'autre, se chante s ur les memes méloclies qu'aux environs de 
goo. Tres rarement le t exte a re<;u une modulation différente, 
ou le chant s 'est défig uré de maniere a devenir méconnaissable . 
Des mélodies en certain nombre, tout en gardant leur dessin, 
ont modifié leur structure harmonique o u changé de · mode. 
Or, en examinant cette derniere catégorie, la plus fréquen te, et 
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la seule dont nous ayons a nous occuper ici', nous nous aperce­
vons aussitot que la plupart des cantilenes altérées appar­
tiennent aux m~mes fo rmes modales et aux memes themes 
nomiques. De plus, en les analysant avec quelque soin, nous 
reconnaissons bientot que leurs a ltérations ne proviennent pas, 
par exemple, de défaillances ele la mémoire chez les chantres, 
ou d'accidents impossibles a vérifier, mais qu'elles sont dues 
a des causes musicales t res compréhensibles pour nous : la ten­
dance a éviter les intonations incommodes a la voix, la confusion 
entre deux themes semblables. Enfin nous voyons les change­
ments se produire avec une un iformité frappante. 

D'autre part !'examen approfondi de nos plus anciens docu­
ments nous démontre que, déja au moment de leur rédaction, les 
causes pertmbatrices agissaient depuis assez longtemps, et 
avaient déterminé quelques a ltérations modales identiques a 
celles que nous constatons aux époques plus récentes. :N ous 
découvrons done la en quelque sorte eles lois analogues a celles 
qui, dans l'histoire des langues, régissent les transmutations 
phonétiques• ; de m eme que celles-ci, elles nous pennettent de 
reconnaitre les changements survenus a une époque ou n 'at tei­
gnent pas nos sources, et de discerner surement les mélodies 
restées pures de toute a ltération essentielle depuis leur naissance. 

§ 138. Avant d'arriver a la démonstration des faits énoncés 
ci-dessus, nous croyons devoir, afin d'orienter le lecteur, résumer 
les données historiques qu'il nous a été possible de réunir au 
sujet de la t ransmission et de la propagat ion des chants de 
l'office romain depuis Léon le Grand jusqu'a l'aurore des temps 
modernes. 

§ 139. P endant la pé riode el'élaboration ele l'antiphonaire de 
l 'office (44o-68o), le chant des Heures constitua it, a la basilique 

' Les nutres se prOtent mieux a etre examinées individucllemen t. C'est ce que nous 
ferons dans not re catalogue analytique. 

• Les phénom~nes linguistiques étant le résultat d'une poussée irr~sistible de la 
collectivité na tionnle ne soufTren t pas d'exceptions; telle est du moins aujourd'hu i 
l'opinion des plus com pétents. 11 en a été de m~me pour les t ransfor mations du chant 
popu laire, de la musique profane; et il n'en aurait pas été autrement pour le chant litur­
gique en Occident, si l'autorité de I'Église n'eilt pas été suffisamment forte pour résister 
aux changements, si non pour les emp~cher tous. 
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pontificale, la fonction spéciale d'une corporation monastique, et 
s'enseignait uniquement, selon toute apparence, par la pratique 
quotidienne', par des exercices en commun sous la direction du 
chef de la congrégation, archichantre a Saint-Pierre (pp. 85-86). 
11 n'y a aucune raison pour supposer, elurant ces deux siecles et 
demi, l'existence de recueils d'antiennes notées; la brieveté et le 
nombre relativement restreint eles cantilenes les rendaient aptes a 
étre conservées par la seule mémoire, au sein d'une communauté 
permanente qui se renouvelait lentement a l'aiele d'accessions 
individuelles. Peut-étre cepenelant existait-il des lors, a l'usage 
des jeunes aspirants-chantres, certaines listes réunissant les 
antiennes qui partaient du méme degré ele l'échelle et avaient 
la méme intonation psalmodique. 

§ 140. ] usqu'aux dernieres années du VI• siecle le chant de 
l'église de Rome n'eut qu'un usage strictement local. Le premier 
coin de terre non romaine ou il se transplanta fut la lointaine 
ile de Bretagne. Les cantilenes de la basilique des Apótres y 
furent transportées par le moine Augustin et ses compagnons, 
que saint Grégoire envoya pour précher l'Evangile chez les 
Anglo-Saxons elu royaume de Kent, en 598. Cantorbéry, la métro­
pole ecclésiastique ele la contrée, fut un foyer de culture pour 
l'art sacré. Ses chantres ind igenes, disciples des missionnaires 
romains, répandirent la pratique de la mélopée antiphonique 
au nord ele l'Humber et dans toute l'Angleterre christianisée. 
De leur coté les Papes du VII• siecle s'attacherent, avec une 

' sollicit ucle particuli(he, a maintenir la jeune Eglise, la filie 
chérie ele saint Grégoire, au courant des améliorations et des 
réformes graeluellement apportées a la partie musicale de l'office 
divin•. 

En Germanie également l'antiphonaire romain s'introduisit, 
cent vingt ans plus tard, avec le christianisme, préché au dela 
du Rhin par le pretre anglo-saxon Winefrid, que l'Eglise vénere 

' Le pape Deusdedi t, mort en 6•8, nous apprend pa•· son épitaphe que • nourri depuis 
• ses plus tend•·es années dans le bercail de saint Pierre, il s'y exer9ait nuit et jour a 
• chanter les louanges du Christ. • Orig, d~t chaut liturg., p. 3z, note z. 

2 Extraits de Bede le Vénl:rable dans les Orig. á~< clumt l·it., pp. 63·66. Se rappeler 
surtout la mission de l'archichantre de Saint-Pierre en 68o. 

1 
1 

1 

i 
-~ 

1 

1 

' 



1 

CH. VII. - TRANSMISSION DIZS CHANTS. 

sous le nom de saint Boniface. Des la premiere organisation 
du culte public dans le pays nouvellement convertí, nous 
voyons le pape Grégoire II (715-731) s'occuper d'y introduire le 
chant des H eures selon la tradition et l'usage de la basilique 
pontificale '. 

Une conquete plus s ignificative, peu de temps apres, fut celle 
des églises du royaume des Franks . Bien qu'en possession du 
chant antiphonique depuis le v· siecle•, elles furent subjuguées 
par la beauté des mélodies d'outre-monts. Leurs chantres se 
mirent sous la férule des mai:tres de la scholn. monastique de 
Saint-Pierre 3, et s'initierent a une modulation plus riche, a 
un style moins rude. Un moine frank de la premiere moitié 
du siecle suivant, \V alafrid Strabon, met cet événement en 
rapport avec le séjour de la cour de Rome en France pendant 
une partie de l'année 754, alors que le pape Etienne II alla 
invoquer le secours de Pépin contre les déprédations d'Astolphe, 
le roi des Lombards 4 • Depuis lors le chant romain se substitua 
aux anciennes mélopées gallicanes, sans que cependant les 
particularités invétérées et les fetes spéciales du rituel national 
fussent abandonnées . 

A l'exception de l'Espagne, ou l'illustre Église gothique, 
naguere si florissante, gémissait sous le premier accablement 

• e Ut exquisitis sncerdotibus atque ministris quoru m cnnonicam approbaveritis 
e exstitisse promotionem ..... his sacrificnndi et mini>trnndi. sive ttiam psallt1ldi e:cjigura 
e et traditio1lt sanclae npostolicne et Roma1lae sedis ecclesi.tt online, tradntis potcstatem. o 
Iustrttctions données (en 715) p11r Grrgoire Il (Patrol. la t. de Migne, t. 89. p. 53 1) a l'ivéq"e 
Martiniw, a11 prélre GeorgtS et a11 sot~s-diacre Doro/Me, mvoyés m Bavierc. Peut·etre ce 
dernier, clerc de grade inférieur, était-il un membre de la congrégation des chantres 
pontificaux, chargG spécialement d'i nstruire le c lergé indigene dans la prntique de In 
cat~tile>ta ~oma11a. Voir le décret du synodc romain de 595· Orig. <111 chant lil11rg., p. 47· 

2 Voir l'épitre de saint Lou p, éveque de Troyes, et de saint Euphronius d' Autun a 
Talasius, évaque d'Angers, documen t écrit sous le pape Hilairc (461·468), el relatif a la 
célébrntion des solennités. Labbé, SS. Co>tcilin, t. IV, p. 1048. - Grégoi r·e de Tour·s 
mentionne souvent le chant des offices dans sn basi lique. 

s Lettre du pape Paul l (757-767) a Pépin, dans les Orig. d11 thattl lilt~rg. , p. 68. 
~ • Cantilenae vero perfectiorem scient iam, quam paene jam tota Francia diligit, 

• Stephnnus papa, cum ad Pippinum patrem Karoli magn i (in primis in Frnnciam) pro 
e justitia sancti Petri a Langobardis expetenda, venisset, per suos clericos, petcnte 
• eodem Pippino, invexit, indeque usus ejus longe latcque convaluit. • De rxordiis d 
iuc.remmtis remm ecc/esiaslicarum. Max. bibl. vct. patr., t. XV, p. 196. 
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de la domination musu!mane ', toutes les contrées d'Occident 
chantaient l'office romain a la fin du VIII• siec!e•. 

§ I4I. C'est au cours de cette période d'expansion, l'époque 
glorieuse de la schota pontificale, que le chant latin s'appropria 
un systeme de signes graphiques, les neumes, ayant pour but, 
sinon d'assurer la transmission exacte des mélodies, du moins 
de rappeler leurs contours caractéristiques a la mémoire d'un 
chantre sachant par cceur tout l'antiphonaire. Les signes neuma­
tiques servent a faire reconnaítre, non a fa ire comtaUre une 
cantilene. Aucun spécimen authentique, aucune mention explicite 
de ce genre d'écriture musicale ne se rencontre avant le milieu 
du I X• siecle3 ; mais comme la nomenclature des signes est 
grecque, pour plus de moitié·•, on est amené naturellement a 
supposer qu'i l s'établit a Rome dans un temps ou l'influence 
hellénique dominait autour du pape 5 ; c'est-a-dire entre 68o et 750. 
La notation neumatique parait etre étroitement Iiée a la pratique 
de l'Octoechos; en effet le mot nemna désigne avant tout un trait 
de chant, une vocalise propre a faire reconnaitre le mode. Telles 
sont les huit méloclies mnémoniques composées sur les syllabes 
conventionnelles Noanoeane, Noeagis 6

, etc. qui servaient sans 
doute aux chantres d'exercices élémentaires pour se familiariser 

1 La bataille de Guadalete, qui livra l'Espagne aux Arabes, eut lieu en 7II. 
z Nous devons faire une réserve en ce qu i concerne les égl ises de I'Italie situées hors 

des limites du patrimoine de saint Pierre. L'histoire du chan t Jiturgique dans la péninsule 
nous cst cntii!rement inconnue pour cette époque. 

3 Voir les exemples des di verses espi!ces de neumes, publiés par les RR. PP. Bénédic­
tins de Solesmes dans la Pnléogrnphie musicnle, t. I. 

• Daos le tableau des principaux neumes, inséré a la p. 35 du vol u me précité, je re leve 
dix dénomi nations grecques (cliuis, podat11s, climnct<s, apostrophe, orist11s, epiphoulls, 
ceplralictts, aucu.s, trigc~t, qu-ilisnm), contre huit termes latins (clivis , pes, pu.nctum, virga, 
torculus, porrcctus, presws, scmtdicus). 

s Aurélien de Réomé d it que toutes les parties de la science musicale son t d'orig ine 
grecque : « Sciat (lector) a Graecorum derivari fonte, ~<na e""' 1lii1Sica licmtia, omnes 
• varietates ibi contextas > ... p. 53 (ci-dessus p. xo6). 

6 • Assumatur itaque primi toni neuma regularis, quae ita se apud nos habet: 

- -a G FE G FE DC FGa GaGFE aFEFED 11 

1Vo - a .. no - e . a - 11t. » 

Commem .• , p. 214 , Voir aussi les textes réunis par d'Ortigue, Dict. de plni11-cllnut, au mot 
Neume. - 11 est a remarquer que la notation dite neumatique ne peut indiquer les 
mouvements mélodiques que daos les g roupes de sons chantés sur la m~me syllabe • 

• 
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avec la lecture des notes neumatiques'. En attendant que l'on 
soit a meme de produire une opinion mieux documentée, nous 
tiendrons pour contemporains les trois faits capitaux de cette 
période, - l'achevement de l'antiphonaire de l'office, l'adoption 
de la doctrine eles modes ecclésiastiques (p. 107), le premier usage 
de la notation par neumes, - et nous les fixerons vers 68o. 

§ 142. Le regne ele la dynastie carlovingienne fut l'age d'or du 
chant liturgique. L'impulsion donnée a lors a la culture de l'art 
sacré fut d'une vigueur telle que son efTet se prolongea longtemps 
apres la dissolution du nouvel Empire cl'Occident. Non contents 
de protéger de tout leur pouvoir la musique ecclésiastique, les 
trois premiers souverains de la race s'y intéressaient personnelle­
ment et la cultivaient. Pépin se fait envoyer par le Pape des 
livres de chant'; il attire en France et s'efforce d'y retenir les 
ma1tres ultramontains 3• Dans ses fameuses écoles palatines 
Charlemagne donne une place importante a l'enseignement de 
la pratique musicale et impose l 'usage ele la ca~ttilma romana•. 
Lui-meme prend part a u chant des offices s, et tranche nalvement 
de son autorité souveraine des points controversés de doctrine 
modal e (p. 106). Sous son influence toute-puissante des m a! trises 
monastiques, a !'instar de Rome, sont instituées autour des grandes 
églises diocésaines 6

, Lyon, Metz, Tn!ves, etc.; de la sortent 

' On trouve a In fin de la Commemorntio (p. 229) un tableau comprenant les ncumes 
(formules mélodiques) des huit modes en double notation : diastématique et neumatique. 

• Orig. du cltaul lilrtrg., p. 16. 
3 Voir la lettre du pape Paul I«, !bid., p. 6¡. 
4 e Sac~rdolibrts ... Ut scholae legentium puerorum fiant. Psalmos, uolns, cantus, com­

e putum, grammaticam per singula monasleria vel episcopia et libros calholicos bene 
e emendatos ... Onwi clero. Ut canlum Romanum pleniter discant, et ordinabiliter per 
e nocturnale vel grndale officium peragatur, secundum quod beatae memoriae genitor 
e noster Pippinus rex decertavit ut fieret, quando Gallicanum tulit ob unnnimitatem 
• apostolicae sedis ct sanctae Dei ecclesiae pncificam concordinm. » Knroli Magui 
Capit11laria : A1tmO>litio geueralis (d u 23 mars ¡Sg). Mo1111111. Germ. llist., Leg. sect. II, t. I, 
pp. 6o-6t. Les chantres palatins avaient leurs propres traditions techniques. Aur. 
Reom., p. 45· 

s e Legendi atque psallendi disciplinam diligentissime emeodavit. Ernt enim utriusque 
e admodum eruditus, quamquam ipse nec publice legeret, nec nisi submissim et in 
• commune cantaret. • Éginhard, Vila Knroli 1\fagni, c. 26. Mo11. Germ. lli$1., Script. 
t. n , P· 457· 

6 Hist. liltér. de la Frm~ee, par les Bén. de la Congr. de S. Maur, t. IV, p. 12 et suiv. 
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non seulement d'habiles chantres, mais encore des mélographes 
féconds qui enrichissent le répertoire traditionnel et composent 
de nouveaux offices pour les fetes du calendrier national. Louis 
le Pieux s'occupe avec a rdeur de faire compiler un antiphonaire 
obligatoire dans les limites de l'empire frank ', recueil embrassant 
l'office roma in et les adjonctions gallicanes. A partir de Charle­
magne les questions relatives au chant liturgique et a ses origines 
prennent une importa nce toute nouvelle dans l'Église et donnent 
parfois lieu a des discussions passionnées•. 

§ 143. Sous Charles le Cha uve (840-877) apparaissent enfin 
les incunables de la notation et, en meme temps, les plus anciens 
traités didactiqucs relatifs aux chants de l'Église3 • Cette primi­
tive littérature musicale est entierement franke; elle a pour 
auteurs des moines du pays de Treves, du Hainaut et de la 
France actuelle. Le premier en date est Aurélien de Réomé 
en Champagne (p. r os) •; la partie intéressante de son écrit est 
le classement modal des antiennes et des répons. Vient ens uite, 
aux environs de goo, Réginon de P rum avec un bon t raité de 
musique et son précieux Tonarius, sou rce principale du présent 
travail et point de départ de toute explora tion historique de l'anti­
phonaire. C'est un catalogue a peu pn!s complet des antiennes 
de l'office et de celles de la Messe (introi:ts et communions), 
disposé d'apn!s les m o des et les terminaisons de la psalmodie; 

• Amal. De ord. nutipil., PrHace, reprodu ite en partle dans les Orig. ti" chn11t /it,.rg., 
pp. 49-50. Les chant res franks paraissent avoir conservé plus fidelement que les 
romains le répertoire intégral des cantill:nes. C'est ce que l'on peut inférer du passage 
suivant de l'ouvrage du diacre messin (c. 68) : • Post officium quo dedicntur ecclesia, 
• scripsi antiphonns de evangeliis (in Dominicis post Pentecosten), de quibus ínter-
• rogavl magistro:; Romanae ecclesiae, si illas ca nerent. Responderunt : Nequaqnam . 
t: Nostri tnmeu mtrgistri dicsmt se ens ab tis J>ercepiss, , per primos magistros qui melodía m 
a: tantas l?omaui docuc:ruut iufra terminas Frrwcorum. Deus scit si is ti fallant, au t s i ipsi 
• fefellissent qui gloriati sunt se eas percep isse a magistris Romanae Ucclesiae, aut 
« Romani propter iucuritun et tugligeutiam eas amisissent, aut si nunquam cantassent 
• eas, tamen nos cantamus illas propter vcrba saluberrima et auctoritatem nost rorum 
• cantorum qui gloriantur se uti cantilenae cxerci tationis. • 

2 A preuve la poltmique d' Agobard , év~que de Lyon, avec Amalaire. 
3 Nous ne nous occupcrons pas ici des ouvrages de pure spéculation musicale, tels que 

le traité de Remi d' Auxerre (Gerb. Script., t. I, p. 63 et suiv.), une glose inte rlinéaire de 
Martianus Capcllo. 

• Cf. Orig. d" chnnt liturg., p. xs. 

1 
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il est aux trois quarts noté en neumes'. Vers la meme épbque nous 
rencontrons Hucbald de Saint-Amand (pres de Valenciennes), 
naguere tenu pour auteur de la plupart des écrits approxima­
tivement contemporains, aujourd'hui réduit a la paternité d'un 
unique ouvrage, instructif mais d'importance secondaire•. Un peu 
avant le milieu du xc sick le nous arrivons a l'Enchiriadis pseudo­
hucbaldienne3, document fame ux par ses exemples de polyphonie 
a rchaique. La série est close par l'anonyme Commemoratio•. Ces 
deux derniers ouvrages ont une valeur inappréciable pour l'his­
toire. Seuls de leur espece avant Guy d'Arezzo, ils contiennent 
bon nombre de chants (antiennes, mélodies psalmodiques), dans 
une notation traduisant la hauteur exacte de chaque son. Grace a 
eux il nous a été possible de resti tuer dans leur forme premiere, 
outre une foule de cantilenes isolées, le groupe entier des antiennes 
du III• mode, gravement altérées peu de temps apres. 

§ 144· Pendant que la science et l'érudition musicales donnent 
ainsi une premiere floraison, ha tive et courte, au nord des Alpes, 

' Dépossédé de sa dignité abbatiale par une int rigue de moines, su r laquelle il 
dédaigne de s'appesanti r daos sa célebre Chronique (ad am111m 8gg), Réginon se retira 
aupr~s de Radbod, archev<:que de Treves. C'est pour l' instruction des chantres de ce 
diocese qu'il composa son Tonnrirts, publié daos le t. lides Scripto•·es de Coussemaker; le 
fac-símile des neumes et la transcription des tex(es an tiphoniques y laissent quelque peu 
il. désirer. Hcureusement j'ai Cu constamment a mn disposition, pendant mon travail, le 
ms. su r lequel la susdite publication a été faite : il appartient a la Bibliotheque royale de 
Bruxelles. Quant nu traité de musique (De ilarmollicn iiJslitutiolle), Gerbert l'avait déj:i 
inséré dans sa collection, t. I, pp. 230-247· 

• Voir Müller, Ilucbald's ecllte rmd flutchte Schriflell. Leipzig, 1884. Le traité Dt m11sica 
ou De lrarmollica institutione se trouve dans le t. I de Gerbert, p. 103 et suiv. A sa suite 

· viennent plusieurs fragmcots anonymes. On en reconnait aisément quatre : x• une 
triple division du monocorde, pp. 121-123 (1• col.), commen<;ant aux mots • In primo 
diapason o, et publiée aussi en pnrtie sous le no m de Bernelín de París (ib. pp. 329-330) ; 
z• une courte exposition des huit modes, mutilée au débul, pp. 12~ (2• col.), 125; 3° un 
écrit intitulé A /in musica, p. 125 et suiv.; 4" un autrc. enchcvetré dans le précédent, e t 
portant le titre de Nova. e:<positio. A l'occasion nous désignerons ces deux derniers docu­
ments par l'abréviation Ps.·Hucb. 

3 Gerbert, Script., t. 1, pp. 152·22t. Traduite et commentée dans les Mo/Jntshejte jiir 
M11sikgeschichle, années 1874 et 1875, par R. Schlccht. Voir aussi l'intéressante disser­
tation de Spitta dans le Vierleljalrrsschrijt frir Musikrv issmschafl, t. V, p. 443 et suiv. 
Notre érudit Bénédictin de Maredsous, D. Germain Morin, attribue 1' Eucllir iadis avec 
g rande vraiscmblance a un certain Otger ou Odon, abbé de Saint-Pons de Tomieres en 
Provence ven 940. Revue béuédicti11e, ao(ít 189r. 

4 Voir ci-dessus, p. 6t, note 2. 
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l'antique ·schola romaine, confinée dans ses fonc tions journalieres, 
cesse de rayonner au dehors et voit s'évanouir son anc1en 
prestige. J amais son autorité n'est invoquée, ni son existence 
rappelée par les musicistes franks. A Rome meme, elle devait 
bientót subir le contrecoup des convulsion.s poli tiques, des 
désordres scandaleux et sanglants qui allaient s'y succéder pour 
longtemps. Pendant tout le X• siecle, page sinistre dans les 
annales de la papauté, les destinées de la schola sont couvertes 
de t énebres impénétrables; et quand, apres une éclipse de 
deux cents ans, son nom se montre de nouveau dans les docu­
ments locaux', ríen ne le signalera plus désormais a l'attention 
du musicien. Pendant le séjour des papes a Avignon (I305-I3J7), 
le college des chantres pontificaux est réorgan~sé en vue de 
l 'exécution de la nouvelle musique occidentale, a plusieurs 
mélodies simultanées 2 ; quant a la moclulation homophone des 
offices, ce n 'est plus pour lui que la besogne courante. En 
réalité l'antique et illustre schola cautorum disparait de l'histoire 
du chant li turgique eles la fin du IX• siecle, sans que ses chefs 
aient laissé au monde un monument durable de leur activité 
musicale : il ne reste d'eux ni une page ele théorie, ni un docu­
ment noté . S'ils eussent été seuls a garder le trésor des primitives 

' Le Liber polltijicalis ne trouve pas a mentionner une seule fois la congrégation des 
chantres depuis le pontifical de Serge II (844-847), qu i vit la profanation de la basilique de 
Saint-P ierre par les hordessarrasines, jusqu'a Pascalll (togg-ut8). Le profond abaisse­
ment de la schola daos la premiere moitié du X Je siecle ressort de la lett re de Guy el' Arezzo 
a son ami le moine Michel: "Summae sedis apostolicae Jobannes (Jean XIX, 1024·1033) 

• qu i modo Romanam gubernat Ecclesiam, audiens famam nostrae scholae. et quomodo 
« per nostra antiphonaria iua.uditos puer i cognoscereut ttmtus va1de miratus, tribus nuntiis 
• me ad se inv ita-·it. Adii igitur Romam .... Multum itaque Pontifex meo gratulatus est 
• adventu, multa colloquens et d iversa perquirens : noslru mque velut quoddam prod igium 
• saepe revolvcns antiphonarium, praefixasque ruminans regulas , non prius desti tit, 
• aut de loco in quo sedebat, abscessit, donec un u m versicu lum inaudi tum sui voti compos 
• edisceret. ... Quid plura? Infirmitate cogen te Romae morari no n poteram vel modicum .. 
fl Tandem condixim us, mox hieme redeuntet me illuc debcre revertí, quatenus hoc opus 
• praelibato pontifici suoque c lero debeam propalare . • Gerb. Script. t. II, p. 44 · Dans 
tout cela il n'est question que du Pape e t du clergé; de la sello/a. la principal e intéressée, 
ou de son chef. l'autorité compétente en pareille matii!re, pas un mot. 

:z Voir le travai l consciencieux de Haberl , Dit rümi.sclle Sclu~Ja cantorum 1wd d·ie 

piipsllichm Kapells<inger bis zur Mitte des 16. Jahrllllmlerts, dans le Vierteljahrssclwijt. 
t. lll (1887) , p. 189 et suiv. 
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mélodies chrétiennes, peu de chose vraisemblablement en serait 
venu jusqu'a nous'. 

§ 145· Aussi bien une décadence générale de la culture de 
l'art ecclésiastique se manifeste partout vers 950. La produc­
t ion littéraire sur ce terrain subit un arre~ total : les Réginon, 
les H ucbald n'ont pas de successeurs immédiats•. En m eme 
temps la pra tique des chantres dégé nere par l'affaiblissement 
des traditions techniques , par l'absence d'un centre unique 
de doctrine. Déja soixante ans auparavant l'illustre abbé de 
Prum dénonr¡:ait des altérations modales 3 • Maintenant elles se 
multiplient et s'aggravent, favorisées par une notation qui se 
borne a incl iquer la direction générale des mouvements de la 
voix, et est impuissante a exprimer l'élément essentiel de toute 
mélodie : l'intervalle•. Un des modes, l'antique dorien, est 
completement bouleversé dans sa structure harmonique. Aux 

1 Ce qui n'emp~che pas jean le Di acre d'accablcr ele ses dédains les chantres d'outre· 
moots et de qualifier leu r mani~re ¡\ peu pres comme le faisaient vers 1820 les fanatiques de 
Rossini, parlant des musiciens allemands e t de l'11rlo ltd<sco. 

2 Les écrits musicaux d'Adclbold d'Utrecht, de Bernelin de París et des anonymes 
insérb a la fin du Jcr tome des Scriplorcs de Gerbert ne s'occupent que de mathéma· 
tiques musicales. On y recon nalt J'influence du grand savant de l'époque : Gerbert, plus 
tard pape sous le nom de Sylvestre 11 (999·tOOJ), que les Romains tenaient pour sorcier. 
Tous ces nuteurs ampl ifient Bo~ce; ce son t les créatcurs de la notation pré tendument 
boétienne (A = la, B =si, C = ut, etc.). Quant aux traités sur le chant ecclésiastique 
a tt ribués :\ snin t Odon de Cluny, tous sont apocryphes. Le Dialogus, avcc le fragment qui 
luí fait suite (Gerb. Script., t. 1, p. zs t et suh•.), est manifestement contemporain de Guy 
d'Arezzo, et m~me, selon toute apparence, compo>é par luí (Cf. O. Germain Morin dans 
la Revue béuéd., aoút tSgt ). L'Iurouarium Oddouis Abbali;, recueilli par Coussemaker 
dans le t. 11 de ses Scriptorcs (p. 117 ct suiv.), date tout au plus de la seconde moitié du 
XIII• siecle, puisqu'on y t rouvc des nntiennes appartenan t a un oflice en l' honneur de 
saint Fran~ois d' Assise. Quant a u petit écrit bizarro intit ulé Proouni11111 Do11111i Oddonis 
Abbatis (Gerb. t. 1, p. 248 et suiv.), on ne peut mettre sans irrévérence ce galimatías au 
compte du vénérable réformateur de l'ordre de saint Benoit. 

3 Ce fut li ce qui le détermina i envoyer son Touarius a Radbod, l'arche'·~que de 
Trt\ves. • Cum frequentcr, • di t·il, e in ecclesiae vestrae dioecesibus chorus psallentium 
• psalmorum mclodiam confusis resonare! voc ib us, propter dissonan tiam ton i, et pro 
• hujuscemodi re vest ram venerationem saepe commotam vidissem; arripu i An tiphona· 
• rium, et eum a principio usque in finem per ordinem diligen ter revolvens, antiphonas, 
• quas in illo adnotatas reperi , propriis, ut reor, distribuí toois; • etc. Gerb. Scrif>lores, 
t. 1, p . 230· 

• Voila pourquoi la plupart des chants ne son t altérés que daos leur structure modal e: 
en généralle contour mélodique cst resté intact. 



x88 CH. VII. - TRANSMISSION DES CHANTS. 

• 
environs du fatidique an miJle le chant de l'Eglise occidentale 
traverse une véritable crise. 

§ 146. La ven u e ele Guy d' Arezzo, a l'aurore des temps 
nouveaux, arréta la corruption envahissante des cantilenes chré­
tiennes' et prépara le.s voies ele la future musique européenne. 
Les reuvres didactiques du granel musiciste médiéval formen t 
a elles. seules une li ttérature complete, que l'on n'a cessé de 
délayer jusqu'a la Renaissance sans l'enrichir beaucoup. En 
combinant les signes neumatiques avec la portée, le moine génial 
a doté les productions de 1 'art des sons d'un m oyen ele transmis­
sion c¡ui les soustrait a l'oubli pour toujours. Malheureusement, 
en ce qui concerne le chant liturgique, l'usage ele la portée, 
comme celui eles notations par lettres, resta tout d'abord, sauf 
quelc¡ues exceptions, limité aux écrits elidactiques . Dans la 
pratic¡ue orelinaire les neumes sans lignes se niaintinrent pendant 
deux cents ans encare. C'est au XIII• siecle seulement que la 
portée prévaut cléfinitivement', et que les chants ele l'Eglise 
entrent elans la période de fix ité. Les changements qui se sont 
produits depuis lors dans les mélodies des antiennes de l'office 
sont peu nombreux et de minime importance3 • 

§ 147 . Nous pouvons done terminer la notre résumé historic¡ue 
et passer a l'analyse des altérations modales, en commenpnt 
par celles que nous fait constater la simple comparaison des 
trois principaux documents qui nous servent ele points de repere : 
le Tonaritts de Réginon (goo) ; celui de Guy d'Arezzo (1030) , 

inséré dans le traité D e modomm formnlis; l'Jutonarium du 
Pseudo-Odon, dont nous fixerons approximativement la date 
vers rzso . 

Tous ont été publiés par de Coussemaker dans le II• volume 
de ses Scriptores de musica medii aevi. 

' o: Vocum modus, veterum editus voto, disgrega tus a vero et recto cantionis genere, et 
• in chromaticam mollitiem deductus .... nunc ad prio rem statum labore haud facili 

. • reductus est. " Guy, De modorwu formulis, Couss., Script., t. 11, p. 78. 
• Voir la série chronologique de spécimens neumatiques, publiée dans le t. I de la 

Paliograp!tie nmsicale des RR. PP. de Solesmes. 
3 Les mélod ies antiphoniquts des Heu res sortirent intactes de la revision .officielle 

que le chant de I'Église eut a subir au XVI• siecle; leur concision et leur simplicité oe 
laisserent ríen a faire aux trop zélés abréviateurs. 

., 

• 
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SecTrON II. - Les altérations modales postéricures a Régi110it . 

§ 148. Précisons leurs deux causes déterminantes, déja indi­
quées plus haut (p . 179} : 

Tendance a faciliter l'exécution des cantilenes contenant une 
succession de triton, ou une fausse quinte décomposée, ou un 
saut de sixte; 

Tenda nce a confondre deux motifs mélodiques qui, tout en 
appartenant a deux modes distincts ou a deux formes modales 
différentes, présentent, soit une analogie réelle, soit une fausse 
analogie. 

I. ll y a, selon nous, analogie réelle lorsque les deux motifs 
semblables sont posés sur les mémes degrés de l' écftelle commune et 
ne diff1>1'ent que par le1.w termitwison. 

¡er mode, thCme 1 . 

VIl I• mode, th. 18. 

•• • 
Term. 

--.. '-~-~-----n 
VII• mode, th . 1.7. 

Tcrm. 

~ .. =-=-.. ·-· 
I•r mode, th. 7· 

Term. 

(h~- .. a!ll_ , ::t: ____ ~ 

V• mode, th. 44· 

~- ·-==· -• 

IV• mode, t h. 32. 

Term. 

•' E -= • 

Term. 
- í¡ 

$)~ ·---~=-·-·¡ . . 
I I . I l y a fausse analogie ( ou aualogie apparente) lorsque les so1ts 

employés att début des deux motifs produisent la meme successiott 
d'intervalles, tout m occupant d'autres degrés de l'échelle commune. 
En ce cas il y a toujours un ou plusieurs degrés sous-entendus 
qui détruisent la ressemblance. 

I 11 !\ vcc les de gres 
e mode, th . 35· intcrmédiairu : 

~ ,~ ~ •) ... ,.] 
e --.¡(;;-& - -
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La discordance saute aux yeux lorsqu'on écrit les deux dessins 
mélodiques, avec leurs degrés intermédiaires, a la meme hauteu r. 
I1 se produit inévitablement alors un ou meme deux accidents 
a quelque endroit . 

IIIe mode . I« mode (transposé un ton plus haut). 

~ _-:¿) ... ~~ 
•.<~· ~===j ~ -(;Pl··· ~-ª .. -

Voici d'autres exemples intéressants de fausse analogie : 

IIIe mode, th . 34· 

- ¡11)....11 .. -·-·-- • •j 
Avec les dcgréa intermédi:lires: 

~ ...... • • •j ' -(• ) . -.--
(11) • -

I« mode, t h. 3· 

Avec les de¡::tés intermtdiaires : 

VII• et IV• modes, th . 27, zg. 

~ ............. -=¡ J-• -

VII• mode, th. 26. 

Id. 

~(Z)..C•l·•-._.Jc ...... b (k~-11 
.i•· 1" _ _ $ •)* ~ •• ·~ 

due: -•(~ 

§ 149· C'est la premiere des deux causes perturbatrices, et 
notamment la rép1.tgnance pour le triton , méme a l'état latent, qui a 
produit, postérieurement a nos premiers documents notés, le 
changement le plus étendu de la mélopée liturgique : le déplace­
ment de la dominante du III'mode latín . Le s· degré ascendant de 
!'octave clorienne (~) a été remplacé clans sa fonction modale 
par le 6• (e) . Depuis lors le si b, n'a plus été qu'un son transitoire; 
ut est clevenu en III• mocle la corde ele répercussion et d'arrét. 

?salmodie du III• mode dans la Commemoralio (Cf. ci-dessus, p. 115)· 

~ .. .- =--- ·-·- · ·~-=---·=-=-=-·=· ··-·-·e•) H 
Glo • ri · a et 11tt11c el sem-per 

Psalmodie du II!e mode chez G uy d'Arezzo (De mod.form., p . 91, III). 

~-· ·--· . . .. . ·-· - -·-·-·-.... • • 1_ 
Glo - r i - a et mmc el sem-per el m sae-crt - la sae-cr~- lo- rum, A-mm. 
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l. La substitution ci-dessus décrite a eu lieu dans les antiennes 
et dans tous les autres genres de chants liturgiques. 

Commem., p. 214. Versioo postérieure. 

~~~§ª~~~~~-~·~·~~!-~·-~~ e-_ •• ! • ¡= ... - · • --aP• J - JI -:- p 
- ---. -- - :: --- ... 
Qui de ter-ra .. t de ter·ra lo -qui-tur etc. Qui de ter-m ese de ter•l'" etc. 

Commem ..• p. 222. Version postérieure . 

~~~~-ª .. ~-~-=~~·~~g·~~·~·g·~-~~·§3·1 L •• --·"F·-·!=:!-=·4 
T11 Beth-le-Jum, teY • ra Ju · tia' etc. Tu Belh-le-!tem, ler·ra Jrl ·da etc. 

Par la s'est opérée une modification radicale de l'harmonie 
dorienne. Le son terminatif E a perdu le caractere de fonda ­
mentale; il est descendu au rang de médiante de l'accord e E G, 
o u bien il a pris le role de quinte de la triad e A e E •. D'autre 
part la primitive doctrine des modes ecclésiastiques a été atteinte 
dans une de ses principales regles : « Aucune mélodie ne peut 
« commencer au-dessus de la quinte du son final 3• » En effet le 
g ro u pe des antiennes débutant originairement par si q (theme 37) 
se trouve avoir aujourd'hui pour note initiale ut, la s ixte de la 
base harmonique . 

Version primitive . 

• • • • !s • • • • .... . 1 
Yez, cla mi-hi iu di- seo 

Dt Mt~rl}'riO S. Joh. Bap-1. ad Laud. 

Versioo postérieure. 
11-·· • !• f • - . -

Do-mi-ne mi 'Yex, da. mi·hi cte. 

. .... _. .. --u • • • 
ca - put ]o-a11 . uis Ba. pti-stae. 

II. Le déplacement de la dominante du III• mode a dl'l se 
produire aux environs de l'an mille. Guy d'Arezzo connait 
encore parfaitement la vraie forme du deuterus authente, et 

• Gerbert : ca G 
]ti · da. 

• En 1875, ignoran!, avec tout le monde, cette révolutioo modale, jeme mépris sur la 
structure de l'harmooie dorienne, ce qui m'emp~cha d'apprécier la divisioo de Gaudence 
11 sa juste valeur. 

s Le tableau d'H ucbald (Mus., p. 120) fait voir qu'au commencement du X• siccle 
aucune antienoe du deuterus ne cornmcnyait plus haut que la paramcse ( q). 
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démontre la cause de l'innovation dans son traité De modorum 
f ormulis (p. go) : 

o Islt modtls 1101> tuleo aliomm atttlteuli­
n cam servnt regnl<tm. : cnm enim. alii. quinto 
• ltabent formulas; 1ste i1tsttper sexto : unde 
« et fiues vel eUam Principia distiuctünmm 

ll 1u sexto a se g radu coustituuntur. 

• Qttod 11011 attlorilatt sed ex necessitate 
tt Jzabet : erat enim 11imís difficile tres con· 
« l-imtos tonos sine sem.itonio exprimen;; 
• 1dc·irco postposil« regttlari voeu.m comte­
a. xiont, 1ttcessitas t.st secuta. :o Ch. V. 

• Le III• mode n'a pas gardé s tricte­
« ment la regle des autres modes authcn­
« tes. Ceuxoci en efl'et établissent leurs 
« formules de médiation sur le s• degré 
• de l'échel le modale ascendante, tand is 
« que les siennes on t lieu de préférence 
e sur le 6•0 C'est pourquoi ce 6• degré 
• commence e t fi nit souvent les me mbres 
" mélodiqucs. 

« Cela s'est fait, non par raison, mais 
« par contrainte . Car i l é ta it tres malaisé 
« de chanter t rois tons consécutifs sans 
fl interposition d'un demi-ton . En consé­
" quence. négligeant la connexion norma le 
• des sons, on a cédé a la nécessité .• 

III. Des 70 antiennes du III• mode que nous a fourn ies le 
tonarius de Réginon, cinq Otl six, tout au pl us, ont échappé a la 
réforme, et se rencontrent encore aujourd'hui intactes dans 
quelques-uns de nos antiphonaires. 

Th~me 36. 

• ·-·· • _± -------·--· • .. . .-. 
Fac be - 11i - gne 

L·-·--· 
11• bo - 11a vo - ltm o ta - te 111 o a, 

.. • ·-.. • 
111 ae - di o fi - cm . t11r Do - mi • 1:e mu . .. 1't Je - rtt - sa - lt m. 

Dom. 111 in Qtta(lr. nd Ln11d.. (l?ustet, So1esmes). 

De m~me, dans les livres de Pustet, Ha<e est generatio, ci-dessus p. 87; Haec est qune 
1ttscivit tomm, p. 88. 

Notre catalogue thématique donne le début de toutes les 
antiennes du III• mode, et parfois la mélodie entiere, dans sa 
primitive forme musicale. 

§ 150. Les altérations modales de diverse nature qu'il nous 
reste a signaler n'affectent que des groupes restreints cl'an­
tiennes, et clonnent lieu a quatre classes de chants altérés. Nous 
distinguerons en premier lieu des mélodies dénaturées ou dégé­
nérées; z• des m él odies détournées o u égarées; 3" des cantilenes 
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que nous appellerons déraillées, faute d'un terme plus expressif; 
et en fin, 4• des cantil enes partiellement transposées ' . 

§ r 5 r. Les méloclies dénatnrées conservent d'un bout a l'autre 
leur dessin prim itif, mais en le posant sur une autre échelle 
n:_¡odale. Les fonctions harmoniques correspondent aux memes 
sons; seule la disposition des intervalles de ton et de demi-ton 
est changée. N ous subdi.viserons les mélodies dénaturées en deux 
catégories : dans la premiere la dégénérescence s'est produite par 
ja1tsse aualogie (p. r 8g, 11) . 

l. Le groupe le plus nombreux d'antiennes de cette catégorie 
a passé du deuterus authente (III• mode) au protus (l«), de 
l'hannonie dorienne a l'éolienne. Pou r cela il a suffi de convert ir 
la quinte tritoniée avec médiante mineure en la quinte ditoniée 
correspondan te (p. 1 r), le tri ton (F - ~)en quarte juste (FA~-~). 

Octave doriennc (deuterus). Octave éolienne (protus). 

e . . . . . . e -a d 

"' ~ ~ d • . . • . . d g e 
"' ::1 
O' c. . . . . . . . e f ~ . . . . . . . 

q. . . . . . . . . . . . . q e a 

a. . . • . . . . . • . . . a d G ., 
~ 

e 
G G F ·- e 

" 
. . • . . . . . . . . . 

O' F'~ q E " F 
E . . . . . . . . . . . . E a - D 

Trois themes nomiques du III• mode présentent des exemples 
d'une pareille métamorphose. 

a) Theme 36 (G a q G ) convertí en theme r (F G a F ). 
L'antienne Domine quinque talenta se chante depuis Guy d' Arezzo 
en rer mode. 

-F Ga a 
Do· mi - ue, 

O a G O aG E F G FE D D 
qui1'·que la - /~" - la tra - di · di - sti mi • ¡¡¡: etc. 

• Quant aux cantii<~nes déformées ou tléfigurées, celles dont le contour initial a plus ou 
moins souffert, comme elles so11t rares et isolées, nous les analyse rons individuellement 
dans notre catalogue t hématique, afin de ne pas encombrer le présent chapitre, déja 
tres rempli. 
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Chez Réginon elle appartient a u 111•; son chant primitif était 
par conséquent celui-ci 

• .. • 
Do - mi - n~, 

·-= .... • et .. ce 

• -=· • • • 
quiu-que 1" ·le~>- la 

a - li ·a qni1~· que 

• • • • • • d 
Ira - di- di- sli mi. hi: 

-.. -==· • sn • per-/11 • trt<·lns sum. 

La transformation de cette mélodie a dú avoir Jieu avant le 
déplacement de la dominante du 111• m o de' : en effet G ae e 
aurait donné F Gb? (voir ci-apres Gloriosi pritzcipes). 

b) Theme 35 (ED G a b) changé en theme 6 (DC F G a ). Deux 
exemples : Deposuit potentes (p. 137), Egredietur virga. Ce dernier 
chant s'est altéré entre goo et 1025'. 

Version originale : 

EDG~~ 
E - gre - di - e -

q ~ fa qc~a a 
tnr vir . ga 

- -D E G EFG FEDE E ED Gaq 

F 
de 

q 

-G a GF 
ra- di - ce 

-b,c q ~ a 

-EF E 
Jes - se, 

-G a~ a Gl 
el re -pie bi - tr<r o - muis t~r - ra glo-ri .. a Do - mi- ni: 

- - -G F Ga GF a GF EFG GD 
el vi- de - bit o - mnis "' - ro 

Fu. JI i'fnl Dom. IY A.d&t. in E~"f· 

Version dégénérée : 

DC F Ga a6 a a aG atlaG G -
E - gre . di - e - tur vir- ga 

F G a GF E E 11 
sa -lz¡.fa-re De - i. 

-E F G FE 
de ra - di • ce 

-DE D 
)fes - se, etc. 

e) Theme 38 (E ~ e q a q) dénaturé en theme 3 (D a b a G a ). 

1 1l en est de m~me pour d'auto·es chnnts issus du theme 36 : l'antienne Pulchra es, 
les introits Ego twtem cr~mjustitin, Ego autem in Domino, la communion PYincijJes perstctdl 
sowl. Une autre communion , Pnsser i11vmil sibi, a dégénéré apr~s le déplacement de 
In dominante du II I• : FF ~ !1 b iiG iiC e suppose Gc e e e ca fid d. je prends mes 
exemples dans le Graduel de D. Pothier, le seul que j'aie sous la main. 

• Guy, Dt mod.form., p. 82. L'antienne Depos~<il n'y est pas mentionnée; l'lnlo11ariom• 
la note en In mode (p. 118).- Dans le Graduel de D. P. l'antieone de communion Beal11.s 
Strt/IIS, dérivée également du th~me 35, 3 subí la meme altération mais t11 parlie Stllflllrellt. 

Le début et la fin de la cantil~ne sont restés en III• mode, le milieu s'est dénaturé 
en 1"; on a haussé d'un demi-ton le degré au-dessus de la fin ale. Ce PA~ a été dissimulé 
aux re¡;:ards peu clairvoyants par une transposition a la seconde inférieure, ce qui donne 
des mi\1 au commencement et ¡\ la termi naison. 

• 
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Un seul spécirnen, encore du III• rnode chez Guy d'Arezzo 
(De mod. form., p. 91). 

Version originale : - - -E E ~e ~ a ~ a<;i a ca ~ -q a F G a GF E 
Al - li - ga Do- mi-,,. i1> Vil> - ttl - lis na .. ti · o .. 11es gut - ti - r1m., - - - -E GE F G aF G F.Q FG E E E 11 

d re - gt$ e - a - rum m com - pe - di • bus. Ps. 149· 
F~1'. IV maj. ñebd. ad Lawd. 

Version dégénérée (Cf. Into11., p. 1 2 2). - -D D a!l a G a Gf G OG a -a G E F G FE D j 
Al - l i • ga Do· mi · ne ;,. vin - w - lis tUl .. ti - o - nes gen - ti . um, etc. 

Apres l'exhaussernent de la dominante du III• mode, la trans­
formation modale s'imposait pour ce type mélodique, sous peine 
d'un saut de sixte (E E ce) des le commencement du chant. 
Aussi le theme 38 a-t-il disparu de l'Antiphonaire, totalement 
absorbé par le theme 3· 

Parfois la dégénérescence modale est de date récente. La can­
tilene de l'hymne Vexitla regis, qui nous est devenue aujourd'hui 
si familiere en r•• mode, figure encare en III• dans mon antipbo­
naire du XIII• siecle. 

Th~me 36. 

~ . .-· -··-· -&FU 8 " . ..___ 
1 • · :=:11- -.. ~ü •• 

Ve- :<il • la Re - gis pro • de . 11nt : m y .. ste - ,¡ - Wlt, 

~ íí • -=-- ·- ·--=1 • •¡ • .... Q11o tar· ne car • 11is cou. di . tor S11s. P<~> • s11s cst pa · ti · b11 · lo. 

Une autre hymne de Venance Fortunat, Pange tingua (p. 79), 
se chante des deux manieres jusqu'a ce jour, bien que l'altéra­
tion se soit déja produite avant le déplacement de la dominante 
du II I• mode, ainsi qu'on le voit par le début de la versi'on 
dénaturée, la moins répandue (ce11e des livres de Pustet). 

Dans tous les chants qui précedent, la cause immédiate de la 
dégénérescence a été visiblement la fausse analogie. Cependant 
le triton a du y jouer aussi son róle. Sans cela il serait difficile 
de comprendre pourquoi la transformation inverse (de la quinte 
ditoniée en quin te tritoniée) ne se rencontre jamais. Or, il n'existe 
pas d'exemple, a notre connaissance, d'un cbant du r·· mode 
dénaturé en I II•. 
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I I. Un tres petit groupe d'antiennes dégénérées par fausse 

analogie a passé du protus (!<') en tétrard (VII• o u VIII•), d'éolien 

en iastien, transmutation qui entralne le déplacement de deux 

degrés de l'échelle du mode. La tierce et la sixte de la fonda­

mentale, de mineures, sont devenues majeures. 
• 

Octave éolienne (protus). 

d . . . 

Octave iastienne (tétrard). 

. . .. . d g 

e . . . . . 
11-----

. . . . . . . . . . . 
G . . . . 
F----­
E . . . . . 

a 

G 
Fii 

E 

D ... . . D 

[ 

e 

a 

G 

a) Theme 3 (Da a) convertí en theme 26 (Gd d ). Urbs fortittt­

dinis a depuis le moyen-áge une m él odie du VII• m o de'. 

-
Gddddddfd cdd 
U rbsfor - ti - t11 ·di· 11is 110-strae Si • 011, 

l qdccdcaq e qa G G 
Sal-va-lor po • ,,. • lztr i11 e - a m rt • rrts etc. 

Réginon fait chanter 
conséquemment ainsi : 

cette antienne en I•• mode (Tonar., p. 5), 

lz :-·-· . -·-· • Urbs for ·ti • lit- di -11is 

-~ . . ~)= . -·=· -=;;- . • • 1 -=- ·-·­Sal-va-lor /Jo-ne · tur iu e- a mu-ru$ ti 

• • 
11o~sf.rne Si - <m, 

au - te - llut - ra. le : 

~)t-·-:!zc•..--• .jícl IC!Iíí- .---·· • "'-=i~-E . ¡¿;;:. H 
a-pe-ri-le por -las, qu<-a uo-bis-tztm De·t•s, al-le-lzt • ia. 

Dom. Ir AdP. ad Lavd. 

< l11tou., p. 134· Cette antiennc, omise par Guy, commcnynit d6ja ¡\se d6nntu rer au 

X• si~cle. • Urbs jortitudi11is a primo tono incipit et in octavum desinit, propter semi­

e tonium (a~) quod imprudens non su o loco subjunxit, eo ubi A perite portas intulit. • 

Ps.-Hucb. Alia lllfts., p. 140. C'cst le b du mot aulemurale, on le voit, qui a provoqué, 
' ' au début du membre final, la transformation en majeur, que la similitude des themes a 

étendue plus tard a toute la mélodie. 
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b) Theme ro (D CD D ) dégénéré en theme I2 (G FG G ). La 
transformation modale de l'antienne suivante est postérieure a 
Guy d'Arezzo. 

Chant primitif (I<r modc) : -D CD D D D D F D .... D C E G F D F E D D ~ 
Ad· sli • le·Yiml Ye-ges ter-rae, ad·ver·slls Do·mHHim .... Cl~rist11m e -j11s. Ps. 2. 

Cbant récent (VIII•} : -GFGGGGG!IG .... GFa cq G 
Ad. sti • le·r1111l re·ges ter· ra~, 
De Ptlfasc. in 1 ttod . 

ad ·ver-sus Do·mi·m1111 ... 
~ a G G' U 

Christ11m e· j11s. 

§ I 52. La seconde catégorie de cantil'lmes dénat1wées s' est prodttite 
par la prése11ce d'mze succession rmjerma11t la fausse quinte, intervalle 
plus antipathique encore que le triton aux chantres du moyen 
age, et qui parfois a du céder la place a la quinte juste. 

l. C'est le VII• mode qui exhibe le plus souvent la dissonance 
mélodique (p . 13 I, Caro mea) et qui su bit principalement l'altéra­
tion. Il dégénere en v• mode : l'iastien se transforme en hypo­
lydien normal. Deux degrés de 1 'échelle montent d'un demi-ton. 

Octave iastienne (VII•). Octave hypolydienne (V•) . 
(g) . . . . . . . . . . . .. (g = f ) 

r ------------¡~f~= e 

! e . . . . . . . . . . . e ·-" ~ d . . . . o • • • • • • 

~ 
~e--------¡ 

q. o • • • • • o • • • • • • 

a . . . . . . . . . . 

G . . . . . . . . . . . . . 

. e d 
" -~ ·5 d e 
o> cil-" - q 

~ a 

a G 

G F 

La plupart des exemples appartiennent au nome 24, dont 
toutes les mélodies ont le v• mocle dans certains antiphonaires 
de l'époque moderne. Au début el u theme la fausse quinte, 
comprise entre le 3• et le 7• degré ele !'octave iastienne (si~- fa), 

' Comme dans Urbs fortillldillis, l'altération s'est attaquée i la derniere partie de 
l'antienne, mais ici elle n'a pas envahi le début du chant. - La variante du 
theme IO poss~de un second spécimcn de mcme espece : Adstitmmt j11sti. - Exemple 
uniquc de la dégénérescence in verse (de tétrard en protus), par vague analogie du 
th~me 14 avec la variante du theme 10 : Lauda/e Deum (Dom. I Qundr. nd Latid.); 
Réginon : a FG Ga FG G, Solesmes ct Trcvcs : E CD DE CD D. 
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est éliminée; dans la seconde incise, par contre, un tri ton indirect 

se procluit entre le 4" degré et la finale de l'échelle hypolydienne 

(si q -FA). On annula plus tard cette nouvelle discordance par 

une altération accidentelle : le 17 de\'ant le si . 

Mélodie primitive, en VII• (Pustet, Soles mes): 

• 
1 Faun c se j 

;.a • • • f- • • • • 
Ca - ro me • a Ye - qui - e - scet 

• 
Ca - 1'0 

Sabb. aancto in 1 noct. 

.. • H 
'" spe. 

1 .. .- H 
Ul spe. 

Il existe d'autres spécimens de cette transformation, a savoir 

deux chants dérivés du theme 25 : Pagmwmm mttltitudo, Nazaraeus 

vocabitttr' . 
Il. Le VI• mode admet le si b comme broderie méloelique 

(p. g6). Par la il peut donner líeu a des successions contenant 

la fausse quin te E-b ou b-E, et en ce cas il est su jet a se 

dénaturer en VIII• moele. Le changement est inverse du précé­

dent : l'hypolydien se convertit en iastien. Le son inféríeur de la 

dissonance s'abaisse cl'un elemi-ton. 
Parcours mélodique Parcours mélodique 

du VI• mode. du VIII• mode. 

e . . . . . . . . . . . . . . e d 

V . . . . . . . . . . . . . . . 
~a • • • o • • • • • • • • • • • a 
e ·-" ~ G 

e ~ G . . . . . . . . . . . . . . . 
·-" "' "' . 

~~ F {linaJe) . . . . . . . . . . . O' F (fin ale) 

'""E 
·-----LE~ 

D . . . . . . . . . . . . . . . D 

e . . . . . . . . . . . . . . . e 

e 
q 
a 

G (finale) 

F 
E 

D 

L'antiphonaire ele l'office ne nous a fourn i qu'un seul exemple ele 

cette altération; encore la version dénaturée n 'a-t-elle pas réussi 

' La premiere des deux antiennes est déja du V• dans la Commemoratio (p. 215) ; la 

seconde a dégénérc'! a une époque inconnue. 

, 

, 

1 
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jusqu'a ce jour a se faíre accepter partout. Une partíe seulement 
des recueíls modernes exhibe la mélodie du VIII• mode. 

- --G G GFD E F Ga G G G a e e eq aG a G 
A - li - as o - ves ha - be · o qr.ae 11011 srmt ex hoc o - vi - li : 

(Pustet, Plantin, Solesmes). 

Les autres ont conservé, sauf quelques déformations, la versíon 
en VI•, que nous restituons ainsi a l'aide de nos documents : 

• • ·..-· 
2)='" quinto. 1 .-.. -- ·•- • - E •- : .. -.-•- • 

A - li - as o- ves ha - be - o, quae 11011 srmt ex /roe o . vi - ¡; : 

• b._ .. .. • • . . ..... - .. 
il - las o - por - tel me aet - etu - ce re, 

• • ==~ • • iC ... _~ - .. 
et ve~ cem me- am nu .. di .. ent : 

~-=--... . . - JI • -~¡c • • li!::: --· • 

1 

et fi · et " - num o - vi - le 
D<tm. 1 /NJsl Ott. Prucltat i" Evanr. 

et " - IIIIS pa-stor, n/-le - /u- ia '· 

(Treves, Lambillotte). 

§ 153· Venons aux mélodíes que nous qualifions d'éga1'écs, 
détoumées . Par l'effet de !'analogie réelle de deux ou de plusieurs 
themes (ci-dessus p. r8g)' le chantre a passé de l'un a l'autre 
sans s'en apercevoir, conduisant ainsi la cantilene vers une finale 
différente de celle qu'elle avait a !'origine. Des changements 

' Dans le Graduel la communion Primum q11aerite est du VI• cbez Réginon (début : 
FF G F F FEFDE C), du VIII• chez D. Pothier (GGa G G FEF D). De mcme 
Simile est reg1111m. - C'est également la fausse quinte qui a causé l'altérat ion des 
nombreu x grad uels chantés sur la mélodie de Jusl lls fll f>ttlma. Nous savons par Aurél ien 
(pp. 47-48) que de son tem ps ils étaient du I V• mode; aujourd' hui ils se sont cttnaturés 
en II• (EF G av est devenu D EF G a = a qe d e). 

IX• siecle : 

DFE E E E GE Ga~ GE Ei5 FED D Oc EDE EC 1 DE G GED EFG 
]" - strts .. . sic-111 ce dr11s Li-ba m 

XI• siecle: 

CED D D D FDFGa FDDc E!iDC C CBDCD DB 1 CDF FDC DEF 
Jtt - sltts ... sic- 11t ce drtts Li. ba '" 

La dégénérescencc cst nnlérieure a Bernon de Reichenau (t 1045)· 
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pareils qui n'entra1nent aucune modification de l'échelle commune 
se voient en maint endroit de l'antiphonaire, mais ils se sont 
rarement O'énéralisés. Il suffira de montrer ici les plus impor-t> 

tants. 
l. Le Ier mode s'égare vers la fin de la méloclie en VI", par 

suite d'une confusion des themes r et 40. Exemple 

Mélodie ancienne (R.) : - -F E F G FE D D 11 F G a GF G F F 
E - sto mi - ki Do • mi • 11e ;,. D~- 1111> pro - te - cto -rem. Ps. 70. 

-Terminaison actuelle : D FG F G a G F 11 

(Frr . V ad Noct.) '" De - ttm pro - te - cto - rem.' 

Il. Le III• mode prend la terminaison du VIII•, a raison 
de la similitude du theme 36 avec plusieurs nomes du tétrard 
(12, 25, 30). Exemple 

Mélodie ancienne (R.) : 

GGG~aG -q ae e 
A d- ha e - sit a - 11i - ma me - a post te, 

- -d d ca e q ~e a G ~ e a G ~e a a GF E 11 
q11i - a ca- YO 1ne- a la • pi • da - ta est pro te De - us me - us. 

Terminaison actuelle : G -qc a a G G 11 
pro te De · 11s me - us.2 

Dt S. Steph. ad Laud. Seul Pustet a gardé jusqu'~u bout le mode primitif. 

Les deux déviations précédentes correspondent a ce que l'on 
appelle en musique moderne le passage dtr, miueur au majeur relatif. 
En effet le I•' mode ecclésiastique est au VI•, et le 111• au VIII•, 
ce qu'est chez nous ré mineur a fa majeur, mi mineur a sol 
majeur. 11 est a remarquer que, dans cette lutte entre les deux 
modes paralleles, l'instinct des chantres occidentaux semble avoir 
toujours penché vers le majeur; aucune ancienne mélodie du 
VI• mode ne s'est égarée en I•', aucun theme du VII• ou du 
VIII• mode ne se termine aujourd'hui en III•. 

1 De m~me aujourd'hui l'antienne F1mdamwta ej11s; dans le Graduel, la communion 
Stwrexit DomÍIIIIS, en Jer chez Réginon (D FDF FGa), en VI• chez O. Pothier. 

• La communion Clw·ist11·S restwgms est du III• chez Réginon (Ga Gaqc ij;i cd), du 
VIII• chez D. Potbier. 



CH. VII. - ALTÉRA'l'IONS APRES RÉGINON. 201 

III. Le V• mode aboutit a une cadence fin ale en VIII•, les 
themes 44 et 18 ayant été pris ! 'un pour l'autre 

Mélodie ancienne (811cMr., p. 158) : -e e e~ a a a a a G a G F 11 111 - tel - li - ge cla-mo-Ytm me .. 11m Do - 11<i - 11e. 

F G a q G a G G 11 
Terminaison actuelle : 

(Ptrla 11 ad L aud.) cla · mo-Yem. me· um- Do- mi - 11e.• 

IV. Le re• m ocle tourne en I v• vers la fin du chant. Le spécimen 
suivant montre le theme 7 supplanté par le theme 32. 

Mélodic ancienne (encore en usage) : - --D EF G E G FE DF DEC 
Ger- mi • 1111 · vil 1'11 - dix ]es • se, 

--D<; F G a GF Ga GF F 1 
or - la est sttl-la ex ]a· cob: 

- ----Ga F FE CE GE FE D D 11 
te ltw ·tia - 11111s De · liS 110 . ster. 

F G a G F F E FGFD D 
Vir-go pe- pe-rit St~l-va - lo rem: 

-- -Terminaison chez Plantin : DGa F FE CD G GF E E ft 
te lntt- da • 1111ts De- liS 110-ster. Dt. 0&1. Nttt. DiU nrl Ln1ut. 

V. L e tétrard (VII•, VIII•) prend la terminaison du protus (1"); 
d'iastienne la mélodie devient iasti-éolienne, et se transpose 
aujourd'hui, comme tous les chants de meme esptke, a la quinte 
grave, c'est-a-dire par bémol (cf. p. xog, Postulavi) . 

M~lodie ancienne (R.) 
encore partiellement en usage : • --. . •-... .. . •• • 
Version de la plupart des livres 

actuels : 

As-sum-psit Je·sus di - sci - p .. - los 

{ • ...... !• ... 

sn- os, 

• • 
As·sum.psil ]e · sus di· sci - p .. - los st< . os, 

et 11- scm- dit .¡,. mou· tem, el trans-ft - K"· ra ·tus esl 
17 1L 

'¡l •• ~-- ·-·~·+·-·-=· .. 
ti a-scm- dit i11 mo,.·lem, et trmts-ft -gu-ra ·ltu est 

S~:bb. anl' Dom. 11 Quadr. 

1111-te e-os. 

- ·- .. - ·- ·-1] 
1111 - te e - os. :t 

x La communion Mense septimo est du V• chez R~ginon (e áé e fc e), du VIII• e hez 
D. Pothier. - A Trcves le thcme 44, transposé au g rave, s'identifie avec le thcme 33· 

2 Dans les chants de communion la déviation en sens opposé prédomine. Fidelis 
servres, Redime me, Mirabaut11r oumes, commencent ct finissent en protus ( 1••, II•) chez 
Réginon; aujourd'hui ayant la fin ale du VII•, elles sont en entier adj ugées u ce modc. 
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VI. Certains changements ele final e ne constituent pas de 
véritables transitions harmoniques. Il en est ainsi lorsque, en 
hypolydien ou en iastien, on échange la terminaison ele la forme 

· normale contre celle ele la forme intense et réciproquement : 
c'est-a-dire quand on finit un V• mode en n•, un VII• en IV•, ou 
vice-versa. La mélodie suivante se chante en VII• mode dans 
tous les antiphonaires récents; elle est el u IV• chez Réginon. 
Au lieu de la conclusion affirmative qu'elle prend aujourd'hui, 
elle avait jadis une cadence suspensive. 

Méjodie ancienne : 
' - - - -a G 3 e e e e ce d cd f e d d b de d e e de • I - pse prae - i - bit a11 - te il - 111m >11 s(>i . ri - 11< et vir - h< - f.e E-li 

- -e e~ a qc a G 
pa - ra - re Do - mi - 110 

Terminaison moderne : 

De S. Joh . Bapt. in B vatJg. 

--ce ae d ~ q 11 
ple - bem per-fe-ctam. 

ce ae ~ G G 11 
(>le · bem (>er- fe-ctam. 

-che 1 
a.e, 

Le changement opposé a eu lieu pour l'antienne Gloriosus 
apparuisti, issue du meme nome (th. 27) ; d'un bout a l'autre en 
VII• mode chez Réginon, elle se termine aujourd'hui en IV•. -
D'autres spécimens de cette sorte de métaboles 1 se ven·ont dans 
notre catalogue analytique . 

§ 154. Quelques mélodies antiphoniques ont successivement 
subí les deux especes d'altérations déja décrites : apres s'étre 
dénat11rées d'abord, elles se sont msuite égarées. Examinons les 
principaux cas de cette espece. 

l. L'antienne Gloriosi príncipes, du 111• mode chez Réginon, 
(th. 36), est du VI• dans tous nos antiphonaires. Voici comment 
s'est effectuée cette bizarre métamorphose. La cantilene du 
deuterus (III•) a commencé par dégénérer en protus (comme 
Domine qnútque talcnta, p. I93); a une époque postérieure elle a 
passé au tritus plagal (comme Esto mihi Domine, p. 200). En 
partant de la mélodie chantée de nos jours on peut done sans 
difficulté remonter a la primitive forme modale. 

1 C'est la ce que les Anciens appelaient un changement de l'éthos, de l'effet moral 
du chant. Daos l'antienne Ipse praeibit la terminaison primitive, vague, convenait mieux 
que la cadence parfaite a un texte prophétique, a l'annonce d'événements a venir. 

1 

•• ' 

.. 
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VI• mode: 

l ..... b.·~ ·=-·-··. i ··-·-· . 
Glo·ri- o - si prir•·ci - pes ter-rae, q11o-mo-do 111 vi-la su - a di -le-:ICe-rlllll se, 

S::S:-ª·~·~-~·~Iz·~·~ .. ~~--~r/1~~~~-~-~-~-,b.~·~-~-~-~·~·9·ª·~.6 = . • •• 
• - la ti u~> 1110r-te 1JOII s1mt se - pa ·ra-ti. 

¡er mode : 

¡f •••• ...-.-· .... .. • 1 .... q •. • • • 
Glo-ri - o - si pri11-ci -pes Jer-rae, qrto·mo·do 111- vi-la su - a d.i.-le .. xe-rrmt se, 

-b ..--· •• .. íí>e:: .. .-H $ . '! .... 1 ¡¡ • • • • - la et in mor- te 11011· Slllll se - pa • ra- ti. 

III• mode : 

~ =· _. ••••• ~. • + -- .... • • • • ··B -ilJI 1 • ._. ----=.-.___!-----
Glo-ri • o - si priu-ci - Pes ter-rlle, quo-mo·do i11 vi ·la m- a di-le-;¡ce-rrmt se, 

----::0. 
i - ta el tn mor- te 1101~ stmt 

••• ·=­
se- pa-ra-ti . 

Parvenus a cette plus ancienne version, nous nous apercevons 
que ce n'est pas encore la tout a fait le chant originaire, puisque 
la voix s'arrete a chaque moment sur ut, sixte aigue du son final. 
Nous en concluons que la mélodie a commencé a s'altérer settlemmt 
apres le déplacement de la dominante du I Il' mode (p. r g r). Celle-ci 
doit etre replacée a sa véritable hauteur, pour nous rendre dans 
son intégrité la cantilene de Réginon. 

l'L: ·=· • • • - 1 - -P'-w _..,.._ u 311 aP •---• a • a 
- .. e • •• 

Glo-ri -o - si prin-ci-pes ter- rae, quo-mo-do i11 vi-la su- a di-le-:ICe • rrml se, 

-.¡J- • 
~--~ - ... __ .. ____ _ 

~ ... 
i - la el i11 mor ·le 

e -•= sa ¡a • •• H 
1101> su111 se - pa-ra - ti. 

11 n'y a rien d'hypothétique dans la démonstration qui précede. 
Nous en donnerons la preuve par un autre chant du theme 36, 

• 

• 
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Hodie Christus 11atus est, dénaturé a une date plus ancienne, et 

dont les trois phases modales nous sont connues par des docu­

ments écrits . Ici la version intermédiaire, en I« mode, subsiste et 

se chante jusqu'a ce jour. L'altération initiale est antérieure au 

déplacement de la dominante du III• mode. 

III• mode (Réginon). 

G~qfaC q 
Ho -di - e Cllri-sltts .. .... . 

a¡¡ GF E F G aq G GF Ei5 
Glo - ri - a iJ• ex - ul - sis De - o, 

J.r mode (Guy d'Arezzo et la plupart des livres modernes). 

-F Ga a aG\1 a -Ga 
Ho·di - e CliYi-sltts ....•. . Glo -

VI• mode (Lambillotte) . 

- - --
FE D E F Ga F FE DC 
.,.¡ - a i11 ex - ctl · sis De -o, 

- - - -
FGa a a aGa\1 a FaGFE D DC D E FaG F FE DC 

Ho - di-e Chri-sl11s....... Glo - ro-a in ex-ctl · sis De- o, 

E FGF E E 11 
nl·l.e - 111-ia. 

D EFE D D 11 
nl-le - l1t ·in. 

-G GaG F F 11 
nl-le - l11-ia.' 

II. On peut également considérer comme doublement altérée 

l'antienne Liberavit. Réginon la chantait régulierement d'un bout 

a l 'autre en VII• mode. 

p:::; ~-=· • .. 1-lli• 
• ·--. . • • ·ª Li-be - ra - vil Do-mi - 11u.s part · pe-rem a po ·1m· te, etc. 

Dt Cena Dñi in 11 110tt. 

La fausse quinte au début a fait subir au tbeme 24 sa dégé­

nérescence habituelle (p. rg8) . Délaissant sa primitive échelle 

modale, la cantileoe s'est engagée dans la voie du v• mode. 

p . ••!t.- ·-
L i - be • r.-; • vil 

Mais apn!s avoir franchi le pas difficile, se trouvant tout a coup 

devant plusieurs descentes abruptes de triton, 
1 1 r--------, 

=-=-. .._ 1 ·•!.-• --=·=---·-] 
Do· mi -mis pmt · pe - re111 a po-lell·lt, etc. 

' Des exemples similaires nc manquen! pas dans le Graduel. La communion Dicil 

Domim1s est originairement du III • (Réginon : G~ q qc~a fa" aGa Ga) ¡ aujourd'hui 

elle se chante en VI• (D. Pothier: Fa a a!:taG aG GFG FG)¡ pareillement De j rucllt 

- -
operum (début primitif : G aq ~. début actuel : F Ga a) . 
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elle change sa direction, et se trouve aboutir a la finale du 
laissé primitivement de coté. 

F • • .-!. • .... 1 ....... . !• • •• • • 

205 

m o de 

Li-be· ra • vit Do- mi· 1111s patt • pe • rem a po • teu • te, etc. 

Cette combinaison bizarre, que !'examen comparatif des chants 
nous démontre avec une évidence absolue, s'est produite entre 
le XI" et le XIII• siecle '. 

§ I55· Expliquons maintenant ce que nous entendons par 
ca11tile11es déraillées . Ce sont des phrases musicales qui, dans une 
certaine portion de leur longueur, ont été accidentellement jetées 
hors de leur voie mélodique, qu'elles suivent a un degré de 
distance. Le spécimen principal de ce genre d'altération est le 
theme 29 avec ses deux variantes; il se rencontre a chaque pas 
dans l'antiphonaire et a charmé quarante générations de fideles : 
Réginon n'a pas moins de 75 antiennes qui le reprocluisent. 
Depuis plus de mille ans cette petite cantilene a exercé la saga­
cité des musicistes, qui ont successivement essayé, mais en vain, 
de la plier aux regles traditionnelles de la psalmodie romaine 
sans offusquer l'oreille. Elle a done une histoire assez longue, 
dont nous allons rapidement décrire les diverses phases a partir 
de nos premiers documents écrits. 

I (85o). Chez Aurélien les antiennes appartenant a notre theme 
nomique -Ante torum, Gaude M aria, Fidelia, - sont englobées 
dans le VII• mode, (5•, 6• et 8• divisions), dont elles avaient 
apparemment gardé la modulation psalmodique depuis les temps 
antérieurs a l'établissement de l'Octoechos•. C'est ce que nous 
appellerons l'état origina·ire ele ce groupe de chants ¡ exemple 
Ex Aegypto (p. 120). 

• Guy range l'antienne Liberavit pnrmi ce11es qui ont d pour note initiale (p. 104) ; il 
avait done en vuela forme correcte. L'li>I011ariw11 donne le début altéré (p. 142), comme 
de nos jours la plupart des antiphonaires (Pustet, Solesmes, Lambillotte). Plantin garde 
le V• mode (avec si P) jusqu':\ In fin. Chose étonnante, Treves et Lyon ont encore d'un 
bout a l'autre la primitive version modale. 

• Dans sa forme principale, cette psalmodie se termine précisément en iastien intcnse 
(pp. li7·II8) . . Au reste, d'autres antienncs du IV• mode, non hybrides (Vigi/ate, Nisi 
diligeuter), ont encore chez Ré¡:inon la cnntilcne psalmodique du VIl• modc. 
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11 (goo). Réginon n'indique la psalmodie du VII• ton que pour 

le texte précité. De son temps, toutes les autres antiennes du 

theme 29 avaient été annexées au deuterus plaga!, dont elles for­

maient trois divisions (z•, 3•, 4•). Nous devons done les supposer 

chantées alors avec l'intonation ordinaire du IV• mode (p. n6) : 

c'est le denxieme état de notre cantilene antiphonique. 

• • 
Be- 11e -di- cta llf in ""'·li · e-ribus, ti be· lle-di - ctusfructus veutris 111-i. 

¡¿.+ =-=·---- ~----·---·- }-.. -=---· ·-· • ·-. •• 
~ .. 

B e- lle -di-d tls ... el llii/IC ti Wll-per, el i11 sae ·w- la sae-cu- lo-rum, A ·uuu. 

f 

( ·-·C::. -·­ ••• 'i ·=-=· j 
Be-lle- di-cta tu in m11-li • e· ri-b11S,1 etc. 

Déja l'on apers:oit ici la cause prochaine 

la jattsse mtalogie des dettx mélodies j?txtap,osées• 

lz 
~~ ...... ·===~ 

) . . -
-.~ .. 

:t' • 

du déraillement 
(p. xgo). 

· -4• -• 

H 

Ce fut naturellement la psalmodie qui l'emporta. A la fin du 

cantique ou du psaume, le chceur, plein de la formule mélodique 

qu'il venait de répéter a satiété, dut ~tre facilemen t entra1né, en 

reprenant l'antienne, a l'attaquer un ton trop haut . 

·~ -=·-­• 
Si · cut e - rat ... 

B e . m· di-cta 111 

• • 
et 

• ! • • • • • • • • ~-· • 
1UWC .e sem • per ... sae - e te - lo - rum, A • mm. 

• • •• . - -- . • . 3 
In IIIU • li · e • ri · b iiS .... 

~ 

' A notre grande surprise nous avons rencontré dans l'antiphonaire de Lambillotte 

une antienne du theme 29 notéc sous cette primitive forme mélodique d'un bout a 
l'autrc : Gmtia Dei i1< me vacua 11011 fuit (p. 365). 

• Aujourd'hui que la psalmodie du IV• ton commence un peu di fféremment (a G a a), 

l'analogie n'est plus aussi frappante. Mais au X• sieclc le dessin initial (E G a) se 

chantait m eme pour les psaumes du c~trsus ordinaire. Voir la Commemoratio, p. 217 :. 

E G Ga a a G a q a a G a a iG FE 11 

Tr1 man-dn - sti ma11 -da- la tu • a ctl - slo- di - 1'Í ·11i - mis. 

1 
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Mais a continÚer de la sorte, on aboutissait forcément a un fa~: 

• • • ~-· ~a----. • !!- í!-- •- H 
et be - 11e • ,¡¡ - ctr;s jrr;-ctus vm-lris tu - >. 

et tout le chreur se serait ainsi trouvé hors de ton. 11 fallut done 
trouver le moyen de remettre la inélodie d'aplomb et de retomber 
en finissant sur E. On y parvint, tant bien que mal, en redescen­
dant d'un degré, tout en gardant l'échelle diésée, pour chanter 
le second membre. 

bA -=•· • 1 --=--·-----· '1"\j:{)_ . • - • 
Be - ne- di • cta tu m 11m- li - e · ,¡ · br1s, et be - 11e - di - ctr;s 

$CW . • • • • • H 
jru-ctus V~ll·tris 111 - i '· 

Cependant apres s'etre dénaturé ainsi, influencé par l'intonation 
psalmodique du IV• ton, notre theme ne s'harmonisait pas mieux 
avec elle. Auparavant l'antienne avait un bémol de plus que 
le psaume, maintenant elle se trouvait avoir un diese de plus. 
En outre, sa derniere moitié avait passé a l'échelle du protus 
(si la sol fa~ mi = la sol fa~ mi ré). 

III (940). Aussi la mélodie déraillée fut-elle, moins d'un demi­
siecle apres Réginon, détachée du IV• mode et adjointe au 
premier double mode ecclésiastique , dont la forme authente 
possédait déja quelques antiennes issues du m eme nome' (th. 31 ) . 

Toutefois les deux groupes de chants resterent distincts. Le 
theme récemment transformé, qui s'étendait plus vers le grave, 
fut assigné a u plaga! du protus (II• mode). On lui donna une 
psalmodie spéciale, a double formule mélodique, « en sorte, )) dit 
la Commemoratio, « que le premier chreur chante un verset a sa 

' En x875, tenant cette forme de la mélodie pour antique, je la croyais dérivée du 
vieux mode lccrie~> (M11s. del'nnt., t. I, p. 158), encore mentionné a l'époque romaine. 

2 Réginon (ap. Gerb., Script., t . I, p. 231) connat t deux classes d'antiennes hybrides 
commens:ant en VII• mode, les unes finissant en I•r (Ante me, E:. q11o jactn est), les 
autrcs en IV• (E% Aegypto, Ad te Domine, etc.). Cettc derni~re classe n'exista plus apres 
l'altération du !heme 29. 

• 

• 
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,, maniere, et que le second chceur répond cl'une autre fas:on ' . » 

Voici la. traduction de l'exemple noté da ns le vieux traité, le 
troisieme état de notre tlH~me a ntiphonique. 

~ -·· -·- •• ·--=· l-. --· -·-· ·-=· Be ·11t - d·i - cta 111 et be- 11t- tU • ctus 2 jr11-clus . 
"' mu - li e - 1'·i .. bus, 

.--._ . • • •·- _· . 
veu~tYis /.u. - 1-. Be - 11c - di-ct11s 3 Do-mi -11115 De • us Is • m . el, qtlf • a 

~---- ·-~ 
2 0 Chreor. 

·-·~g~-ª·~-~~-~ ••••••••• 
vi · si · la - vit et fe · cit re-demp-ti - o · mm pie · bis w • ae. Et e - re - xit 

"'L .• ·-· • • 1 • -· • • • • • • • • • •·- H 
cor ·1!11 sa • /11 - tis 11o-bis, 111 do - mo Da- vid p~e - e - ri stl - i . • 

IV ( rozs) . Bien qu'il continutlt a se chanter en II• mode, 
notre theme antiphonique n'avait pas encare de place nettement 
déterminée dans la théorie ecclésiastique. On le rattachait par 
tradition, tantót au IV• mode, tantót au VII•s. Guy d'Arezzo 
voulut fixer la cantilene errante et la rendre a son ha rmonie 

x « Ad plerosq ue de supradictis tonis aliae psalmorum mod ulationes aptantur, utpote 
• ad antiphonas islas : Beuedicta tu in mulieribti-S, Ex Aegypto vocavi fi.lium meum et 
e reliquas his s imiles , quae secundo deputaodae sunt tono, quae per duos d iversos 
«~ modos alternatim va1ent in ter choros cantari, ut suo modo unus chorus suum versum 

• pronu ntiet et alter alio modo respondeat. • Gerb. Script., t. I, p. 217 . - --• Gerbert: DG F E De De 
et be • lit • di · ctus. 

l Id. : G F G G 
Be - 11t - di - ctus. 

• Au fond la psalmodie est celle du IV• mode, traosposée un ton plus bas et légere· 
ment modi fiée a la fi n. 

S • Multae ~ntiphonae q uarti modi .. , a multis pronuntiantur in voce prima (D ). 
• Quae vox, quamvis deponatu r duobus tonis (D - e, e - B ) ad similitudinem quarti 
• modi (E-D , D- C), tamen propter ele,•ationem videtur esse secundi mod i, quia 
• supradictae antip honae habent t on u m e t semitoni um in elevatione (D - E , E - F) ... 
< Unde a quibusdam inter symphonias primae vocis annumeratae sun t. Sed si modorum 
e omni um qualitas in tueatur e t place! istas symphonias sub eadem regula constriogi, 
• magis pertincnt ad tetra rdu,m authe ntum quam plagae deuteri vel proti. Certissime 
• enim consta! quod deuterum semitooio (E-F) et non tono (E-F~) elevatur. • 
Gu¡r, De mod. form., pp. 8!)-90. 

( 

• 
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primitive. I1 luí donna en conséquence la terminaison réguliere 
du tétrard authente (VII•), et régla la psalmodie en la forme 
suivante', quatrieme état de l'antienne. 

(Sic) 

~-- • • 
.. . • • • •---. •• • • • T _. .. 

Post par - ttm• vir - go in- vi - o - la · la per- 111a"-si - sti : De - • 
(Neumt) 

~ . ..!5.. 1 ····-.=~·· ... ~ ~ . • •• • • • =- • ·=-·· - -- -=--
ge- 11i -trix, i11-ler- "- de• pro 110- bis. .- . . ·-· . -· 

Glo - ri - a..... sat- cu. .. lo- rum, 3 A -m en.. 

I1 est a remarquer que Guy se contenta de changer les deux 
ou trois derniers sons de la mélodie altérée, sans essayer de 
remonter a la version primitive 4• 

V (1250). La correction proposée par le grand réformateur 
musical n'avait pas prévalu dans I'usage 5• La plupart des églises 
et des communautés monastiques s'en tenaient a la version dtt 
pro tus (3• état), mais accolée a la psalmodie ordinaire du IV' mode. 
Pour ne pas avoir a écrire le jf, signe a peu pres inconnu au 
moyen age, on transposa le IV• mode a la quarte aigue. C'est en 
ce cittqtti?mte état que notre antiphonaire du XIII• siecle présente 
le theme en question. 

~- .... 1-· 
(Sic) ..... ~ -=· • -=; . ·---· .--Be -11e- di- cla 111 .,, "'"-Ji - e - ri - lms, et be - '" - di - ct"s fm-cltiS 

Glo - r -i - a.. .. sae- ere - lo-rtm•, A - m~n. 

• e N une autem sic eorum finis dicendus est. • Ibid., p. ros . 
• Coussemaker : F G a ~ 

in - ter .. ce - de. 
3 Id. : d d e a 

sae - ct~o - le . rrtm. 
• Cependant elle devait exister quelque parten notation diastématique, puisque nous 

la retrouvons encore, par exception, dans les livres de nos jours. Voir p. 206, note r . 
s Je la rencontre dans le Diurna! bénédictin du XV• siecle, mais incontestablement 

améliorée : 

;c¡~caGaGFa~~GG 11 
et be· 11e - di - ct11s fm -cltiS ven - tris ¡,, - ·i. 
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VI. Nous n'en sommes pas encare a la derniere étape du 
voyage de la malchanceuse cantilene autour de l'échelle musí­
cale. Quand, apres la revision ordonnée par le concile de Trente 
(1 545-1563), l'antiphonaire romain rec;ut sa forme actuelle, que 

la typographie se chargea de répandre ensuite par le monde 
catholique, les correcteurs du chant, préoccupés avant tout de 
regle et d'uniformité, écrivirent le chant déraillé et sa psalmodie 
au diapason ordinaire du IV• mode, sans mettre devant fa le 
diese nécessaire a l'exactitude de la transposition. Voila le 
sixieme état de notre mélodie, la version qui se lit depuis trois 

siecles dans les recueils liturgiques du rite romain (Plantin, 
L ambillotte, Pustet, etc.). ... ,. 

• • 
Be · 11e . di • cla t11 

.. . .. . . . 
,,. nm .. u - t - 1'i - bus, 

g a• • .... _ 
el be - 11e - di • ct11s 

• . -~ . • -=H ··-·­• • • • • • =Y . =: 
jrii·CitiS vm·tris ttl - ¡ , Glo • ri - a .... sae- ctt-- lo·1'11m, A -meu. 

Malgré cette longue propagan de a l'aide du signe écrit, le fa q 
n'a pas réussi a triompher des résistances du sentiment musical, 

• 

inconsciemment influencé par le fa ~ latent du début mélodique. 
Aussi le fa ~ a-t-il gardé beaucoup de fideles jusqu'a notre époque ', 
et en premiere ligne les interpretes les plus accrédités du chant 
liturgique, les Bénédictins de Solesmes, qui se contentent de 

dissimuler discretement le signe hétérodoxe par la transposition 
usitée a u m oyen age,. 

L'histoire des variations ele l'antique méloclie reste done sans 
clénouement. On n'a pas réussi a élaborer une version acceptée 

de tous, ni a marier régulierement l'antienne avec un des chants 

• Hermesdorff, daos l'A11tipho11aire de Trcves de r86z, écrit r~solument fa # dans tout ce 
groupe d'antiennes. Au congr~s de Mnlines, en t863, l'abbé de Voght, a préconisé le fa# 

par un argument de l'ordre théologique : e Le diable est dans toute cette famille de 
• neumes >, dit-il, en parlan! de nótre antienne et de sa psalmodie; • et il n'y a d'autre 

• rem~de ni d'autre moyen de les exorciser que de faire un bon signe de croix sur toute 
• la maison , je veux dire de mettre fa diese a la clef. Devant ce fa~- mon vieux maitre 

• Oamand disait fa croisé, fa kr11is, - aussitot le diable s'enfuit, et tout rentre dans 
• l'harmonie et dan(l'ordre. , De la tl1t1Siq11e religie11se, París, Lethielleux, t866, p. ,zo. 

• lis n'écrivent faq.d= si V) qu'a In cadence finale, lorsqu'elle est paraphrasée : 

C(D)E(F}G(F)E, daos la transposition : F(G)a(V)c(ll)a. 



• 
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psalmodiques usités. Le remede logique a cet état de choses 
serait de reprendre le theme primitif et de lui restituer la 
psalmodie du VII• mode, la seule qui s'harmonise avec lui 
(p. 120, Ex Aegypto) : en un mot de chanter l'antienne comme 
au temps de Charlemagne. Mais a supposer une pareille réforme 
possible, est-elle désirable? Il y a lieu d'en douter. Si la recherche 
historique a pour unique mission de faire conna1tre les monu­
ments du passé tels qu'ils furent, la pratique traditionnelle n'est 
pas tenue de s'approprier docilement tous les résultats de cette 
investigation; elle doit respecter, dans une certaine mesure, 
l 'ceuvre du temps. Comme la mousse au pied des chenes sécu­
laires, une végétation adventice s'est produite autour du tronc 
mélodique de certaines cantil enes liturgiques; aujourd'hui elle 
fait corps avec elles et constitue une partie de leur charme 
poétique, de leur saveur musicale'. A u reste le chant qui nous 
occupe a quelque chose de particulier : sous chacune de ses 
formes il reste mélodieux et prend un accent différent. La cause 
en est dans sa structure harmonique. Ainsi que le montrera notre 
catalogue, le no me fondame ntal du theme 29 s'adapte a plus d'un 
mode, et a donné naissance a d'autres mélodies-modeles aboutis­
sant a des finales différentes•. C'est un nome polytrope, a multiple 
terminaison, le pendant chrétien du nome polycép!uzle (a plusieurs 

' 11 est incontestable, par exemple, que l'exhaussement de la dominante a donné au 
III• mode un élan extraordinaire, et que l'on commettrait une grave erreur esthétique 
en rétablissant ll'église l'état originaire de l'harmonie dorienne. 

• Le motiC G a Cd d e e d se termine sur chacun des sons de la triade iastienne, 
G (th. 27), q (th. 29), d (th .. z8), ainsi que sur In Condamentale éolienne, a {th. 31), 
Remarquons en outre qu'i l est pe¡¡taplum~. partant polylolte: il n'embrasse que les 5/7 de 
la série de quin tes, génératrice de l'échelle diatonique complete (pp. 4-5). Conséquem­
ment ses cinq sons {ut, sol, ré, la, mi) Cont partie de trois échelles tonales : 

l un diese, 
sans accident, 
il un bémol, 

ut- sol- r6- la - mi(- si-fa~); 
(fa)- ut- sol- ré- la- mi {- si) ; 

(si~ - fa) - ut - sol - ré - la - mi. 

Pour montrer les choses sous un autre aspect, disons que la mélodie G a Cci d e e d 
peut s'écrire il trois hauteut'll difTérentes sans amener aucun signe modificatif {~. ~ ou q). 

@-& af~-o-V::agj '-~-s Jj)a_~~ § <>- ~ ;;Jj s-Cl a~ 
Tout cela démontre surabondamment le caractcre mobile du vieux nome gréco-romain. 
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débuts), si célebre dans l'antiquité grecque. Des Jors a quoi bon 

décréter l'uniformité, la ou les lois supremes de l'art des sons ont 

', 1 "é , ~ cree a van te r 

§ 156. En t erminant cette revue des altérations mélodjques 

survenues depuis le x· siecle, nous n'aurons pas a nous arreter 

longtemps sur les antiennes partiellement transposées a la quinte. 

Elles sont tres rares, et nous n'en présenterons ici qu'un seul 

exemple, attribué au VIII• mode dans tous les antiphonaires 

actuels : 
D E F G ff D F E F Ga G 1 

Je - m - sa - lem, gau - de gar1-di - o 111a - gno, 

- - - -
a e qc a e G G a G F FE D F FG G G 11 

qui - a ve • ,.; - et ti - bi Sal - ua - tor, al - le - tui • a. 

Dom. 111 Adv. ad Laud. 

Au premier coup d'reille début mélodique, insolite en VIII•, se 

dénonce comm e suspect; en effet Réginon et Guy d'Arezzo 

assignent l 'antienne a la forme aigue du tétrard, au vn· mode'. 

Le chant primitif est done éolio-iastien, et s emblable a Veuite 

benedicti (p . IOg) . 

~- . . . .. . 
Je. rr1 • sa·lem, ga11 - de ga11- di • o ma- g110, 

e- ........ ... . 
1" .... 

qtH • a ue - 11i. et ti - bi Sal-va • lor, al- le - lr1 - ia. 

L es changements de cette sorte ont eu pour but de procurer 

a l'organe vocal un parcours mélodique moins fatigant : ils 

entrainent naturellement une modification du dessin a l'endroit 

ou le diapason primitif est repris. 

SllCTION III. - Les altératiOIIS lllltérieures a Régi1IOII. 

§ 157. Pour découvrir les changements mélodiques introduits 

daos l'antiphonaire depuis goo, nous avons du comparer, 

antienne par antienne, le touarius de Réginon, ou les autres 

documents a peu pres contemporains, avec nos livres de chant 

• L'l11tonarium (p. 139) le met aussi une quint e plus haut, mais en VIII•. 
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actuels . Pour arriver a la connaissance des altérations immé­
diatement antérieures a cette date, nous trouvons des indications 
explicites dans le document lui-meme: d'abord·un certain nombre 
de notes marginales se rapportant a des cantilenes qui a la 
susdite époque avaient été changées depuis peu ou étaient en 
train de changer ' ; ensuite quelques doubles mentions relatives 
a des antiennes dont la mélodie hésitait encere entre l'ancienne 
forme modale et la nouvelle. 

§ 158. Nous allons voir reparaitre ici des modifications ideo­
tiques a celles .que nous avons constatées précédemment, mais 
beaucoup moins nombreuses. Elles ont été provoquées par les 
memes causes, et s'appliquent en général aux mémes t hemes. 11 
nous suffira done d'énumérer les altérations d'apres les catégories 
déterminées plus haut. 

l. Mélodies dégénérées, sous l'in.fluence d'une fausse analogie, 
de III• mode en ¡er (pp . I93-I95)-

a) Theme 35 transformé en theme 6 (comme E grediettw virga, 
p. 194). Réginon signale deux spécimens de ce cas : Cttm audisset 
Job, Cum indttcermt•. N ous reconstituons ainsi la mélopée primi­
tive de ce dernier chant, le plus beau 

• -.-•. .. -. . .. ~ . ··-~··--.. 
Cum iu.- dze - ce · reut fn¡, - e- rum J e - su m pa- rm - tes e fus, 

• • • •·:=a!! • ± - ·· •• • 3 
ac · ce- pit e - ttm Si - me o" ita. ul - 1tas stt as, 

~ ... • ... =---·=-.. • 
et b• - '"-di -':eit De·""' di - cens : 

~-·-·-.. - .. ::¡e· - . ....... ~·-·· .1 ··-·-=--= ... • ·- .-íldl 
Do 1JU. 11e, ser - vum tu - u m in pa - te. 

De Pur-ij. S. Mariae ú1 5vaug. Aujourd'hui le bréviaire romaiu &upprime dans Je dernlcr membre le mot 

Donsine, conservé p:lt l'nctipb. de TrCvcs, ii qui nous empruntous le dessin mé:lismatique. 

1 Les annotations sont contemporaines du 'manuscrit. Nous ne tiendrons pas compte 
ici de celles qui ont rapport a des antiennes disparues 0\l qui néccssitent une discus­
sion spéciale. Ces dernieres $eroot examinées dans notrc catalo.l{'ue thématique. 

2 Cbacune de~ deux antienoes porte l'atHlotation : }o tono pote.st ess~. 

zg 
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b) Theme 38 se dénaturant en theme 3 (comme A lliga, p. rgs). 
Trois exemples sont signalés : Ille !tomo, Praedicans praecept-um 
Domini et Vadam · ad patrem meum •. Il suffira de no ter ici la 
mélodie originaire de l'une des antiennes. 

Ill• mode. 

~ ,-=- ••••• 

6 . ----~ .... ·=- 1 ~ • •• 
~. 

. ~· -• • íí 
et di - cam. e .. 1 : 

. -. • • ..... • 
Pa • ler, Jac me sic · 111 11· - 1mm ex mer- ce - 1Ja · .,.¡ • is 

Sabb. twte Dom . 111 Q1mdr. iu EVMig. 

•==· H 
t11 • is. 

II. Cantilenes détournées de leur terminaison primthve par 
l'effet d'une analogie réelle (pp. 199-202) . Pour la plupart d'entre 
elles la conclusion altérée n'a pas réussi pleinement a supplanter 
l'ancienne, que les antiphonaires actuels exhibent souvent. 

a ) Theme du I•' mode s'égarant vers la fin en VI• (comme 
Esto mihi, p. 200) . Un seul cas est relevé. 

Chant primitif: - -F G a GF Ga F F EFG FE D D 11 
E • "" • cta • vil cor me· w1~ ve·r . brmJ bo • mw•. -Fin détournée : F De F -Ga F F 11 

me - 1tm. ver - bum bo -mm>. 
(Fer. 1/J ad Noct.) 

b) Antienne du I•' mode aboutissant a la cadence finale du IV• 
(comme Germinavit, p. 201, IV). 

Mflodie primitive (en usage aujourd'hu i) : 

- -- - -F Ga a F G a GF GF D D e D EF G FE D D 11 
Do- mi - ne, sal - va nos, per - i - mus ... fac De - tes Ira•• - q t~il -li - la - lem. 

Fin détournée (IX• siecle) : - -D" e D EF G FE E E 11 

Dom. IV ~0$1 Epiph. in EuatJg, 
fac De - liS tran - q11il- li - la - tem. 

e) Theme du III• mode (:-~6 ) terminé en VII• ou VII I• (comme 
A dhaesit, p. 200). A la fin du IX• si e ele ce changement avait déja 
a ffecté un assez grand nombre d'antiennes : Sancti tui Domine, 
Ego veritatem dico, Semen cecidit, Qtti odit animar¡-¡ sttam, N emo te 

' La meme dégénérescence avait déja envahi partiellcment l' introlt Dicit Domi11us 
sermo11es. Gerb. Scr·ipt., t. I, p. 23 r. 

' 

~ 
l 
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condemnavit, Pastor bomes, Et respicienles'. La derniere 

d'exemple pour toutes . 

215 

. 
serv1ra 

Mélodie primitivo en 111• : 

- --G G Gq a Gaq qeq 
El r~ • spi • ei - e11 - tes 

- - E G Ga a a G 

-~e d e 
vi - de-runt 

d e ~ ~ 
re • vo - lu - tum 

-F G GF E E 11 q 
e - rat quip • pe ma-gnus val • de, al . ú . lu · ia. 

-Fin détournée en VIII• : E F Ga a G G JI 
al . le /11 • ia.• 

G a G 1 
la · pi- dem; 

Dom. Rtsurr. ad L11ud. 
- val · de, 

d) Cantilene du v• mode finissant en JI•, ou mélodie hypoly­

dienne déplac¡:ant sa terminaison de la fondamentale a la médiante. 

Le cas est analogue a celui du chant iastien Ipse praeibit (p. 202) , 

mais la transition s'opere en sens inverse. La c'est la conclusion 

exclamative (in tense) qui a précédé; dans le présent exemple la 

cadence affirmative (normale) para~t etre la plus ancienne. Les 

deux formes coexistaient au temps de Réginon, et jusqu'a nos 

jours chacune d'elles a conservé des partisans ' · 

f 

Th~me 42, du V•. 

~ .... • • 
Ec - ce M a - ri - a 

=:±= --·· •• - · ·==--· •• - · 3 
quem Jo • a11 - nes vi - dms ex • cla-ma - vit di - cens · 

Fin originalrc. 

••• -=·· • 
Be .. ce a-gmts De· ; 1 

• ... ¡:::JI! • • --=·· .. • =¡ 
ec- ce qui tol-lil pec-ca - la 1/lllll·di, 

- -•.----;;: =. R • .e .._¡:tl 
al • le - 111 · ia. 

Fin en 11• modc. 

• • • • .. ,-· ........ . - JI,. ¡ 1--. .--- --H 
E e- ce a·g1111s De-i, ec -ce q"i tol- lit Jite- ea - ta '1111111 -di,• al - le - 111 - Ü<. 

Dt Ott. Nat. Dñl nd Lnutl. 

' Les quatrc dcrnieres ont repris leur terminaison primitivo dans la plupart des 

livres de nos jours. 
• Meme changement dans l'introit Victricemmauum. Gcrb. Script., t. 1, p. 231. 

3 Plantin et Lambillotte ont la version en V•, comme l'antiphonaire du XIII• siecle; 

Pustet, Solesmes, Treves, Lyon exhibcnt la mélodie en IJc mode, tr~s dHormée, mais 

laissant encore parfaitement entrevoir la cantilene primitive. 

• Sur le déplaccment des degrés au-dessous de la finale du 11• modc, voir la seconde 

partie, e ha p. V, scct. I IJ. 
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III. Mélodíes dégénérées d'abord de III• mode en 1", et détour­
nées ensuíte de I•• en VI• (comme Gloriosi príncipes, pp. 202-203). 

P armi les morceaux conservés dans l'antíphonaire actuel, Réginon 
n'en désigne qu'un seul de cette espece : Ascendente (ou Abe1mte) 
Jesu in navicnlam (th. 36). De son temps la mélodie oríginaire, 
a laquelle le III• mode clonne une fin si expressíve, - un gémis­
sement découragé, - se maintenait encare a coté de la forme 
doublement altérée, avec sa terminaíson incolore et banal e'. 
Aujourd'hui cette derniere version seule subsiste. 

Chant primitif, du 11 (e mode : 

k-=·-.. · -•••• •• ( • ... • ··-d 
A -sceu-ti~11 - le ]e - Sli "' '"' vi .. "' - la m, 

~ ........ .. 1 • • .. ·==----.-- • --• ec - ce mo .. tus m a - fJ1HIS fa- cl11s ese "' ma .. Yi : 

el 

b .. • • !-=¡ -~ • .. .... _ Wa::::::!l = - -. ... . 
Do - mi - ue, sal - 1111 11os, per - i - 111145. 

11om, IV post Epiph. in Bvang. 

Chnnt dénaturé en Ior: 

- - -F G FGa a ac~a GF G GaG F EF F 
A - sctl> • dm te Je - m i11 11a - v• - c11 • /am, 

- --- -F FE D DC FGa Ga GF 
ec - ce mo - tus 

. . . 

Do - mi - ,,, 

Terminaison actuelle 
en VI•: 

m a !JII IIS •• ••• •• 

. . 

sal - 1111 nos, per - • - m11s. 

GF GV ~ GaG F F 11 
sal - va nos, per - .,. - mus. 

' L'antienne est mentionnée illn fois au Ill• ton et nu VI•. 

les : 

• 

• 

• 
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IV. Cinquante ans avant Réginon, le moine Aurélien de Réomé 
cite une autre antienne de meme genre, dérivée également du 
theme 36, et présentant cette particularité curieuse, qu'elle a 
subi toutes les altérations dont est susceptible un chant du 
III• mode. En effet, la cantilene en question, Malos mal-e perdet, 
a dévié en deux directions opposées. D'une part, apres avoir 
dégénéré, comme la précédente, de III• mode en I•', elle s'est 
détournée également de I•' en VI•. 

Mélodie originaire, du Il 1• : 

M a - los m a - /.e per - det, 

!1=-' •-5.~·-.. . ·--· . '. ·-·- ] 
et vi - 11-e -am s" - am lo - ca - bit a - t·i - .s a - gri- co - lis, 

~ ...... .. ·=-
qr1i Yed-da'lll e • • fm-ctfllll tem - po - ri - btiS sr1 - is. 

Fer. V 1 Post Dom. JI Quadr. itl Evang. 

Mélodie dénaturée en Ier mode : 

i • 
el 

- b 
$ 

B. #•' • •• .. .=:JI!t:=•- 3 
M a - los ma - le per - det, 

-. • • - 1 ·=-· • • • ª • .. ~ •• .. • .. 
v• - t~e ~ am Sil a m lo - ca - bit 11 - ti - I.S a - gri- co - lis, 

• • • • • .. _ 
- - "E .. ... ·---=---~ 

qfl• red-dant e . - 1 jrr1-ctum lem - po • ri - b11s sr< - r.s . 

Fin détournée en VI• : 

c. ~ · - · r ?•·.-·~-= • • H 
fm-cttllll tem - po • ri - btM s11 - i.s. 

D'un autre coté le chant primitif a passé di rectement, par un 
simple changement de la cadence finale, en VIII• mode (comme 
Et respicimtes, p. 215). 
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Début originaire en !11• : 

¡
'. ~~~-~-~-~~-~~-~-~~~~-~~:=::¡ .. = - •.----•--- ·=j 

M a los m a . le per . del, 

~ . • • • • • • • ! .. !w •• • !11 • • 1 • --.. • 
et 

. lo bit lí is lis, v• . ne ... am m . a m . Ctl . a . . a . gro· co . 

~~= ~---~-~·~·~· ~~E=---= ~ -------~-=± 
q~Ji red-da11t e • J frii•C/11111 

Fin détournée en VI ll•: 
D. •• 1 - ... • .. H a u • • 

fm-ctum lem ·Po - ri • bus S" - 'IS . 

De ces quatre formes modales, trois se partageaient l'usage au 

IX• siecle. Réginon n'enregistre que le chant du III• mode (A); 

Aurélien mentionne les versions du VI• et du VIII• (C et D)'; 

seule la mélodie du protus (B) ne se montre nulle part. Au bout 

de mille ans rien n'est changé : les trois memes versions se 

rencontrent dans nos antiphonaires, et aucune d'elles n'a réussi 

a évincer les deux autres•. Tant il est vrai que, meme dans ses 
• 

anomalies, le chant de l'Eglise catholique manifeste son carac-

tere d'immutabilité. 

§ I59· Sauf quelques rares cas discutables, réservés pour le 

catalogue analytique, nous avons fini de passer en revue les 

cantilenes que nos deux plus anciens documents signalent 

expressémcnt comme modifiées. Il nous reste a mentionner les 

antiennes déja altérées assez Iongtemps avant Réginon, et qui a 

• • Antiphona quae initium habuerit authenti deuteri et finis ejus finierit de plagis 

• triti, non 6nietur de plagia triti sed de [plagis] tetrardi : quía in semet retinen! 

• quamdam connexionem autbent(usl deuter [us el] tetrardus in sui fine . Antiphona 

• hujusmodi haec est : Malos ma/e perdtl. t Gerb. Script., t. !, p . .¡6. Ce que je traduis : 

• Toute antienne ayant son début en lll• mode et se terminan! en VI•, ne ñnira pas 

e réellemcnt en VI•, mais en VIII•. Car le III• mode et le tétrard ont entre cux une 

• certaine parcnté, par rapport a leur conclu•ion. • (En effet la psalmodie du III• finit 

souvent sur la corde principale du tétrard, G.) On voit qu'Aurélien ne s'expliquait 

pas la coexistenee des versions C et ·D, et son texte m'a longtemps induit en erreur. 

La découverte des trois formes modales de l'antienne Hodie Cllrislus 11alrts est (ei-dessus, 

p. 204) m'a donné la cler de l'énigme. 
• Pustet et Solesmes ont le III• mode, Plantin a le VI•, Tr~ves le VIII•. 
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son époque n'étaient plus senties comme anormales. Pour les 

découvrir nous avons eu comme guide l'analyse comparative des 

mélodies, appuyée s ur les observations déja recueillies. En effet, 

ayant appris a conna1tre, a l'aicle des changements constatés 

pendant la période documentée, les variations modales réelle­

ment possibles, leurs causes déterminantes, et les themes, fort 

peu nombreux, auxquels elles s'appliquent, nous avons pu, sans 

difficulté , distinguer les antiennes qui ont subí une modification 

quelconque et les rétablir, presque toujours a coup sur, clans leur 

forme primitive. 
Cette troisieme exploration de notre source principale n'a 

ajouté qu'une petite quantité de mélodies altérées a notre liste. 

Ici nous laisserons de coté celles dont la restitution est en partie 

conjecturale. 
l. Deux antiennes attribuées au protus, sans aucune obser­

vation, doivent ~tre transportées au III• mode (theme 36). Leur 

mélodie dans ses inflexions les plus caractéristiques est manifes­

tement identique a celle de Domine q11i1zque talenta (p. 194). 

-· . -· - .. . 8,::!!!1!! e W -• 
Do - mi - 11e, si ¡,¡, />~ - is - ses, La · zn- rus "on es - sd mor - t" ... tts : 

S •• • • - ... . .. --u ·-=~ ±- -=.. . • • 
¿ · - =--= 

ce ... ce jam joe .. tet qua · ll·i - du .. a .. 1ws u1 mo ... 1111 .. men-to. 

Ftr. VI po$1 Dom. IV ('}14ad,. i11 Er;aug. 

•• • • • •• 4 -.r-3- • • __ .... j 

Do - mi .. ue, SJ tut vis, 

~.­~ aY¡ 
et a - it Je-SIIS: 

¡>o - tt s me muiJ -da - re : 

V o - lo, nwu - tia - re. 

II. Une des cantilenes que R éginon, d'accorcl avec les anti­

phonaires modernes, assigne au V• mode, se révele au premier 

aspect comme provenant d'un theme fréquemment clénaturé 

1 De m~me que le Resp. greg. Réginon a le pronom. 

• 



!120 CH. VII. - Al-TÉRATIONS AVANT RÉGINON. 

du VII• (Caro mea, p. rg8), et sa mélopée premiere se reconstruit 

d'elle-meme. 
• •=-ii:a!q p -· . • •• • 1 • • • 

No11 ÍJI, so - lo pa • lle v• -vit llo. mo, 

• •• • -= .. 1 • . - . . ··-· .. . • • H 
sed i11 om- 11i ver- bo quod pro · ce- dil de o • re De- i. 

Dom. 1 Quadr. in B&rtltlK· 

III. La suivante antienne du psautier (Sabb. ad V esp.), que 

tous les antiphonaires actuels fon t du VI• mode, 

-FGaFGFED F G G F 11 
Be - ,,. - di-ctr1s Do - mi - 1111s De - tts me - tts. Ps. 143. 

est assignée par Réginon au I V•. 

- -F G a F G FE D E FG E E 11 
De - us me .. r~s. 

Or les deux fo rmes sont indépendantes l 'une de l'autre (un 

IV• mode s'égarant en VI•, o u vice-versa, est sans exemple); 

elles ne s'expliquent que par la préexistence d'un chant en 

protus (theme 1), so urce commune des deux précédents. 

-F G a F G F E G F E D D 11 
Be - 11e - di - ctus Do - mi - 1111s De - us me ... rts. 

En effet nous avons vu plus haut le I .. mode tourner en IV• 

(pp. 201, 214) aussi bien qu'en VI• (pp. 200, 214) . 

I V. Enfin trois chants antiphoniques rangés parmi ceux du 

VIII• mo"de (Sapiwtia clamitat in plateis, Dum vmerit Paraclitus , 

Dixit Domimts mtdieri Cha11anaeae) trahissent avec évidence un 

état postérieur, tant par leur début extraordinairement grave (une 

quinte ou une quarte au-dessous de la finale), que pa r leur theme 

nomique, inséparable de l 'iastien normal et de ses variétés. T ous 

les trois ont été partiellement transposés a la quinte inférieure 

(comme J erusalem ga~tde, p. 212) . L a premiere mélodie y a perdu 

toute son énergie expressive. En effet, l 'énorme abaissement du 

diapason a eu pour résultat d'annuler l'intention pittoresque 

suggérée par le texte Sapim tia ctamitat in plateis , s i frap pante 
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lorsque le dessin est réintégré dans son parcours primitif, a 
!'extreme aigu de l'échelle commune '. 

VII• mode. 

~ . . ·-.. =--· ·•-• • • ·==-·--· 
Sa - (>i - m - ti 

..... -•.-
- a c/a- mi -tal ;, (>la- te • is : 

. - ·-· .. _ .. •- •=.r=a• 
I ••-¡•• .. ··ª 

Si q11is di - li • git sa - (>i - m - ti- a m, ad me de - cli • 11et, 

~ • • ··-· • j • • 
et e - n111 1u - ve - 11i-et: 

-~ ¡e:=·=-- •. a! •• • -··-- •=.-H l=íé!=L• f • -=· • ·• 
et cum in. - ve-ne-rit, be - a·IIIS e·rit, H le· tm . e . rit e- am.'l 

Oc Sap. Salom. (Sabb. ant1 Dom. IV Aug. ad Alag11J. 

§ 160. Nous avons atteint le terme extreme de nos recherches 

sur l 'histoire des cantilenes de 11office romain 1 ce qui nous 

reporte approximativement jusqu1a 11époque du pape Hadrien et 

de Charlemagne1 vers la fin du VIII• siecle, cent ans a peine 

apres l1achevement du répertoire antiphoni que . Au deHt, nous 

n'apercevons plus qu 1une collection de mélodies exemptes de 

toute apparence d'altération. 

11 nous est possible maintenant de donner une réponse suffi­

samment précise a la question posée au début de ce chapitre. 

Des 951 antiennes que nous avons recueillies chez Réginon et 

ses contemporains1 280 a peu pres ont subi une altération quel­

conque3, ' mais les qua.tre cinquiemes d1entre elles se laissent 

reconstituer d'un bout a 11autre avec une certitude complete, et 

presque toutes les autres sont réparables, au moins quant aux 

traits essentiels de leur dessin mélodique. U11e demi douzai11e 

d1 autimnes seztlement sont restées pour moi tout a fait énigmatiques 1 

quant a leur primitive forme musicale. On est done fondé a dire, 

• L'anticnne jumclle Sn(>ie11tia twliflcavit sibi domrtm, composée sur le m~mc thcme(z7), 

mais moins l:tendue vers le haut, a continué a se chanter en VII• mode jusqu'ñ nos jours. 

2 La reconstitution mélodique des deux autres antiennes présentant quelques parties 

conjecturales, nous la renvoyons a notre catalogue (th. 27) . 

S Elles sont marquées d'un astérisque dans notre catalogue lhématique. 

30 
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sans forcer la vérité, que nous possédons réellement, dans son 
ensemble, le recueil des mélodies antiphoniques formé entre 450 
et 68o. 

Comment expliquer cette conservation étonnante a travers la 
période la plus obscure de l'histoire européenne? Selon nous elle 
fut l'ceuvre des moines. En retirant au clergé séculier le service 
des heures canoniques a la basilique de Saint-Pierre, pour le 
confier a une congrégation conventuelle dirigée par un chef 
unique, Léon le Granel assura de la maniere la plus efficace 
la ficlele transmission des cantilenes de la liturgie occidentale. 
Abandonné aux influences du dehors, le chant latín se serait 
transformé de siecle en siecle, comme la musique mondaine, 

' comme la mélopée de l'Eglise byzantine ', et n'aurait pas tardé 
a devenir méconnaissable. 

Sauf l 'introduction plus ou moins fréquente du bémol dans 
!'octave hypolydienne•, premier pas vers l'unification du mode 
majeur, les moelulations antiphoniques, stéréotypées par l'exécu­
tion quotielienne et par un enseignement continuel, n'ont éprouvé 
sans doute aucun changement notable tant que l'autorité en cette 
matiere est restée concentrée dans la corporation eles chantres 
pontificaux. Les déviations auront commencé a se· produire apres 
la diffusion de 1' Antiphonaire a u nord des Alpes sous Pépin et 
Charlemagne, Iorsque les centres d'instruction musicale se mul­
tiplieren.t dans le royaume frank et que le prestige des ma1tres de 
l'école romaine allait déclinant. Mais, a ce moment méme, !'esprit 
monastique sauvegarda encore une fois la tradition et l'intégrité 
du chant ecclésiastique en créant une littérature didactique et en 
vulgarisant l'usage de la notation . 

La pratique persistante, universelle, de cet art vénéré, et 
immuable par destination , pendant les longs siecles ou l'art 
profane, en voie ele transformation continue, cherchait labo­
rieusement sa route vers un monde sonore insoupyonné de 

' Plusieurs échelles de l'Octouhos de l'Église orientale actuelle sont incompatibles 
avec la théorie gréco-romaine, et se retrouvent, d'un autre cóté, dans les mélodies slaves 
et arabo-persanes. 

2 Encore n'cst il pas certain que cette métabole ait été inconnue aux Anciens. Voir le 
passage de Ptolémée, p. 54· 
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l'antiquité, c'est la un phénomene unique, ce semble, et qui a du 
exercer une influence incalculable sur les destinées de la musique 
européenne. L a peut-etre est la cause intime de son développe­
ment original , le secret de sa nouveauté, de sa puissance. 

L'ceuvre prodigieuse de Bach, dont aujourd'hui on commence a 
deviner la grandeur, n'est-elle pas, pour ainsi dire, le confl uent 
oü viennent aboutir et se méler les cleux courants séculaires? 

§ r6r. Il ne nous reste plus qu'a aborcler la partie démonstrative 

de ce travail. Nous l'avons conc;ue comme un catalogue thématique 
des antiennes de l'office romain déja employées au IX• siecle et 
conservées jusqu'a nos jours. Les méloclies y sont rapportées 

aux modes gréco-romains et aux themes nomiques dont elles 
dérivent; de plus elles sont rangées par époques, d'apres le 
systeme exposé au précédent chapitre. Nous avons rétabli les 
mélodies dans la fo rme la plus ancienne a laquelle il nous a été 
possible d'atteindre', en nous aidant de toutes les sources, de 

tous les éléments critiques dont nous disposons•. 

' Les sons ou passages restitués d'une mani~re plus ou moins conjecturale son t entre 

crocbets. 
• Nos sources anciennes ont été citées fréquemmen t et décrites dans les pages précé­

dentes. Voici l'indication précise des recueils modernes qui ont été utilisés pour notre 

travail;: 
¡o A ntíph011arium et Ps•lterirmo juxla ordíntm breviaríi romaní, 3 vol. in·f•. Ratisbonne, 

Ncw-York et Cincinnati, Pustet, t88r. 
zo Allliphotonlt roma11um, 1 vol . in-fo. Anvcrs, Plantin, 1773· 

3• Líber antíploo11arius pro díumis lroris juxla ritum monaslitr~tn, el les nutres livres 

de chant (Processio11ale, etc.) publiés pendant ces dernieres années il Solesmes. 

4o Allliphonarium romam1111 (de Lambillotte). Paris, Adr. Leclere, 1857. 

s• Alltiphollnle jll:<la 11Stll/l ecct. Clllhulr. Trevirensis. Treves, Grach, x864. 

G• Paroissim roma~ro-ly¡¡moais. Lyon , Pélagand fi ls, 1870. 
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CHAPITRE ! «. 

CANTII.,ENES ÉOLIENNES. 

§ 162. ldentique avec l'échelle fondamentale de la musique 
des Anciens, le mode éolien ou hypodorien figure aussi comme 
premier (protos ou archoos) dans la théorie syro-hellénique. Il 
représente en quelque sorte dans le chant de l' Église chrétienne 
l'élément g réco-romain. Au cours des siecles !'octave éoliennc est 
devenue la gamme mineure de la musique européenne. Pour 
s'accommoder a la polyphonie moderne, elle a du recevoir un 
degré chromatique dans ses cadences finales, mais sa forme 
diatonique, primitive, est encore vivante dans le chant populaire 
de la plupart des nations de l'Occident . 

§ 163. A considérer !'ensemble des textes liturgiques revetus 
d'une mélodie éolienne, on ne peut douter que ce genre de canti­
lenes n'ait impressionné l'áme chrétienne a peu pres comme ¡¡ 
avait affecté autrefois le sentiment hellénique. Son domaine est 
l'expression des mouvements modérés du cceur humain. Dans le 
chant du culte catholique comme dans la lyrique grecque, l'ha r­
monie éolienne appartient au trope hésycltastique, au style calmant 

• 
de la mélopée ', noble, sérieux, décent, également éloigné de 
l'exaltation et de la langueur. Primus modus gravis est un dicton 
des musicistes ecclésiastiques, parallele a l'épithete de Lasos 
d'Hermione, Aeolius gravisomms•. 

• • Acolius animi tempestates tranquillnt. • Cassiod. Var. !I, 40 (ci-dcssus p. ¡6). 
• Aio.>.lf f3a.,oú{3pop.of tipp.ovla , dans l'hymne a\ Déméter. Bergk, Poet. lyr. gr., fr. 1. -

e l.,'hypodorien (éolien) est grandiose et fea·me. • Aristote, 48• probleme musical. - • Le 
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§ 164. Déja précédemment nous avons analysé la structure 
harmonique eles chants ele ce moele (pp. 49-50) et clécrit l'etenelue 
eliverse ele Jeur parcours normal (pp. 91 -92); nous avons procluit 
des exemples ele leur plus grande extension elans les eleux sens 
(p. 147· Vidi Domi1mm; p. II3, Gemtit fmerpera). Il nous reste a 
déterminer un seul point de Jeur facture musicale, important 
dans la mélopée des antiennes : les degrés de l'échelle modale 
aptes a fonctionner comme sons initiaux. 

lis coi:ncident en général avec les points d'anet du dessin 
mélodique. L e protus en compte cinq. Tout d'abord les sons ele 
la triade moclale : 

le degré terminatif, D (themes 3, 6, 7, 10, u, var.'clu th. 8); 
la médiante, F (theme 1, 8, var. de 2) ; 
la dominante, a (theme 2). 
Ensuite l'appoggiature inférieure de la fondamentale, e 

(themes 4, 9, var. de 10); 
enfin le 4• degré ascendant, G, employé uniquemcnt avante, 

en guise d'anacrouse préparatoire (th. 5). 
§ 165. A !'origine le son initial de l'antienne réglait sans doute 

strictement la terminaison de la psalmodie (on sait que l'antienne 
se reprend a la fin du psaume); mais des les débuts de la littéra­
ture du chant ecclésiastique, nous trouvons la doctrine a cet égard 
inextricablement brou~llée'. Les plus anciens musicistes ne s'en­
tendent déja plus sur le nombre des divisions de chaque mode. 

o premier mode présente une gravit~ m(íle el pompeuse; il est modeste, gai, exact, 
• sévere, magnifique, sublime, n'a rien de trop libre, ni de trop mou et est propre ;\ 
o toutes sortes d'afTections. • Poisson, Trailé drt chaul grégorim, p. 152. 

' Selon Aur~lien (p. 53) les subdivisions modales son! d'origine hellénique, !out comme 
l'Octoechos Jui-mcme : e Hactenus a nominibus et vocabulis incipientes tonorum, ..... 
e ipsorum vocabula ac proprietatcs curo subject is diffinitionibus ..... perstrinximus. N une 
• autem apo logías ante oculos ponimus spcctatoris, petentes, quntcn us s iquid reprehen-
• sibile hac in commentatiu ncula repererit, cmendare festinet : s in autem displicet, aut 
e naevum erroris arbitrarit, sciat a Graecorum derivari Joule, una cum musica liccntia, 
e omues uarielales ibi coute:ctas. • Les chants antiphoniques de la messe, introits et com­
munions, avaient une classification analogue. I1 en était de m eme pour les ofTertoires et 
les répons nocturnes, mais non pas pour les graduels et les alléluias (Au r. Reom., p. 54• 
2 • col. infiue); ceux-ci, les plus récents des chants ornés, n'ont pris vraiscmblablement leur 
derniere forme musicale qu'apr~s l'établiosement de la doctrine des huit lons :\ Rome. 

• Dans le Jer mode Aurélien compte tanH\t quatre différcnces (p. 44), tantílt 
cinq (p. 53). Réginon distingue une classe principale, plus quatre divisions. L'auteu r de 



• 

ÉOLIEN (PROT. AUTII., ••• MODE). 

Nous nous en tiendrons ici aux formules finales de la Comme­
moratio, qui ont l'avantage d'étre exprimées par une notation non 

sujette a équivoc¡ue. 
l. Cadence parfaite sur le son final du mode (D)¡ réservée pour 

• 
des antiennes s'associant aux cantic¡ues de l 'Evangile. 

- - -F G a a a~ a aG a a a a GF G GFED 11 
Glo- ri · n.... ti 11111/C el sem · per .... sne- cu - lo - rttm, A - 111<11.• 

Exemple : Ettge serve boue (ci·dessus, p. 1 14). 

11. Terminaison incomplete sur G : la plus usitée. Elle s'em­

ploie pour la plupart des antiennes jointes ~~ des psaumes, et 

commens;ant par des sons autres que F ou a . 
. 

~ F G a a a a a G G F 
Be - n. - ti immacu . 1"' · ti fll vr · n : 

-G a a a a G F Ga GGII 
qtti nmbttlmtt iu le- ge Do- ,¡ .. ,;.2 -a a G F Ga G 11 

sne-c" - lo -rumf A · metJ. l 

Exemple : Ecce 110IIIetl Domi11i, th . 6 . 

III. Terminaison suspensive, sur a. Elle correspond aux 

antiennes dont le son initial esta ou F. -a a a GF G a 11 
sae - cr~ · lo - rum, A · me11.~ 

Exemple : Apertis tlt<sattris srtis, \'ar. du th. 2. 

IV. Terminaison incomplete prolongée . Les antiennes débutent 

par F G a. -a a a GF 
snc · e u - lo- rum, 

G 
A 

GaG 
llltii.S 

Exemple : Sol el lima, th . r. 

11 

la Commemorntio note quatre terminaisons psnlmodiques. Quant a Guy d' Arezzo, il 

n'énumere pas moins de di:e classes d'antiennes et autant de variantes pour la 

terminaison du psaume. La confusion s'est produite naturellement par le confiit des 

théories néo-helléniques :wec la pratique traditionnelle des chantres romains, déja 

profondément enracinée lors de l'introduct ion de I'Ocloechos a la fin du VIl• si~cle . 

' Comm., pp. 2r4 et z¡g . Deuxi~me différence d'Aurélien (Frtlgtbmtl jttsli, p. 44) ; 

prcmicre division de Réginon; VI •, VII• et VIII• classes de Guy d'Arezzo. 

2 Comm., p. 216. 

3 /bid., p. 218. Premicre différence d'Aurélien (Trndenl wim vos) ; classe principale 

de Réginon; Jre de Guy. 

4 Comm. , p. 219. Quntri~me différence d'Aurélien (Milai vivere Chrisltts tsl ) ; troisieme 

et quatrieme divisions de Réginon; V•, IX• Cl X• classes de Guy. 

5 Comm., p. 219. Probablement la troisieme différence d'Aurélien (tllisso Herodes) et la 

troisieme division de Hégino n; c'est la IV< classe de Guy. 

31 
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R. T.• 

p. 17 

p. 17 

~JO ÉOL!EN ( PROT. AUTH. , 1cr MODE) . 

§ 166. Le catalogue de Réginon nous a fourni 257 antiennes 
du mode éolien, issues de I r themes nomiques. Quelques chants 
appartenant aux quatre derniers themes ont été annexés, déja 
anciennement , a u plaga! du protus (p. I 13), le plus souvent 
d'une maniere arb itraire, et variable selon les antiphonaires. 

THbm t, primitif, Lmtdate Domi1111111 (F G a G E F D), formant chez 
Réginon la deuxieme division du I•• mode. L'intonation psalmodique du 
protus authente est issue de ce nome. Sa fausse analogie avec le theme 36 
lui a fait gagner, a partir d'une époq ue assez reculée, un certain nombre 
d 'antiennes du III• mode•. En compensation il a perclu trois de ses 
an tiennes propres, par suite de son analogie réelle avec des chants du 
VI• m ocle ou du IV• . 

Antiennes de la ¡re époque 

-. ·-· .. 
~~ 

Lau -da • le Do ·mi·mm• tle cae· lis. Pg. 148. 
(Fu. 11 (1(/ LaudJ $ql!t«c. ibitl . Notée d:ans JJ.Enthir. , p. l$7· Sole$mes c:t 'I'rhc:t ont le 1h~me 2. 

FGaaaaGaG 
In - cli - na- vit Do- mi · m1s 

(F~r. 1/ ad VtlfJ.). 

-E F G FE D D 11 
au- rem su - am mi· hi. Ps. u.¡. 

- -" F GaG G G G EFG G FE F ED " JI 
p. 17 (n) Do • mi • 1111s de • fen. • sor vi • tae me • ae.3 Ps. 26. 

p. ' 5 

(Fcr. 11 (l{t Nod.,J 

- - -F GaG a aQ4 a G F EF G FE D D 11 
Fa · ctus est nd ju .. tor me - us, De· us me · us. Ps. 6~. 

Dom. 11 Quadr. 11d La11d, 

1 Domi11e, quiuq11e laltlll« (p. 194), Domiue, si llic juisses et Domine, si fu vis (p. 219), 
Hodie Cilrislrts 11alrts est (p. ~04), Pulcilra es el decora (ci-apr~s. th. 36). - Le theme 36 
se distingue du th~me 1 , en ce que le 6• dcgré de l'oclnve moda le ascenda11te y est esseutie!, 
tandis qu 1il est ic i s imp1ement adven l ice el tra nsi to ire. 

• Nous indiquons In pagination du Tona~i11s d'apres les fac-sími le de Coussemaker, 
dont la transcription, en regard, est souvent défectueuse. - La partie des antiennes 
transmise par les documents musicaux du IX• et du X• siecle est imprimée en italique. 
- Les antiennes longues sont indiquées par l'abréviation l . 

s La partie du dessin mélodique notée en neumes dans le ms. de Bruxelles est com­
prise entre des in dices (" " ). 

4 Le point sous la note indique un son liqrtesrent, sur Jequ e! la voix glisse rapidement. 
V oí r D. Pothier, Les mé/odies grégorienms, p. 47 et (>assim. Dans la notnt ion su r la portée 
nous écrivons une petite note. 

1 
' 



ÉOLIEN ( PROT. AUTH., ¡or MODB). 

Theme ¡. R. T. 

- -F G a G F G F 
A d - ju - to - Yi - 1m~ 110-strun" 

F EF G FE D D D 11 
in no • m1 - ne Do - mi · ni. Ps. 123. 

{Ftt·. 1/1 ad V rsp.) 

- - -F G a G 
F"'"- da - m en. - ta 

FG F FFGEFEDD II 
e · jus 1n mon • ti • bus san· ctis. Ps. 86. 

Fu. VI ad- Noct.) ~garée en VIo chez. Pustet. 

- -* F G a GF G F F F E F G FE D D 11 
E· sto mi · hi Do - mi - ne m De ·""' pro- te - cto-rem. Ps. 70. 

(Ftr V nd Nott.) Aujoutd'hui du VIG (voir p. zoo). 

* F G a GF Ga F F [EFG FE) D D 11 
E ... ru - cta .. vil COJ' me - um ver - bu m bo- num. Ps. 44· 

(lter. 111 ad N oct.} Des le JXe t iCcle ég~trée en V le (p. 214). 

* " F G a F G FE [G" F E] D D 11 
Be- tre • di- e tus Do - mi - mts De- us me - us r. Ps. 143· 

!Sabb. nd V esp.) Déjñ détourcée chez R. en tVo, die est aujourd'hui du VI e (p. ::o). 

- - - -F Ga a GaG EF G FE DEF FC 
Sol et In - ua /a11 - da · te De um etc. Ps . 148. 

Dom. 111 Q11adr. ad La11d.. 

De la z• époque 

- - - -" F Ga a " a G a G EF G FE DED CD D 
Di • ci • le : Pu • sit ·la· ui • mes con • for • ta m i · ni : etc. 

Fer. VI f10$l V om. 11 Adu. i11 Ev(mg. 

- -F Ga a a G a E F G FE D C D 
De Si • 011 ve· ni • et 

t:'er. V ante V ig . Nat . Dñi ad Laud. 

Do- mi -1ws o - mui- po - ttns, etc. 

- -FGaaaGa G E F G FE D 
De Si - 011 ve - 11i - et, qui re - gua - tu - 'YttS es t etc. 

/bid. Le début differe chcz Pl:mtin ct Postet. 

- - -F Ga a a G EF G FE D D 
Do - 11n - 11e, bo -1trtm. est 11os /tic 

Sabb. tmle. Dom. 11 Q11adr. iu Bvrtng. 

-F Ga a a G a GaG 
Do - mt. - 11e, 11QH sum d1 .. gnus 

F'er. 111 po# Qliillqtmg. fr¡ Evang. 

es .. se: etc. 

- -E F G E GaFE D D 
ut in ·tres sub te· ctum me · u m : etc. 

r Autres antiennes du psautier hebdomadaire: Tu soltts altissim11s, ps. 8z (Fer. VI ad 

Noct.) ; ¡,. matuti11is meditabo,r, ps. 6z (Ftr. V ad Laud.) ; Domi~<~ts jttdicabitFues lerrae, 
de Can t. Annae (Fer. IV ad Laud.) . 

p. 17 

p. 17 

p. 17 

p. '7 

p. zs(n) 

p. '5 

p. 15{n) 

p . 15 

p . rs 

p. 15 

p. I S 



ÉOI.,lEN ( PRoT. AUTH ., ¡or ~JODE). 

R. T. Theme t. 

- -EFGEGaFFFFEC -F Ga a a G a GaG 
p. 15 Do - m-i - ·ut, pu. - er me - us ja - cet pa-ra - ly - ti- cus '" do - mo, etc 

Ibid. 

-F GaG a G E F G FE D D 
p. 17 L a - za - >'liS a - mi- ws 110 - ste.- dor- mil: etc . 

p. It(n) 

p. 15 

p. 15 

p. 15 

p. 5 

p. 5 (n ) 

Fer. VI post Dom. IV Quadr. ú: Eurwg. 

- - - -" F FG a\7 a aF " G FE DFDC - --FGa FE GF D D 
M·i - /ti vi - ve - re Cltri-slt~s est et mo - n lu-crum, etc . 

De S . Pa;tlo in 1 uoct. Cf. ;\ur. Rcom. p. 44• 

- - - -F GaG a GF G F FGF DC DEFEDE ED 
Ve - 11it lF'- m~m. tu. - 1tm, Je ru - sa lem, etc. 

De Vig. E:piph. D'iii ad V esp. in Evrwg. 

- - -F Ga a F G a GF GF D 
Do - mi - ne, sal - va 1JOS1 per - • - mus : etc. p. 2(4 . 

De la 3• époque : 

- - --F Ga a a a \7 a GF Ga G F F 
Met et /a.c ex e - j¡¡s o - re su · sce- p1, etc. 

(De S. Ag,s. ú: off, JIOtt.) Pl"ntin :~. une mélodie toute di«ercnte du VII e- mode (th. 19). 

- - - -F FG GFF DEFEC F G a G F G FE D 
Chri - sti VU' go nec ter - ro • .ye con - ci - ta - tur, 

- -G FE e EG E -FE D D D 11 
nec blan di - men - lo se - du - ci - tu r. 

(lbirl .) Antiph. du Xl llt siCcle. N'existe plus dnns l'office. 

- - " -" F FG GFF DEFEDC F G FGa GF 
I - psi so ¡¡ StY - VO fi dem, 

- - - -F F ED F GF F F F F EG FE D D 11 
·i - {>si me to - ta de - vo - ti • o - ,,. com- mit - lo. 

(lbid.) Notée et barmonisfc cntiCrement par Guy, MicYol. , c. 19 (Gerb. Script ., t. 11, pp. ~l-~3). 

THBME 2 , primitif, Facti stmms (a GaG E F D), compris chez Réginon 
dans la t roisieme et la quatrieme div ision du ¡ er mode. Il a donné naissance 
a une psalmodie tombée en désué tude apres l'organisation méthodique du 

chant de l'office (voir ci-apres ch. III , sect. IV), et remise en usage au 
X• siecle pour un petit groupe spécial d'antiennes (Afferte, p. 122). 

' 
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Th~me 2. 

Antiennes de la ¡« époc¡ue 

~=-- -· ... • ·=- ··-· --~ Fa- e ti su- mus si- cut con-so - la- ti Ps. 125. 

IFtr. 1/l od. l'tsp._l 

-a G a G E F G E FE D D 11 
Cla-mor me- us ad te ve - ni · at De- us.•J Ps. 101. 

(Sabb. ad Noct.) 

De la z• époque 

a G G a G E -F G F~ D D 
Ve-11i- et Do- mi- mu, el IIOU tnr . dn-bit, etc. 

Dom. 111 Ad:1, nd La11d, 

- - [F - - D} "' a G a G F Ga FE D EF G E FE D 
E- rrmt pri-mi "o- vis - SJ - 111f t et no - VIS - si - mi pri- mi : etc. 

/11/ra hebd. Septr1ag, Úl CtrtHif. Oiaparue de l'office, Le d~but dnna HucbaldJ Mr1t., p. J~o. 

- - - -*" a aG a aF G FE D " F FG F F 
Sci - o "' - i ere - di - di, el cer - tus sum, etc. 

D1 S. P11ulo in /n()(t. O~but dHormE: e-hu Pustet t:t Piando ; dans J'aotipb. do X fil e- ailcle 11 corrtspood 

aux oe.umes de R. 

-aGaGFGFGD 
Ex - i ci - to i11 f>ln - te - as 

Dom. 11 post Pmt. iu Bvn11g. 

-"a G a GF a -e a\1 a " 
Vi- di Do -mi -1111111 se-dm- tem 

-" a GFGa FE D F a 
Lux or ta esl m - f>er 

- - -Fa Ga F FG G F a 
qui - a ho - di - e na- tus 

- -F F EF G FE D D 
el vi - cos ca - v1 - ta - tis : etc . 

-a G E F G FE D D 
su-per so - li · um ex- cel-sum, etc. p. 147. 

-GF " 
IIOS . 

- - -G F FE DC D FE D D 

'' est Sal - va - tor, al - le - lu - ia. 

De Na t. I.Jñi ad lrup. in Evang. Disparue de l'officc. Ltl. fiu du cht~;nt d'01J)rt:s l'o.ntiph. du XIJlt s!Ccle. 

1 A u tres antiennes du psautier hebdomadaire: Rectos dtctl colla!ldntio, ps. 32; Exp11gna, 

ps. 34; Ul 11011 delinqllam, ps. 38; Adj11lor ;,. tribulationibus, ps. 45; E:<sllltate Deo, ps. So; 

Quia 111irabilia fetit, ps . 97; Clnmavi, ps. t tg; Unde vmitl, ps. 120 (Fer. liad Vtsp.); 

speret Israel, ps. 130 (Ftr. I V trd Vesp.); El OIIIIIÍS IIIIIIIS!Ietudillis, ps. !JI; Eue qunm 

b01111111, ps. 132 (Fer. V ad V esp .), Plusieurs de ces dernier~ chants ont pris une termi­

naison irrégulicre dnns quelques antiphonaircs moderncs. 

R. T. 

p. 1? 

p. '? 

p. 17 (n) 

p. 17 

p. 17(n) 

p. I$ (n) 
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R. T . Theme z. 

p. t 7 

p. '7 

De la 3• époque 

- - -" a G a F a e a Ga a G " a G E F G FE D 
Prae-ses ,¡¡ • %it cut H.ip-po - ly t 11111 : Fa-ctus . . es In - SI • P• . ens, 

- - - -D F D E F Ga GaG EF G FE D D 11 
ut nu - di • ta · tem tu - a m non e - ru - be - seis. 

D# S. llippol. nd L aud. Dhpnr;~.e de l'offic:e. La fia do la m~lodie d'aprC:s l'aotipb. du X lile sil.;:Je. 

Variante avee anaerouse, Exsztrgc (Fa G a G E F D) , comprise ehez 
Réginon dans la troisieme d ivis ion du I•' mode. 

Antiennes de la ¡re époque · 

b • • • •• • 1 
Ex-sttr-ge Do- mi - 11e 

Dt Cma Dtii ils 11 JIOtt. 

•• 
ee 
-· .. 
Í" - di - ca 

-FaG aE F G EGE FEDD 

• • • • 
Ps. 73· 

p. '7 Di¡- fr< - sa est gra - ti - a 1n la - bi - is tu - is : etc . Ps. 44· 
Dt Nnf. Dñi in 1 nocl. Cr. llstotJ., p. t:~-z. 

p. ! 7 

p. 17(n) 

p. '7 

- -F aGaFGGDF FFG F 
De ma · 1w o - mni · u m 

(Ftr. ¡¡r nrl L rutd.J 

. 
qu• o- de- runt nos etc. De prophetia Zachariae • 

De la z• époque : 

- -" Fa a G a G Flj: EFG D " 
E - sto -le for · lts iJI btl - lo, 

Dt .-4toU. ad rts/. in e~ang. 

F aGaGF 
A -per-tis the·Sall-ris 

G D 

a!>a Ga Cci dc e ~ <:" fc 'iji; q a 1 
et pu· gna- te cum an- 11-quo ser·pen-te: etc. 

-a!>aG a ed 
ob tu- le · 

dc ~G ijé 'faa l 
runt m a - gi Do - mi- no etc. 

Dt E/n'ph. Dñi nd Ltuul. Guy, Dt mod. jorm., p, 8~. Ml:mc dévcloppemeat mélodlquc que l'anticnne précédcnu:. 

-THh rE 3, Foutes et 011111ia (Da e a G a E F D), compris chez Réginon 
dans la classe principale du 1•• mode. Au troisieme son, en place du 
7• d'egré ascendant de l'éehelle modale (e), on rencontre souvent le 6• (b) . 
Le septieme degré est le son primitif, ainsi que le démontre l'an tienne 

1 C'est ainsí que le Resp. greg. désigne le cantique Bwedictus Domim1s Deus Israel. 
• 
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ÉOLlEN (P~OT. AUTH., ¡er MODE). 

1'h~me 3· R. T. 

dégénérée Urbs jortit11dinis, passée du I•• mode au VII• (p. rg6) . Évidem-

ment G d f d suppose D a e a, et ne peut provenir de D a ¡, a. Selon 

toute apparenee eette derniere eombinaison ne s'employait qu'au seul cas 

oi\ les trois premiers sons du theme se chantaient sur la meme syllabe, 

et elle avait pour but d'éviter l'intonation presque direete de septieme 

dans un g roupe voealisé. Le motif Da D a, par sa fausse analogie avec 

le theme 38 (E q e q, III• mode), a exercé sur celui-ci une attraction 

telle qu'il a fini par J'absorber eompletement '. 

Antiennes psalmiques 

b " 
,, 

• j ~~ ~ • ~ .. • • • • •• • • lí • • 
Fo11 - les et om · tri . 

" qua e m o· ven · l11r m a-quis, 

- - - -F EF Ga G F FE DC D EFE D D 11 
hym· num di Cl • te De . o, al . le lu - ia. In cant. 3 puer. 

Dom. P~!Jitc, MI Laml, 

- - - -Da a e a G a F G F Ga FE D D 
Sn11 • t li spi • ri - 111-s el n. . 1u. - mne }" . sto - rum, etc. !bid. 

Dt (Jiur. MM'/, (nunc de SS. Joannis tt Ptmli) Dd Laurl, PJilot. et La.mb. ont une mélodie toute difJ~rco.te du V liJe. 

-'' Da - -FG a G F a ac a " a G DEF 1 
Vim oiY - tu • lis su · ae o - bli - tus est i - gnis etc. ; !bid. 

()o,, 111 Qu4dr. ad Laud. 

-" Dail a a ac a a " a aG ailaG G F G a G a G 
t Do - mi- u e Do - mi · 1111s 110- sler, qunm ad-mi-ra- bi - le etc. p. 141. 

Antiennes de la 2. époque 

- - - -"Da e a G a F Ga a" F G FE DEF FC 
Vos n · mi - ci me - -. • - stis, SI fe - ce . n tis etc. 

Dt AtoJt. ad Laud. 

- - - -, DI). a e a G F Ga FE D " FG a G F G a 
Vto - do nd e • u m. qllr mi - sil me : et ne-mo ex vo - bis etc. 

(In/. ht&d. 111 to•l Od. Pas<hat.} 

1 Le x•r mode s'est annexé ainsi les antiennes A lliga, Pratdicm•s prntctf!lum, Vadnm 

ad /Mirem, lile homo qr~i dicit11r. Dans le thcme 3 les deux sons forman! le saut de 

quinte sont indissolublement réunis sur la meme syllabe ; dans le theme 38 ils se 

séparen t il volonté . 

p. 9 (n) 

p. 13 

p. 7 (n) 

p. 13(n) 

p. 13 (n) 

p. 9 (n) 



R. T . 

p. 5 (n) 

p. 7 (n) 

P· 5 

p. 5 (n) 

P· 7 

p. 5 (n) 

p. 13(n) 

p. 9 (n) 

p. 7 (n) 

ÉOLIEN (PROT. AUTH., ¡tr )lODE). 

'l'h~me 3· 

- -*"Da a a a a a e a Ga a" 1 
Urbs jor • ti • 111 ·di - nis nc-stra¿ Si . en etc . p. ¡g(j. - aGGa - - --" Da a a e a a aG" EF G FE D D ¡.¡¡ 110 • VtS " si - mi u ... JI(' ho - "" 1• - ct. · nwt, etc. 

In/. htb:i. Stplu.ag. iu Er;Ang. 

- - - - -Da a e a G a G E F G E Ga FE D CD D 1 Sa11 - le, quid p<r - se- qut - ris mar- ty- re m me - u m Ste-ph:~ • oum? etc. 
Dt $. Sttph. ,·,l Eva11g. ;\nt. Trcv., p. 23:. 

- - -"Da7 a e a G a FE FG 
Le - '"' Je · m - sa - lem o - "' los tu - os, etc. p. 92. - ---Da a a aG a~ca Ga a 
Li - be - ra me Do - mi · 1ze, 

- - -aG a G EF G FE D 
et po • 11t me ju- xtn te: etc. 

Dom. Pass. iiJ E;tt:mg. 

- -- -" Da~ aG a~e a aG~a a G F G GD " 
Ec - ce ve ni - et De · us el lto mo etc. pp. 92, 93· - - -" Da a e a G F 

qui sf>e·Ytllll m 
G F E DFGGFGFED I San • cti Do - mi /111 - be-bunl jor ·ti· 1"- di • lltlll, etc. 

De pluT. Mari. ad Lt~tul. 'n:tnc u: 11 noct ) 

De la 3• époque. - - -" Da a e a G E FEF:Q D " EF G CD D D Tune prae-c¿ · pit e - os o 11111ts ' • goe ere - ma • ri : etc . 
De Exalt. S. Cruc. ad Lartd. Ant. Trev, r• 775· Antipb, Ou Xllle "SiCclc. 

-THbJE 4, Cor 1111111d11m (C Da e a G a E F D), dérivé du précédent 
par l'addit ion d'une appoggiature inférieure, et eompris également chez 
Réginon dans la classe principale du !•• mode. 

Antiennes psalmiques 

.. 
-

• • 
" •• 

D F E D FG G F E C 
et sp i .. ri .. tu m re- ctum in - no- va 

Dcm. 1 Qua41r. ad Laud. 

-- -

.. • • • 
-E F G E FE D D 11 

in vi-see· ri • bus me- is . Ps. so. 

-- -" CD Dap a a G a GaG " E F G E Ga FE D CD D 1 p. 13(n) Be - a • tus i- ste sa11-clrts 
D~ Co,Jj. in 1 uoct. 

qui con-6- sus est Do- mi • no, etc. Ps. :z . 
. 
In 
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Th~me 4· R. T. 

Antiennes de la z• ' epoque 

- - -
" e D Da a e a G a aGa " 

E- r1111t pra - va fll di- re- el a, etc. , ci-dessus, p. 139· 

- - - - -•· e D Da a~c a G " a Ga FGa FE D DEF 
Quid ilic stn - t is lo - la di - e o ti o - si? 

/••/. htbd. Srptuag. i11 Evtmg. Pl•nt.:.. une autre m~lodie, du VIlo, th~me 19. 

-Da aqc 
Di- ts Do- mi - "' 

" e D D a G a " 
sic- ut frw, 

-aEFGFE 
i - tn in no - cte 

l'u. ri jU)$1 Dom. JI/ lldu. ¡, Evang. Ant. Trev. , r. IJS . 

etc. 

-D eD 
ve - 01 -

- -

D 
et, etc. 

- _ _,__ 
FG a GF G DEF 1 

p. 5 (n) 

p. 7 (n) 

p. 5 (n) 

" e D Dall a a a a " a a a a aG avaG G 
M u -li - e - rts st- dtll-lts ad mo-nu-mentum, la - men-ta - ban-tur, etc. p. 9 (n) 

Sabb. •anclo in Bt•tmr. 

" e D Da& a a a a a 
Po - s" - t - rrwt srt- per ca - prtt 
Dt Parase. itt l?.wtllf. 

- ...,...., 
a" aGa!laG G 
t - jus etc. 

Ci5 Dat> a a a a a a a a a aG apaG G 
Prae - ce - (>lor, per lo -111m no- clem la-bo- ran - tes 

Dom. V (lYJ post Ptttl, i~t E.ctJJI~. 

-- -
etc. 

eD Da\7 a a ac a a a a a 
_ _,__ 

a a a aG avaG G 
Si d rl - o ex vo- bis tOH - seu-se-Yiut de e - o - rum 

Ftr. 111 post Do•n. /JI Qu~dr. in Et•n,.g. Le tute actuel cst un ptu diffé-rent, 

etc. 

" e D ~ a" a a G F Ga ;G;~ ~ a G a F GI1G ~ a 1 

Ob-111-le- rrwt di - sci-pr< -li Do- mi no par-tem pi -seis as si. etc. 

r:t,., J/1 in/. Otl. Ptuchae i11 Evauq. 

" e 
Et 

D Da!l a a a 
iu - ci ... pi. - ens a 

a!!c a a " 
' Mo - y - se 

---- -e D Dail a aG a Gl:' G FE DFDDC 

e a G a F GaGE E 
et o - mni-bus pro-phe tis, etc. 

- -e D F~ D FaG EF D D 

p. 9 (n) 

P· 13 

1'· 7 

p . 9 (n) 

1'· 9 (n) 

Mu-ro tu - o i11 - ex-pu -¡:na-ói - /i circumcin - ge nos, Do - mi-ne. etc. p. IJ 

De proph . min. (Sabb. ant~ Dom. lltl\'orJ, ir. Ecant.J Trhcs a une 1utre mélodic ae rattach.:mt su th~me S. 

De la 3• époque : 

--" e D Da ac a G a GaG " --E F G E Ga FE D D 
Quae est • - sta quae 11- scm-dit sic - ut au .. ro - ra con - sur-gens etc. 

De Aurmapl. S . Marine in Evnng. 

*" [e D Da& ac a Gf FGa aG]" a v a G (EFG] FE D D 1 
Dum 1111 · 1'0 - ra ft - ntm da - rel, Cae-ci -Ji -a san - el a di- xit: etc. 

/)t S. Cauilia in Evang . .Aojourd'hui le texte u t un pcu différent. L'Anli ph. du XIII• aiCcle e:t Puatc:t ont le 

d~but du th. 6 ; Plantin et Solesmca uhibent uno tout nulre m61odic, du VI IIe, tb, t2 • 

p. u (n) 

p. 11 (n) 



R. T. 

p. 5 (n) 

p. 9 (n) 

p. 7 (n) 

p. 5 (n) 

p. 15 

p. 15 

p. 5 (n) 

ÉOLIEN (PRoT. AUTH., 1•• "008). 

-T!iEME 5, Tecum principium (G e Da e a G E F D) , issu du précédent 
par l'antéposition du 4• degré ascendant de l'échelle modale : il y a 
conséquemment anacrouse double. Ce g roupe d'antiennes fait partie de la 
classe principale du r•• mode chez Réginon . Beaucoup de livres de chant 
exhibent comme note initiale F, la médiante, au lieu de G, intonation 
étrangere a l'accord modal et fort éloignée du son qu'elle appuie. De fait 
un pareil début a quelque eh ose de bizarre; il est saos autre exemple daos 
I'antiphonaire de l'office. Ce qui ne souffre aucun doute, c'est que le G a 
pour lui les témoig nages les plus anciens; nous le trouvons e hez Hucbald 
(Mm., p. 1 zo). Guy l'a également (De mod. form., p. 8z), de meme l'l11to-
11arium (p. 120). Malgré tout, il est possible que le son primitif soi t F; 
plus d'une fois nous ver rons les modernes retourner d'instinct a des 
formes plus régulieres que celles des documents de l'époque carlovin­
g•enne. 

Antienne psalmique : 

" tz_ " 

Te-ctw• pri11-ci - pi- 11111 i11 di- e vir - tu .. tis tu - ae, etc., p. 140. 

Antiennes de la z• époque . . 
- - - -" G e D Da a e a aG " E F G FE D D 1 r .. a, - di - tor "'" . ltm de- dit • • is si- guum di - cens : etc. 

-- - -" G e D Da ac a G " a G a GaG F GF DF F 1 
Ap-(>ro·f>ÍI•· qna - bat au-1"" di · es fe-stus Ju - dae - o - rum, etc. 

Fcr. Yl ~ost Dom. l'au. in Epang. 

" G C D [D)a& 
A - ve Ma - ri 

a a G F FGa a " 
a, gra - ti · a pie - ""' : 

a G F GFG D 1 
Do-mi -nus te - cum : etc. 

Dom. I Y Adu. ;, Eumrg. Hueb. Msts .• p. 120. Guy, De mod. /(Jrm., p. 82. 

G e D Da!i a a a a áG a!>aG G 
Quae-ri- te pri - 11111111 regnum De - i 

FG aGF GD I 
et ju - st i -ti -am e - jus, etc. 

IJom . ..Y Y (X I Y) post Ptnt. i" Evang. 'l'extc du R~Jp. gng.: Qwurite rrgo primum etc. 

-F FED ED - - -G e D Dav a a G a GF Ga 
Rtd- di - le er - go quae sunt Cae- sa - ns, Cae - sa ri : etc. 
Dom. XXIII (XXII) pi/JI Ptnr. in Evang. 

" G e D D Da& a 
I - ste est Jo - "'' - 11es, 

Dt s. Jols. Evrwg. ( ti l!&tmtg. 

a a a" a a a a iG a~aG G 
qui su-pm pec-tus Do-mi - ni etc. 



·ÉOLIEN ( PROT. AUTH., rer MODE) . 

TMme S· R. T. 

" G e D Da~ a a a a a a a " aG a&aG 
l 1 - sti srmt sm• - cti, qu.i pro De - i a - 1110 - re et.::_ _ _ p. 13 (n) 

De piu,., Mari. (mwe de SS. ]oh. ti Pattlo) ill Er¡aug. P ush:t d(:bute dj(féremmént (CF FE D DaV a). 

G e D Da~ a a a aa avaG G 
l Sm•-cti - fi - ca - vil Do -mi-1111s 

FGaGFGD 
ta.- beY - 11a.- crt-lum. su- um : etc. 

De Dttlic. tGCI, in Eva11f• 

" G e D 
Ca - 11i - te 

" G e D [DJav 
zMis-so He- ro 

-a aGG 
ba '" 

FaGa !>aG 
Si 

-a aG" 
011, etc., p. 148. 

De la 3• époque 

-a " a G F Ga a 
des spi- t11 • la - to - re, etc . 

De /Jiart;rrio S. Joh . Bapt. in Evar1g. Cf. ·" ur. Reom., p. H· 

THEME 6, Ab ius1trgentibus (D e F G a G E F D), compns dans la 
classe principale du 1" mode chez R éginon. De tous les nomes éoliens, 
celui-ci a fourni le plus grand nombre d 'antiennes . On le rencontre dans 
une mélodie hymnétique de rythme ambroisien , chantée a la Pentecóte 
depuis des temps fort reculés . 

DDFDeFGa ac dcaaGa 
Jam. Chri-st11s a -stra a-sceu - de - rat, Re -ver- sus 1111-- de ve - 1ze · rat, 

aaaGEFDE 
Pro·mis-su.m Pa- t-ris 11111 - 11t - -re 

e EGGF DeD IJ 
Snn-ctum dn - t" - rus spi - r·i - trtm. 

Par la fausse analogie qu'il avait avec le theme 34 avant le déplace­
ment de la dominante du III• mode, le theme 6 a exercé une attraction 
sur le no me do ríen, et s'est étendu a ses dépens ',plus peut-étre que nous 
ne sommes a méme de le constater aujourcl'hui . 

Antiennes psalmiques 

A b in- sut"- gen-- ti- bus u" mt, Ji- be- ra me Do- mi-ne: 

- -G E G a G FE F FG E F D D 11 
qu i - a oc- cu ~ pa - ve - runt a - ni-mam me- am. Ps. 58. 

De P~rMc. Úl 1/1 ttotf. 

' Le Jer mode a gag né par la les antiennes Ctml i11ti11cermt, C11m audisset Job (p. 213) , 
Egredietrw uirga, Depos~<ü poletrtes (p. 194 ) . 

p. 13 

p. 5 (n) 

p. u (n) 

P· 9 (n) 



R, T. 

p. 7 (n) 

p.tJ (n) 

p. i (n) 

p. 7 

p. 5 (n) 

p. I I (n) 

P· 9 (n) 

p. 7 

p. 13 (n) 

p. 15 

p. 9 (n) 

ÉOLTEN ( PROT. AUTH., ¡<r MODE) . 

Theme 6. - - - -" O O 09 F G F Ga a " a a a a ac a G a GI:" G a G 1 
Se-crm-tlum mu/-ti- tu -di- tu m mi·se-ra· ti .. o· num tu - a- rum, Do·mi-ne, etc. Ps. 50. 

Dom. Qufttq1urg. ad Laud. Ln mtlodie peut 6trc. conaidtrh comme lo. traosition du no me variable A la mélodie 

fixc (Q14i ~~~~ tO,l/tS.JIIS jrurit¡, 

" O F OEF i5C FG a aG!ía a G " FGF 
bt le - ge Do - mi - ui ¡,.- it vo-/¡¡u-las ele., Jl· '49· 

Antiennes de la z• époque 

- - -" 0 oc F GI: F Ga a " 1 
Je • sus a u - tem lrau-si - e11s, etc., p. 136. 

-O oc;: F G FGa a 
A ... m t11 di • Cl) VI) - bis, 

Fa. /1 potl Dom. JI/ Q~tadr. iu Bunn~:. 

- - -"O OC F G GF Ga a 
Da -bit e - .,_ Do - mi .. ll·IIS 

Sahb. ante Dom. IV Adv. ú1 h'va''C· 

- -" 0 oc F G Fa a" 
U· litiS tX d!l - 1) - bus 

lJt 9, Andr. ÚJ Er:.ar.g. 

- -" 0 oc F G F Ga a " 
T11 es Pa · slor o • vi .. 11m, 

/Jt S. Petro ú: E uang. 

- -O OC F G F Ga a 
Per ar .. ma ;u - sti - ti • ne 

De Qunü ag. it1 EvaJJg. 

- -- -11 O OC F Ga aFG " aG 
Tra-dwt e - 11im vas 

-F G a G F FG F 
q¡u - a 11e - mo pro-phe • ta cte . 

- -G " E F G FE OEFE OC 
se .. dem Da- vid pa- tris e jus, etc. 

-Ga -FE O F G ~ a G 
qu• se - cu- ti sunt Do - mi - num, etc. 

- -a GF GFG FE O 1 
prm - ceps a - po - sto lo • rum : etc. 

-a ac a a 
vir- tu - tis De · i etc. 

-F G Ga FEO O 
in con - ci - li is, etc. 

De Vig. A~otl. ad Ves~- iu Evang-. Cf. Aur. Rcom., p. 44· 

- --0 OC F G F Ga aG G 
l E-rat quidam rt-gu-lus 

Dom. XXI (X.XJ ,.osl Ptnl, in Evanr. 

-11 O O oc;: F G F 

- --F G a G F F F F FG F EF G FE O 
cu-¡us fi -li-us in-fi r-ma-ba - tur Ca-phnrna- u m, etc. 

-Ga a 11 ~aGGG a -FE O 
Dum co11 - t11r - ba- la fu - t - rit 

(Cum) 
n - ni- m a me .. a Do- mi - ne, etc. 

De Parnsr. ad Laud. 
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Th~me 6. - - - -
" D D DC F G FGa a " a a ac a G a G EF G FE D D 1 

De-fi • ci • e11· te 111 • uo, 

Dom. ll p~t E.pipJ •. i11 Evtmg. 

jus-si tje -susirn-ple-ri hy - dri - as 

- -" D D DC " F G G F Ga aPaGGa -FE D D 1 a 
Crr"' fa - cis e ~ le . e - mo . sy - nam, ne- sci- at si- ni-stra tu - a etc. 

Ftr-. VI poJI QuinqtUil, in Ev¡ucg. 

- -" D D D9 F G F Ga a " -G G G G a FE D 1 
T1' a u - Jem cum o- rn.- ve · YÍs, 

/bid . 

in - lra 10 cu - bi- cu-lurn tu - u m: etc. 

- -- --" D D D<;: F G GF Ga a " a a G a G F Ga FE D 1 

Qui ver-bttm De - i re - ti - net 

Dom. St.rag. in Bf!alf&• 

cor-de per-fe -cto et o - pti • rno, e tc. 

" D D Oc F G F Ga a " aP a 
Crtm ac - ce - pis - set a - ce lrtm, di • •it: 

Dt ParM,. in Evang, Ant. Trcv., p. 407. 

- -D D D DC F G FGa a aQ P a G 
E% "· te- ro se • 11e - cltl - tis et sle-ri- li 

D~ S. ]oh. Bapl. in Evn~eg, 

-G G a FE D 
Con-sum-rna - tum es!. etc. 

- -GGaFG FE C 
jo- an - nes na-tus est, etc. 

- - - -" DC F G F a a a a a<;J " E F G FE D D 
M 011 - tes et col les cnn . ta ... bunt co-ram De - o lau -de m, etc. 

DoHJ. 11 A do. a,l Lnud. 

- -- -" DC- F G GF Ga a a ae a G " a F E F D 
Do - mi . tws ve - ni - d, 

Dom. IV Adv. ad La11d, 

oc ... e u r - ri .. te il · - li, di - ccn • tes : etc. 

- -D F D DC F G F Ga a 
Si qttis mi - /Ji mi- ui - stra-ve - rit 

Dt uno Mart. ad L~aud, 

-

-F G v a G F G Ga 
ho- no- ri- li- ca- bi t e- u m etc . 

- - -
" D F D9 F G FGa a " a a e a G a GF Gara Ga GF 

R. T . 

p. 5 (n) 

p. 7 (n) 

p. 7 (n) 

p. 7 (n) 

p. 9 (n) 

P·9 

p. S (n) 

p. 5 (n) 

p. 13 

Cur - -re - btmt du .. o si - m ut, 

Ttmp. Re.surr. ú1 EvtHig, 

et il - le a - li- us di • sci - pu lus etc. p. 9 (n) 

-" D F D DC F G FGa a " - - --va G G EF G FE DF E C 1 
U - 1~ me cla • ri - fi - ca - bit, qui • a de me - o ac - ci - pi - et, etc. p. 9 (n) 

lttf, htlxl. IV po-$1 PaJCita in Ellang, Ant. Trc\•.1 p . .. ¡o. 

- --" D F D DC F G FG Ga " --a a e a G a G GE FG a G 1 

A --it la-tro atl la· tro- 11t111 : Nos quidem di-gna fa-ctis re • ci - pi-mus, etc. p. 9 (n) 

Dt Pnrttsc. ad Laud, 



R. T. 

p. 9 (n) 

p. 7 (n) 

p . 5 (n) 

ÉO Ll EN (PROT. AUTll., ¡er MODE) . 

Th~me 6. - - - -" D F DC F G Fa a F a e " a G aG F Ga a 1 
P11 - e - 1'i He-brae - o - 1'11111 tol-lm-tes ra- mos o - Ji- va - rum, etc. 

- - -D F DC F G Fa a F a e a a G a G F FG G 
Pu - e - ri He-brae-o • rum ve-sti·men·ta pro-ster-ne-bant in va - a, etc. 

DtJm. Palm. Ú1 Ernwg. 

-" D D F D De; F G FGa a " - -a ac a G a G EF G 
A e - ce· pit "" -lem et ma- gni- fi- ca·bant De · u m, etc. 

Ftr. V post Dom. I V Quadr. ús Euang. ADt. Trcv., p. 3$:1. 

-" D D F D D9 F G FGa a " 
l Jo - au-nes au-tem 

Dorn. 111 Adv. 1'n Evang. 

c11111 nu-dis - sel 

- -D D D F D DC F G Fa a 

- -aG a G E F G FE D D 1 
an o· pe· ra Christi, etc. 

- -a e a G a GF G Ga a 
p. 9 t E· 1111- tes ;,. 1111111-dum "· 111- ue1'· SIIIII, prae-di - ca- t e E-van • ge- li - um etc. 

Jl · 9 (n) 

p. 9 (n) 

p. n (n) 

p. 11 

{Ttmp. Rt.Ja~rr. Íll Evrwg.) Ant. Trc:v. , p. 490· 

•[" D - a u] - ($ D DF D e FGa a a a a e a G a 
11- li ·a u - tem. pro ·fe cli, prae-di • ca· ve · runt u - bi - que etc. 

De Alce,.s. Di"ii i1: Eva11g. Ant. Trev,, p. -4!)1. ~otts initiales rétablie-s- d'aprCs les oeumc.s de R. 

De la 3• époque 

" D (Dc] F G Fa a" - ---a a ae a G a G EF Ga FE D D 1 
Jo- an - 11es et Pnu-lus a-gnoscen-tes ty-ran-ni-dem Ju - Ji - a- ni, etc. 

Dt SS. joh. el Panl. ad LGrld . 'l'out le~ documents. depuis Guy d'Ar~~:uo, to'aecordcnt aur ce début. C'est 
probablc:ment p:tt' une crreur de sc:f'ibc que R. a un pcdatus sur la 2 0 syllabe de Joluumts. 

- -" D De; F G FGa a F G a G " GFG D 
P11 - el - la e sal· tan - ¡; i111 - pe • ra - vil m a - ter etc . 

De Marl . S. Joh. Bapt. ad Ltuul. 

- - -D DC F G FGa a a G EF G FE D D 
Na • ¡¡ tri - tns 111 De-; 11i ~ trix . 

etc. - a, ge - v1r- go, l 
D~ Nttl. S. Marúu in E~:aJtg. 

- --" D D DC F G GF Ga a " -a a ae a a a G a G 
p. 11 (n) l 111 Ir<- a pa- ti- m - ti - a pos-se-di - sti a· ni-mam tu- am, etc. 

DI S. Lfltia ;,J Brutnf. 

-"D F D DC FGaG a" a a a a a aGa~aGG FG a GF GaFE D 
p. 5 (n) l Stm•s be-a-ta A • g11es in med i-o llammae ex -pansis mn- ni - bus, etc. 

(D1 S. Agn. iu Evrmt:.) 
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'fh~me 6. R. T . - - - - -D D DF D D DC F G F Ga a a a a ac a G EF G 
l De -di-sti, Do-mi-ne, !ta-bi- ta-cr¡ . ¡,.,,. mar-ty-ri tu - o Cle·men- ti etc. p . II 

De S. Clem. in Eva11g. 

- - - -D DC F G FGa aG G F F G aG F Ga FEO O 
Pa - ra - di - si por la per 8-vnm cun - ctis clau - sa est, 

- -- -- -- - - -FG F FD FG G a<;l F G G F FE OC O FE O C EF G FE O D 11 
et per Ma-ri- a m vir- gi- nem i - te- rum pa-te - fa-cta est, al-le - lu -ia. 

D, Auumpt. S. Mar1'ne •'n Evang-. A disparu de l'officc, Antlph. du X lite &iC-tle. 

Variante formant une mélodie fixe, Q1ti me conjessus fuerit, unique­
ment adaptée a des antiennes de la 2• époque, partant composée au 
VI• siécle (p. 172). 

, ,, 
• --_ _. 

• •• 
Qn i me eo11 -fes· sns fu- e - •it 

con- fi - te-bor et e - go e - u m 
Dt uno Marl. ad Lav.d. 

- -- -

e • ------ • • • 
e o - ram ho - mi - ni - bus, 

co- ram Pa - tre me- o. 

" O DC F G GF Ga a va G G " G F FGa G 

:1 

Be a - ti pa - e• fi - e<, be - a • ti mun- do cor - de : etc. 
De ApoJI, ad Las1d, 

- -D DC F G FGa a 
Q11i "" - ¡,¡ mi • "' - strat 

Dt uno Mart. ad Laud. 

-D OC F G FGa a 
Bu- ge ser - ve bo 

De Conj. ad Laud , 

- -D OC F G F Ga a 
Quin-que mi - !ti Do · m·i - 1ze 

- -va G Fa G 
me se- qua - tur: e tc. 

-Fa G Pa GG G 
ro mo-di - co fi - de - lis, etc. 

- -aG p a G G Fa G 
ta len- ta t ra - di di - sti - -GGEGaGF 

lu- era- t us sum tn - su - per 
OG E FE D O 11 
a li - a quin -que. 

Dt CtJnj. ad Laud. r\'a:illc plua daos l'oO'. Le cba.ot 4'aprh l'a~:~~tipb . du XIII• rJCclc et le Oiurn. du XV•. 

- --" D DC F G GF Ga a" - -a a ac a G G Fa G 

p. 1 t 

p. 13 (n) 

p. 13(n) 

p. 13 

p. 13 

p. 13 

Hoc est te .. sti .. mo - 1ti - 1tm quod per- hi - bu- it j o - nn - nes : etc. p . 5 (n) 
Sabb. tmle Dom. IV Atlv. a·, Evm1g, Plantiu tt le tb~mc t; Pultet auit le modCle Ab ilw~rgtilfÍbiiJ , 



R. T . 

p. 5 (n) 

p. S (n) 

p . 5 (n) 

p. 7 (n) 

p. 7 (n) 

P· 7 

p. 7 (n) 

p. 9 (n) 

p. 9 (n) 

p: 5 (n) 

p. tt (n) 

. p. s(n} 

ÉO LJEN (PROT. AUTH., t« Mooe). 

Theme 6. - -" D DC F G FGa aG" -aG v a 
Ec - ce fn< - e~ 111 e e - lec- tus, etc., pp. 92,1 10. 

-- -" D DC FG F Ga a G P" a G G -Fa G 
Sunt de Jzic slm• - ti bus, qui 11011 gu-sta- bunt mor - te m, etc. 

De S. ]oh Eum1r. ml Ltwd. 

- -" D DC F G F Ga a " -aG !I aGGFGaG 
He . ro - des > - ra- tus (est, et] oc- ci- dit mul- tos pu - e - ros etc. 

De bwoc. ad Laud. Le te:.cte est :~,ujourd 1hui un peu' diíféreut. 

-GF -Ga -DC F G "D a G V a " G G G -Fa G 
Traus - e - wt - te Do - mr. - 'IZO, cla-ma· bat cae- cus ad e - u m : etc . 

" D ~ F G F [e;] a " -G pa GGFGaG 
Ctem im - mrm -dus spi - ,.,._ - tus ex - 1 - e - rit ab ho- mi - ne, etc. 
Dom. 111 Qttttdt', ú1 Evtmg. 

-D DC -FGFGaa -G G F Ga G 
Sic - 11/ ex - al - la . tres est ser - pens 1 n e .. re - m o, etc. 

Dom. Pau. nd Vtsp . it: Evm:g. Aut. t 'rev., p. s6z. Oi~rn. du X Ve si<1clc-. 

-" D DC F G FGa 
Qrtid mo · le - sti e 

a " 
stis 

- -aG -GF Ga!.>a a a e a 
hu- ic mu - li e ri? etc. 

Pe·r. V posl Dom. Pau. iu Evang. An1. Trev.1 p. Si3· 

- --" D DG F G FGa a F a e " a GF Ga G 
Ct - mm· - ti - bus tu~o - tem., ac- ce- pit Je - sus pa - nem, etc. 

In CttJt:> Dñi nd Vtsp. :"fJ Evttng. Aot. Trcv., p. 400; te:cte un peu différcnt. 

- -" D D~ F G F Ga a " 
Jo • au - ms vo - ca - bi - ¡,.~ 

1)~ S. ]oh . Bapl. ad Laud. 

- --" D DC F G GF Ga a 
Be · ce no - mtm Do - nz.~ - 1li 

-DC -F G " FGa " D D a 
Qui vrtlt ve • "' - re post me, 

De uno Mari . in Evnng. 

- -

-G Fa G 
no - men e - ¡us : etc. 

ac~cdc aqa " 
ve 11it etc., pp. 92, 93· 

~ a G G G -Fa G 
ab- ne - get se - met- i - psum, etc. 

-" D D DC F G FGac aG a " G P a G G Fa G • 
A n- te- quam. con. - ve .. ·ui reut, in-ven-ta est M a - ri - a etc. 

Ftr, 111 post Dom . 1 Adv. ÚJ E.vm1g. 
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-F G F " Ga a ~ --" D D DC 6 G Fa G 
Tra - de - tur e - 111111 ge11 - ti btts ad il - lu - den - dum , etc. 

Per. IV posl Dom. 11 Q11adr. in Evang. 

-v aGGFaG -" D D DC F G FGa a " 
' 

Cla - ri - ft - ca me, Pa 

S abb. ante Dom. Palm. in Ruang, 

ter, a-pud te- met- i - psum, etc. 

- - - -" D D DC F G F Ga a " a ac a G G F Ga G 
Ni - si e - go a - bi - e - ro, Pa-ra - cli - t us non ve- ni - e t : e tc . 

De ASUIIS. Diii in B vatJg, Ant. Trev., p • .¡Ss. 

-F Ga r-pa G -" D D D D D DC F G FGa a " G 
Ec - ce ve - 11i - el de - si - de - ra - l11s c un-ctis gen - ti - bus : etc . 

Dom. IV .Adu. atl Ltwd. 

- -- - ----a a aqc a GF Gav aGa aG " DC F G GF Ga a " 
N11 - pli- ae fa - clae Slllll 10 Ca - na Ga - li - lae ae, etc. 

Dom. 11 post J:piph. irJ EMng. Cf. brtou., p. u¡. TrCves et Solesme$ ont une mtlodie du V lile, th. 13. 

- - -" DC F G GF Ga a " 
De qliil>-qlle pa - ,.; - btts 

Dom. IV Quadr. in Bvat•K· 

-

¡, a G G 
et d11 - o - bus 

-F Ga G 
p i - sci - bus etc. 

THEME 7, A bimat1t (D EF G E F E D), corn pris dans la classe principale 
et dans la prerniere division du protus authente chez Réginon. Le m~me 

début mélodique s'adapte a un theme hybride, Sec1ts decursus (32), terminé 
en IV• mode ' . De la q uelq u es déviations dans les Ji vres modernes. 
Certaines antiennes sont att ribuées de nos jours a la forme plagale du 

pro tus (II• mode). 

Antiennes de la z• époque : 

A bi - 11111 - 111 et "' - jrn, 

- - ---D F D FE G D F E FD ,D C DF EF CE D D 11 
oc- ci - dit mut - tos Jm - e - ros He - ro - des pro - pter Do - mi -mtm. 

(Dt Innoc. ad Lafld.} No tée <"n entier dans la Commwr., p. 226. Les ,.neume$ de R . ont trois ~ote.s :\S<:en. 
do:mte,s (U(i) sur In 20 $yllabe (bi}. - TrC\•es e t Lnmbillotte indiq\!eot le Ue mode. 

1 Quaedam non ej usdem t oni antiphonae indiscretam initiorum similitudinem habent, 

< ut in seq ue ntibus (A bimatn et Ambfliab/1111 mecum) ... . Hae quidem antiphonae s imili 
• principio ordiuntur, sed mox in processu discrepa n!, et u n;~ secundi, altera.quarti ,toni 

• melo deputanda apparet. Similiter in multis. > Commem., p. 226. 

33 

1<1 T,. 

P·7 (n) 

p. 9 (n) 

p. 9 (n) 

p. 5 (n) 

p. 5 (n) 

p. 7 (n) 

p . S (n) 



R. T. 

p. 7 (n) 

ÉOLIE:N (PROT. AUTH., ¡tr MOo&). 

Theme 7 · 
=~ " D EFG G E " F E D 

Q11 i me mi- sit, me .. cum est, 

Pu. JI post Dom. /1 Quadr. ¡, GuaHt. 

- -D9FGaGFFGF 
et non re - Ji- quit me so - Jum : etc. 

- -D EF G G G G G E FE D 
p. 7 Q11i 11011 col - Ji ·gil me-cu m, dis · per - git: etc. 

P·7 

p. IS 

p. 7 (nj 

P·7 

p. IS 

p. 13 

p. 5 (n) 

p . 7 (n) 

p. 13 (n} 

Snbb. twle Dom. IV Qtuutr. iu Nwwg. 

- - - -D EF G G G G E FE D DC F G a G F FG F 
0 -11111es q11i ha • be-baut iu • fir • mos, 

Ftr. V p<Jsl Dom. 111 Quadr, in E~tHfK• 

du • ce-bant il-los ad Je- sum, etc. 

- -D EF G G FE D 
A t Je • S liS COII - ver • S liS, 

Dom . .Y .Y IV (XXIllj post Ptnt. in Bva~tf. 

- -D9 F G a G F FG F 
et vi-dens e- am, di xit : etc. 

- - - -" D EFG G E Ga " FE D DFDDC F a G a GF G F 1 

Vi- si o- uem qua m vt. - tli- stis, ne-mi- ni di - >:e .. ri .. tis, etc. 
(SnbiJ. n11te¡ Dom. 11 QJtttrlr. in Bvtwg. 

- - --D EF GE Ga FE D D F a G F G F G a 
V11l- pes jo · ve as i111- bmt , et vo - Ju - e res cae - li ni-dos: 

- - - -DEF GF GaGF F FGF F F F F EF G FE D D 11 
fi - Ji- us autem ho - mi-nis non ha- bet u - bi ca-pul su· um re • cli-net. 

Dt. Pass. Dñi ad Vts/J. in SP4nf· A ditparu de l'offite. Ln mélod.ie d'-ns le Dhu-oal da XV• aitclc. 

-D CD D F G a G F GaG a 
Di-xil Do - mi - tms vil • ¡¡ · co : Quid hoc au- di • o de te? etc, 

Dom. IX post Pmt. ir1 B11ang. Anl. Trcv., r. SS4• 

- -- -D EF G E E Ga FE D E DC -Fa GaGa 
Di - xit Do · m.i • m•s pa • ra • ly • ti • co : Con · fi - de fi - Ji : e tc. 

Dom. XIX (XVIII) f;ost Ptnl, Ú1 KlllWIJ. 

- - -" D EF G E G FE DF DEC " 1 - -DC F G a GF 
Ger-mi - ~:a· vil ra- di:< Jes - -., or - la est steJ-Ia etc., p. 201 . 

tgarf:c: en 1 ve thtz Plan tia aiaai qu'A Trhcs (ei·dcnus. p. 201}. 

- - - - -" D EF G E FGa FE" DFD DC F F a G F Ga a 
/u - cli . u a · vil se Je . S liS, et scri- be-bat In ter - ra : etc. 

Sabb. atJfe Dom. I V Q11ad,.. ¡, Ba11H1g. 

- - - --" D EF G G FE D" Fa aG ava 
Co - g11o - ve- t'tmt o - mues a Dan etc., p. 138. 
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Theme 7· 

---*" D EFG Ga " Ga FE D DFDC FGa a G E 
A - brn. • ltnm pn. - ter ves - ter ex - sul - ta - vit etc. 

De Pnu. D1H i11 Bvaug. D~but dHiguré dans pr"'esque lous les !lntlphon&ires (d~jA drma J'lntorJ., p. 12.4). Nous 

auh•ona de prC-s la veraion de TrC-vu, la plus eoaformc aua: neumea de R. Partout on indique le 11• mode. 

De la 3• époque : 

- - - ---
D EF G G G Ga G G G G Ga G G:ij; Ga FE D C D 1 

R. T. 

p. ? (n) 

Me . di - ti · unm ear-na • /em cor - po- ri me - o num-quam ex - hi - bu· i, e tc. p. 7 

(De S. Ag. ad La,.d.) 

- --DEF G G FGFED 
Ec·te cru-um Do · mi · 11i, 

Dt Rxnll. S. C,.uc. Hl Eflang. 

- -" D EF " G G Ga G 
Ec - ce quod "' - pi - vi, 

- - -FGa a GaG EF G F F:ij; DEO 
fu - gi - te par - tes ad-ver - sae, 

- -G:ij; FGa FE D 
jnm 111 de • o : etc., p. 142. 

Tc:xtc aetuel : conct1píví. SoJe:smct a pris la terrnlnaison du IV• modc (th. ,a) . 

.. " D E F G [E FG FGa EFG] D " F G a G F Ga a 

Lau·rttr· ti. us i11 - gres - sus est mar-tyr, et con-fes-sus est etc. 

etc. 

Dt S. Lour. ad LtHid. Aucun Hvre modernc n'a tu groupu de troi1 sons sur le mot inv~jJII.J; i1 y a 11 

f.vidcmment uoe lntantion pittoreaquc du mélographe, pour cxprirner l'cntrée imponnte du sa1nt dfílcrc dans 

le pr~toSre. 

THEME 8, primitif, Spiritu priucipali (FE D F a G E F D) . Réginon 

assigne la majeure partie de ce g roupe d'antiennes au protus authente 

(quatrieme division et classe principale); il en donne quelques-unes seule· 

ment au plaga!. A u moyen age le lot du II• mode augmente, sans raison 

saisissable; il s'accroit encore plus tard. Le caractere conventionnel du 

dédoublement se manifeste la dans loute son évidence. Comme le précé­

dent, ce nome a une forme métabolique (th . 33, Laudabo). A remarquer 

aussi son analogie avec le tb. •P . 

Antiennes de la ¡re époque 

3$~>~#-;~~-~;.~.~~-~~ª·~·~-=+~~-ª·~~·§~·5.~.~~-~~-~-~~-~-~IH 
Spi - l"i - tu prin- ci · pa · li con-fir- ma cor me- um De-us. (Cf. p. t35). 

CC. Guy, De tnod.form., p. 84; luto,•., p. 1~. 

F E D D D E F G a G 
~·- ges ter - rae et o-mnes po · pu- li, 

Dom, I V Quadr. arl Laud. l>u llo chc.z: Plnntin. 

- -EF G FE D D 11 

lau - da te De- u m. Ps. 148. 

P· 9 

p. 5 (n) 

p. I1 (n) 

p. 17 



R. T. 

p. 17(n) 

p. 19 
JI e mode 

p. 19 
JI• mode 

p. 7 (n} 

p. 7 (n) 

ÉOL!EN (PROT. AUTH. I>T PLAO., re eT u• MODBS). 

Theme 8. 

* "FE D D E F G aG" G 
Sne- (>e t% -f>u-gun-ve-ruut me 

G [E F G FE] Í) D JI 
n ju - ven -tu -te me - a. Ps. 128. 

(Ftr. IV ad Vu~.J A pa.sd: au thfme 33, tC'rmioE ea IV•, depuis le moren Ace (ltd<u.., p. 127). 

FEDDDEFGaGIEFGGEFED 
Cir-tum-dn¡¡- tes ci •·-cum-de - de-runt me : et in no-mi - ne Do-mi - ni etc. Ps. 117. 

Dom. Pai111. arl Lattd, Guy ct lea modtroes, nur ·rr~vu, indiquent le Jer modc. { \ '\ 

- - - - -F F FED DF D e D DF FD F Ga GaG E F G eD D D 11 
O Do-mi · 11e, snl-vum me fac: o Do-mi- ne, be-ne prospe - ra- re. Ps. 117. 

Dom. 1 Qt~adr. ad Lnud. 

- --" F E F E D D<;: F G FGa G " Ga~ aG a 
Be - ue ... di- ctus es "'' fir .. ma .. m en - to cae li, etc . De can t. 3 puer. 

Dom. StxnK. ad Lauli., d-dcnua p. 163, note 7· TrCvcs, SoJesme:s et Plantin oat cardE le: l tt modc:; Ooy, 
J'/1110n. ct Punc:t indiquent le 11•. 

- -" F F F EF D " F F F E FG G 
Be-11e-tU-cnt 110s De-us, De-rts 110- sler, 

JJom. J 1' Qundr. ad La u d. Oc pulo Guy du H e modc. 

- -- -*" F DF F F FE D9 F FaGa apa " 

-e D FG E F D D 11 
be-ne - di • cat nos De-us. Ps.66. 

-FGaGFGF FE e 
p. 1 r (n) Fi -li - • lto-mi- 1111111, sti-lo le qui - a Do·mi-nus sanctum su- u m 

Dt uno Mari. ¡,. 11 nt>tl. Du 11• dcpuis Guy. --
[ ! -~~ :~ ~- ~~- ~~- 4· - -"F G EF DFDe Fa G " 

p. 5 (n) Spe- ci - o - sus jor - ma etc., p. t 56-

- - -F EF DE eD D F G a G F G F 
p. 9 E-go $1111!> qtu su m, et con -si - Ji - u m me-um e tc. Ps. t . 

bom. Res11rr. ad Noe-1. Du Jlo dcpuis Guy. Pt'sséc de l'an tiphooaire de Mct% dftna le romain (p. 171, note 7). 

De la 2• époque 

-F E D D F F E Ga a 
p. 17 Be- ce ve - re Ts- rn · e - li - In. etc., pp. gr, roS. 

p. 17(n) 

p. 17(0) 

"FEDDFFEG" G a 
V o· lo, Pa- ler, rtt " - bi e - go ""''• 

-a G F E F G FE D D 11 
il - lic sit et mi- ni- ster me- us, 

Dt r.mo Jlnrt. ad Laud. Le df:but notl: ebez: Huc:bald, Mus., p. 1-zo. 

" F E D D D --- - -E F GaG apa " a G F G F EF G FE D D D 11 
Re-ges Thnrsis et i11 - Stt·lne mu-ne-ra of- fe-rent re- gi Do-mi - no. 

De BpipJs, D'ñi in 11 "oct. 

lt}~J.(~'v . r/'d) t .. ,;Jr~ 0\Y\"-·~ J, 

t}, 
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Theme 8. - - - -F FE D E D DC F Ga aGFE FaGa GF 
U - mts esl e - tum mn · gi - ster ve ster. etc. 

Pu. 1/1 /JOJI !Ñ,. 11 Qattldr. Ílf ErllHIC• 

" FE F D E D C "E D 
Ge- 1111 - ;¡ pu - er - pe - r11 Re- gem, etc ., p. 113. 

- - -FE Ga Ga F FGF F - -- - -*F EF DE DC CD FFG F 
No11 lrtr - be - lrtr cor ve - strum ne - que for - mi det : 

- - - -FE FG GFE D FE DC --FGav a a ac aG GaG 
et 

. ere- di te : 1n me -ere - di-tis m De- um. 

·- -- -D C D C DF FFG F F a G a F FE DF C D FFG FE 

'" do-mo Pa-tris me • i man-si - o-ncs multae sunt, nl-le-Ju 
. 

- J a, 

JJe SS. Pltil. d Jat. ad Latid. Se termine depuis le may~n :.gc en VIto. eomme Esta mihi (p. :oo), par 

~analogie rlelle avc:c le thhnt .¡t. Antiph. du Xlflo &iCclc. llflou. , p. !:JO. 

- - -F F F FE DC F FE D -- --Fa Ga GEF FG FE D 
Tem(>/11111 Do. mi - 11i De • ' st ru ctu - ra est, etc. 

De Dtdic. ttd. ,·,. 111 nod. Du J(e mode c:hu Guy (De 111otl, /om~., p. SS). 

De la 3• époque 

- -D DC E F~ D e D " F E F D E D D CDF" F DEO C 
O be-n-tu m vi-rum! cu-jus a - m - m a pa-ra - di-su m pos-si- det: etc. 

De S. Mtt,-1. in ESJ-aHc. Tcxte un ptu dif!~rcat aujourd'hui. 

- - -FG a GF G FE D 1 --- -" F FE DC EF D " F a G F Ga a 
Bi - d11 - o vi- veus pen-de-bat in cru-ce pro Chri-sti no- mi - ne, etc . 

De S . .-ltldr. Úl 8cm11g. Antiph. du XJUo ti~c:le. Texte un pcu dirr6rcml aujourd'hui. 

--- - - - - - -
" F FE DC EF D " EF G FD FF E G G Ga G FE DF 

Ct'e-di- mus Chri-sltm• fi - li- u m De - i ve-rum De - u m es - se, etc. 

De S. Cat,, ¡,. lll lfOtl. Aotiph. du Xlll• tik1e. 

- - -F F FE D ED CD D D E D E D E F EDC e 
¡,. - ¡ - to con - si - ¡¡ . o, ve .. ne-num vi . no mi-seu -e re : 

- - GaGa&a - - -FE D EF a G a G F FE DF F DEDC e 
quo o- bla - to, si .. gna-vit, sic-que con • rra-CIU"! est : 

- - - - -
FE FD ED CD DCA e D FE e E D 11 
a e s i pro si - gno la- pi - dem de - dis-set. 

tDe S, Bttltd. nd Lnud.j Antiph. du X lile aiacle. N'exis1c ph11 dnna l'office. 

R. T. 

P· 7 

1>· '9 
11• modc 

p. 9 

p. 13 

p. 19(n) 
Il• mode 

p. 11 (n) 

p. '9 
11• mode 

p . 19 
11• mode 



R. T. 

p. 7 (n) 

p. 13(0) 

p. ll (n) 

p. 13 (n) 

p. 7 (n) 

ÉOLJ EN (PROT. AUTH. P.T PLAG., 1cr ET uc MODES) . 

Th~me 8. 

Variété avec aoacrouse, Deus, Deus meus {D F E D F a G E F D), 
comprise daos la classe priocipale du 1•• mode chez Régioon. 

Antienne psalmique : 

~·· .. 
;s;¡l¿ - - · - ··-. • • :=:¡ ~¡!¡:s.=·--~-=·-·-±::-.;::.!•!::-~===~==:~·=::!·~·~ ....... :.=::1 

ntl le de /u - ce vi - gi . lo : etc. (Cf. p. 148) 
Dom. Sext~g. ad Larul. Pustet el Solcamel indi(Jueut le lle mode. 

Antíennes de la 3• époque 

- -- -" D F F E FG FEO D EF " FD F Ga a 1> a G E F G FE D D 1 
Ca111a11-li·b11s or - ga - 11is, Cae· ci -li · a Domino decanta-bat, dicens: etc. 
Dt $, Catt. ad Laud. Voir ci·denus, p. J70· 

- - - -*" D DEF D DEF ED Fa G aG~a " a G EF G FE D D 1 
Co·lll · m•u• es im- 1110 • bi-lis, Lu · ci - a mar-tyr Chl'is- ti : etc. 

De S , Ltrc.ia in Evaug. Le début rcitllu6 d'AprCs les neumes de R. 

THEME g, l!wocantem (e D FE D Fa G E F D ), dérivé du précédent 
par addition d'une aoacrouse double et amplification iotérieure. Réginon 
range la plupart des caotilenes suivantes daos la classe principale du 
ror mode, et n'en assigne au plaga! qu'une mioime part, fort accrue plus 
tard. On rencontrera ici surtout des antiennes développées, ¡, Evangelio, 
composées a la 3° époque. 

Antiennes psalmíques 

111 - vo-can ·ltlll e" ·'"'-di- vit Do - mi-nus snnctum su-um: 

$>tJ.'r2~.~~~·=-~~·ªª·~==~·~·~ª·~-~·~-~-8¡¡-tª~·~·B·6.~1Líí~~.§.~-·~·~·~ 
Do-mi-nus ex-au- di-vit e-um et con-sti- tu - it e • u m in pa·ce. Ps. 4· 

De Co~tf. in 11 nfXI, Dll llt mode dtpuia Gay (De mod.form .• p. SS). Aotipb. du Xlll• •l~clc. 

----" eD F E D DD~ e D E D " e D F D F F EFD De e 
spi -ri·t" '"'. mi·li·la·lis et tn a-ni-mo con .. tri to 

[
Dc F Ga a GaG 
su- sc i-pi - a-mur 

In Ctlnt. 3 puer. Dom. 1 Q1mdr. ad Ltutd, Du He dtpt.~is Guy. 

- --EF G FE eo D 1 

Do · mi-ne a te: etc. 
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T hcme 9· R. T. 

De la z• époque 

-- -- ---e D F FE De DF De e F Ga aG FG GFD D 

A • m a. vit e • u m Do • ct or • na • vit e um, etc. 

In uit. Cot~/. nd Vnp. ¡,, Eutv.g. lnton., p. U4, du Uo. 

-" e D F E D EFG " E FE D D F a G G F 

Qui·dm" nu • tem Jr< · dae • di • ce-bant: Qui- a bo-nus est: etc. 

Ftr. 111 j)ost Dom. Pass. {IJ ECJang. Ant. 'l'rev. , p. 3,Gg. 

"e D F E e E D " 
Vi Y. go ver . bo con. u • pil, 

--- --en FE De F FGGF . 
v1r • go per - roan- sit, etc. 

Dt Nat . Dñi in Eua,g. DiBp:».rue de l'office. Antiph. du XJ([o siilcle. cr. Prouss. tnOIIa$1., p. 163. 

- -e D F ED e eo D D --- ---De Fa Ga F E e D FG EJ? FE D D 

p. 15 

p. 7 (n) 

p. tg (n) 
II• mode 

Stnm 11 lon·ge ~u-bli - ca-lms, no. le · bat o-cu-los ad cae ·lum le · va-re, etc. p. •s 

D~. *VI (.Y) lO# Ptnl. in Eva•g. Pustct commcnc:c par un D. 

- - - - - -e D F F FE DE D De D FE DE De 
Be · a • tus V Ir qru sur • ferl ten • ta · ti o - nem: p. IS 

- - a~aG - - - --
Fa aG F Ga GF G FE D eo F FE FGEFE D D 

qui ·a cum proba-tus fu-e -ri t, ac- ci - pi - et co-ro- na m vi-tne, 

- - - - -Dap a G FE F GFE DE De e D FGaG ED EFE D 11 
qua m re· pro- mi · sit De - us di • li • gen ti . bus se. 

De u"o Mari. in Bva"l· N'uiatc plus dana l'offic:e. Aotiph. du XII le siCde. 

" e D F E eDE D D " 
l V ir· go De· i ge ni. trix, etc., p. 142. p . 5 (n ) 

ce. PnK-m. 11101tMI., p. 294· 

--" e D F E e D F " DE De 
lQui cae · lo ·,.,,. con· ti · ms thro • num, etc. , p. 146. 

O~but de Puatd: D Cffi D D. 

p. 13 (n) 

- - - - - - - - -
" e D FG GF D e o D " De F Ga a GF GF D FE DE De 1 
l Fi-U-ae Je · ·m·sa · lem, ve · ni- te, et vi - de • te mar- ty - res etc. p. 9 (n) 

(Dt ~·n,ctis ttmp. RtJIIr'f, ¡,, E11tJ11g.) 

- - -e D F FE DE De -- -FGav a aG FE FGFE D eo D 1 

l Be· a· ti r. • ri - tis eum vos o· de· rint · ho-mi • nes, etc. p. 15 

De /llur. Mtu•t. in Bva,g. (1umc d4! SS. mon. O. S. B . A11tlph. mOIIfiJt., p. 859). Antlph. du XtUe ~i!~le. 



R. T. 

p. tt (n) 

p. li 

P· 9 (n) 

p. I S 

p. 19 
II< mode 

p. n (n) 

p. xs(n) 

p. 19 
JI• mode 

ÉOL!EN ( PROT . AUTH. ·ET PLAG., t« ET ue MOOI!s). 

'fheme g. 

De la 3< époque 

-ue D F E D ·e D F G" G .F rGa a 
In era - ti cu .. la stm·cium De- 1WI- non ne- ga .. v1, etc. 

Dt S . Law·. iu Eum:g. Texte un pcu différent aujo urd'hui. 

- --- -e DF FED D D e E FE D D FGa a G a F D.G F FE DD e 
Glo-r i - o - sae v ir-gi-uis M a- ri - nt 

l 
or- tu m digni ssimum re-co- la - mus etc. 

(De Nat. S . Jlarhre i11 EvmJg ,) 

- --" e D F FE D D EF DE D e " --F G a G FE FG GFED 
l Srt-per o-mni · a ti -gna ce - <lro-rum, te so - la ex-cel - si - or, 

De E.valt. S. Cruc. i/1 Bvm:g. Du l lo mode daos l'Jnto11 . ~t chez l'ustel. 

etc. 

- -- --eDF F F FE D ED eD D F F a G a G E F G FE De 
l O be-rt-trtm (>oJI-1-i - fi· - cem, qUI to-tis vi - sce- ri - bus d i - li-ge- bat 

(De S. Mm l. iu EvmJg.) 

[
DFEDD I 

Chri-stum re-gem, etc. - --eDF F F FE D ED eD D 1 

l 0 q 11a11-I11S 111 CIIIS O - OlOJ - um ! 

- - - - - - -De Fa G a GF F F Flj: ,Ga FE eD D D 
quan - ta prae- c1 pu - e la- m en - ta m o - na - cho-rum 

- - - -DGFG DF FE DE De e 
et V Ir - g¡ num eh o - rl 

-F F a G a G FE G GaG F F . pi - um es t gau-de Mar ti .. no, qu1- a - re 

- - -FFD E D e EGa FE eD D D 11 
et pi- u m est fle - re Mar- ti - num. 

Tbid. Disp~rue de l'office. La mélodie dnns l'Ant.ipb. du Xflfo $i~cle avee Ja psa lmodie de l'authente. 

- - - - - - - -*" eD FE De F Fa aac;l " F ED FG eD 

o crux, spleJI - di - di -
l 

or e un. .. ctis a - stris, etc., p. 14 1. 

Probablement eom posée en Francc pour l'inveotion de la uinte Croix, 

- ·- -- -----* " eDF ·FE D F De -EF DE D " D FE FG Flj: DE DD e 
l I - sli · s1111t <lu - ae o - /.i - vne et du - o 

(De SS. J olt . t i Pattl. in E tnw ¡;.) Début restitué d'npras les neumes de R. 

can - de - la - bra etc. 

- - - - - ---eD ,D D F G FE D eD D 1 eD D D F F E:f D F D DE FE DC 1 
me - i; etc. l Ve. 11i, de· si-lle-ra- tor bo · 11e, ve - ni, su-sci-pi-ant te an-ge-li 

(De S. Laur. i~J off. nocl.) Ojsparue. de l'offiec. Antipb. du XJUe s iecle. Proetss. momut .• p. 1.95. 
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Theme g. R. T. 

Variété fix e (sauf les modifications indispensables pour l'adaptation 

du texte), O Sapientia (CF E F D e D '). Le to11ari1¡s de Réginon assigne 

ce petit groupe d'antiennes longues au plaga! du protus (II• mode). Les 

antiphonaires modernes font descendre le dessin jusqu'au son le plus 

grave de l'échelle gréco-romaine (A). Mais c'est lll., selon toute proba­

bilité, une glose mélodique, une addition postérieure. Aurélien de Réomé 

nous apprend que « les chantres des écoles palatines tenaient O Sapientia 

pour une antienne du protus autbente, a cause de l'extension de la mélopée 

vers l'aigu •. • 

--12 
., " 

$>'~ ,. ... •• • -.• • • o Sao (>i o ... 
o ti . a, etc. p. '44· 

De meme les six autres antiennes dites majeures, chantées a Magníficat 

durant la semaine avant Noel : O Adonai, O radix Jesse, O clavis David, 

O Oriens, O rex gmtinm, O Emmamul. 

---- -" eF FE FD ED eo DED " -- - -e DF FE DE DD e 

l O "'" gw - ri - ae, Do- mi. · "e vir - tu - tu m, etc. 

DL A sttJu. Díii ¡,. Br:a"C· - D~dc. le VEnbable, d'aprb le toucbant rfcit de aoo diteip1e Cutbber-t, chuta 

cette antlennc a &ea dernien momcnu. 11 mourut le Jendcmain de I'Ascc:nsion, r¡ mal ?35· Hi$1. tetl. gtnf. Aract., 

Loodret, 1838. pp. Xl\•.xvr. 

THEME ro, A porta inferi (D F D e F a G E F D ), dont les dérivés, 

comme ceux du nome précédent, se partagent chez Réginon entre le 

I•' mode (classe principale) et le II•. 

' " ) 

• •• • A por o l a 

Antiennes psalmiques 

" ·-· • • • • • 
in • fe o rr e-ru-e Do -mi· 11e 

.. -• Si • • 
n ~ ni-mam me-am. 

ltt eant. Euc.b. SttbiJ. Jallc.tO ad L11ud. Attdbuh au JI• depuis Go}' (De. mod. jorm., p. SS). 

-* " D eD D D D D F D " 
A d- sli - te- rrmt re o ges l.r o rae, etc., p. 197· 

H 

1 La note initinlc n'est pas certaine. Beaucoup.d'antiphonaires commencent par D; 

en cecas tout le groupe se rattache a la variante du theme S. 

2 • Quamquam a palatinis, ob excelsiorem vocis modulationem, de primo intonatur 

tono. • Gerb . Scri(>l., t . !, p. 45· 

34 

p. 17(n) 
11• mode 

p. 19ln) 
11• mode 

p. 9 (n) 

p. rg(n) 
11• mode 

/ 



R. T. 

p. ~ (n) 

p. '3 

p. 5 

p. 9 

p. 5 (n) 

p. 13 

p. lJ 

p. '3 (n) 

p. '3 

p. 13(n) 

p. 9 (n) 
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Th~me 10. -" DD[lj:l e D F E " D D E D e 1 
Psnl - ti - le De - o 110-slro, psal-li- te : 

F Ga a 
psal -li - te 

GE FG FE e 
re- gi no-stro, psal-li- te 

du Jivres modtroes n'a Jet, m d:ant Jes nombrcux cas analogues, la pet1te D 11 
/Jt Bpiph. Dñi iu 1 IJ~cf: ~u ~o depuis GU)'· Ant1rh. du X 1 I re si~t1e. Auc.~n [D FE D 

note (epiphonus) qui saos doutc n'est pat prJmitive. sa- pi - en .. ter. Ps . 46. 

De la 2• époque : 

- - -D D . e D F E De F Fa GaG F E F G FE D D 11 
Hn<e es! vir - go sa-(>i-ms, et u - na de nu-me-ro pru - den-tum. 
De Virg. ml L(Jud. Les deux :mtiennu commcn~Ant p.l\r ces mC:mes mots ont un chant idcntique dlln• mon 

"ntiph. du XII fe $iCele, contrairement A I:'L ~lupart des ~dition=s modernes. 

-D e D F E D De D<; F G a a G F FG F 
La - vt·r llnt sto · las Stl • as, et can-di- das e- as fe- ce- runt etc. 

Dr lmroe. in Er:ang. Ant. Trev .• p. ·us. Antipb. du XICie si~c1e. 

- - -D e D F E D De D<; F G a G FG F F 
Ro- ga • bo Pa·trtm me- rtm1 et a - li- um Pa- ra - cli -tum etc. 

De Astms. Dñi in Evang. Ant. Tre\',, p • .,SG. Ouy indique le JI o moclt~. 

- - -" D D[lj:) e D F E D De " 1 F G a G F FG F 
Pro-(>/~< - lae {>rae-di- ca- ve- r11111 na- sci Sal- va - to - re m etc. 

1ft,, ll' ru1te Vig . ,vat. Dñi ad Larul. Ou !(o depuh: le moyen ;lge. 

- - - - ~~ D el;) D DF D DC DEF Fe F GaG 
A ... sun- dens Je - s11s 111 /111 - Vllll 1 et se - dens, etc. 

Dom. V (1 r¡ ~o$1 Pmt. in BPaHg, 

- - - - -D D e D F E De Fa G aG EF G FE DEF 
T-ltrec es! do-mrt.s Do- mi - ni fir- mi-ter ae - di - fi - ca -
De Dtdíc.. tul. nd L attd. AotJpb, du XIII o si~cle. 

-" DD{lj:) e D F E D e " -F Ga avGa ~av a 
M a jo - rem cita -ri- !a- lem 11t - 1110 ha be!, etc. 

fJe 11 pod, atl Lrttul. 

-D e D F E D DEF 
La - (>i- d.s (>re - li - o - si 

e n F E DEF Fe 
o- mnes mu- ri tu i, etc . 

De Dtdic. tcd. ad Laud, 

- - - - -- -

-FC 
ta, etc. 

* " D e D DF F De D F DEF De " Fa Ga FG a Gf G D 
E-sto- le er - go mi- se- ri-cor- des, sic - ut et Pa-ter ves-ter etc. 

Don•. 1 Y {l j fJ.G$1 Pu:lu. DEbut IEg~n~mtnt dHormE d:tnl les antiphoo:lires ac;tuel1. 

-* '' D[C} e D G fG a - -F EF D '' DF D De - --D9 F Ga a~a 
Pri11 - ci- pes sa- cer - do - tum con - s-i - li - :tm fe- ce- runt etc. 
Fa. l' post Dom. Pass. Ü l Evnng. Jíeut~étrc fAut-11 lire un epipJ1omts (DE) sur Jt\ premiare: note, tlU lieu d'un 

replmlicrts, · 



• 
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Theme 10. 

- - -
" DD[I):] e D F E D De F G " a G a FE DFD De 

A 11 cil - la di - :dt Pe- tro : Ve- re tu ex il- lis es, etc. 

Per. JV mnj. htbd. iu Eutlll{f· Aujourd'hui du Ho. 

- - - - -
*" DD[?J e F EF DE D " 1 D e D F GFEF FD 

Pul ge - b11111 ju - sti, et tamquam scin-til Jae etc. 

De. plur. Marl. in Es:a"~· ;\ni, Tru., p. 612. L~s signes neum~tiqoe• font \'Oir qQ'l la p1cc 9 Rfgioon D'a pas 

u ea vue l'andcone F•dXtbunl jMJI• chanth :u:jourd'hui daol l'offic:c romaio~ C•est pro~blcmcat ccttc deroi~re 

qu'U a c.olloquéc d1ns le lit mode, A la p. 19. 

-* DFED DG D F D e 
E11 ge, ser- ve bo - 11t etc. p. 11 4· 

J>cut·é tre faut·il llrc sur ll\ U ayllabc, Do, au licu de OO. 0An8 la notation pseudo·hutblldic:nne lu dcux 

tlgnu corrcspondant i O ot G ne d lmrcnt que par la pothioo. 

-- - - -DD[e J e DF F FED DF D e DF F FED DF 
La11 - tk-m11s Do-mi - 1111111, quem Jaudant an·ge - Ji 

F FDe 1 F G a 
tu - i, Che·ru·bim etc. 

lit S. Miela.¡, 111 ~tod. Ls mllodie d'aprts l'antiph. du XIII• 1i~cle. 

- - -" DD[? J e DF FE D -F FE D " 
111 v• - la - mm - lo cla - 11111- bm1t cte ., p. 139· 

- -- -- - -" DD[¡;<.:] e " Df FFEDeDFEDED 1 DEFGG G DFaaG 

R. T. 

p . 9 (n) 

p. 9 (n) 
P· 15 

p. 15 (n) 

p. 19 
II• mode 

p. 9 (n) 

Sa11 - tti ptr fi-dem vi - ce-rfflll re- gna, o- pe- ra-ti sunt ju-sti- ti-am, etc. p. 13 (n) 

Dt p.lwr. Mari. in Br:aHg. 

- - - --DA eDE D D D FE D FE DE De FG a Ga 
Me el e- uim de di- e 

Ptr. l' post Qfti"'lllng. (tt /31.1nng. Une dc:s 

sravo de l'édlelle gr!c:o-romiLinc ( A). 

-DEF DE e D F FED D 

in di-em quae-runt, el sci-re etc. 

rares antic:nnu de JJoffice qui descende:m juaqu'au ton le plus 

- -eo F DEFD D F a G a GF 

p. 17 
II• mode 

l Si oj- jtrs 11111-/IIIS 111 - 11111 ad al-ta re, et re-cor-da-tus p. 15 

Dom. V 1 (Y) ~~~ Pt11l. in E&~ang. 

[
G Ga ~~ 
fu - e - ris etc. 

- - --" D e DF F DED eD F ED FE " D e D Da& a 
l Cw11 mb-1& - 1111s- set o - c11 -los J• - sus, et vi- dis - set etc. 

Dom. IV Q11adr. Úl Ewmg , Trhca el Soltsmn concordenl le mic:ux twec R. 

De la 3• époc¡ue . . 

" D D e D -F E DE " e D F E -D FG G . 
Cu- jus pul-cflri- 111 - di- uem sol et Ju- na mi - ran .. tur etc. 

{Dt S. Agn. 1'.n llln«IJ Antipb. du XIJl• aild~. 

-D e D F F ED -F D e eD D 1 D e D F F F 
Hor-tus COII-clu-sus es, De-i ge-ni- trix, hor-tus con-clusus, fons 

De Auumpt. S. Marint (u E11twg, Ant. Trev.1 p. 89S· 

G a a 1 

si-gnat us, etc. 

p. 7 (n) 

p. 19 (n) 
11• mode 

p. 19 
11• modc 



R. T. 

p. IX 

p. '9 
II• mode 

p. 15 (n) 

ÉOLJEN (PROT. AUTH . ET PLAG., I" ET ll0 MODBS). 

Theme 10. - -- -DD e DF FE D F FE e -FGaGFFGF 
I11 • te~ · rb • ga • tus Jb · n~• · 11es ab He-ro-de di -cen · ti: etc. 

Dt martyrio S. Joi: . Bapt. ad Ltwd. Disparue de l'office. O'llprh l'antiph. du XIII o siCde. 

- - -- --D D F D De D e D F FE e 1 F F G FE De D FE DE D ·1 
Bt-a-ta. ma..ttr et in-nu-pta vir - go, g lo-ri -o - sa re ... g1 ... na mun-di , etc . 

De Assumpt. S. /Jiariae in Eutmg. Antiph. du XUie $iCcle. Aujourd'hui intacta virgo. 

" DEF D De D F " DEFe e 
Se - 11e::e pu.-e·rum por-ta 

JJe Purij. S . !J/ariat in Euang. 

bnt, 

-- -F F FapaG aG EF G en D D 1 

pu-er a u • te m se· nem re • ge-bat ·: etc. 

-- - --11 D e D F FE De DEFE De DEF " F G a G:f Gva a 1 
p. II(n) t !11 . c/y·llls Ma·r,t,•r Ti- brw ti - 11s, cum n u-da.- tis plan- lis etc. 

p. 13 (n) 

P· 7 (n) 

p. 7 

p. 9 (n) 

/}e S . Tiburtio iu Yig. nd Vtsp. Oi10parue de l'officc. Antiph. du X11l6 sic!c1e. R. enrcgistr~ une sccondc fois 
cette antic:nne: en Vllte mode (p. -4¡). C'cst prob~blcmcot uoe versiou dénaturée comme Adstituunl (p. 197). 

-Variante avec appoggiat ure, Similabo emn (eD F .D e F a G E F D), 
comprise chez Réginon dans la el as se principale du 1 er mode et, par 
exception, dans la classe unique du plaga!. On ne rencontrera guere ici 
que des antiennes adjointes au Benedictt~s et au Mag11ijicat, longues pour 

la plupart. 

Antiennes de la z< époque 

~)·~~~~~~-~~-~~]~·~-~~~-~!~·!·~~~-=]~ 1? ;:: .. ·- ·- .-- iiE•. o -

Sí- m·i /.a - bo e - um. v~- t'O sa - pi - en - ti, .. .. ... I ··- ··-----·-==· • • • • 
qlll ae- di· fi - ca - vit do - mum su • a m su-pra pe-tram. 

(l)e Co,tf. in E rHmg.) La ñn d'aprCs l'aotíph. du XIII e siec:le. 

-" e eD D D D D F F " DeD -D9 F G a G F E F FGFD D 1 
Dr~-ctus est Je·SIIS i11 de-ser · ittm, ut ten-ta - re· tur a di-a-bo - lo: etc. 

Dom. 1 Qrmd,.. in El/(wg. Début allongé aujourd'hui par l'iosution des mots a Spiritu. 

- ----CD F E FG ED FE eD D -e eD D D F E D e D F DED 
Il-li (er-go) ho·mi-11es cttm vi-dis-smt quod fe-ce-rat J e · sus si·gnum, etc. 

(Dom. IV Q:tadr. in E11at~g.) Pustet, l'lantin et Lambillotte ont le: thCme 4· 

--" e eD Df F D " FGI:>~ - -GF G Ga F E D 
Ncn-ne COY 110-strum ar-dens e· rat 10 no- bis de )e - su, etc. 

Temp. Re&ttrr. in Evang. 



ÉQLJB N (PROT . AUTH. BT P(.A0. 1 yer BT u • MODP.S) . 

Theme I O. 

-" C CO O D O EFG G FE" D D F O C 

U s-que mo-do 11011 pe ¡;- slis quid-quam ? Pe - ti - te, etc. 

Do,, V toJI od. Pouluu ú• EvtJnc. Aot. Trc:v., p . -471. Textc allong6 da.as la romai11 actutl. 

- - - - - - - -
" CO D D DE D De DF FE" D CD DE DC 

N011 vos re· /in ... quam or - '(>Ira - IIOS, al - le - lu - ia : etc. 

Dr. Vig. Ptnl. ad VtJp, ¡,, Evang. 

- - - - - -
CD D DC F F DE DC F Ga a ~ G a GF 

L11 - ge- bal art·fem ]11 - da m Is- ra - el plan-ctu ma-gno, etc. 

Do libro Mochab. (Snbb. tultt Dona. ltl Octobr. in Evang.) C(. Jnton., p. 12:1· 

- [o - -
*" e CO O O ,. O EF O E O oc 

A d- sti - te- rrmt j11 • sti a u . le Do - mi-mtm, 

- - - - - o] e O FG F F EF GF ED E FE 

et ab In - vi .. cem non sunt se - pa-ra - ti : etc. 

In Vi&. plu~. Mari. ad Vnp. (nunc dt SS. ]oaue ti Paulo}. Puttct ct Solumcs ont 120 cbant du hr mode~ 

maia enmpoaé. Mur lo tMme "' ineomplltiblc l\Vc:e lcl signes neumAtiques de R. O'autre pArt Plllntln et 

Lamblllotte exhibe:nt une mflodie du V Jite, tbCme IJ, dont le des:sin joitial ae rapporte aux neumu. Nous 

avon• done id une df¡fné:rc-acc.nce mod1le, idc-ntiquc- ' cc-lle qu•a subie l'•u:lre antic-one commc-c.~&Dt psr le mot 

Adsliltrm•t (p. 2)3). E.t c'esl aans doute l'annlogic det deux dEbuts qui aura communiqué: l'ahé:r;~.tion de ruoe 

4 l 'autre •nticnne. 

-" C CD D D D D D F " DCD - -C D FD FGa FE D D 

Cum es - set se - ro di • e il - la u- na sab ba - to-rum, e tc. 

Ttmf>. Rt$11,, ÚJ :gunng. Puttct c:ommcnce par D. 

- -C CD D D EF O C D F D DEDC -F G a GF G O 

R. T . 

p . 19 (n) 
II• mode 

p. 9 (n) 

p. '3 

P· 13 (n) 

p. 9 (n) 

l Dum lrans - is- set Je · srts quoddam ca-stel-lum, 

(C11m lraus - i - rel) 
oc· cur- re-runt e - i etc. p. 15 

Dom. XIV (XIII) pou Pmt. in EuM1g. Rt:g. et .i\nt. Trcv., DIHn i11traret. Solcsmes commence par D. 

- - -- -
C CD D DC D FE FG DFEDCD DC - -

F G a G a GF GaG apa 

l Nr<-pti - ae qui-dem pa - ra - lae srmt, sed qu i in-vi-ta-ti e - rant, etc. p. 15 

Dom. XX fJOJt Ptnt, Ílt Eoa"l· A.ot. Trev., p. $66 • 
. - ----e CD D DF FE DE DC Fa Ga FG a FE Dc DGE =~F~E D ·D 

l Ho-di - e COI/1 • ple - ti srml 

(De Pu•tu. fn Evang.j Cf. lnton., p. n1. 

di- es Pen- te-co-stes, al - le - lu -ia: etc. p. 9 

De la 3• époque 

- -
" C CD D D D D D " D F DEFEC F G a G FG GFG D 1 

A r-g" - e · bal He-ro·dem Jo-mr-nes pro-pter He-ro-di - a - dem, etc. p. 11 (n) 

Dt Mnrfyrio S . Jolt, Bnpt. nd Laurl. Du Jlt c:he:z Guy .. 

- -* C CD D D D D FF DFEC 
-

F G a G F G D G FE D 

Vir·go glo- ri - o - sa sem • per E -van-ge-li-um Chri-sti ge-re- bat etc. p. 15 

De S. Cate. 4Jd Vtsp. in EV«Hg. Le desain mélodiquc ne concorde pu daos In Jjvru acuala. Noua DOtJS 

aommu cooformé A l'antiphonnir~ du XIJlt> si~c1e. 



R. T. 

p. 13 (n) 

p. 5 (n} 

p. 5 (n) 

p. 5 (n) 

p. tt (n) 

p. 5 {n) 

p. 5 (n) 

p. 7•(n) 

ÉOL!EN (PJ\oT. AUTH. CT PLAO, t<r ET ue MODES) . 

THbm 1 1, In patientia vestrn (D e D F G F E D), compris chez R. 
dans la classe principale du J•r ton, a part deux an tiennes annexées au 
plaga l. Depuis le moyen iige la proportion s' est renversée : aujourd' hui 
presque tous les chants dérivés de ce nome sont assignés au n• mode 
latín. Les onze premiers forment une m él odie fixe; tous sauf un, ont 
pour signe neumatique initial un epiphoiiiiS, soit seul (D~), soit précédé -d'un point a mcme hauteur (DD~) . 

Antiennes de la z• époque 

· ~,~~~~~~~~~"~~~~~~~~~~ ~,.,12 . .. .7 -• ... I - · - • •- • .. • •• Q 
') -- . ··-·· .. In {>n-ti-en- ti-n ve·slrn pos-si-de-bi - lis a - ni-mns ve-stras. 

Pt Apotl. ttd Larul. 

- -EF G FE " D De -F a G a GF F 
-" D~ e D 

Le • vn -bit Do - llll · tws in na -ti -o- ni - bus, etc. 
Sabb. n11lt Dflm. 111 tldv. ú: EMng . Aujourd'hul du tlo. 

- -- -" D~ e D EFG F FE D De " 1 F a G a F FG G -D eD FE D D 11 
Le - va-te en • t'i- ta vc-;tra : ce-ce appropinqua ·bit re-dem- pli-o ve-stra. 

rig. Nat. Dñi in E.vang. Cf. Antiph. du XUJe aiCcle. Aujourd'bui npp,opinqual.- Ou llt depuls Gu)'• 

- - - -" DE e D EF G FE D D De " . 
De- us " Li · ba-110 ve-11i-et, etc. p. gr. 

- - - - -" DE C D EF G FE D D " . F a G Fa a G EC F E D D 11 
Re - li-ctis re · ti-bus s11- is, se-cu-t i sunt Do-mi·num J e-sum Chri·slum. 

- - - -" DD? e D EFG F FE D DEe " FG a G a GF F 
E e ce iu 1111 • bi-bus C/le - /i Do - mi·nus ve- ni . et etc. 

Dom. JI Adt~· ad Ltt11d, Du Ut dcpuis Guy. 

- - -" DDE e D F EFG F FE D " F G a G FG F F 
L ex per Mo-y - sm da- l a cst, gra- ti - a et ve - ri-tas etc. 
Fu. 111 nntt fiK. Nat. Diii ad Laud, De D• dtpuis Guy. 

-" DD? e D -E F G FE 
• 

-D De " - - -F F Ga aQ a G EF 
Ne - . 

1110 111 e -1w1 mi - sit qua- a non - dum ve- ne-rat 

r -G FE D D 11 
ho-ra ~ - jus. 

Fl'. 111 ~tt Dom. IY Quadr. '" R"~ng. Da JI• depuis Guy. 



ÉOLIEN (PROT. AUTJ.l. BT PLAG ., ter llT 11e MODllS) . 259 

Th~me II-- - -F Fa aGa !>a ---D (:e:J e D E F GE Ga FE D D 
Si - gui - ji - en - vit Do - 1111 - m<s Pe- /.ro qua mor - te etc. 

De 8. Pt tro s'u Evmsg. Aot. Trev., p. ¡o6, avc:c Ja psalmodie du Ior, Guy indique le Jlo, 

- -... - - -" D e D F G FE D De " 1 F G a G FG F 1 FG E FE D D 11 
cursum consumma- v1, f1 - de m ser - va - vi. 

Dt S. Pauto iu u~ IIOCI. Du H o chcz: Guy et aujourd'bui cht-z Pu$tet. Plnntio a le Ier, 

De la 3• époque 

- - -" D DJ¡: e D E F G FE D D De " 
Di úl Hip-po - ly -tus nd De-ci-um: 

FaGaFGG 
Non me ex-po-Ji - a- sti, 

- -D De E FE D D 11 
sed m a - g1s ve - s ti - s ti. 

De S. Iiipp. ad l..aud. Dispnrue de ''o fficc. La ñn d'aprl!s l'~tntiph. du XUio sitcle. 

Les neuf an tiennes suivantes, toutes de la 2• époque, présentent le 
theme dans sa premiere par tie seulement, ou se contentent de varier la 
mélod ie avec plus ou moins de liberté. 

- -" D DJ¡: e D EFG F FE D D " 
]" - ste et pi 

Dom. 111 A dv. atl Lfllul . 

-"D DI): e D E 

& vi - va - mrts , 

-F GF DEF D " 

- -eD FFD eEG FE 
ex-pe-clan- tes be- a - tam spem etc. 

-e D F F F Ga G G 1 

R. T . 

P·9 

p. II (n) 

p. t r (n) 

p. 17 (n) 
Il• mode 

Vos qui se - cu . ti e - slis me, se- de- bi- t is su-pe r se-des etc. p. II (n) 

De .A po$1. ¡, Evn11g. Du n o depuis Guy. 

" D [Dl):] e D F F E EFG FED D " - ----e D F FE Ga Ga FG GF 
Vos r¡ui re-li ... qui·stis o • 111-1u - a, et se-cu-ti e ... st is me, etc. p. II (n) 

/bid. Aujourd1bui du Ho. 

- -" Dl): e D E F G FE D D " - -DE e D F FE DE D e 
Tu - lt -fiWI la- pi- des ]" - dae- i, ut ja-ce- rent 111 e • um : etc . p. 7 (n) 

Dom. tle Pa.u. ¡,~ Evmtg. G~1y et IR plupa.rt des Jh're:s modernes iodjquent le Ile mode. 

- -D[lj:] e D E F G FE D e DFED FGG 
Di - ce - bnt e - 11im i11-tm se: Si te - ti · ge - to fim-bri-a m etc. 

Dom. XXIV fXXIII) post Pmt. -iu EVMig, 

-Dl): e -EF D D -D DGa F Ee 
A11 - te /11- c·i - fe-mm ge - ,; - t«s, etc., p. '57· 

De Epiph. Diii ad Lawl, Ou IIo dcpuis Goy (lbitl.). 

p. rg 
II• mode 

p. 5 



R. T. 

p. 9 (n) 

p. 5 (n) 

p. 13 (n) 

260 ÉQLIEN (PROT. AUTH, ET PLAO., I<' ET 110 ~IOOES) . 

Th~me 11. -u D e D F G E F D " E F G E F FE 

Qui o· pe · ra-lus ~si Pe-tro in a- po- sto -la-tum, etc. 

De S. Pa11lo in 1 Bocl. 

- - - -DC E F GF DE " DC " . F G a G F G~G afa 
A u - ge • lus Do -

. mr. lll 111m- ii- a - vit }.'[n.- ri .. ae, 

-- -- -- -FG FE DEF FC EF G F F F? DC D FE D D JI 

et con - ce - pit de Spi - ri · tu San - cto, al - le - lu - ia. 

Ftr. 11 toJJ Dom. f A d;,. ¡,. EwaNg. cr. lnfon., p. 11 8. 

- - - ---- -
" DC E F GF D DC " Fa Ga FG FE G FE D D JI 

Lo - que-re Do - m; - ne, qUI - a nu - dit ser-vus tu - us. 

Les antiennes de l'office romain comprises chez Réginon dans le protus, 

et que l'on n'a pas rencontrées jusqu'ici, sont de l'iasti-éolien ou du 

lydien intense. On les trouvera plus loin , sous les themes 31 , 45, 46 et 47 · 

-

• 



' 

CHAPITRE JI. 

CANTILENP.S IASTIENNES. 

§ 167. Si, dans le chant chrétien, la grave mélopée éolienne 
représente le tempérament gréco-romain, pondéré par essence, 
l'harmonie ionienne, qui se chante plus a l'aigu, est le représen­
tant de l'hellénisme oriental, modifié par son contact avec des 
races plus subjectives, plus ardentes. Aussi diverse d'accent et 
de formes que les modes de la Grece occidentale (le dorien et 
l'éolien) sont fideles a un type unique, la moda'lité ionienne 
constitue a elle seule tout un systeme musical. Déja a l'époque 
classique nous la voyons exhiber ses nombreuses variétés: la 
forme normale dans les monodies de la scene tragique ', la 
relachée dans les chansons de table", l'intense dans les déplora­
tions exaltées a la maniere de l'OrienP; m eme ses mélopées 
mixtes (iasti-éoliennes) sont en usage des les temps les plus 
anciens4 • 

Vers le milieu du V< si e ele avant J. C. surgit un nouveau style 
mélodique, spécialement ionien, dont les ma1tres fameux furent 
Phrynis de Mitylene et son heureux rival, Timothée de Milets. 

' Aristote, Probl., XIX, 48: • L'bypophrygien (iastien) possede un caractere nctif; 
• l'hypodorien (éolien) est grandiose et ferme. Ces deux barmonies ne conviennent pas 
• au chccur tragique, mais dans les chants de la scene elles sont :l. leur place. , 

• Platon, Rép11bl., III. p. 398 : e Quelles sont les harmonies amollissantcs el propres 
• aux festins? L'ionienne et la lydienne di tes rel1\chées. • 

S Les S11/>(>linufes d'Eschylc, chccur d'entrée, stróphe 3· 
4 V oír ci·dessus pp. 37-38. 
5 Mus. de t'm1t., t. II, p. 491. 

35 



HAR~IONIB IASTIENNE. 

C'est la musique de la décadence, si durement flagellée, au nom 
des traditions nationales, par les comiques' et les philosophes de 
l'école de Platon•, ce qui n'empecha d'ailleurs ni sa f01"tune, ni 
sa durée. En effet lorsque, a la suite des conquetes cl'Alexandre, 

toute 1' Así e occidentale s'hellénisa et que les arts de la Gnke 
• 

envahirent la Syrie et l'Egypte, ce furent les mélodies et les 
rythmes de l'Ionie qui acquirent la prédominance3 • Plus tarcl, 
apres que le christianisme eút déraciné dans ces pays les vieux 
cultes polythéistes et que lui-meme y eút été supplanté par 
!'Islam, l'harmonie eles Ioniens devint l'échelle fondamentale de 

la musique arabo-persane•. Jusqu'a ce jour elle garde dans cet 
art une primauté analogue a celle de )'octave éolienne chez les 
Grecs occidentaux et leurs disciples les Romains, de la gamme 

majeme chez les nations de l'Europe moderne. 
§ r68. L'iastien a été aussi des !'origine le mode le plus 

répanclu dans les cantil cnes chrétiennes de l'Occident. Saint 

' M11s. dt l'a11t. , t . 11, p. 48Z el suiv . 
• Platon, dans son dialogue de Laclt~s, rel~gue l'iasti parmi les modes de provenance 

barbare, avec le pbrygien et le lydien (p. 188). Son disciple Héraclide, qui maintient 

)'origine hellénique de l'iastien, s'cfforcc d'établi r une différence d'éthos entre l'harmonic 

fondamentale el ses variétés dérivées. Voici comment j'interpr~le le passage probléma­

tique conservé par Athénée (XIV, 625) : e l.)éthos de l'ancicn mode ionien (le normal) 

• n'a rien de gracieux ni de joyeux; il est plut&t austcre et dur, bien qu'on y trouve une 

e certaine distinction qui le rend éminemment propre a la tragédie. Quan t aux loniens 

• d'a présent, leurs mceurs sont dissolucs et fort éloignées du caract~re de la susdite 

• hnnnonie. On dit que Pytherme de Téos a composé en ce genre d'harmonic des chan­

e sons de table (a"r.o/,«z f'-EA>¡) ; e t qu'étant Ion ien lui-m~me, celte épi th~tc a passé aux 

• mélodies . En effet il est probable que Pythc1·mc, vivan! en lonie, aura accommodé 

• l'nllu re de ses mélodies au tempéramcnt (voluptucux) de ses compat ri otes . C'cst pour­

' quoi je présume que l'harmonie (des scolies) de Pytherme n'est pas l'insti (de la 

• tragt:die), mais une varié/~ fanlaisiste de l'lznrmonie iouienne; • ~r;órtov OF ':"'1~« ~a.r;p.r.t.fr:-Q~ 

(nif 'lá.~os] ó.,op.o>ixs. Héraclide me para!t ici faire allusion a l'iastien rel:lché, qui, aux 

yeux d'un grec puriste, devait en cflet passer pour un mode fantaisiste, puisquc ses 

mélodies sont situées dans une octave modale autre que l'iastienne. Aristolc explique, et 

justifie jusqu'a un certain point, l'emploi de ces déviations ('l:'apb<{311.a'Eif) de la mélopée 

(ci-dessus, p. 14, note t}, et défend hautement Timothée cootrc le rigorisme de Platon 

(Mus . de l'mrt. , T . II, p. 490). 

S Se rappeler, par exemple, les clraiiSOIIS io11iques (iwmd ~a'p.a:ra) . M11s. ele t'aul. 

t . rr, pp. 124, etc. 
~ Voir Villoteau, Kiesewettc r, Helmholtz, Land (Too11/adders der arabische IIIIIZiek, 

Amsterdam, t88o) , qui transposent !'octave instienne soit d'unequarte, soi t d'une quin te, 

soit d'un ton a l'aigu. 



IASTIEN RELACHÉ (Tírrn. PLAG., vm• MODE}. 

' Ambroise n'emprunta pas seulement a l'Eglise d'Antíoche sa 
maniere de chanter en chceurs alternatifs, mais aussí sans doute 
une partíe des tlH~mes méloclíc¡ues cléja íntroduíts dans la modu­
latíon des psaumes et des hymnes. L'harmoníe íastíenne occupe 
troís des modes de l'Octoechos latín (le VII•, le VIII• et le IV•), 
lesquels se partagent entre eux plus de la moítié de l'antiphonaíre 
de l'office. Elle a le privilege unique de se meler a tous les autres 
m ocles du chant chrétien; non-seulement elle forme ave e l'éolien 
les cantilenes hybrides el ites iasti-aeolia (p. 93), elle s'assocíe par 
moments a l'hypolyclien (th . 13), au dorien (th . 36, 37)· 

Dans le présent chapitre nous ne nous occupons que des deux 
formes du mode terminées sur la fonclamentale (G ), l'iastien 
normal et le relaché, réunis dans le tétrard. De tout temps les 
musicístes occidentaux ont attaché une idée d'élévation a cette 
famille de chants. « Tandis que les six premiers modes, l> dit Guy 
d'Arezzo, « expriment les peines et les tribulatíons d'ici-bas, 
« arrivés au septieme nous passons a la víe íntellectuelle et 
« contemplative' ». Cela rappelle la définition de Cassiodore, plus 
ancienne de cinc¡ siecles : ce l'iastien aiguise l'intelligence des 
(( esprits obtus; a ceux qu'appesantit le désir des eh oses terrestres, 
c, il octroie l'appétence des biens célestes• ». Et cependant Guy, 
ni personne au moyen ftge, ne pouvait se douter que l'iastien et 
le tétrard eussent une seule et meme échelle. 

C'est la forme plagale gui, aux yeux des esthéticiens du chant 
liturgíque, réalise le plus completement l'idéal du mode. Elle 
tíent le premier rang pour l'usage; c'est par le VIII• m o de que 
nous commencerons !'examen ele cette famílle harmonique. 

SECTION I. - Chants de t'iast-ien relácM. 

§ r6g. « Le nombre huit », dit encore Guy, « est le symbole 
« uníversel de la perfection; c'est pourquoi le VIII• mode s'éleve 

' • Cum a primo usque ad sextum labores hujus vitae significentur, cum jam ad 
' septimum venitur, in quamdam transitur theoricam et contemplativam vitam. • De 
moti. jorm., p . 107. 

• • lastius intellectum obtusis acuit, e t terreno desiderio gravatis caelestium appeten­
< tiam bonorum operator indulget. » Va·r. ll, 40 {voir ci-dessus p. ¡6). 
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« au-dessus des douleurs et des chagrins, et n'aelmet pas les 
« soupirs, sinon ceux qui se elirigent vers le Ciel. Aussi serait-il 
« malaisé et inepte el 'y composer une cantilene éplorée 1 ». En 
effet cette variété de l'harmonie iastienne, dont les accents 
résonnaient elans les festins de 1' Athenes pai:enne, a re<;:u du 
christianisme la mission ele réveiller les fieleles avant l'aube, 
et de leur suggérer eles cantiques de louangc, ele jubilation. Ses 
a ntiennes remplissent l'offi ce nocturne des fétes et solennités 

' de l 'Eglise. Non moins favo rable au développement méloelique 
que le J•r mode, il fo rme comme lui beaucoup d'antiennes de 
longue haleine. 

§ 170. Sa structure harmonique a été analysée sur la mélodie 
de l'hymne a N émésis (pp. 45-46), et son parcours mélodique 
déterminé par !'examen ele ses principaux types d'antiennes 
(pp. 88-8g). Quatre degrés de !'octave iastienne sont aptes a 
commencer une mélodie antiphonique . Un seul d'entre eux 
appartient a l'accord elu mode; c'est G , le son fondamen tal, 
point ele départ le plus fréquent ele toute mélopée plagale. Le 
eleuxieme son initial est F, l'appoggiature inférieure de la susdite 
fonelamentale (theme 13). Le troisieme est a , tantót appoggiature 
supérieure elu son principal (var. elu theme 12), tantót anacrouse 
préparatoire de F (theme 14). Le quatrieme point ele départ est e 
(th. 18), étranger a la triade moelale, et se rattachant seulement 
par consonance indirecte de quarte a la base ha rmonique". 

§ 171. On distinguait a u moins trois term inaisons psalmo­
diques du VIII• mode elans la premiere moitié elu X• siecle 3 • 

l. Conclusion ordinaire, complete, en usage pour les antiennes 

1 • Octava pars in omnibus perfecta est, et transcendit labores et aerumnas, nec jam 
« dedita est lamentis, nisi his qu i amore supern o fiunt. Unde et difficile et ineptum est 
• ex eodem modo fieri lamentabile carmen. • De mod. jorm., p. 107. - • Per tetrardum 
« (authentum) beatitudo exprimitu r, sed quae adhuc carne gravatu r; per ejus vero 
• subjugalem aeterna quies et habitudo exprimitur. > Ibid. - • Le VIII< mode est 
" doux, paisible , propre aux narrat ions, et a un agrément fort nature l... On peut s'en 

• servir pour les textes qu i marquent le désir de la félicité ou de la g loire, • etc. 
Poisson, Traité d11 chant grégoriw, p. 360. 

• Les antiennes du Vlll• mode commen~ant actuellement par D ou C ne sont pas 
primitives. Voir ci-dessus pp. 212, 2 20. 

3 Aurélien de Réomé a ciuq term inaiso ns, Régi non trois, de mame que la Commemora­
tio, Guy d' Arezzo q>~atrc. 

J 
• 
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des cantíques de l'Évangíle, ainsi que pour toutes les autres 

ayant pour son initial G, a ou F . -
Gae ddee e e a e --- ~ e~ a G 11 

]11. sti • fi ·cationes tuas Cll· sto-di · am : non me de • re • linq11ns IIS·qlle · q11~<-qne. 

eeqC¡jaG fl 
stte *e u .. lo·rmn, a- m el~. 

Exemple: Vertite post me.• 

II. 'Terminaison incomplete, suspensíve, sur le quatrieme 

degré (e), aiiectée aux antíennes qui commen¡yent par cette note. 

e e q e d e 11 
sae-cat-lo-rum a-meu.-z 

Exemples: Onwes gwles Ptr gyrum. Hodie scielis. 

III. Variante de la précédente formule. Elle se trouve égale­

ment accompagnée d'une antienne débutant par c. 

-ee~aede lf 
sae-c"·lo - rum a-meu.3 

e e e qaG a G F G a ~aG FG G 11 
Exemple : Pr(}-pi -ti- 11s e • sto pec- C/1- lis 110 slris. 

§ 1 7 2 . Les %~~antiennes du VIII• mode que nous avons 

recueillies cí-apres, dérivent, a part une demi-douzaine, ele sept 

themes nomiques. 

THBME 12, primitif4, Trr.mq11am s{7oJISitS (G a G Fa e ~ G), eompris ehez R. T. 

Réginon dans la classe prineipale du tétrard plaga!. 

Antíennes de la ¡•• époque : 

" " -· -· 
Tamqrtam spon-slls Do- mi-nus pro- ce- dens de tha - la - mo su - o. Ps. t8. p. 41 (n} 

Dd Nat, Dñi in 1 IIOCt. 

1 Commem., pp. 217, zzs, 216 (ci-dessus p. 118). Cette terminaison correspond appa· 

remment A la premiere différence d'Aurélien, a la classe principale de Réginon, ala 

prcmiere division de Guy. 

• lbiá., p. 225. C'est la deuxi~me division de Réginon, la IV• de Guy. 

3 Ibiá. (Les deux notes sur Amen sont interverties.) Cette troisi~me terminaison de la 

Commemoratio n'a pas d'équivalent certain chez Aurélien, et ne correspood a aucune des 

formules de Réginon ou de Guy. 

< .Dnns le psautier bebdomndaire : Detts itultx j¡¡sflls, ps. 7; Adornle Domimrm, ps. 28; 

C.iberasti virgam, ps. 73· 



R. T. 

P· 45(n) 

1>· 45 (n) 

p. 45(n) 

p. 45(n) 

p. 41{n) 

P· 49(n) 

p. 43(0) 

p. 49 

P· 45(n) 

p. 45 (n) 
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ThCme 12. - --" G a 
De-11s 

G G a GF " 
nd- jll · vnt me, 

FGae ~ae 
el Oominus susceptor 

q aF Ga a G G 11 
est a - ni · mae me -ae. Ps. 53· 

Sabb. sancto iu J/Jo "ot.t. 

- --- --Fa e~ ae q aF Ga a G G 11 
" G G G a a G GF " 

Do · mi- m, ab-stra-xi- sti al> in - fe - ros :1 - n1-mnm mc-am. Ps. 29. 
Sabb. sr.neto in JI• nocl. 

-" G G G G a G a GF " -G a e q aq a G 11 
Ab ho- mi - ¡¡j. bus ; • tti-quis li- be-ra me, Do- mi-ne. Ps. 139· 

11• Ctlla Dñf ad Yup, Ant. Trc:\',, p. S99· 

- -" G G G a GF G a GF " F a eq a eQI 
Ju- sli - ft - te- ris, Do - mi- 11e, in ser-mo-ni-bus tu - is, etc. P$. so. 

111 CetJa n;u nd Lautl, 

" G G a a " G G 
S11- sce • pi-m11s, De- 11s, 

F G a ' e q a e q 
De Nnt. JhU it~ /[o noet. 

- -" G G G[f) Ga 
Lae · ICII 

De Con/tu. iu uo 11ocl. 

a G" 
o-mnes 

mi- se - ri- cor-di - a m tu-a m, etc. Ps. 47· 

-e eq a ~ -G FG G -a e 
spc-ra nt in te, Do- mi - ne, etc. Ps . 5· 

o 

QU 1 

-" G G a a G G " G a G FGa a 
Tri- um fm- e - ro-r11111 can-te-mus hy- mnum etc. In cant. 3 puer. 

Don:. 11 Quodr. ad Ltmd. 

-- -Ga GF a aq G G 
Trts ex tt - no o - re 

(Dom. ad Lrwd.) Ant. 'rrev, p. S· 

-- --d deed cd eqa F a eq aG a G 1 
cla-ma - bant 10 ca-mi- no i - gnis, etc. !bid. 

Les trois suivantes antiennes de l'offiee noeturne du vendredi-saint 
présentent le théme abrégé et devenu une mélodie fixe . 

-" G G a aG G G " e a e q a a 
Di - vi- se·rtmt si - bi 

- - --a e ~ ed a aG G GF Ga a G G 11 
ct su-per ve-stem me- am 011 - se- runt sor-tem. Ps. 21. 

lu /4 t!Ocl 

" G G G a a G G " 
11J- sur- re· xe·rrwt in 1114 

Ibid. 

e ae ~ a ¡ ;;ii¡CaaG 
te-s tes i- ni- c¡ui, et m en-ti-ta cst etc. Ps. 26. 



• 
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Th~me a. - - -"G a a G G e a " e e~ a a ed ~e a G 
Lou-ge fe - ci - sti 110- tos me-os a me tra-d i -tus su m etc . Ps. 87. 
In J/[0 JIOd. 

De la z• époque 

- -- ---G G a 
A 11-ge- Ji 

a G G1•' Ga eq ae ~a GF a a G G 11 
' e . o- rum sem · per vi- dent fa · c•- em Pa-tris. 

Dt lm10C. ad Laud. Cf. r,t.m. , p. IJ6. 

-G G a a G GF -F a e q ae q 
Da - bo sm..ctis me- is lo-cum no-mi-na - tu m etc. 

- - -- -G G G a GF 
8 - go Slllll vi -a, 

G F a a 
ve - ri-tas el 

ed d 1 de eq G a~ 
vi - la, al ... le - lu -in, 

Ttmp. Rt.surr. in Evang. Notlc: entiCrcment d:ms I'J:nchir., p. 183. 

- -

~a GG II 
al-le-~~~- in. 

-a aG F Ga a " G G G a G a G F G Ga F F 1 *" G G 
E-go (>ro te ro- ga - vi, Pe-tre, ut non de- fi- ci - at fi -des tu- a : etc. 

De S. Pttro in E rnmg. A11t. Trev., p. 7o6: début issu du tMmc 17, et iotomp3.tible avec les ncumcs de R. 
Do méme daos le diurna! b6Ll6dlctln d\1 X Ve siéc:le. 

--" G af FG G G " a e ~ 
Me·llll/1 - lo me - 1, Do-mi-ne, etc., p. 89. 

-G aG F " G a F G 
Ste-tit Jt - SIIS 

a e e q" 
it~ * me·di- o di -sci-pu. lo·rum su - o - rum, etc. 

P'tr. 111 post Pas,ha ad Vnp . in Hvaug. (Ordo Rom. 1.) L'F inilh•l de f'u&tct est incorrcct. 

* " G G G G a " GF G a e e ~G 
Je- s11111 q11i cm- ci - fi - %liS est quae-ri · ti s, 

---~e aG aG F 
al - le - lu - ia; etc. 

Ptr, VI poú PascJua Gd Laud. ¡,., l:"ang. (OrJo Rom. 1.) Ant. Trcv., p. f-46. (F initial iatorrcct). 

--* " G G aF FG G " - -a GF G Ga F F 
Pn -ter A - bra - ha m, m1 - se - re - re me ... i, etc. 

F~r. V post Dom. 11 Qu~trlr. in E1mng. Aat. Trev.J p. 321 ¡ {F initi:ll (autif). 

--*" [G G F aG FG) " 
M a · ri · a m~ - lem 

Faed qea aG a 
con-ser-va- bat o-mm- a ver- ba haec, etc. 

F'eY. 111 nnte rig. Nat. Diii in Evatsc. Ant. Trev., p. t¡o . Le début, tntiCrement déñgur~, est mlcux c:oos.e:n•é 
dans l'lnton., p. rsg, vcraloo que j'.&i accorJée :1\'e.C les ncumu de R. 

- -" G G a a G GF " a ' e.q GaGF F 
Mi-se-re-re . fi-li Da vid! me - t., 

- - - -- - - -e e~ a ad e e e~ edeba FG a a ea a G FG G 11 
' Quid vis ut fa - c i- a m ti - bi ? Do - mi- ne, ut vi - de - nm. 

Dom. Qm'11qstag. in Bvttug. Vcroion de 'fr~ves, p. 283. 

H. T. 

p. 45 (n) 

p. 43 

p. 49 

P· 47 (n) 

P· 45 (n) 

p. 45 (n) 

p. 45 (n) 

P· 43 (n) 

p. 41 (n) 

P· 43 (n) 
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R. T. 

p. 47 (n) 

p. 45 (n) 

1'· 43 (n) 

p. 5' (n) 
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Theme 12. 

"G a G F G a e " 
A r-eha11-ge · le Mi-cha- el, 

eeeqaij'C~G 
con-sti-tu- i te prin-ci-pcm cte. 

JJe S. Mich. ad Lattd. Antiph. du Xllto &i~cle. 

- - - -" G G 
Ve · ri 

G a a G G " e a e q a a 1 ed ~e a G GF G Ga a G 
a- do-m · to- res a-do-ra-bunt I?atrcrn rn sp i · ri-tu et . ve - n - ta .. te. 

FtT. r post ~m. 111 Qua-dr. Íll JZ:;¡¡¡.n,. Ant. Trev .• p. ~o. Antiph. du XtV• $iCde (Dibt. R. de Brux.). 

" G G a a G G " G Ga e a Ga q 
M a-los m a-le {ler-det, ct vr - ne-am su . a m 

aGaG ac q 
lo-ca-bit a - li . is 

-a G FG G 11 
a-gri-co - lis. 

Ftr. VI post Dom. 11 Q1uuS,, i1~ Eumtg. Aut. Trtv., p. 323. Le tute est J•lus court que celui de l'autrc anticnne commcr:c;ant ~r les memes mots. Le:s dcux mllodin app~rticnncnt :i del modca différenu., mais elles remoutc:nt prob.ablcmcot :i. une source commune, Cf. pp. 217-218. -- -----" G Ga GF G " FD FE FG Ga GF -- --aG Ge a GF Ga a G 1 A -do · 11a · r, Do - mi .. m: De • 11s mn- gne et mi - ra - bi - lis, etc. 
Oc libro Judit h. (Sabb. tmlt Donr. IV St~t. in Ef:anr.J 

- -*"Ga FGa G G Ga G G " - -G Ga aGF Ga a G p. 47 (n) ¿DIIIII Sil • CTII/11 my · ste · ti· 11m cer· ne - ret Jo · an-nes, etc. 
In Vig. S. ,\/ich. atl llesp. iu Evrwg. Le début de Solcsmea nc s'1H:corde pas nvcc le' ncumca de R. - - -"~<"Ga FGa G G G Ga G G " G G EG FGa FED DEF p. 41 (n) l Dum me • di· 11111 si -lm - ti· u m te- ne-rent o - m ni a, etc. 
De 1\"at. Dñí ,·n Evnng. Cf. Aur. Réom .• p . 51. Snuf Pusccc, qui a un simple G sur In prcmi~re syll:abo, tous me$ antipbomalres: oommencent pa.r GD. 

- - --- --*" [G] aG G a e qG " a G F 1 F a e cd de eqa d eq aG p. 49 (n) l Za-cJ.ae - e, fe-sti-llalls de·scen·de, quí-a ho-di • e in do-mo etc. 

p. 43 (n) 

p. 41 (n) 

p. 47 (n) 

De Dedit. rccl. ú: Evn11g. T ous les livres modc:rnes débutcnt par F . Si cela. étnit exl\c:t, l'antiennc dcvrnit se trouvcr daos la premi~re division de R . 

- - - - -* u G Ga a G G FU G " G G al;> G a GF F 
A á - ve - 1re · rmrl 1IQ . bis di - es pae · ni-ten-ti - ae, 

q - - - -a F a e d cq aG G EF Ga a G G G 11 ad re · di-men-da pec-ca · ta, ad sal - van - das a • na - mas. 
De ApostoJo. Temp. Qundr. ili Eva~tg. Mélodic méttlbolique comme ln suiv1uHo. Le début cst déformt: dt:j:\ daos 1' /IHD,., p. tJ6. 

--" G [GGJ;] Ga a G -G G G " G al? G a G F In ·il la di- e stil-la-bmrl mon·tes dul-ce-di-oem, etc., p. 154· 

De la 3< époque 

-"G G G G a a G GF " 
l - g11e me e- :m-mi· ua· sti, 

De S. Lnur. i11 liJO not.l. 

- -F a e aF Ga a G G G 11 
et non est in-ven ·ta m me i - ni-qui-tas. 
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-" G a GF 
O • re ·111 11S 

-Ga G " 
o - mnes 

-Fa 
ad 

e d e 
Do-mi-num 

--e~ ae 
Je -sum 

-e~ G 
Chri-stum, etc. 

Dt 8. e¡,,., i,; Evang. Antiph. du XIJlo .si~cle. 

- -*" [G G a] aG F Ga G " 
Pri • us-quam te for-ma • "'"' 

ee~Gae~ 
m u - te · ro, no -Vt te, etc. 

269 

T heme r2. 

De S. ]oh. Bapl. iu 1 noct. Puatct et Plantin oot le thCmc 16, ce qui ne s'adapto pas aux neurnes. L'antipbo­
naire du XI U o siCcle débute égalemcnt pu une version improbable:. 

- - - - - - - --" G a GF a al> G FG G " a GF GGa F F G GF G a cd eqcdc 
o vi-rum i11·ef ·fa· bi • lem ! nec la . bo-re victum, nec mor - te vin·cen·dum; 

e d ~ e a G a G a - -G EF Ga a G G 11 
qu1 nec mo-rí ti-mu-it, nec vi- ve .. re re - cu- sa- vi t. 

De S. Mart. att Laud. Aur. Reom., p. 53· Antiph. du X lite s. Mélodie métabolique. 

Variante a, Labia mea (G F a e q G a G); le commeneement du theme 
mélodique est abrégé. 

Antienne de la ¡• époque 

L 11 • • · - b •• ·- ·-· .._ .. :1 ... • ·31 
La-bi- a me-a 1au-d abunt te in vi-ta me-a, De - us me-us. (Cf. p. I3S-) 

lnton., p. IJ9• 

De la z• époque : 

- -" G F a e e q" G qe á G aG F 
Qui- a vi -di-sti me, Tho·ma, ere-di- di - sti : etc. 
Dom. itl Alb. ad Vt-Sp. (Ordo Ro m. I.) 

- -*, G F a e ~G qc a G aGF F " . 
Da· ea su¡¡t . - • t-n. .. cut- sa 1/llll ea, 

- -- ~ - -G G G F a cd cqe de e d e a eq aG G 
ut ad - o - le-ret e - a an-te al· ta - re au- re - u m etc. 

De S. Mieh. ,·,. liJO nocJ. Oébut défiguré dans les livres actuels, et d~j:i daos J'b:tou. (p. 141). Tous out le 
th~me zS. Seul l'antiph. du XlflG aiCc:le s'nccotde t\\'t.t R. 

-" G F a e qc;> -~e a G " 
La· P·i - da • ve· t'tmt 

De S. SI<Ph. ad Laud. 

S te - p11a-m1111, etc. • 

-G F a e q<;J 
Se · pe -)i - e- rtt11t 

De eod. DjJ. in Evaug. 

-qe a G 
S te-plla-¡¡um 

-" G G F G a e " qG 
Vi · de - te ma·tiiiS me· as 

~ 
et 

Ftt. 111 ~st Ptu,ha it' Bvtmg. (Ordo Rom. l .) 

19 

G G 
vi - ri 

a G aGF F 
ti· mo • ra ·· ti etc. 

-a G aG F 
pe- des me· os, etc. 

R. T. 

P· 49 (n) 

P· 47 (n) 

P· 49 (n) 

P• 45 (n) 

p. 47 (n) 

p. 43 (n) 

p. 43 

p. 45(n) 
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R. T. Theme 12. 

P· 45 (n) 

p. 45 (o) 

p. 45 (o) 

P·49 

--" GG\1 F a e ijG fc a " G ill F 1 G G F G a e qG qe a o· G 11 
Da - ta est mihi o-muis po-tc-stns in cae-Jo et 111 ter-ra, al- le -lu '- ia. 

Ftr. V post Pn,.ha nrl Vesp. (Ordo Rom. l.) 

Variante b, Alleluia diurna! des dimanehes (a G F G a G), eommen,.ant 
par l'appoggiature supérieure de la eorde fondamentale (comme l'hymne 
~ Némésis , p . 43) . . Ce modele mélodique se eonfond souvent avee le 
theme r 4· 

Antiennes de la r '• époque 

~-- .. -~ . 
Al- le lu - 1a, 

(OQtn. ad hor. ds'uns.) 

-aGFGGaGF 
Hymnum can-ta- te no- bis 

(Ptr. l' ad VtJ/1.) Olurn. du X Ve siCclc. 

• . ··-· 
al - le - lu - ia, 

--

---­• • • 
al - le - tu - ia. 

ae e~ed e a a G G 11 
de can - ti- cis Si- on. Ps. 136. 

- - - Cij a -qe q " a G FG G F a ed de" e G G 1 

• 

L i -be- m me d• sar1-g11i - ni - b11s, De- us, De - us me- us : etc. Ps. so. 
Ftt. IV tna¡. ñtbd. lid Laud. 

De la z• époque : 

- - - ac~aG - -" a G FG Ga G " F a F a a G Fa aqa aG 
D11111 com- fJic - .yeu - tur di - es Pen- te -co-stes, al - le lu - 1a, - - - - - -- - -e e e de a G eq Ga aG Fa aeqaG aqa aG ll ve -nlt laus . 

] e- ru - sa - le m, al - le lu m - 1a. 
(Dom. Ptnl"· in Evattc.) Aat. Trev., p. $07· 

-- -a GF Ga G Fa e e e e Ccl e - - --e eq a ed aG FG G G 1 
I -ste smr-ctr1s (>ro le-ge De-i su- r 

Dt uno AIMt. itt Euang. 

cer-ta-vit us- que ad mor-tem, cte. 

*"[a G -Ga • 
p. 39 (n) Tr~ es vas 

aa" GaG 
t .. le ... cti ~ o ... nis, 

F a e e e ~ iiG G] 1 • 

san-etc Pau-te a - po - s to - le, etc. 
De S. P,utlo in 11 ICOd. Chez R iascrite au VU• (probablcmeot par cr~eur). ln/on., p. 137· 

l -TREME 13, primitif, M agmts Domimts (FG G a G F a e q G) , compris 
ehez R éginon dans la premic:!re division du VIII• mode : développement du .. . . ~ 

theme préeédent par l'addi tion d'une anaerouse mélodique, l'appoggiat ure 
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Theme '3· R. T .. 
inférieure de la corde fondamentale ' · Par la mise en évidence des 
s.ons F a e, la premiere partie de la eantilc!ne incline fréquemment vers 

l'harmonie lydienne. Ce theme a formé beaucoup d'antiennes longues. 

Antiennes de la I 'e époque : 

~ --· Ma-gnus Do-mi-nus 

fFer. 1/l mt N oct.). 

-" FG G a e q e a " q a 
De . 11-s mi- se -re- a .. tar no-stri, 

Dom. 111 Q11adr. ad Laurl, 

- -" F FG G a FG G " a e 

•• ---· • ·-H 
et lau-da - bi-lis ni-mis.• Ps . 47· 

--a a GF Ga a G G 11 
e t be· ne • d i - cat no· bis. Ps. 66. 

q e a G ~ G a GaG 
Po-tms es Do -mi • 11e e- ri .. pe- re nos de ma-nu mor-tis . etc . . 

In ca.nt. 3 puer. Dom. IV Qrmdr. ad Laud. Aujourd'hui de n~anu forti. 

-" F FG 
Co11-ji. -

-_G G:f 
te- bor 

-a e ed e e " 
ti- bi, Do- mi-1z.e, 

e q a i¡CqGG G 11 
quo·m·am e - xau-di • sti me. Ps. 1 '.7· 

Dom. Sexng. att Ltwd, Partout, excepté R Tn!ves, le mot Domine a été supprimé. 

- --FFGGGGFGa FEDD I -GG aGFGGaFFl 

p. 51 (n) 

p. S' (n) 

. 
p. 51 (n) 

Spi-ri - tus et a- m-111ne JU - sto·rum, hymnum d i-ci - te De - o no·stro etc. P· 53 

In caot. 3 puer. Dt Plttr . Jlart. ad Laud. 

- - - F Ga a Gaeb, Cdc " F FG G G a G " G~ FGa FE D 
Bo-1111111 est s{>e .. ra. re Do - m~> - ·uo qua m spe • ra • re 

-L: p~:. :. ~-b~. ~~. "7· 

Dom. 1 V Qsutdr. ad Ltwd . 

• - - - - --" F FG G a G Glj: FGa" FE D F Ga a G acq edc 
Do- mi - 1ms mi - hi atl - JI~> • tor est, non ti - me-bo etc. Ps. t 17. 

Dom. 1/J Qundr. ad Laud. 

--- - -
FGGaGeeqa 
Vi - t11111 pe -ti- it a te, 

--- -e e eq aG aq a G FG G 1 
tri-bu- i • sti e - Do· mi • ne ele. Ps . 20. 

De Conj. 1·,. JIJ noe.t. Aotiph. du XUio siCele. lJJtOit. , p. 137• 

' Lorsque le son d'appui est répété, l'antiphonaire de Treves remplace le pren11er - -F par le degré inférieur (E), en sorte que F FG devient E FG. 
• Autres antiennes du psautier hebdomadaire: Domi11e, .¡,. virtute t11a, ps. 20; Q11o11iam 

i11 te txm(idit, ps. s6; Deus, De11s me11s, a1l le 1ie luce, ps. 62 (Per. 11 aá Lauá.) ; .1'ibi soli 
{>ecttwi, ps. so (Fer. V ad Laud.). 

p. SI (n) 

p. 5' (n) 

p. 53 



• • lAST!EN RELACHE (TIÍTR. PLAG. , vut• MODE). 

R. T. Theme 13. 

" FGa G G G G " a GaG G G -FE - -F D E F Ga G F Ga a 1 
p. 51 (n) Do . mi-ne, i - sic san-clrts ha- bi - la . bit tn la-ber-n a - cu -lo tu • o : 

~ - - - -e e a eq aG a~ aG G 
o· pe- ra- tus est ju • sti • ti - a m, - -G G FE F D E F Ga a G G 11 
re - qui- e - scet ID mon-te san-cto tu - o. Ps. 1~. 

/~id. 

De la z• époque 

- - - - - - -" FG G a e e ~ , cq a G a e G a G FE F l D E FG Ga G l 
p. 51 (n) Mi - si di - gi-tos me- os tn fi • xu-ram cla-vo - rum, et manum me - a m etc. 

Dom. in A lb. tut Vesp. (Ordo llom. 1,} 

-" FG G -- -a G a G " F a e; eq G G G G a G G F Ga a 1 
p. 51 (n) Mit - te ma-tlllll> 111-am et co • gno-sce lo- ca cla-vo-rum, al-le- lu - ia : etc. 

/ bid. in Evang . 

. -
" FG G G G G a e " -Ga G F -ac e q -cd a 

p. 51 (n) Cm~> - q11e i~> . 111 • e - rm-ltw tn cae-lum e • un-tem il- lum, cte. 
De Asu.ns. Diii nd Laud. 

p. SI (n) 

- --" FG G " G acq e de e 
J 11 • crm • da re, 

~ 
fi -

-a qc 
li - (1 

-aG G 
Si - on, etc., Jl. 154· 

l nltJIJ., p. 138. 

- - - - - -F FG G a e e~ aG a G F Ga a G FGa FE D 
p. 53 I - de - o jtt • re • jtt • rau-do fe - ci t il-lum Do . mi · nus etc . 

De C011/. ad Ln tul, 

- - - - - -" F FG G F ac " e eq aG a G b. e aF Ga a G G 
p. 51 (n) Sic -f>lur. • !IIIS IJÍ - dit cae-los 3 - per- tos : vi - dit et in - t ro - i - vit : etc. 

Dt S. SfeJ>h. nd Llmd. Antiph. du X filo sic!cle. 

- - 1 -" F FG G ac " e q cde - - --aG a G 1 G FE F D EF Ga a G G 1 
p. 5' (n) Fa,.;tum est si • leu-ti -um in cae-lo, dum dra - co com·mi - te - ret bel-lum : etc. 

De S. Mieh. in Evang. 

- - -- - - -" F FG G GF a e " edc aqa 1 G ac G a G G FE D F FG G G 11 
p. 51 (n) E-xal • ta · le 1't·gem 1't·gum, et hymnum di - ci-te De- o, al-le - lu -ia. 

De Asun-s. Lñi "" L tuld. 

- -FFGG a e G a F Ga GG 
p. 51 Spi . ,.¡ - tus cnr-11em el os. sa non ha· bet, etc. 

Ptr. lll post Paschn ;, Evang. 
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Theme 13. - - - -"F FG G " G aG G G G aF Ga a G 
I. sti srmt ser- mo - 1z.es quos di -ce - bam vo- bis, etc. 

Fer. !JI po# Pascha in Evang. (Ordo Rom. !.) 

Gaei¡'CaG F I~C!ja - -*" F FG G F Ga a " --d eq aG 
Mi-cha - el, Ga.-bri - el, Che-ru-bim e t Se-ra-phi m, no n ces-sant cla-ma- re etc. 

De S. Atfch. it, Erumg. Ant. T rev., p. 946 : début :~.~set corrompo, mdlleur dans le Procus. t1J-(Imut. de 
So1esmes1 p. t70· 

- ----" F FG GF Ga a G G " G G Ga G G ae a G GaGF F 1 

R. T. 

p. SI (n) 

p. 5' (n) 

Di-ci- te m - vi . ta - tis : Be-ce pran-di- u m me- um pa-ra vi, etc. p. 53 (n) 

bom. XX (XIX) post Pent. it1 Evang. 

-F FG G -e de G G G F d a e e 
Spi -ri - t1~s qu• a Pa - tre pro-ce - dit, al - le-lu - 1a : etc. 

Dom. Pmtec. ;,, evang. Aussi antieone de co mmunion, 1e mardi de la. Pentecótc. La cantilt:uc: cmpii:tc d'u11e 
mnnihe insolit~ sur l'étendue de l'authente . 

--- - - - -" FF FQ Ga GG:f FGae" eb,a a 1 G ae G a G FE D F Ga a G G 1 

p. SI 

Ar - dens est cor me - 11m, de-si - de-ro vi-de - re Do-minum meum : etc. p. 51 (n) 

Fer. V fJoJt Pascha ad l'tsp. in .Erumg. (Ordo Rom. l.) 

- - - - - - -" F FG Ga F FG G " Ga FE D FG F FE D D 
Par- vtt - lus fi - li - liS ho - di - e na - tus est no- bis : 

- - - - - -e D F FG GF a e eq Ga~Q a a G FE D F Ga GG 11 
et vo - ca-bi - tur De-us fol' - tis, al - le- !u - ia 

' 
al - le - !u - ia. 

De- Nat, Dñi M Laurl. Anti¡)b, du XU lo $iCele, - Cette antienne et les dcux sui\'an;<:s, c.l'all ure populaire, 
n'aur.Uent.t~lles pas (ait partic originaite 1nent d'un ebant déw.:loppé , une sorte de cautatc de NoCI? L'identhé 
du motif de: début porte :! le s upposer. 

-- -"FG Ga F FG G " G G a G a G 
Na - to Do-mi - 110 an - ge- Jo-rum cho- rus etc., p. rso. 

Dt- Oet. Nat . Dñi -in JJI noct. 

" FGa G G 
Glo - r• - a 

G 
o .,. 

Cf. Aur. Reom., p. S3· 

-" FG G a e a 

-Ga a F G G[a) " 1 
ex - cel -sis De- o, etc., p. '39· 

- - - -GF " Ga a G 1 e eq aG a G a G G -FE D 
l Fi - li, qllid f e - ci- sti no - bis sic? e - go et pa - ter tu - us do-IM - tes 

[ -Dom. 1 po$1 Epiplt. in Evang. E F Ga a G 1 
quae-re- ba - mus te. etc . 

- - - - - - -"FG GGa F a e d " e~ a e eq G G a GF Ga a G 
lRab- bi, quid pec-ca-vit ho- m o i .. ste, quod cae-cus na - tus est ? etc. 

l?er. I V post Dom. IY Q~tadr, s'n Rlltltlg, 

p. 51 (n) 

p. 51 (n) 

pp.st et 
47 (n) 

p. st (n) 

p. 51 (n) 



R. T. 

p. 51 (n) 

p . 51 (n) 
' 

p. 51 (n) 

p. 51 (n) 

P·St (n ) 

p. sx·(n) 

p. 5' (n) 

p. 51 (n) 

p. 5' (n) 
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Thcme 13. - - - -" FG G a G e e~ a " e e~ aG a ~ a G G 
l T11 es qui ve1J ·tu.- rus es, an a • 1 i - u m ex- pe-cta-mus? e tc. 

Dom. 111 Adv. ú1 Et1nt1g. 

- - - - - -" FGa G Ga aGF Ga " a G G Gc a GF Ga a G 
l Ma - g• v·~ - den tes stel-lam di - xc- runt ad tn - vi-cem :etc. 

(De Epip/1. Diii in l~tl(mg.). 

" FGa G G FEF DFED" 1 -- -Ge e~ a G a E FG 
l Scri(>- tnm est e 11im 

F G a e eqa a 
qui-a domus me- a do-mus o - ra - ti-o·nis e!c. 

F~r. 111 post Dom. 1 Qttndf', 

-" F FG 
E-go 

l 

GaG 
su m 

-a e qcaG FG G" 
pa-stor o Vt - unz.. 

J)om. 1 /J0$1 Oct. Pn.schne in Eurmg. 

-'' F FG -GF " a e q e a -FG 
l Ec - ce """' tem-(>11s ac-ccp- ta- bi -

- - -- -Ge eq ed e4a a aeq 
e - go su m vt- a, 

[a!i -aG 
et o 

VI -

GaG 
le, etc. 

De Apostolo. Ttmp, Quttdr. ú; Elltmg. Le ioitial de Push~t est i11c:orrec:t. 

- - - -

• 
a G a 

o 

ve- ri ... tas 

GaG 
ta : etc. 

" F FG G ah e ., e G a G " q e a GF Fa a G 
o 1 

lHo- di o e cae - le • sti spo11- so jun-cta est Ec - ele - SJ - a : etc. 
De Epipñ. D;¡i iu Evatlg, 

- -" F FG G " F G a\1 a G F 
Mis-s11s est Ga-bri- el an- gc -lus etc., p. 15·t. 

Aucbald (MilS. , p. 105} analyse )e$ inten•allcs compris dan$ cettc antienne ml:taboliquc. 

-" F FG GF Ga a G " G G G ';;J - -F ae e e~ · 
Q11i Sllllt /Ji ser- tltO·?JeS quos co n-fer- tis 

G a G F 
ad in- vi-cem a m· bu - lao-tes, etc. 

Fer. 1/ post Paseha in Et.Jang . .f:g:tlement modulaote pou bémol. 

- - - -* [FG G Ga] FG G Ga a G --a e G aG FG G 
Po - 1zam ~'" Si • o" sa. • 111- tem, el tn Je • ru - sa - lem etc. 

) 

Fu. V post Dom. Ill Adv. iu EvntJg. Le début de la mélodíe est douteux-. Le te:xte differe seulement par le 
prcmic:r mot. ct la mu:sique pnr 1~ prcmic:r membrc, d'avcc l'anticonc Dnbo itJ Sion, que J'on trouvcra soua le 
thCme 15. Plantin assigne ce thCmc aux deux cbants, contuircment aux nutres :mtiphon::tires. Cf. lnton., p. ' 38· 

-*["FGa G G a eq a " G al 
Do - mi -11e rex o - uwi-po- tens, etc. 

De libro Esther. (Sabb. aJ¡Ie Dom. V SefJ/. ad Vrs{J. ¡,¡ Evm:g.J. Aujourd'hui ~ltérée et passl:c au JI~ modc, 
la mélodie primitivc cst devcnue méeonnaissablc daos no~ antiphonaircs. Co qui est certain, c•eSt qu'C.IIc 
appartenait au 1hC::mc 13, comme toutes les 12.otiennes outribuées ;\ la prcmiCrc .. div •. du VlU~ modc c.bex,R • • 



IASTIEN REGACHÉ (TBTR. PLAO., V!I[O MOOE) . 

Thcme 13. 

De la 3• époque : 

- -" F FG G aqe e q " a G e clj -aG a GaG 
Ho·di · e Ma • ri ·a vir -go cae- los a- sccn-dit, etc. 
Dt Asmmpt. S. Mnriae in E utmg. l11ton., p. 138. 

- --FGa G G ac !jC a G G G FE F D E F Ga aG G 1 
Do · 11n • " " J e · Sil Cllri-ste, 

De S. Cnec. in 1/ tJOct. Versioa ~e Pustet. 

se- mi · na • tor ca - sti con-si - li - i : etc. 

THihm 14, primitif, Qui habitas (a FG G a e q G) , eompris chez 
Réginon dans la classe principale du VIII• mode : modification du theme 
précédent par l'antéposition d'une nouvelle anacrouse, en sorte que le 
véritable son initial apparait précédé de ses deux appoggiat ures : l'aigue 
d'abord, l'inférieure ensuite. 

De la r '• époque 

Qui ha · bi · tas m cae • lis 
(Pe.. 11/ ad Vtsp.) 

mi· se · re · re no-bis.' Ps. 122. 

" a FG Ga FG G " a e q e a ~ a a G G 11 
Lar1-da • le De - 11111, cae-li cae-lo-rum et a-quac o-mnes. Ps. 148. 
Dom. 1 Qrllulr. ttd La1td . Trevcs ct Solesmes produisent cette mélodie d~n"turéc1 eo Itr mode : a FG G cst 

deveuu E Oo D. C'est la tiUCCession de triton (e1Hre bt:tm et c.ad otiWl) qui n provoqué l'ahCrntioo. 

* [a] -F G G G G --aG FG G -ed a a e q 
Re - spe - :r:it Do • mi • 1111s Jm. ~m·i .u .. ta ... tem me- am, e tc. 

De hymno S. Maria.e (Fet. IV mt Yt.sjJ.). Puisquc <:ette anlicone fai t partie de la clól.&s.e priocipale de R., elle 
ne pcut commenccr par F , comme dans les tivres actucls. 

De la 2• époque 
-" a F FG G " G a G G 

Coll·lri -tr1111 est cor me-um 
1t1 Cma Dñi ad Laud. 

-a G F Ga a 
me-di ~ o me - 1, 

[
F E D 
o - mm- a 

a e G a G 
con-tre-mu -e · runt --FE FG G G 11 

os - sa me- a. 

- . -- -.*"a F (G) G a G a G F G Ga" F F 1 G F G a ed qe aG 

R. T . 

p. 51 (n) 

p. 53 

p. 43 (n) 

p. 5 T 

P· 45 (_n) 

Vi · de, Do-mi -11e, af·fti-cli- o ·llelll me-am, quo-ni - am e· re· ctus est etc. p. 45 (n) 
Dottf. de Pass, ad Laud. 

• Autres antiennes du psautier hebdomadaire : Servite Domi11o, ps. 2 ; Trt Domine 
servnbis 11ós, ps. n; Extwdiat te Domi1ms, ps. rg; Convers11s est furor tmts, de can t. Isaiae 
(Fer. 11 nd Laud.). 
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R. T. - -- - - -" a F FG G G:f Ga a G " Fa e eqe de --a UF Ga ~ a G G G 11 

p. 45 (n} ]11-di- en cau - sam me-nm: de - fen·de, qUI-a po- tenses, Do·roi-ne. 

Dom. 1.11 Pfdm. ad Laud, 

- - - --
a FG G G G a G F G Ga F F 1 Fa e d q e~ aG 

p. 4' Sci- UJ - le qui - a pro· pe est re-gnuro De - i : a- roen di-co vo - bis, etc. 

p. 41 (n) 

p. 49 (n) 

p. 49 (n) 

p. 47 (n) 

p. 47 (n) 

p. 49 

De Hg. Nat. D11i in E~nt. 

- -- -" a:P F FG G " ae aG a G 

Com- pie- ti Sltllt di - es M a - ri- ae, etc. 

FcT. VI anll .Nal. D'ñi ad Laud. 

- --" a FG G a e " a GF Ga a G a e q e a 
Ma-gi- sler, $tí-mus qu i- a ve · rax es, ct vt·am De-i cte. 

Oon~. X.\'lll fXXII) f'oll PttJI. in Evnng. 

- -e " q ed a --a GF Ga a G -" a FG G a e 
Ma-gi - ster, quod est man-da - trtm roagn uro tn le -ge? etc . 

))om. X VIII rX l'/1) post Pe11t . ,., Itvaug. 

- -- - -
" a F FG G " ae e~ aG a G G ~ede?eq 
A - per-trtm est os Z a -ella - ri - ae et pro-phe-ta-vit di·cens : etc. 

De S. ]oh. Dnpl. i11 Eruusg. 

" a F FG G " a G ~a 
• 

Jo-an- nes est 11o-mm e - )l•s · 
FGacqa~GG 

vi-nuro el si- ce-raro non bi- bet, etc . 

flt. tod. off. nd l.aud. 

- --a FG G a e q e a e q G aGa qa 
De pal - mn ad 

(Cum) 
re-gnn per-ve- nerunt san -cti, ele. 

De piuT. AfaTI, nd Laud. 

- - -*" a FG G a G ac a qaG G " - - --Fa e cd d d e de cq a 

p. 45 (n) Pe- ti • te et <te - ci - pi- e - t.is, ut gau -di- urn vcst ruro ple-nuro sit: etc. 

Do•. Y post Pasci1G ir. Eranr. Df:but incorr-cct daos tous me& liw·es, uuf 1"rh·c.s ct Solumet. 

" a FG G G a G FE" F G EF D 1 D E F Ga a ~ i¡;;: G G 1 

p. 47 (n) l Quod-cum-que U- ga-ve-ris 

Dt S. Pttro ¡, SIJa,g. 

su·per ter- rarn, e· rit li-ga· turn et in cae-lis: etc. 

- - - - - - -" a F FG Ga G Fa e ca" ede d de eq a a 
p. 43 (n) lAb O- ri - e/1 - te ve - tte-rtmt ma - gi IR Bcth- le-hern ele. 

Dt Epiph. Dñi i11 Bt1a11g, 

• 

• 



IAST IEN RELÁCHÉ (TÉTR. PLAG., VIII• MODE} . 

Th~me 14. 

De la 3• époque 

-" a F FG G --a 11 a G '' a GF Ga a G 
Lau-t'm-ti - 11s bo-mm• o -pus o · pe - ra · tus est, etc. 

JJ• 8. Laur. atl Laud. 

THEME 1 s. Rex pacificns (G D F G a G a e~ G), compris e hez R . dans la 

classe principale du VIII• mode. C'est un développement du theme 1 2. 

Le dessin fondamental , caractérisé des le début par la descente vers 

la quarte grave, est celui de la célebre hymne ambrosienne O lr1x beata 
Tt'initas (p. 71 ) . Il rappelle également l'hymne de i\fésomede ti Némésis. 

Antiennes de la 2• époque : 

~ " • 
,. 

·-=· l_ • • • 
Rex pa - ci - fi - triS ma-gni-fi - ca -tus est, 

• .. ···-=· 1- w¡ ·=--~ . ;-.. _ .. 
• . vul-tum de 

. 
de - rnt ni- ver-sa CU • JUS - S I - u - ter - ra. 

De Vig. Na/, Diii ad Laud. 

- -" G FD E F Ga a G G '' F a e O, a e ~ 
E- le - ua- rt, e - 1~ - 11a - re, con-sur-ge, je- ru · sa-lem : etc., p. 137· 

- -G G a G F Ga a FEF DF -G GFD E FG G 
Cllri-sto da - ltts est prin- ci - pn-tus et ho - nor re - gni; etc. 

DI Oct. 1'11eoph., ad Crs1ttm utl ad F<mtn Ant. Trev., p. 2S3• 

-- --" G GFD F~ FG GaG " Fa aG G 
Da· bo "' S i - 01: sa - lu . tem, etc . , pp. Sg, 111. 

-" GFGF D F Ga G " - -- -G G G aG F Ga aG F FG G G ) 

R. T. 

P· 47 (n) 

p . 41 (n) 

p. 41 {n) 

p. 43 

p. 4 1 (n) 

Sa11 cti el 1" - sti ;,. Do. mi-110 gau- de - te, al · le - lu- ia : etc. p . 45 (n) 

Dt Sa11tt. lcmp. Ruurr. 

--" G GD FG G a G " a GF Ga a GFG :i5E FED D 
O-limes sa11 - cti qa1an- ta pas- si etc. p. 49 (n) 

" G GD " F Fa G G - -G G G aG F Ga a 
Be- ce De - us ll lt - tts, e t ho- no· ra - bo e • u m : etc. p. 4 1 (n) 

p,, Y tU1Ie V•'g . N ni. Dñi ad Ltmd. Textc du Rt$JI. gr~g. : Ectt bomituu meu$. 

37 



R. T. 

p. 43 (n) 

p. 41 (n) 

p. 41 (n) 

p. 41 (n) 

p. 45 (nl 

p. 47 (n) 

p. 45 (n) 

P· 45 (n) 

Th~me 15. -" G GD 
Val-de 

• • 
IASTIEN RELACH E (TÉTR. PLAG., vm• MoDB). 

- -E F Gf " Ga G aG a G ;;eC!j -
ho • 110 • fRII • dltS esl be - a-tus Jo • an-nes, etc. 

Dt· Vig. S. JoJs. E'llang. nd Vtsp. in E.uang. LambiiJotte ll une autre mélodie, du lVt (lh. 29). 

- -- - -

• 

" GD F FG Ga G " G G G a G F Ga a a a~c~ aG G 1 
Spi- ri - tus san - cllls 111 te de-scw-det Ma- ri· a: ne ti • me - as, e tc. 

(Dom. 1 Adv. in Eruwg,) -- _ ..... 
" G GD FG " Ga aG F GaG a --F a acq Ga G 

O • ri - e - tttr si · c111 sol Sal - va-lor mun-di; etc . 
Dt Vig. Nat . Dñi in Euang. 

- -- - -" G GF D D " FDEF Ga aG e D F FG G a GaGFG F 
Di - cit D . ' 1) • IJU - IIIIS ' Pae - ni - ten - 1 i . a m a- gi te; etc. 

Fu. JJ fJost Dom. /JI A:dv . ¡,. Et4nt. 

[FQ) -" G G E " F Ga a G G G G a G a G F 
Prat- ce- dans. vos 10 Ga · 1i -lae . am, i . bi me vi-de-bi-lis etc. 
TtmfJ. R~sttl'l'. in E1:ang. Seul parMl les on1iphon:tlres nctucls, Soles-mea 111 g!Ud(: Ja mEiodle iuticnne; tous 

les autres ont un th<Hlt du protus (th. G). 

'' G G F F Fi5 Fa FG Ga" F ;; ~ a ~ aG a G 
Sar>·Cie Pau-le a • po - Sto le, prae- di - ca· tor ve - ri - tn • tis etc. 
IJt S. Paulo arl Laud. Antiph. du XIUO •· 

- - - -" G G F~ D D DC " G G a GF G Ga F F 
Di · :te·r1mt im · p; · 1 : Op· pri-ma-mus vt·rum ju-stum, etc. 

Fn. 111 maj. hcbd. ad Laud. 

- -" G G FQ E FG 
l Et re - cor - da - tae 

G " 
$11111 

-Ga F E 
ver · bo·rum 

(FED] 
e 

Ftr. I V poli Pasc}ur ad Laud. i11 b'vMlf . COrdo Rom. 1.) Ant. Trcv., p. H9· 

- - -+"[G Gf D FG G " GaG] G G FEF DF 

-DF 
etc. 

P· 45 (n) lHruc flll - tem scri • pta srmt ut ere- da • t is, etc. 
Dom. iu Albl's in Et'fmg. Ant. 'l"rev., p. 4$t; d~but ra.utlC corrigé ¡\ l'aide des neumcs. 

- - - -" GF [D ] F Ga a G " G aG F Ga a • 
P·4t (n) l Pa sto · r¿.s di - ci - te : quid-nam ' d" stls, VI - 1 -

- -a e G G FE F D E F Ga a G G 11 
et an-nun- ti - a . te Chri-sti na - ti vi - ta- tem? 

- - - - -aG FG Ga F FG G G G a G FG F 
In - fan • tem vi-di- mus pan-n1s in - 'lo ·lu- tum, 

a e G G G -FE F D -E F Ga a G G 11 
et cho-rus an • ge - lo • rum lau-dan - tes Sal- va· to-rem. 

(De Nal. Dtii in Efuwg.) Ccttc gracicute cnntilene n dl&p:tn l de l'office. Antiph . dU XlllO aiCcte; 



' . IASTIEN R,ELACHE (T é TR. PLAG., VII I• ~woe). · 

Theme 15. R. T. - -- -G G F FE DF · FE D DF F G a G 
Mi - ra-bi-lt l . my · ste - ri - u m. de - el a · ra-tur etc., p. 148. p. 43 

-- -G G GF FD EFED D e D FG G G G a G a G F 
lBa - pti-zat mi - les re· gem, ser- vus Do -mi,num su-um,etc. P·43 

De O,t, Tl~to}h. in Hvaug. Oisparue de roffice. Antiph. du X lite si~clc. Prcuu. mena#., 1'· <~S· 

-- -" G GD FG " GaG F Ga a G -F a G F Ga F F 1:1' DEFE e 
l Ifo-mo q~ti - dam de-scm- de-biit 

Dom. Xlll fXII} post Pmt. in E11a11g. 

ab Je- ru-sa-lem in Je·ri-cho, etc. p. 49 (n) 

- G G - -GF FGa FE DEF -" GQ F G Ga G " 
l Fo,. - tes a- q11a - rum san-cti- fi - ca ti sunt etc . 

De Od. Throph . ad Crucem vtl ad Fonfts. Ant. Trev., p. ~49· Aotiph. du XI Ve a. (Bibl. R. Bru~.J. 

" Go [FG] G G G Ga G " G a GaGF - -1 F a e e cdc e d e cq 
l Or- cU- ne.s an-ge-lo- rm1~ vi -den-tes in - vi -si - bi-Jem ve-ni- en-tem 

De Epíph. Diíl ÚJ Evang. Disparu de l'office. Antipb . du xrno siC<:Ie. [~G a GaGF 
m a-q01s, etc. - --" G GF D FG Ga G " G G ~ a G FGa a 

Qui m a - jor est ve- stmm, e- rit mi-ni-ster ve - ster, etc. 

Fu. tiJ post Dom. JI Q1urdr. iu Evaug. Ant. Tre\'., p. stg. Méiodic métaboiiquc, comme les trois s uivantes. 

- -" G G GFD " E F Ga a G G G a\> G aGF F 
]11 -dae - a et Je - m - sa-lem, no - li - te ti- me - re : etc. 

De fjg, Nat. Dñi ad La:td. 

* " G [Fo ~]" - - -FQ G G G G a\> Ga G F 
Vt-ni - ent ad te qu• de - Ira -he -bant 1 i - bi' 

- - - - - -a F a e e eq a e~ a G G aF Ga a G G 11 
et a- do - ra-bunt ve- st i - g i - a pe- dum tu - o - rum. 

Dt Epiph. Dñi .;,~ Eva,lg. Oisparoe de l'officc. Antiph. du XlUc siCcle. 

" G GQ F FG GaG " F GaG a~a FGacGaG 
S11- per so .. li - tllllo Da-vitl, et su-per re·gnum e- jus, etc. 

Dom. 11 Adv. :'" Evattg. 

De la 3• époque 

- -" G G FD E F Ga a G ·· 
Ad o - 111ui - a q11ae mit - tam te, 

Dr. S. '}o/1 . Bnpt., i 1~ 1 tJOcf. 

- -" G FD E F Ga a G " 
Do - 111 i - m¡s ab tt - te - ro 

l bid, iu JI uocJ. 

-Ga 
vo -

-G aG a G F 
di - cit Do-mi- nus. cte. 

-a Gf F 
ca - vit me : etc. 

p. 43 (n) 

P· 43 (n) 

p. 43 (n) 

p. 41 (n) 

P· 43 (n) 

p. 41 (n) 

p. 47 (n) 

-
p. 47 (n) 



R. T. 

p. 47 (n} 

P• 49 (n} 

P· 43 (n) 

p. 49 (n) 

p. 43 (n} 

p. 49(0) 

p. 47 (n) 

p. 49 (n) 

p. 47 (n) 

P· 49 (n) 

P· 47 (n) 

p. 47 (n) 

IAST!EN RELACHÉ (TBTR. PLAG ., VIII• MODB}. 

Theme 15· - - -" G FJ) E F Ga G G " G G a G a GF F 
For--mnns me ex u - te- ro ser-vum si - bi Do-mi - nus, etc. 

/bid. in 11/ IIOCt. 

- -" G F:r;> F Ga a 11 G G - -Fa e d qae aii G G 
Vi-deus Au-dre - as cru-cem cum gau-di - 0 di - ce- bat : etc. 

Dt S. Andr. in Eruutg. Ant. Tre\·,, p. 663. Antiph. do XlJie s.. Prouu .. mon., p. n6. 

- -" G FD F FG G " GGGGa e ~aeGG 
Be-11e - di- co te, Pa - ter Do- mi- ni me - i Je -su Chri-sti : etc. 

tDe S . Agu. tt tle S. t lg . nd Laud.) 

-" G FD • 
-Ga a G " E F 

So - ror m~ .. a Lu. - ci - a, 

De S. Luc. ad L4utl. 

- -" G FJ? E F Ga G " 
Con-gnu - de- te me - cum, 

(De S. ~ g11 . mi Lnml.) 

- -" G G F:r;> E F " Ga a G 
Non me per - mil-las, Do - mi-ne, 

-a G G F a e G 
vir-go De- o de - vo- la, etc. 

G ~d ;; ce~ 
et con-gra-tu - la- mi- ni, etc. 

--a G a G F GaF a eq aG a G 1 
fn-mu-lum tu-um a te se - pa - ra- ri ; etc. 

Dt S. A11dr. in 111 notl. tt ;,. Evang. Antiph. du Xlllt 1. 

-" GFD E F Ga G G " - -G G a G F Ga FED DF 
Cor - de el n - m - 1110 Chri-sto ca- na-mus glo - ra - am, etc. 

De Nnt. S. Maria~ ad Laru1. 

- --" G GFD E F Ga G " F a e a GF Ga a G G 
Cae - ci li - a vir - go Al- ma-chi-um ex - su -pe-ra- bat, etc. 

De S. Cate. in 1 "otl. 

-" G G G GFD E F Ga a G " . Faeqaee~ 
Ma -ri- a vir - go as - SIIIII-J>Ia tsl ad ae-the-re-um tha-lamum, etc. 

De Assum¡,t. S. Mt~ridt ad La11d. 

- - -" G:r;> FGa G Ga G G " Ga G - ---Ga G GE FG EF D 
Mar - ti - 1111s A - bra-hae si - nu lae - tus ex - ci - pi - tu r : etc. 

De S. Mnrt. ad Lwtfl. 

- -" G G G GD F a G G " G G av G aGF F 
Na- ti- vi • las glo- ri - o - sae vir- gi- nis M a . ri - ac cte. 

- -G G:r;> " FE FG -G~ G - -G Ge a GF -Ga *" G G G a G 
Na - ti- vi - la- lem ho - di - er - 11n111 per - pe - tu- ae vir · gi .. nis etc. 

D~ ~od. off. Ítl Evang. Du thi!me 12 ~epuis le moyen (íge. 



IASTIEN RELACHÉ (T éTR. PLAO., vm• >Jooe) . 

THI?:MB 16, probablement primitif, !11 pace (G e ~G a F a G), 

compris chez Réginon dans la classe principale du VIII• mode . Le 

dessin mélodique, ¡\ peu pres fixe, ne s 'aclapte qu'¡l des textes courts, et 

en fo rt peti t nombre clans l'office. 

Antiennes de la r" époque : 

~ , 
,. 

• - .. • • • • --· • • • .. 
H • ·- • • 

¡,. pa. ce iu id- i - psum dor- mi- a m et re-qui-es-cam. Ps. 4· 

Sabb. $tmcto ú s 1 noct. 

fiG fc - - -G e aG aG Fa G G 11 -e qG -a~ a 
~ q e 

De fm·clrl ven- tris tu - po-na m su-per se- dem tu- am. Ps. 131. 

Dt Nat. Difi t:td Vtsp. 

" G e ijG q e " a G aG F 1 GF Ga --e e ~G qe a a q a G G 11 
Vt-lli-te a·do- re-mus e- u m, qui - a i-pse est Do·minus Oe-us noster. Ps. 94· 

D4 E/Ji/Jh. Dñi 1'n 11 "oct. Cene antienne se combine nvec le paa.ume Vmite exs•tlttnuts d'une maniere tout 

A (ait inus.itée dana le reate de 1'officc, uur ;\ l'lnvhatoire. Le tute et l:t. C:.lliHilene antiphoniquc ac répl!tcnt 

non.,eulemcnt aprCa le psaume, mal• ,,.,,, chaque collple de veruts. Le modc primhif d'cdcutlon te dEduit de 

cct agencemcnt : 
le pr-l:cbautr-e : Vtttite adortmus .... 

atr dcmi·<th«ur: l'mile rxsvll~mus .... 1t dcml·cha:ur: Prtut>tc.uprmusfatitm .••• 

cb«:ur géc~n.l : Yt"nilt adorrmus .... 

JU' dcmi-cha:ar : Qt~onil:lm Dtu.J .... 2:e demi-cba:ur : Quia iu ma11u tjus .... 

chczur géafn.l : Ve11ilt ador4mus .... cte. 

C'eat li ce que le1 l:crivains du VIo !ICcle (ect:re autrcs Grfgoirc d:c Toun) appeltent un ~Mlmus rnPonsoriuJ : 

un paaumc :i refrnin. 

-G e ~G ~ aG aGF 
De·di-sti lit - ~e- di - trJ- tem 

De A ~osl. in 11 notl. 

Fa ee¡¡G 
ti- m en-ti-bus 

q eaa qaG II 
nomen tu-u m, Domi-ne. Ps. 6o. 

De la 2• époque 

" G e b,G q e a " G a G F 
Re-ple-vit d ;,. -e - bri -a - vil me 

De Parase. ú: EuaiJg, Ant, Trev.1 p • .¡o6. 

" G e f¡G 
A 11-di- te 

i¡C a G a GF F " 
et i11- tel- li-gi - te 

Ptr. 1 V post Dorn. 111 Quadr. in EV411C· 

G F a e e ijG q e a a G G 11 
a- mn- ri. tu-di- ne i- ni-micus me-us. 

GF aeq G qeaqaGGII 
tra-di- ti- o-nes quas Dominus de·dit ''<>·bis. 

" G e e ljG ~ e " a G a G F 
Vi -de11-ti- bus il- lis e . le - va - tus est , etc. 

De Ascms. Di:i ad Laurl. 

R. T . 

p. 45 (n) 

p. 43 (n) 

p. 49 

p. 45 (n1 

p. 43 (n) 

P· 45 (n) 



R: T. 

p. 43 (n) 

p. 53 

p. 45 (n) 

P·4•(n) 

• IASTIEN RELACHÉ (TÉTR. PLAG., vme MODB) . 

Thcme 16. 

De la 3• époque : 

" G G e !j9 fc a G " a G F -Fa e e q 
Ob - ¡,. - l<-1'11111 {no e • o Do-mi· 110 par tu r· tu -rum etc. 

Dt Pr1ri/. S. MaYiae ad La~ttl . Plantin ct Solc:smcs ont un ~C:but incorro:ct (F n. e ~G) . 

Variante par élimination du son initial. Elle ne s'applique qu'a une 
seule antienne : 

e q 
Lumtu 

G ~caGaG aGF¡ Fa cc¡¡G 
ad re-ve-la · ti - o -uem gen-ti-um, et glo-ri -am 

q e a a 
plebis tu · ae 

De PJ~rif. S. Mariae ú 1 Evmrg. 1 Cf. Aut. Reorn., p. SS· Le G initial de Pustet est fo.Utif. 

-

~ a G 11 
Is-ra - el. 

Tm'!MB 17, Beati q1.ti ambulant (Gc a G F a G), compris chez Réginon 
dans la classe prineipale du VIII• mode. Le début seul est fixe . La 
f!10ntée a la quarte, le trait caractéristique du dessin, forme un groupe -- . indissoluble de deux ou de trois sons (Gc, Gac). Nous avons la un des 
nomes les plus répandus dans l'antiphonaire romain : il a été traité avec 
une prédilection marquée a la derniere période de l'élaboration du recueiL 
Beaucoup de mélodies s'étendent vers J'aigu jusqu'a la quinte modale, et 
la dépassent méme. 

~. ,. 
• - ... 

Antiennes psalmiques 

• • • • • -; • • ·-~ 
Be - a · ti qu• a m - bu-lant 

(/u ojj. f~r. ad Prim.) 

1n le - ge tu · a Do- mi · ne. Ps: u8. 

' - --" G Gc a GF Ga a " G G - -~e d ca e e q 
Cttlll his q"' o - de - r1111t pa-cem, 

Tu Cena Dñi <ul Y esp. Ant. Trev., p. sgS. 

e - ram pa • ci • fi ·cus :etc. Ps. ug. 

- -- -" G Gc a G a Gf Ga G " a F G Ga· F F 
Be • a • tam 111e di-te11t o • m11es ge-ne - ra • ti o - nes, etc. 

De bymno S. Mariae. F~r. II post Oom. J JI Atlu. in Eua11g. 

1 La f~te de la Purification de la sainte Vierge n'a été introduite a Rome qu'au 
VII• si~clc (voir plus haut p. 171); mais déja auparavant il existait a la date du 
2 février une procession aux Aambeaux, transformation chrétienne d'une solcnnité 

paycnne cé lébrée a ce momcnt de l'année. S. Greg. Lib. Sacram., note 163 (Ed. bénéd., 
p. 306). Vant iennc Lrww• ad Yevelationem gwtiltm, d'une mélodie si archalque, a 
peut-etre été chantée originairement a la susdite procession. 

•• 



IASTIEN RELACHÉ (TÉTR. PLAG., vwe >roo&). 

-- -" G Gc aG G " a G F G a cd e c~ed e 
Ma-g ni - fi - cat a- n t - m a me- a Do- mi-num; etc. 

De eod. (Fu. JI ad Vt$~.) 

--Gc aG " a -GF -G a ac ~~ d q a G " G 
Per vi - ste - 1"a De - i no-st ri , etc. , p. 118. 

-" G Gc a a G " 
E - go plan-ta - vi, 

De S. Pa11lo tul Laud. 

De la z• époque : 

--a GJ;ó' Ga a G G 
A- poi - lo ri - ga - vit : 

- -- -" G Gc a GJ! Ga G " a G F G?- a 

-- -ce ede ac e 
De - us a u - tem etc. 

- -cb a e d G aG 
' 

R. T. 

p. SI (~) 

p. 51 {n) 

p. 47 {n) 

Re-(>/~ - ti sunt o - mues Spi - ri - tu san - cto, 

Dom. Pml. ad Laud. cr. Aur. Reom., p. $2. 

et coe-pe-runt Jo-qu i, etc. p. 45 (n} 

- -Gc a G a G F " Ga G q e d -ca e e b, " G 
Sic e - r rmt no- vis- si- 111i pn - m1, et pn- mt no-vis - si-mi: etc. 

l H/. htbd. Sejll11ag. {u EtJ(H/fJ, Ant. Trev., p. 272, 

-" G Gc a - e e ' e ~ a e ~ G G a F a G G " 1 G G ac e 
O-por- let te, fi - li, gau-de - >'t, qu t - a fra - ter tu -us mor-tu-us fu - e - rat -Sabb. dJllt D()m, 1/1 Quadr. ;, Euang. Oepuis le TXc &ii!cle t11e 

C:bllutc plus qu'a titre d'nntienne de c:ommuniou, le mCmc jour. 
ne •• [a 

et 
FG G G 

- - -" G Gc a aG F GaG FG G " 
Res-Pon-- deus 1111 - tem a11 - ge - l11s 

Dom. RtJIIrr. ad Lrwd, 

- -

re - vi - xit : etc. 

qcdaccc 
di - xit mu - li - e- ri-bus: etc. 

--" G Gc a G. F Ga G G " G G ~ e d e d cq aG 
No- li - le tx - pa - ve - sce- re : J e-su m Na- za - re-num quae-n - tis etc. 

I bfd. J\nt, Trev., p. 423, 

- --" G Gc a GF Ga G " --acccacdc 
Ex - i - vt · a Pa - tre : et ve- nl 111 mun~dum, etc. 

Dom. V post Pascha in Evm1g. TrC:ve s et Solesmes ont une ml:lodie tout autre, du IVe mode. 

-" G Gc a - -aG F Ga G " -e da e e ~ G q 
No - li - te ju - di - ca - re, ut non ju- di - ce- mi-ni etc. 

/J om . 1 V ( / } post Ptnl , 1'n Euang. Pll\ntin est iocorrcct. 

- - - - -" G Gc a a G a GF Ga" a G G cq e de d 
A 11 - di - stis qui- a di-ct11m est an- ti- qu is . Non oc- ci - des : etc. . 

Dom. VI (Y) post Pwf. iiJ EvatJg. 

p. 43 (n} 

p. 69 (n) 

p. 45 (n) 

P· 45 (n) 

• 
p. 45 (n) 

p. 49 {!') 

P· 49 (n) 



R. T. 

p. 41 (n) 

p. 41 (n) 

P· 45 (n) 

P· 4I (n) 

p. 49 (n) 

p. 41 (n) 

p. 43 (n) 

p. 45 (n) 

p. 45 (n) 

P· 43 (n) 

IASTIEN RBLACH É (TÉTR. PLAG., vm• Mooe). 

Thi:me 17. -- - -- --- b a " G Gc aG Ga GF Ga G " GGaG 
in- ve- ni-sti 

acd e~ Ga 
• 

1Yt ti- me - a.s J.\fa · ,. - n, gra - ti- am a-pud 

(bqm. 1 Ad11. in Euat~g.) Tcxte nctucl : íuutlll~Sfi t"im graliam. 

------" G Gc aG Ga GF Ga Ga " 
Be- 11 - ta es M a • ri - a, etc., p. 88. 

- -- -" G Gc a a G a GF " Ga a G FG G JG fcddd 
1 n-gres - so Z arclut.-ri ·a tem·plum Do-mi · ni, np-pa- ru-i t 

[
e e~ 

Ga-bri-el 
De S . ]oh. Bapt. nd Jftsp. in Eva,sg. 

-- -" G G Gc aG a " GF Ga cc ¡¡G 
111 pri11-ci • pi - o et an - te sne-cu - la, e tc., p. 157· 

-

-G FG G 
Do-mi-num : etc. 

--deded e 
e 

i¡CqGl 
an-ge-lus, etc. 

--" G Gc a G a G G " a G F Ga G G a G a G GF 

No - li · te sol - li- ci- ti es - se di. cen- tes : Quid mao-du ·ca- bi· mus etc 

D~m . . XV (XIV) post PenJ. ú~ Er;aJtt. 

--- -*[" Gc aG FG G " q cd d ddacq¡c -e Ga) -q aq G G JI 
Je • r" - sa - /em, re-spi- ce ad 0-ri-entem, el vi-de, al- le· lu • ia. 

Ftr. 11 pOJt /Jom. 1 Adt~. Ant. Tre\·., p. qo. Le dtnio mé1odique ne s'ucordc avec R., ni pour lo. forme 

modale (Vllt), nl pour le dessin. L'alt~ratioo de la mf lodie: est anté:rieurc l Guy, qui indique le VIIe modc 

éS{alem.:nt (D~ moti. form. , p. IOJ). 

- - - - q Cii - - -
*" Gac a aG F Ga aG G " G a G be d e cq Ga 

• 
Vo - ca o - P• - M- ,¡ - os, el red-de il - lis mer - ce-dem su- am, etc. 

llrf. htbd . St~tung. its Bvang. 

- - - q - -*" Gac a a aQ F " Ga a G e de d de e a e e q 
Ve - sfte-re a" - te m. sab- ba - ti, qua e lu -ce- scit tn pri-ma sab-ba-ti, etc. 

Sabb. sancto nd rtsp. in Eo.ug. 

- --aQ F Ga FG G " -*" Gac a a 
-

~ e d a ce e 
Al' · ge- l11s mt .. tem Do - mi - ni de.scendit de cae · lo e tc. 

16id .. Texte cto Rtsp. grtg. : Anrtlu.s tuim. 

- - - ara " G Ge a aG F " Ga a G a G F G G G 

l Bx - lol- lms quae-daw m u - Ji - er vo·cem de tur - ba, d i -xit : 

G ~ed - - q rc - -
d e d ca e d9 q d e qc de a G G 

• 
Be- n - tus ven·ter qut te por- ta-vit, et u -be- ra qua e su-xi-sti . etc. 

(Dom. 111 Quadr. in euat~gJ Ant, Trcv., p. 332. Antiph. du XIVo aitclo. Le text~ est tnot aoit peu modí66 

daos les livrca nctuels du rit rom"ln. 



lASTrEN RELACHÉ (TIÍTR. PLAG., \'111. }1002). 

Theme '7· R. T . 

- - -" G Gc a G a " F GaG FG G q e de d d e e 
l Di-xit - que Da-viá ad Do - m•- 1111111, cum vi - dis - set an-ge-Jum etc, p. 49 (n) 

De libro Reg. (Snbb. tUlle Oom. JX Post Trllu'f, in B1Jn11g.) Ant. Trev., p. SSS· 

- - - --" G G Gc a G F G " G G a G FE FG FED F DF CD C 
l Do-mÍ-lUIS (>os- se- dit me in i- ni- ti-o ''i - a - rum su - a - rum, etc. p. 49 (n) 

De Sap. Salom. tSabb. 11111' Dtnn. IV AuK. i11 B~arct.J Atn, Trc''·• p. SJS. 

- - - -
* " Gac a a GF" Ga a a G G a G F Ga a 

t Di - xit tw-tem Do- mt-nrl-S ser-vo . Red-de quod de - bes. etc. 

Do m. XXJJ (XX/) po1t Pr11t. in Evang. 

-- -~ " Gac a aG -F Ga G G " -e d ca G q ce e 
l Da - ma-sci, {>Yat-/>o - si - tus 

De S. Ptullo ad Lttud. 

gen-tis A- t'e- tae re - g1s etc. 

- -* " Gac a a G ,, a G F Ga a G G dqde d 
Di - xit au - tem (>a-leY- fa- mi - li - as : A- mi - ce, etc, 

l 
111/. Jsebtl. $tf11ung. iu Ecm,Jg. 

--• " Gac a a G " a G F Ga a G G 

l Di - xit nu.-ltm (>a -leY ad ser- vos su- os 

Sabb. a.n!e Dom. 111 Qundr. w Euanc. 

- - -• " Gac a G a GF Ga a a " 
l Di - xit Je-ms di 

Ttmp. ReJurr. ¡, E.uaHg. 

sci - (1" -lis 
G G 

su - is : 

De la 3• époque 

--Gc aG G -G a G G " F Ga G 

dqde d 
Ci - to etc, 

G d~de d 
' Af- fer - le etc. 

C!j a q e a a -GF " G 
N e ti - me - as a fa - d - e e - o - Ylllll, 

. 
QUI • a e-go te-cum su m, etc. 

Dt s. jolt. Bapt. in 1 noct. 

- - - - - - -" G Gc a FG G " cq a e e cd e ~ e d b cq aG G 
' Di-sce- de a me, pn- bu- lum mor-tis, qut- a ¡a m ab a - Ji - o etc. 

(De $ . Ag1L iu I nocl.) 

- - - -" G Gc a G a GF GGa G G G qcd " d 
Be - a - tus La11-rt11- f i - liS di - xit . Me - a nox etc. . 

DtS. Lartr. i.n ll~totl. 

- - -" G Gc a G a GF GGa G G dbde " d d 
• , ' Be - a - tus Lnll·rtll ·ti - ti$ di·xit: Grn - ti - ns etc. 

Dt rod. off. ad Ltwd. Ttxte du Rrsp. grtg. c:t des livrea modc:rnea : Btntus Lnurmtius orabnt ditms : etc. 

P· 49 (n) 

P· 47 (n) 

p. 43 {n) 

p. 43 {n) 

p. 45 (n) 

p. 47 {n) 

p. 43 (n) 

P· 47 (n) 

P· 47 (n) 



-

R. T. 

p. 47 

p. 47 {n) 

286 I ASTIEN RELACHÉ (TÉTR. PLAG., vme MOOe) . 

'!'heme ' 7 . - --G Ge a G a G a GF Ga a G G d~de d d 
Be - a. - t11s La11-rm-ti- us o - ra - bat di-cens Do - mi · ne etc. 

DttoJ. off. in 11 "ott. Antiph. du Xlll• ai~de. 

- --" G Gc a G a GF GG~ " G G 
No11 e - go te de- se 

Dt tfld. off. in 1 nott. Id. 

ro, fi - Ji, 

- -

--eb Gaeeee ¡ b ede 
' ' ne-que de- re-linquo : sed ma-jo- ra etc. 

G Ge a G a G F Ga a G G dbde d d 
' p. 49 Be- a - l11s A11-dre-as o- ra- bat di-cens : Do - mi - ne e tc. 

Dt S. A ndr', nd Laud, ld. 

- - -* " Gae a aG F GaG " FG G --ce~ ae e e 
' p. 47 (n) Nou me de - re -li11 - qrte- ,.,, pa - ter san-cte, 

qcd~ a!j aG 
qui· a thesau-ros tu· os etc. 

p. 43 (n) 

p. 49 (n) 

p. 41 (n) 

p. 47 (n) 

p. 47 (n) 

De$. Ltwr itl 1 ,ott. Tute du Rup. grtg. c:t dc:slivres actuel$: Noli me dtrtlinqlltft. 

*" G Gc (a~GF) Ga G " Gij d e ~ 

l 
Be- a. - 111 A - gnes m me-d i -o 

{De S. ;l gll. iu ]:;urwg.) 

--aG aa G 
flam- m a .. rum, 

GGde~ a fc 
ex · pan-sis m a- ni- bus 

(~- ~- b~t: e tc . 

Variante n, Hic vir despicieus, mélodie fixe, q ui se développe d'un bout 
a l'autre dans les cordes de l'iastien normal (VII• mode) . 

Antiennes de la z• époque : 

" _,. 
• L • • ::w . .. .. . 

flic vir de- spi- ci - tus mun-dum 

di -vi- ti- as cae - lo 

(Dt COif/. in Er-llllf.} Volr ci·desaus, p. 133, cote 2 . 

- ---" G Ge a GF " GaG FG G 
Con-ver - te- re, Do - uu - ne, 
Ftr. V tUlle Nnl. IJii( nrJ Lnutl. 

- - - -

• • • ··- · • 
et ter- re- na, tri- umphans, 

re, ma· nu. 

-da e e q 1 
a • Ji - quantu-lum, etc . 

" G Ge a a GF Ga G " qedd aeeq 
Re-po - si - la est 

DeS. Paulo 1'!; JIIIIOCI. 

nu .. Ju 

- - -" G Gc a aG F Ga G " 
Li - bt ll - ter glo - ri - a. - bor 

co- ro-na ju-sti- ti - ae, etc. 

G G q e -d e ae e q . 
In in -fi r-mi-ta - ti-bus . me- 1s, etc. 

Dt tort. off. tul Lmul. Ll\mblllotté 1\ une autre mélodie. 
' 
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Theme 17. - - - - -"G Ge a GF Ga G " q e d eq a e e ~ 
Cou-cu.s- su.m est ma - re, et con·tre·mu . it ter- ra, etc. 

De S. Mich. iu llllloct. 

- - q -*" Gae a G FG a G " G e d ca e e q 
Pe - trus a - po - sto- ltts et Pau-lus do-ctor gen-ti-um, etc. 

De S. Pauto i11 Evaug. Tcxte. du Rup. greg. : ... tf P attlttS praedicator geutisun. 

* ['GaC] a --GF Ga G -~ e d ca e ~ 
Si - mou Jo - au . .. tlis, di- Ji-gis me plus his? etc. 

• De S. Pttro it~ Evang. Ant. Trcv., p. 7o6. 

• - --*" Gae a GF Ga a " G -~cdcace 
Ter tJir -gis cae- sus su m, se-mel la - pi - da-tus sum, etc. 

De S Pauto ad Laud. 

-Ga G -d ca - -* " G Ge a aG F " ~ e e e b 1 
• 

No11 po - test 11r • bar bo - 11a fructus ma-los fa- ce - re, e tc. 

Dom. VIII (VIl) post Pmt. in Bvtmg. S:tuf l'nntipbon::.ire de Trhes (p. 553), dont le. textc s'accordc avec le 
Resp. greg., el In mélodie ll\'t c les ncumes de R., tous mea autrcs Jivn:.s ont un tcxtc allongé ct une Co\utileoe 
toute difft:rente, du Itr modc (vnrhlnte du th . IO). 

- -" G Gc a G " aG 
A e· ci - pe me ab 

Dt S. Andr. iu 111 ttoct. 

- -" G Ge a FG G " 
Ve-ui . te post mt, 

De la 3. époque 

-·F Ga G G G • q e 
ho .. mi - ui ·bus, et red-de 

--!!e da .. 
di - cit 

e e b 
• 

Do-mi-nus, e tc. 

d 
me 

De tod. ofl. it' Eva11g. Les ttois ptcmiers mots uotés daos Ja Commem., P· 225. 

- - - ->:.:" G Gae aG F a G " G qc d ca e e b • 
Ex - pan • sis mn. - ni - bres o • ra - bat ad Do·mi .. num, 

Dt S. Cate: iu 1 110t1 . Autipb. du XllH sieCJe. 

d e a e q 
ma-gis-tro me- o¡ etc. 

etc . 

Variante b, Praevaluit David; la précédente canti lene est abrégée, 

réduite a trois incises. 

Antiennes de la z• époque : 
~~ ~ ,. -· • ·-=· • , 

••. ··-=-=-3 
Prae-va l11 - it Da-vid 10 Phi - li-sthae-o .. 

in fun - da et la-pi-de, 10 no .. rñi-nc Do-mi ··ni. 

De libro Rcg. (Snbb. m1ft J)om. IV p()st Ptt~l. i11 Evnug.} 

R. T. 

p. 47 (n) 

p. 47 (n) 

P· 47 

p. 47 (n) 

p. 49 (n) 

p. 49 (n) 

p. 49 (n} 

p . 49 (n) 

P· 49 (n) 
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R. T. Theme 17. -" G Gc a --GF Ga G " d ~ - -de d cd e 
p. 41 (n) No-li - le ti - me - re : quin-ta e- ni m di - e etc. 

P· 43 (n) 

P· 43 (n) 

P• 45 (n) 

P· 47 (n) 

p. 49 (n) 

P· 43 (n) 

P· 43 (n) 

p. 49 (n) 

P· 49 (n) 

p. 49 (n) 

Ftr. IV arlt~ Vig. Nat. Dñl ad La41d. 

- -- - --" G Gc a a G a GF Ga" a G G 1 G dtt,de d e d e cd e c~cdc 
No11 /i- cet mi -M fa-ce • re quod vo - lo? An o - cu-lus tu-us nequnm est? etc. 
Jnf. lltbtt. Stptuag. ú1 Evtwg. Texte actucl : Non licet miM quott voto factrt J 

- -aG F Ga G " - -ddcacccq ¡ *" Gac a 
Pi - li, re - cor- da - ~e qui -a re-ce- pi - sti bo-na in vi-ta tu-a, etc. 

Ftr. V post Dtrm. 1/ Ql,!adr. in EvaHg. Aatiph. du XIV• sil!cle. 

- - - - - - ~ *" Gac aF Ga G " qc d e a e e e e cdc 
Si - mon dor- mis? non po- tu - i - sti u - na ho - ra etc. 

Ftr. IV maj. htbd. in Bt:anr. 

- - - q -"" Gac a a GF Ga G " e d e a9 e e 
Pe - f.rus tt Jo - (f JI - ms a-scen -debant tn templu m, etc. 

JJ~ S. Ptl1o ad Latrd. 

De la 3• époque 

- - -" G Gc a aG F Ga G " ~ e d -cacee e 
Sy- ra- cu-sa-nn 

cc di~o 
Per lt, Lu-ti .. a 

Dt S. L wc. ad Laud. 

. 
v~r ... go, ci·vi-tas de-co-ra- bi- tur etc. 

" G 
Si 

--GF Ga a G " [OC] a 
i - gnem ad - lli - be • as, 

{De S. Ag. in 11 nocl.) 

•·[oc] a a -a GF 
A - ga-tita san-cta 

(l bifi.J 

-Ga G " 
di - xit : 

-- --" G Gc aG G GF Ga G G " 
Ci - li - ci - o Cae - ci - li - a 

Dt S. Cat,, i~: 1 nocJ. Antiph. du XIII• 1iCcl~. 

- --" GGca G a Gf Ga" G G 
Di-le - xit An-dre-am Do- mi-nus 

Dt S. Andr'. il: Rs:ang. Id. 

- - -" G Gc a " aG F Ga a G 
A 11- dre • as, CltYi - sti fa • tll11·1tls , 

De tOd. off nd Laml. 

-cd d a e e ~ 
ro- rem mi - hi sal- vi - fi-cum etc. 

~ - --d~de d de d e cdc cqc 
Si fe - ras mi - hi pro-mit - tis , etc. 

- -ca e e ce e 1 

mem-bra do-ma- bat, 
ij'C dbca GaG 

De-u m gc-mi-t i-bus 

[!F _ ;a_ ?a. b~t. 11 

- -aG F Ga a G G 11 
tn o - dorem su-n-vi-tn- tis al-le-lu-ia. 

G ~ cda ccc 
dign us De - i a- po-sto-tus, etc. 
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- - -" G G Ge a " a a<;i F Ga a G 

Theme '7· 

Gqedaee e 

Ma-"i-mil-ln, Chri-slo a -mn - bi-lis, 

lb1'd. 

tu -lit cor-pus a- po-s to-li etc. 

- -* " Gae a GF 
Chri· SI liS me 

Ga G " q 
mi - sil ad 

edace c l 
i-slam pro-vin-ci- am 

Dt tCtl, off. in Evm1g. Ojsp,.rue de l'office. Acuiph. du X liJo &iCcle. 

e e e 
u- bi non 

~ G q G a 
par- vum po- pu-lum 

[~d-q~i-~ - ~- 11 

THihJE 18, primitif, l 11 aetmmm (e q e a G F a G), correspondan! a la 

deuxiéme division du VIII• ton chez Réginon. C'est le seul type mélodique 

dans tout 1' Antiphonaire qui n'a it pas pour point de départ un des sons 

de la triade modal e o u !'une de ses appoggiatures; le 4• degré de l'échelle 

iastienne, e, fonctionne eomme son d'arret et de répétition. Nous avons 

la ce que les Aneiens appela ient un 11omos orthios (nome éminent), propre, 

par l'élévation de sa ligne mélodique, a exalter le sentiment. Aucun 

theme n 'a fourni autant d'antiennes a m¡ offices nocturnes de la premiére 

époque; on pourrait l'appeler e le chant du réveiL » Son analogie réelle 

avec le théme 44 fait que le V• mode a dévié souvent en VIII•; mais 

la transition opposée n'est pas rare non p lus. On remarquera aussi une 

analogie réelle avec le tbeme 45, de l'hypolydien i ntense (II• mode). 

Antiennes de la x• , 
epoque . . 

~-· • • • .. • .. ·-· .. • • 
111 ne- ttr-n u m et 111 sae- cu-lum sne - cu 

(Sabb. dd Vup.) Ant. Trev. , p. 9-4· Notée daoa I'E,whir. , p. tsS. 

e q e a 
De pro1rw-dis 

-GF G a ~ 
c la- ma - vi ad 

-aG 
te, 

a G G 11 
Do· mi - ne . Ps. 129. 

• ~ 
1 i . Ps. 144 . 

{Fer. nr ad Vu/'-) Saur TrCve.s ct Solesmu, Jes o.ntiphonaircs aetucla oot le th. 2 (du Jfl" mode), dont le 

dessin a aoo an:t1ogic vague avcc ce:lui·ci. 

-e e~ 
De - us 

- -aG a GF 
de - o- rum 

G a q 
Do-mi-nus 

(Fu. 111 nd N«t.} 

e e 
De-us 

-e e~a 
me- 11s, 

~ q Ga 
e - ri- pe 

G 
me 

-aG a G G 11 
lo - cu- tus est. Ps. 19· 

-ed 
de 

--e e~ ede -a F G G G 11 
pec-ca - to- ris . Ps. 70. ma- nu 

De CIIHl Dni in 1 "ott, Antiph, du XlV• a. (B. R. Bru.r,, mJ. 155) Plantia 6nit en lle mode, tb. 4S· 

1 Voi r ci-dessus, p. 201. Le VIII• mode a gngné ainsi plusieurs antiennes psalm1ques: 

Tu es Deus q11i fncis mirnbilia (ps. 76), brltllige clamorem me11m (ps. 5), Bmefac, Domi11t 

(ps. 124), Portio mttr, Domine (ps. 141 ), e tc . 

R. T. 

p. 49 (n) 

p. 49 (n) 

p. 55 

p. 55 

p. 55 

p. 53 



R. T. 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

p. 4 ' (n) 

p. 4' (n) 

p. 53 ( 11) 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

P· 55 (n) 

P· SS {n) 

IAST! EN RE LAC H É (TÉTn. PLAG., vu r• MODE). 

TMme 18. 

" e ~ [aG] atj a G " a G -F Ga a 
D~:t-te - ra Do - mi - ni re - cit vir- tu - tem : etc., p. 144· 

-- - - -,, e e e q G " a e ede eqe 1 ~ a ed e eqe 
T~r-ra tre·mll ·it et q ui-e - vit, dum re-sur·-ge -rct 

e a ~e a a 
in ju-di • ci- o 

G G JI 
Dc- us. Ps. 75· 

Dt Ctna Diii ¡,, 111 uoct. Anliph. clu X tVe si.t:c:le. 

" e e e e Cci e~e " 
Ze-l11s do-mus 111 - ne 

a e q G 
co-me-dit me, 

-Fae ~ Ga 
et op-pro-bri-a etc., Ps. 68. 

De uul . off. ¡,¡ 1 110et. 

- -11 e e e " cdc cqc 
E-1111-tes i · bant 

a e ~ G a G 
el ne-baot, mit-ten-les 

-a Fa a G G 11 
se- mi- na su -a. Ps. 125. 

De Af¡ost. ad Vtsp. Cf. brton, p. qo. 

- -- ---" e e ed d d de de" e cb ac ede G 
A -ver-fa¡¡- lt1r r~- tror-SIIIII e t e • ru • be - scant, etc. Ps. 6g. 

D~ Cena Dñr •n 1 IUJtf. Se lrou\'C chu: R. pumi lu aotienoes de l'authentt. 

- -qc a " ed --" eqe aG G q 
Do - m• - nus di - xit nd me : etc ., p. 156. 

- - - -" e eb a e e edcb G " G Ga a G a GF F 1 • ' 111 so • le po • s11 . it ta-ber - na-cu-lum su • um : etc. Ps. 18 (Cf. p. 137) · 

- - - -" e cdcd aF G a " G F G G G G G F a e~ G FG G 
Co-gi - la - Vt•YU11t im-pi - . 

el '· lo· cu- ti sunl ne-qui-ti - am: etc. Ps. 72. 
De Co1a JJñi In 11 nt>tf. (B. R. Brux., ms. JSS·) 

- -* " e e cd e G " a G a F ae e -aqa G G G 11 
E - le-va- mi -ni, por-tae ae·ler-na-les, 

e 
el 

G a CciC eqG 
in-t ro· i - bit rex glo-ri-ae. Ps. 23. 

Sd'b~. $!lndo in 11 nocJ. Pre.sque toujourt ter:niaéc: c:o V• mode dc:p.tliS le: moycn :lgc: (Cf. lnton .• p. ug). Sc:ul 
psrtni lc:s IJ)Odcract La.mbillonc a le V 1 l le. 

--e cae e~e " e -aqe -eq a -F a e~ G 
11

C e G 
E-go dor-m i · vi, et so-mnum ce - pi : et re- su r- re - xr, etc. Ps . 3· 

Dom. Rtsllt-r. n.t J\"Oel. Pour c:cttc: o.otic:nne c:t l~ dcu.x 1uiv~ntu, voir d·dcuus. p. t¡¡, ootc ;. 

- -" e e e e " e de eqc e e e e e a e eq G 
Con-fir -ma hoc De us, q uod o- pe- m-tus es 111 no - bis : cte. Ps. 6¡. 
Dom. Pmt. atl Nod. 

- - -" e e e e e e ·• e de c~e e a e ~a G 
E-mil -le spi- ri-tum t .. - 11111, e t cre-a- bun - tur : etc. Ps. 103· 

Jb{d. . . 

1 
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Antiennes de la z• époque 

-* 11 e q e " aG a GF G a e a ~ [;¡¡) a G G 11 

Mar-ty-rw11 ello- rus, la u - da- te Do-mi-num 10 ex- cel- sís. 

De /Jiur. Mari. ad Laud. An1iph. du Xlllo siCde. Cf. Aur. Rcom., p. S3· 

*" e e " ~ a [Cij G a) -G a G a GF 
M ngmss sall·cflls Pau-lus vas e • le· ctí • o • oís, etc. 

De $. Pauto in 11 nod. Cf. J~ton., p. 137· 

-" e~ a e 
Bo-di -e 

-e ~a 
sci · e · 

G" 
t is 

G G a G F -G Ga a 
q ru · a ve -n i - et Do· mí • nus, etc. 

De V1g. Na/. Dñi ad Laud. L.e:t deux prcmier-s mota notél do.na la Commcm., p. 225. 

-" eq 
Lux 

-a e 
de 

[@¡ Ga]" --F G a eq aG a G 
/11 • te ap - pa - ru · 1 • stí, Chrí·sle, etc. 

lnf. Otl. Epiplt . (n E~tHtf. , Cr. Aur. Reom., p. 53· 

Theme 18. 

G G aGa Fa ce edea 1 .ce .e Cda ac G G 

R. T. 

p. 55 (n) 

P·SS (o) 

p. 53 (n} 

p. 53 (n) 

" e qa~e a " G G 
S11b thro · 110 De • i o-mnes san - cti cla·mant : vin -di-ca sn n-gu inem etc. P· 43 (n) 

De lnt~oe. rut L aud. O•n• lll cliaasc princip~le de R., de memc que l'antienne suivantc . 

*" e qa~e a " G G [F -E F Ga G 
Can-la · brwt $11ll·cfi can· H-cum no · vum, - -G G q d ded a e ~eaG aG 

an .. te se-dem De 
. 

et A gni; . l 

- Cij -e e e ed e] G G qe a a G G 11 
et re - so- nn. bnt ter - ra lll vo . ces e - o - rum. 

Ibíd. Ant. Trev., p. 213, nvcc la pll~t.lmodie du Vllo modc et un d6vcloppement mi:lodique a'étcadant a. l'aigu 

jusqu':\ g . 11 tn cst de méme dan a l'antiph. du XII (6 siCc:lc. l'o~tl:rlcurcmcnt a. Réginon1 le: milieu de l:t. c.a.ntitCuc 

a done: ~té modifié, cr-aaspod il la quinte c:t i la quarte 1u~rleurc. 

"e e e 
Cra-sli -na 

e e " a e 
e . rit vo-bis 

Dt Vig. Nat. Dñi ad Laud, 

*" e e e a Ct¡ 
Di-xit an-ge-lus 

-aG . 
ad 

--~a Ga 
sa. - lus, 

a G " 1 

Pe-tYitl": 

F a 
di - cít 

-e a ~e aa qa GGG II 
Do-mi-nus De-us ex-er • ci • tu -u m. 

- - -G ~ededd q ded eqG 
Cir-cumdn. ti - bi ve .. sti-men·tum tu - u m, etc. 

De S. Pttro ad Laud. Anliph. du XU[o si~cle . Réginon ct, de nos jours, Solesmes l'attr-ibueot Q.\1 VIlo modc. 

" e e~ed e e ~ G " --a GF Ga a G G 11 
E-go prill<Í · pÍ-11111, qui et lo • quor vo ·bis. 

Fe,. 11 p~t. Dom. 11 Quad,., in Ecanr. 

" e e~ed 
E-go 

e e " e q 
tlae-mo- ni-u m 

Dom. Pt~ss. iu Evt1ug , 

a 
non 

r qe a G 
ha - be- o, 

-aFa ee~a 
sed ho· no· ri - fi • co etc. 

p. 43 (n) 

p. 53 (n) 

p. 35 (n} 

p. 53 (n) 

p. 53 (n) 



R. ·r. 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

P• 53 (n) 

p. 53(n\ 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

p. 53(n) 

P· 53 (n) 

' . 
IASTIEN RELACHE (TilTR. PLAO., vm• ~rooe). 

Th~me 18. - - - - - -
" e e e e de el!e " aq a e ha G a F a e e~ Ga 

~ -. . . 
clau - sis, 

. Do-mi - nus Post di- es o - el o, Ja-nu-as tn·gressus 

Dom. Oct. Paschne in Eurwg. 

--eq ac - -edc e~e " e e 
E -rat 

e G " q d e d e 
e- nim mt-spe-clus e- ¡us si - cut fui - gur, etc. 

- - - q " e e e q G'' a e ede eqe eq a e G G 

Co~>-lu-me-li- as el ter-ro - res pns- sus su m ab e . 1S : 

J.~er. IV mnj. hebri. ad Lnud. 

- - - -" e eq a G acll a GF Ga a G G 

Ec- ce ad - ve- 11 il do-mi na - tor De- us etc., p. 168. 

~ -- - -
" e e ed de e eq a~~ ~e q G G 

Be- a -tus es, et be • u e ti - bi e- rit, etc. 

(»e S. StbiUI. {n Euttn&.) Ptoun. mor.a51., p. ZJS. 

- [;:GJ Cij -" e eb a G " F G a aG a G 
• 

B;, -a- tus ven-ter qut te por-ta - vit, Chri-ste, 

- -- -F a eed e d eqeded de e e e a aqaG 

etc. 

G 

el be· a - ta u- be ra qua e te la-cta-ve runt 

- - - - -
Ga FE D D E F Ga a G GFD FE FG G 

etc. 

G 

Do- mi ... num et Sal ·va • to - re m m un-di, Al - le - lu - ia. 

Ut Nat. D'ifi (u Evaug. A disparu dt l'officc. Antiph. du XII te- slactc:. 

-" e e e de 
Dum ve .. u e .. rit 
(Cum) 

e q a " 
fi • ti •liS 

-
~e G 
ho- mi-nis, etc. 

' 

11 

Ftr. JI ante Vi&. Nal. Diii ad Laud. Cbu Plantin Je dfbut (Fa O q C<iC ) ct la cadcncc 6o:t.lc soot du v•. 

- --
11 e e~ ed de - - -e eq ed de -e " a~ -G G ae -aG ;'ij a G 

Ve-ni -et for- ti - or me post cu- ¡us non su m di - gnus etc. 

Per. 1 V post Dom. 1 Adv. in A'vaug. Pustct, Solesme•, et déj(l Au moyen Cigc l'bJtomffillm ( p. 129) ont 1" 

terminai$01!1 du Ve mode. 

*(" e Cd e fc a " a¡j a Ga G G] 

p. 53 (n) Ex· i - it ser· mo in · ter fra - tres etc. 

(Dt $.]oh. &r;aJJg. in ¿·,·ang.) Lt m~lodie dana scl'l ensemble ut perdue, et U ae me aemble pas pouible de 

lA ré tablir sürc:meot. Cij1Je que l'on chnnte :~oujourdhul A Maguijicfll nc concorde, ni pour le modo (elle est 

du VI~), ni p.our Je deu.in, Le tute E~m sumo $t chante auui depuia le IX• sit!dc commc :mtiennc de com· 

munion, av;,:_ une mflodi~ IJe ton, diff'C:rc:ntc:: égalemcnt de cellc qul pcéc~de {les neumcs de Rftinon, P. $9, 

indinuent DF F ~D DED O ) 
., Ex • i .. rt ser • 1110 • 
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Th~me t 8 . 

De la 3e époque 

" e e e e e q a " i¡C q G 1 F a e ~ a ca fa G G il -ed d 
Srm1ma in.- ge- 1ru - i - las í- sta est : in qua ser-vi-tus Chri · sti 

(D~ S. Ag. it1 1 no&l,) Aatipb. du X liJo 1iae1e. Pustet eat (Autif. 

compro • ba· t ur. 

" e e e ~ a 
O H ip-po . /y-le, 

-e e~ G " 
si ere - dis 

G -G G Ga F a e q 
Do-mi-num Je-sum Christum etc. 

De 8. L aur. in Ee1ang. Ant . Trcv .• p . 8S-4. T exte du Rts,. &rtf. : si utdidais. 

--He e e cd cqc " e e ~ a e q G - -G F a e~ G G G Ga 
Re-ges vi-de-bu.,t, e l consurgent pnnc1·pes, et a - do -ra - bun t Do-mi-num etc. 

JJe S. ]oh. Bapt. ;,l 111 P~Ott , 

- -" e e edc eqe a " e q -G af -Ga a G q G G G 11 
O-m11es ge11 - tes Ptr gy-rmn ere · di· de-run t Chri - s to Do· mi· no. 

De S . Clnn. ad Laud. Lu dcux prcmiers mots noth dAI'IS la Commtm. , p. 2-2;. 

-- - --
" e e e el¡cd d " e e e a e qa Ga F Ga G ae~ ede aGF 
Per si-gmtm Cm - cis de 1- m·m•·c•s no-stris 

(Dt Exall . S. Cruc. t'n I!va,c.) D u VJIG mode cbez Reginon. 

li - be - ra nos, -
[

Ga a G G 11 
De · us no·ster. -- --e e e e e e e e e ede eqe e¡¡ ae q a G 

Fn-ctus est re-pm -te de cae-lo so • nus ad -ve - ni- en- tis etc. 

Dona. Pt,Jt . ad to:oct . Voir cl·dusua, p. 171, :cote 7· 

Variante Collocet Cltlll (e~ GaG F E F a G) , mélodie fixe eomprise dans 

la deuxieme d ivision du VIII• mode ehez Réginon . 

" ·-=­• 
Col - lo - cet 

Antienne psalmique 

.. -------=-= 1 
e - u.m Do- m·i-urts 

·- .. - -=­
cum princ i - pi-bus 

1--.• --==·---=-=~ 
po - pu - li su· i. Ps. tr2. 

Antiennes de la 2 • époque 

--- -" e e~ aG a~ a " Ga G 1 G G G E G F E F 
Hoc est prne- ct-/'111 111 111t- 11111, ut di - li -ga-t is •n·v•·cem 

De Apost. ad L a.,d. 

--- -" e eq a{Q) a~ a " Ga G G 
E e - ce n11 cil - 1" Do - mi- 11i : etc., p. 136. 

-D EFGa a G il 
s ic-ut di -le · xi vos. 

39 

R. T . 

P· 53 {n) 

p . 55 (n) 
P· 47 (n) 

P· 55 (n) 

P· 55 (n) 

P· 37 (n) 

p. 53 

p. 53 (n) 

p. 55 (n) 

p. 53 (n) 
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R. T. 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

P• 55 (n) 

P· 53 (n) 

P· 53 (n) 

p. 53 

P· 43 (n) 

P· 47 (n) 

p. 49 (n) 

P• 45 (n) 

Theme r8. -Ga G G - -a(~} aq a G " , e ~ 
E e -te com - pie - la suut o - m ni 4 a etc. 

Per. VI rwtr Va'g. /l.'at. Diii ad L aurt. 

- - - -" e eq aG aí) 
• 

a " Ga G G 
A -quam qunm • - go de · de - ro , etc. 

Fcr. VI posr lJonr. 111 Q:rttdr. ú: F.:xang. 

- - - - - -" e eq aG aq a G " GE G F E D D EF Ga a G G 
B• -uc { 1111 • tftt - fa est do- mus Do· mi-n i su-pr:t fir- mnm pe-tra m . 

In De,lie . tctl. wl Ltrutl . 

- -" e e~ a " a G Fa a G G 
T of-/c quod ,, ... ttm eil, et va - de ¡ etc . 

Jnf, Juhd, St~Jluag. i11 E cn"&· 

ijG - - - -* , e e e qe a a 11 G aF G F E D EF Ga a a G 11 
Sic e-IUIU vo · lo llla·IU .. Yt do· nec ve - n1-am, tu me se·que·re. 

De S. Joll. Etm•lt;. ad Lamt. Antij)h. du XII I e aUtclc:. Tl'i:''tS (p. 2o$) se termin~ é: l1 llto. Le d.:ssin thémntiquc 

cst 1é"Crt:mc:nt modifié ici. 

- - -e e e qa G G G FGa FE D D E F Ga a a 
Stc-plla-rrrts a u- fe m, ple-nus gra - ti . a et for·li·tu ... di- o e, 

- - -e e de e e te a 
• 

aG Fa a G G G 11 
fa- ci- e . bat st - gna ma-gna JO po - pu-lo. 

De S. Steph. in Et:nng . La m¿lodie lixe ne constituc: que le premier membrc d~ la période music~le; le 

membrt c:omplémcntn.ire esl forme par rép~1Ítion e t d6veloppement du thCme. 

Cinq antiennes que Réginon assigne au VIII• mode sont issues de 

themes nomiques du VII• . On les trouvera plus lo in a leur place. 

Dixit DomiiiiiS uutlicri Cltanantuae, th. 19. 

Dum proeliarelur Micltael, the me 19, variante. 

Sapic11tia clamitat iu plateis, 

Dum venerit Pnrnc/ittts, 
1 1 t h. 28. 

p. 43 (n) Assumpsit Jesus tfiscipulos srtos (p. 201). 

p. 45 (n) Une sixieme antienne, Spirit11s Domini replevit, entierement isolée dans 

1' Antiphonaire, appartient a une varié té du tétrard authente, terminée 

incomplctement sur le s• degré ascendant de !'octave iastienne. Voir au 

t heme 28, Nos qni viviums. 
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' SClCTION II. - CantiteJieS de l'-iastien normal (VH• mode). 

§ 173· Considérées aux temps de la Grece classique comme le 
langage musical de la volonté virile, consciente d'elle-meme, et 
assignées en cette qualité aux héros de la se ene tragique ', les 
méloclies iastiennes du type normal n'ont pas dans le chant 
chrétien perdu leur caractere hardi et décidé, mais elles y ont 
gagné en général une nuance plus douce, avec un je ne sais quoi 
d'aérien qui fait penser aux fo rmes sveltes de l'architecture 
ogivale. Leurs textes parlent souvent de lumie re, d'apparitions 
célestes; septimns angelicus est un dicton familier aux musicistes 
ecclésiastiques •. L'élimination de l'accent dur que les Anciens 
ont signalé dans les chants iastiens de la tragédie, provient 
principalement de l'emploi réservé du 7• degré ascendant (f), 
formant a la fois dissonance avec la fondamentale (G ) et la 
médiante (~). Abstraction faite du theme 24, qui renferme le fa 
aigu, ce son n'appartient qu'au développement thématique dans 
la mélopée chrétienne . 

Par suite de son expression caractérisée et du peu de variété 
de ses cadences, le VII• mode latin se prete moins que le VII I• a 
l'amplification mélodique; aussi ses antiennes sont-elles géné­
ra!ement syllabiques et peu étendues. 

§ 174· N ous renvoyons a ce qui a été dit ci-dessus relativement 
au mécanisme harmonique de cette famille de chants (pp . 46-47, 
71 ·7?;)' a l'étenclue du dessin (pp. 8g-go), a u mélange des formes 
de l 'authente et clu plaga! (p . 149). 

Les degrés initiaux des nomes et cantilenes du VII• mode 
~ont, en premiere ligne, les sons ele la triade iastienne : la fond.a ­
mentale G (themes 19, 25, 26, 27), la dominante d (th. 22, 23, 24), 
la médiante ~ (th. 20); en ligne seconclaire vient le 4• degré e, 
faisant fonction d'appoggiature supérieure de la médiante (th. 21). 

t Ci·dessus, p. 26t, note 1. 

• D'Ortigue, Dict. tle piai,-citnnt, a l'article mocie. - • Le VII• est propre aux gran'ds 
t! mouvements, aux exclamations males, aux événemcnts surprenants, étonnants, écla-

• tants ... Ses prógressions· se font par des sauts et des bondissements doux e t mélodieux ... 
• llmnrche avec un a ir de confiance e t de hardiésse. • Poisson, TraitJ tle plaill·chant, p. 346. 
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Le z• degré a, appoggiature supérieure de la fondamentale, ne 
commence que des cantilenes iastiennes se terminant sur la 
médiante (b,) . 

§ I 75 · Les anciens traités de chant liturgique assignent au 
VII• m o de une grande quantité de terminaisons psalmodiques '. 
Seule la Commemoratio, dont le texte est en désordre et appa­
remment incomplet a cet enclroit (p. 225), n'en note que trois: 

I. Terminaison suspensive sur la médiante; notre document 
attribue cette cadence a l' intonation des cantiques i 1t Evangelio•. 

~ e d q e d d d e d e q ll 
Glo - ri · a ou simplement Glo -ri · a... sae - w - lo-mm. A-mm.3 

G d~de d 
Exemple : O- rau - le etc. 

JI. Conclusion pleine sur la fonclamentale du mode 4• 

qed dded 
Glo -ri - h ... sae - cu - I0 -1'11111. 

- -e~ aG 11 
A - meu.. 

G ca fa 
Exemple : O-ra- bnt 

G G 
Ju -das, etc . 

III. Arret sur le z• degré ascendant de !'octave modale. On 
peut considérer cette formule, soit comme une abréviation de la 
précédente, so'it comme une cadence métabolique sur la finale du 
protus (variété iasti-éolienne). - -" eq e d d fe d e l d d-- e d d eq a 11 

Coll·fi-le-bor ti-bi .. .. in di-re-cti-o-11e cor-dis, q11od d·i-di-ci j~t-di-ci -a 111-a. s Ps. u8. 

§ 176. Le catalogue de Réginon et les autres sources contem­
poi·aines nous ont fourni pour le tétrard authente 162 antiennes, 
provenant, sauf une douzai ne d'exceptions, de sept themes 

. 
nonuques. 

z Réginon en a si%, dont les trois premieres seu les ont des neumes dans le ms. de 
Bruxelles. Guy en note dix, qu i se réduisent en réalité a sept : deux ne s 'appliquent 
qu'a des antiennes du IV• mode (la 8• et la 9'), une troisieme est réservée a des mélodies 
hybrides (éolio-iastiennes). Le plus ancien des musicistes occidentaux, Aurélien de 
Réomé, énumere jusqu'a o¡¡ze divisions (p. 51 ) ; mais ici il faut en défalquer quatre : 
t rois poul' le IV• mode (la s•, 6• et Se), une pour le VIII• irrégulier (la u•} . 

• Voir ci-dessus, p. uS. 
s Elle correspond ii la premierc division de Réginon, a la ¡e et 4• de Guy. 
4 C'est la 2• d ivision de Guy, la classe principale de Réginon. 
5 Commem., p. 227. Cette formule n'a pas d'équivalcnt certain chez Réginon. Guy fait 

terminer sur a (la) quelques antienncs irrégulieres (p. 102, t• col.; lisez en ·cJef d'ut). 



1 
) 

IASTIEN NORMAL (T ti·rn. AvTu., vne Mooe) . 297 

THBME 19, primi tif (G q e de de a G), compris chez Réginon dans la 
classe principale et la t• division du VII• mode. 

• =-· --=· •=-] 

Ad te de 1 u - ce v i - gi - lo De- us. ' Ps. 62. 
(F'er. 111 ad Laud.j 

" G q e 
Ad te de 

-d d e d e " ce q 1 e 
111- ce vi- gi - lo, De - us : ut 

- --de d c~c de a e q G G 11 
vi -de-a m vir-tu-tem tu- am. 

Do-m. Qsdnquar. ad T ... aud. Texte du Resp. crrg. : Atl le ... qu1'a factus ts adjl,tOY mett.$, 

q - q " G e d e d " de e a e - -de a e q e de a a G G 11 
Cn11-lt1 - /e Do-mi-,no can- ti-cum novum, laus e-jus ab ex - tre·mis ter-rae. Ps. 95 · 

Ptr. VI post 11om. 11 Ad". it1 Evang. 

" G q e d d " e 
Sta-tu- it • - 11· in 

Dom . Il Qsurdr. nd Ltutd. 

-"G 
D11m 

q e d cdc " cq 
tri-b"- la.- rer, 

- q e de q e 
ac -ter-num et 10 

-a e ~ aG 
cla-ma-vi ad 

De cant. joo~c. Ftr. III1flaj. htbd. ad Laud. 

- -de d ca ~ a G 
sae-cu-lu m sae-cu - Ji : 

a G G 
Do-mi-num : etc. 

etc. Ps . qS. 

-- -G ~ e d e de cq a cd e e d cl Ga F a ca ~ a G G 11 
• 

¡,. pa-ce fa-ctus est lo-cus e- jus, 

Sabb. sa1Jclo ú, 111 "lXI. 

et 10 Si-on ha - bi - ta - t i-o e- jus. Ps.75· 

" G q c · d e d " 
Af- fer-te Do-mi-110, 

De Epiph. Dni iu 1 noct. 

-de e a 
fi - l i - i 

-cdc e 
De - 1 : 

- --" G ~cd d e f e de " de e d d 
¡,. di - t tri-bu-la - ti - o - 11is me-ae 

De Cet1a Dñi itl Ill nocl, 

" G ~ e d d " d d e e d e ~ 
In snn.-cti- ta- t.e ser· vi- a - mus Do-mi- no, 

De hymno ZMh. (Z.'er, V ttd Laud.) 

-d d de d !j'Ccid 
no - s tris , 

" G ~cd d " d 
S a -lu .. tem ex i - 1r:i - mi- cis 

e d ~ e 
a - do-ra-te 

a G a 
Do-mi-num etc. Ps. z8. 

De- u m ex-qui-si - VI etc. Ps. 76. 

-e de d e q G 
et Ji - be- ra- bit nos etc. 

- --d d e d cd e c~c de 
et de ma-m1 o - mn•-um e tc . 

O e eod. (Fer. 1 V ad Ltwd.) B. R. de Brux., m$. 155. Ant. Trev., p. 47· 

' Autres ·an t iennes du psautier bebdomadaire : No11 sunt loque/ae, ps . 18, Amplius lava 
me, ps. 50 (Fer. 1 V nd La11d.); cette derniere pourrait e! ré a ttribuée également a u th. 25 

(Jurav·it Do111i1111S). 

R. T . 

P· 35 (n) 

P• 35 (n) 

p. 35 (n) 

P· 35 (n) 

p. 35 

p. 35 (n) 

p. 35 (o) 

P· 37 (n) 

p. 37 (n) 



H. T. 

p. 37 

P· 35 (n) 

P· 35 (n) 

P·33 (n) 

P· 33 (n) 

P•37(n) 

P· 33 (n) 

P· 35 (n) 

P· 35 (n} 

p. 37 

P· 33 (n) 
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Th~me rg. 

G ~ edeq -ed d de f e d d 1 de e a e ~ dCa q a G G 11 
E- re-xit Do-mi-1ws 110 -bis cor-nu sa-lu-tis m do-mo David pu - e- ri su - 1. 

De eod. (Fu. 111 nti Lawl.) 13. R. Drux., ms. tSS· Ant. Trev., p. 44· 

De la :z• époque 

" G ~ e - -d ed d " e e d eq G G G 
De cae-lo ve- 1u .. et do-mi-na-tor Do-mi -nus, etc., p. 146. 

- - -" " G qe d d d e de d " ede q G 
Al- te¡¡· di- te, " · ni-ver- si po - pu- li : etc. 

Sabb. sfwcto ad Ltwd. Sauf Lambillotte, 1ous mes livres ont le thCme 23, iocompatible avec le classement 
tt la notation de R. 

-" G G ~ e " d ed q --e de ed d G G ~ e d e 
Ec- ce no-men Do- mi· ni Em-ma- nu el, quod an -nun·CJ • a- t u m est 

[
a ea!jGG I 

per Ga- bri - e- lem : etc . 

(De Na!. Dñ i ÍIJ Er.uwg.) Ant. Trev. , p. 196. 

" G G q - -e " d ~e de - q d de e a e 
La - pi -des tor -rm - ti il . 1 i dul-ces fu - e -runt : etc . 

De S. Sftph. ad Laud. 

- -" G ~ e d d " de e a e eb G G 
Ma -ri - a sla-bal ad mo-numentum plo-rans, etc. 

Ftr. V po$1 Pascha ad Lrtud. in Evaug. (Ord. Rom. l.) 

~ · e - - - q - -" G G d<; ~e de d " d e d ed e~ G G 
Prae ti· mo-Ye a u. - tem e - j11s ex-ter-ri. ti sunt cu - sto·des etc. 

De Y1'f · R's¡a'r, Diu' ÚJ Evaug. 

" G ~ e d d" d e d e ~ -qd -d de e e q G 
E-mm-pe¡¡t mon-tes ju-cun-di - ta-tem, et col-les ju-sti-ti-am e tc. 

(PeY. VI post Dom. JI Adu. iu Euaug.) Ant. Tttv .• _p. 150. 

" G q e d e de" ~ a e d q 
Ec-ce a-seen-di-mus J e· ro · so-ly-mam : etc., p. 138. 

G q e [de] d - -d d e e d e ~ 1 eq a ~ e d e ~e d a G G 11 
Ve-1lit Ma- ri • a nun-ti-ans di-sci-pu-lis: Qui-a vi-di Dominum, al-le-lu-ia. 

Fu. Y post Pascha iu Evm:g. Ant. Trcv., p. 435· (Ordo Rom, J.) 

e f e e --e f e de de e d ( : " G G q e d e d e " 
O-mues i- ni·mi - ci me-- 1 a u-di- e-runt ma-lum me-u m Do · mi-ne : etc. 

F(r. 1 V mdj. lttbd. ml La 1td, B. R. arux., ms. tSS· 

' 
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Th~me rg. - - - - -
" G q e de d " ef e e e e d fe d 1 d e f g f e d<; d dca 
/tf a .. ue fiO·biS-CJllll, quo-m-am ad-ve-spe-ra-scit, et in-cli-na-ta est jam di-es, 

bj. Ott. Pascluu in Er;a,.g. (at:- 1~- i~ JI 

-" G 
Si 

G q e d e d " d e eg g g g f e -- -de e~ cd d d 
CO·IJIIO·IIÍS·St · tis me, et Pntrcm me-u m u· ti-que co- gno-vis • se-lis etc. 

(DtSS. PJ•il. ti Jat. atl Ltwd.) Antiph. du X lile 1. t\·let llvres modernes,s:t.uf T1 ~ves,ont ht. vllrl:l.nte du th. ~~. 

" G G 
Jo·sepil 

G q e d " 
fi - li Da-vid, 

e e 
no - li 

d í e 
ti-me·re 

edcedqd 
ac-cr - pe - re M a - ri-am etc., p. 118 • 

" G ljC d e g " d e d fcdca GG - -c~aed dded 

A -scm-tlo nd Pn-lrem mt·llm et Pa·trem vestrum, De-um me-um, et De-um 

- - ' 
[e~ Ga ~ a G G 11 
ve~trum, al-le- lu - ia. 

Dt Ascms. DHi in Eva11(. 

-de d " " G G G q e 
Vi - tlm-tes ste/-lam Ma- gi, etc., p. ' 47· 

-" G G q e" ded d - -d dddde edd c~G 

Bn -pti- ra-l rw Cilri- st11s et san-cti · fi- ca-tur o- mnis mun-dus: etc . 

D1 Ort. Thtoph. ad Cruc. tul ad Fo11t. A diap:t.ru de )'office. Antiph. du Xlll~ siC:~;Ie. 

GG~edc~edeed edeCija~aaGGI 

R. T. 

p. 37 (n) 

p. 33 (n) 

P· 35 (n ) 

P· 35 (n) 

P· 35 (n) 

p. 33 (n) 

l Crtm vo-cn·lrts frt· c-ris ad nu- pti-as, re-cum·be in no-,•is- si-mo lo-co; etc. p. 33 

Dom. Xrll (XrJ) ¡:.>sl Pu:t. in EWHC. Tcxu da Rtsp. trtg.: Crtm im.ritat:u fturis. 

- -*(" G qe d d d " d d d e de e d d 
l Di-xil Do-mi·IIIIS llllt - li. e- ri Cha-na.nae-ae 

- - &ca aGa -
G a e ca e de d e d e e aG 

' 
Non est bo-num su-me .. re pa-nem fi-li-o rum. 

- - -. . . . . . . d d d e d cd e) aG FG G 

na m et ca- tel-li e - dunt de mr - CIS 

--Fa cd d -- - --de eq aG a G EF Ga a G G 
quac ca- dunt de m en- sa do-mi- no - rum su- o- rum. Etc. 

Ptr. V poJI Oom. 1 Quacir. s'n Br:a•t• B. R. Brux. m1. JS.5· Ant. Tre-v .. p. 316. Tun1posle l la qulnle gn.ve 

juaqa'au mot cthml, c:t attribuéc: au Vlll• mode llnl~ricurcmenl :l R~ginoa (ci-dessas, p. ~zoJ. 

De la 3• époque 

" G ~ e d d " d e d 
C11111 je-j11-11a-lis, no-li-te 

-e ed d 
fi - e - rr 

-G~cdaqaGGII 
sic-ut hy -po- cri-tae, tri-stes . 

Ptr, 1 V post Qui,quag. iu Evn11g. (Voir J'lntroductlon, p. xxv, note t,) D. R. Btux., ms. J53· 

P· 43 (n) 

p. 35 (n) 
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R. T. 

P· 35 (n) 

P· 37 (n) 

p. 33 (n) 

p . 37 (n) 

P· 33 (n) 

P- 33 (n) 
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Thcme 19. 

" G q e d e " d 
Q11i me di-gna-tus est 
fD1 S. Ag. a'l LnudJ 

-ddddedee~ 
ab o-mni p la-ga cu-ra-re, etc. 

" G ~ e d d d e " e d ~ l 
Assm11ptn est Mn-ri ·a 111 caelum : 

--q~ Ga e e q eded ~ aqa 
gau-dent angeli, lauda n-tes be -nedicunt 

[
G G G ll 
Do-mi-num. 

Dt Ass:.ur.pt. S. iUariat ad Laud. Antipb. du XUio sif!c:Io. 

- - - -" G G q e d e de " d q d e d e ca e e q ed a aG 
Qlli per -seq uebn nlu r j11 - strms, demer-si-sti e- os, Do-mi-ne, in in- fer -
D# S . .dltdt•. ntl Lamt. 

- - - -" G ~ e de ~ .. e d e d d a e ~G a a e ~ G G 
Mar- ti · IIIIS nd- /111c ca- te-chu-me-nus hnc me ve - ste con -te- xit. 
Dt S . MGrt. ln 1 n~J. 

" G G q e d e 
San-clae Tri-11 i · ta - 1 is 
/bid • 

de d " fc d e -a~ a a G 
ft- tfem Mar - ti - nus con- fes-sus est, etc. 

" G G q e d e d " 
O· m-lis et ma-ni-lms 

De tod. off. ad Laud. 

-.[•• G q e dl e -d cd " d 

- -e e f e de de e d 
1n caelum semper in -ten-tus, etc. 

d d ~cl~ GGG 

11 

G 

' no etc . 

p. 37 (n) Na- ti - vi-tns est lto - tfi - e san-ctae Ma-ri - ac v ir - gi- nis etc. 
Dt. Nttl. S. Mar. nd Laud. Se ehante aujourd hui par-tOIH sur le th. S'tcit tun (23). M•lt i moina de t'C:tre trompf, R. o'a pu mettre c!ans sa premi~re divit.ion une •nlicane commcm;:a.ot par d, note initisle qu'il lliTec:te ss;Ecilllement :\ 11\ deuxiCme. divitlon. 

" G G q e d e d " - --de a ~e de a G G • P·33(n) lDi-xt-r11111 di-sci-fm-li 
.D1 $, .Maft. ntt La11t1. 

ad be - a - lum Mar - ti-num : etc . 

P· 35 (n) 

Variante Tuuc ncceptabis (G ~ e dced de a G), produite par J'insert ion 
clans le theme d'un g roupe indissoluble de quatre sons, et par l'amplifiea­
tion générale du dessin mélodique. 

Antienne psa lmique : 
'1 

~ - ·- •·!a _.-·- ,. 
• • TIIIIC nc-ce- pta - bis sa - cri · fi • ci- u m ju - sti - ti - ae, 

~~~~~~-~~-~~-~-~~-~~-~~·~·~ .. ~-~-~~~~~-~~-~~~~~~ ~ · - · · - · • • ti si n · ver- te- ris fa .. ci - ern tu - a m a pec-ca- tis me - JS. Ps. so. 
Oom. IV Q•ut,rlr. nd Lrwd. Aotiph. me. tSS· U. R. Brux. 

• 
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Theme rg. 

G q e deed d 
Tunt in-vo-ca - bis, 

De la z• 6poque 

dd qdedcl~G 
et Do-mi-nus ex- au - di - et : etc. 

Sabb. a11te Dom. 1 Quadl', {, Eva11g. 

" G G q e dced d - --d " d d b de d e~ Ga 
Vi- ri Gn · li-lae '• quid a- spi-ci-tis tn cae-lum? etc. 

Dt AsctiiS. Dñi. ad Laud. ~teme ttxtc et mCme me:lodic (onJamentolc qu'oi. J'in.troit de h. muse. 

--de de e -Ga e e G G q e dced d 
Ec-ce np-pa-re bit Do- mi - 1llts, et non men-tí - e - tu•· : etc . 

Dom. 1J Adv. nd Lrwd. MEiodie commixle ( p. 149, f uo, I ). 

--edeeede~ Ga G F G a -e .. 
~e • " G ~ e deed d " 

Cne-cus se- de - bnt se-cus vi -am et cla-ma- bat : Mi- se- re- re me - 1, 

DQm, QNiKt¡uag. in Erumc. Aat. Trev., p. ::S2. 

[
a e q G 
fi - li Da-vid. 

" G G ~ e " dced d 
Dum proe-li- a - re - tur 

d e a 
Mi-cha-el 

-d e q G a F Ga a 
archange-lus cum dra-co- ne, e tc. 

De S. Mid1. nd Lnurl. lt~g. l'adjuge au VJUo mode (p. 294); .'l l'~poquc moderne, Plandn cu ittit autant. 

" G q e dced d " 
Di-xit Ro-ma - lliiS 

Dt S. L€wr. it: 11 t1oct. 

" G q e deed d" 
11•-ler-ro - ga - tus 

De tod. ()jj. ;, 111 r~oet, 

" G ~ e deed d " 

De la 3• époque 

-- --d d ddc de d cd eq G 
ad be - a - tu m Lauren- ti - um : etc. 

d d ~ -de - -d ed eq G 
te Do-mi .. num con-res- sus su m : etc. 

e e d e -q e de -d e a e ~G a 

11 

Va- le - ri - a . cu-bi- cu-lo Cae-ci - Ji - am lo etc. IUlS lO cum an-ge -

Dt S. Caec. ad Lartd. 

" G G q e [dced] d " 
Cum o- ras-set J" - das, 

dddqded~G 
com-mo-tus est In- cus il - le, etc. 

De Bxa/1. S. C'ltC. in Eun11g. Ant. Tre\•., p. 776 {lows AU lieu de lacus). Ltt ntumea do R. indiq~ent 

dedo 4 b' dcof 4 ~ • . d 'b ¡ 
]ti _ dal ou 1en ]u _ dm. c.at-c.e une varunte du groupt, ou une mE:pn:e u scr1 e 

THEME 2o, primitif, Dixit Domi11us (q e d e d e q G) , compris chez 

Réginon dans la quatrieme division du VII• mode. La succession mélo­

dique est issue du nome précédent par la suppression de la note initiale. 
40 

1 

R. T. 

P·35 

P·33 (n) 

P·33 

p. 35 (n) 

P· 47 (n) 

P· (37 n) 

p. 37 (n) 

P· 35 (n) 



302 IASTIEN NORMAL (TsTR. AUTH., vue MODI!) . 

R. T. Thcme zo. 

p. 41 (n) 

p. 41 (n) 

P·4•(n) 

p. 39 (n) 

p. 39 {n) 

Bien que le theme présent n'ait pas Jaissé dans 1' Antiphonairc beaucoup 
de descendants directs, - une seule de ses ant iennes figure de nos jours 
a u psautier hebdomadaire •, - il remonte certainement a la période 
d'organisation, ainsi que le prouve s a parenté avec la cantilene psalmo­
dique du VII• (p. 296) . Au s urplus il est probable que déja á l'époque de 
Réginon plusieurs de ses dérivés avaient passé au nome 21, en mettant 
devant la médiante son appoggiature supérieu re. En effet les themes 20 
et 21 s'échangent fréquemment dans les livres de tout'e époque . 

Antienne de la x•• époque : 

• • • 
,, 

• • • -· • • Di- xil Do - mi-1ws Do - mi - 110 me - o : etc., p. Bg. (Dom ad Vup.} 

De la z• époque 
"q e 
Vi -de 

d e d " e 
Do-mi-ne et 

Fu. 111 maj. hebd. ad Lattd. 

d e e b , 
con-si - de - ra, 

-d e d de e a e q" 1 

a G a 
quo-ni~am 

e e q 
t ri-bu-lor: etc. 

q -e e de d e a e ~ -aG -a GF " ~ e 
Mi-sit Do-mi-ml·S tw · ge-lum su-nm, et li-be-ra - vit me de manu He - ro-dis , 

[ac ~aG aqa G G 11 
al - le - lu - ia. 

*" q e de d e f e e " de e d 1 ~ de d ~ Ga ·~ e a a G G 11 
D i-ves il- le g11t-tam a-q11ae pe-ti- it, qur mr-cas pa-nis La-za-ro ne-ga-vit. 
Ftr, V tosl Dom. 1l QrlatiY. i" Eua,g. A l'cxctption de Tr~VC$ (p. 522), lu antjphonairca actuela ont le th. 27 (Dirupisli}. 

"~e de d" dd . e e 
Slel-la i - sla si-cut jlamma 
D& Bpiph. Dñi iu Er;ang. 

- -- -d e q 1 e de d e~ Ga ca q a G G 1 
coruscat, et re-gem re-gum De-um demonstrat: etc 

De la 3• époque 
- - --* " q e dcde d def d e e ad " d eq Ga - --G F Ga a d Ga ca ~ p. 39 {n) Be-m-di - el a fi - li -a 111 a Do·mi- 110 : qui- a per te fru-ctum vi- tae -D~ .Auu,"j>f. s. Maria~ ad L414d. La plupart du livres modcrnc:s on\ Je [ aF a a G G G Ir tbCmc • uivant. 

. . com -mu-m .. ca. -v¡ .. mus. 

• Autre antienne du psautier hebdomadai re dans le diurna\ bén~d ictin du XV• si~cle : 
q e de d de~ a e 

Re-g1111111 111 - rlll> Do - mi- lit 

~GaFa e~GG II 
re - gmm• om - 11i - "'" sae- e"- lo - rrun. Ps. 144· 

Snbb. nd VlSp. 06but défiguré aujourd1hui : Allliph. momrst., Solc:smc:!l, 1Sgr, p. uo. 
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-TI·IIhiE 2 1, Ctamaverzmt (e~ e d e d e ~ G), fo rmé du préeédent par 
l'addition de !'appoggiatme supérieure de la médian te, inllcxion cxpressive 
que la cantilene psalmodique du VII• mode a également adoptée dans ses 
formes les plus ornées . 

---e~ ed d d d de e e !:eaG JI 
Glo - ri • a ... sat - tll·lo-rmll a-men. (R. T., p. 33·) 

Peu nombreuses, les cantilenes de ce t heme sont éparpillées chez Réginon 
dans les diverses scctions du tétrard authente. 

Antiennes psalmiques .. " 
~~~-~-~~-~ .. ~-~-~~·~·~--~~~-~~~-~~-~~-~~~-~~~~~.;_~~~~~ !: - • *a- ~ 1:1 

R. T. 

Cln - ma - ue rtml ju - sti el Do- mi- nus ex- au - di - vit e- os. Ps. 33· p. 37 (n) 
Dt A post. i1J 1 rroct . Travu et Plantin ont le thime 2 0 pour eettc atuienne ct Ja suinnte. 

- -- -" e3 e dcde d " de ed d d de a 
Cot~ • jor-la - ttzs est prin ·ci • pa • tus e-o rum, etc. Ps. r38. 
De tQd. off. ad Yesp . AotJph. du X Jite siCde. 

De la 2• époque : 

- --•" C§ e ded " e a e de 
Quid mt quaerilis in-ter-fi·ce-re, 

d ~ e a aG a GF Ga q a G G 11 
homi nem qui ve - ra Jo - cu ·tus su m vobis? 

F'er. JJ/ fJfW Dom. IV Qlintlr. ,·, E11ang. Pustet e t Solesmu o nt le th, 20 (Cf.Tt~!on .• p. llS). PIAntiu Q le th. 19. 

e q -Ga - - -GF G Ga a e eq 
tu • e • re me ab bis e tc. 

-- - -" e~ ed d ede '' cq a 
Re • cor-da · re me • i Do-mi -ne, 

Ftr. 11 maj. htbd, in Et:aHg. Aot. Trev . • p. sS;. 

-- - - --" e~ ed d " d ef e 
Do -mi · 11e o-stm-de 

ded qed d d 
110 - bis Patrem 

1 e e eqa 
et suf -

e~ ed - . d Ga q a G G 11 
ñ- cit no-bis, ni ·le· Ju · ia. 

De SS. PhiJ. d ]n&. nd Lnud. Antiph. du X Uie a. 'l'uh•cs o uuc mtlodie diffCreoH\ du Vlt. 

" Cq a c<;l " d 
Lo- que-baa - lur 

-decq a aqc e G 
va - "' · 1$ lill-guis 

- =-:::: a a Ga GFG -GF 
:l·JlO·StO Ji etc. 

Dorn. P~t~tt,, 4d Laud. Cf. Aur. Rcom., p. S'- Le dusio m~lodique suit tres Jibrtment le mod~le. 

De la 3• époque : 

-* " e~ e d e d " d e a e q 
Quo P•·o·gre•de-Yis si . ne fi • Ji - o, 

---G G a F G a ed eq edc . 
pn - te r ? quo sa- cer-dos san -etc, etc. 

De$, L aur. ·iu 1 t1oct. Tous men nntiphooaires a11cieua et modernes ont le thCzne 20. Cf. l uto,., P• IS$· 

p. 41 (n) 

p. 41 (n) 

p. 41 (n) 

P·4I {n) 

p. 4' (n) 

P· 4t {n) 



R. T. 

p. 35 (n) 

P· 33 (n) 

p. 33 (n) 

P·37 

p. 33 (n) 

p. 37 (n) 

I ASTIEN NORMAL (TÉTR. AUTI-J. , vnc Mooe). 

'!'heme z r. 
Variante Sic bmeclicam (G e 4 e d e a ~ G), produite par l'adjonction 

d'une anacrouse mélodique, et eomprise dans la classe principale et la 
premiere division du VII• mode ehez Réginon. Plusieurs eantilenes de ce 
groupe sont aujourd'hui plus ou moins déformées au début. 

Antienne psalmique 
11 

E - . __ .--=.._ 11 
• ••-•-•-·-~~=•- e c~a qe~ 

Sic be - ne ~ tU - ca m te m v1 - ta me - a Do - mi - ne 

e dede~ • F G a e q G G 11 a a 
et Hl no - mt-ne tu .. o le - va - bo ma-nus me-as. Ps. 62. 

Dom. 1 Qruulr. nd Laml. T ri:ve$ et Solesmes oot la vcrsion la plus fidele-.. 

De la z• époque : 

- --" G G Ge q e de ed d " dea¡::~G G 
o-pe- ra -ri - is su - is : etc. Di . xit pa . ter- fa -mi - li - as 

!IJ/. hebd. Septung. in Evang. 

- , 
G Ge q e -de d " *'' G -e e f ededde de e d d 1 

!11 cae-l.:- sti· b11s re-gms san-c to-l'llm ha -bi -tn-ti- o est, nl-le-lu- ia : etc. 
De plur. Mart. nd Lmrrl. Du V[[le mode (~h. Ji) chez: Plantio . 

- -- -G Ge~ ed a~e qaGa aG - - -e e eg g gf e ~ e de' d d d 
Ac - ci pi te Spi - ri~tum sn.n-ctwn: quorum re·mi .. se .. ri .. t is 

Dom. Pmttc, iu Eum1g. -
[ 

ed e d 1 

pec- ca- ta, etc. 

- - - - - -" G Ge~ e d ded eq ed " d d e d e ¡¡ ed de a G 1 • 
l A~t-di stis qu.i- a tli -

. 'Jo-bis: - "'' Va-do et ve -ni - o ad vos : etc . -
lbid , Ant. Trcv., p. 503. 

De la 3• époque 

- - - - - -*"[G cq e " de d] qd e q d e df ed e df e d e d 
Sal - vn. - lor m un - {ii , sal · va nos, qUI per cru·cem et san- gu1nem tu-um 

(De Exo/1. S. Cr1tC. in 111 notl.) l?usttt prcnd a u début le tb. Jg; [~ a e e ~ 
Plantin dénalure la mélodie en Vo modt, comme les dérivé$ du th . 24. red e- mi-sti nos : etc. -

--*" G e q e de ed d" --e d e q ede aG G 
P· 37 (n) Be· a - la Cae-ci · li - a di - xit ad Ti-bur - ti - um : etc. 

De S. Ctuc. ú~ II noct. Antiph. du X IUo siCcle. Cf. Into11 ., p. 134· Pl:mtin débute pllr le th. tg. 

-*" G Geq e dede d " d q d ~ Ga 1 GF G a id ~ ;¡dc 
p. 37 (n) L" -ci - a vw - go, quid a me p'e · t is? quod 1- psa po - te.- ris etc. 

De S. Luc. ttd La11d. Anliph. du XII le $ii:de. La plupnrt des livres nc1uels d~butent pnr le th. zg, 
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THEMB 2 2 , primitif, Sit novm~ Domini (d ~e de e q G), eompns chez 
Réginon c\ans la deuxie me division clu VII• moc\e. 

Antiennes de la ¡'• époque 

s::::-- ··- · P.- ·-=· - -· . ·-·-· ._H 
be - 11e - di;- ctum. iu. sae - crt - la. Ps. 112. 

(!Jom. nd VtsfJ .) Notée d"ns l'.étiChir., p. 158. La mélodie du second membre est un peu plus o rné:e dans les 
recueils modernes. 

*" d q c [de] dc " aeq 
Di·:<i i · ,.; . qui~ : No-Ji-te 

Dt Ce11a Dñi i11 111 noct. 

-GaG 
Jo · qui 

-

- -- --~e a a Ga EF GF Ga a G G 11 
adversus De-um i • ni·qui-ta-tem. Ps. 74· 

d e ~ d e ~ d e e d cd G a G FGa a a e ~ e aGF 
Do-mi-ne la - bi-a me·a a-pe -ri · es, et os me . u m annun-t i ·a· bit -Dom. JI Quadrng. r.d Lmtd, [ Ga a G G 11 

lau-dem tu-am. Ps. 5o. - -- - - -d e ~ e ded cd d de a gf e e d d ~ ded e a e ~ o 

Fa e De - 11s (>o -tm . ti- am In bra-chi·o tu· o : dis-per de su·per-bos, 

[~t 
- -De hymno S. Maril\e. {Ft1 . V ad. V"P·) d ca ba G G G 11 

' ex · al • ta hu-mi-les. 

De la z• époque : 

d e ~ -e de d e -e~cddG 
U~>·de-cim di -sci · pr¡ . li m Ga . ¡¡ · Jac · a etc., p. I49· 

(Ordo Rom. 1) Seuls p:\rmi les antiphonairc$ modcrues, TrCv<:s et Solesmes o nt consen·é In mélodie 

origin:~irc du second membrc, dont une p.o.rticulatitó caractéristique, le parcours du dessin, cst relevée dans la 
Mr1sica d'Hucbald (p. ro;). 

"d e q --- -e'? ed cd dG '' ---a a a a d e q G G 1 e~ ed de q 
An·ge • li, ar-cllan • ge • li, Thro-ni et Do-mi-na·ti • o-ncs, 

. . 
pnn · ct pa · tus 

De 8, /Ji icJ: . ad L rwd. Anliph. du XWo siOcle. ----e9 cd de ed d 
po · te • s ta • t es, e tc. 

De la 3e époque 

"d e q d -e" ~ d ed 
Po· w-it si-guum. tn fa • ci . 

(De 8 . Agu. 1'11 1 noc/.) 

"d e b, 
A • ga-tlla 

-edede"c 
/ne ·lis · si . me et 

-cd d G 
e m me-a m, 

- -cq a cd d 
gJo · ri · an • ter 

(De S. Ag . ,·n 11 'uocl.) Antiph. du XI U o sit!cle . 

F a e h • 
-a ed d 

ut nu l-lum praeter e . u m etc. 

-deea b, a G FG G 
i . bat ad car . ce · rem etc. 

R. T. 

p. 39 (n) 

P-37 

p. 39 

p. 39 

p. 39 (n) 

p. 37 (n) 

p. 37 {n) 



R. T. 

p. 37 (n) 

p. 37 (n) 

P· 37 (n) 

p . 39 

p. 39 

p. 37 (n} 

p. 39 (n) 
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TiiEME 23, Specie tua (d q d e d e a G), formant presque toute la 
deuxieme division du VII• mode chez Réginon. E n général la cantilene 
est fixe d'un bout a l'autre. La mélopée de l'iastien normal, que le ehant 
chrétien assoeie volontiers a l' idée de clarté, de grace juvénile, semble 
ici etre appelée plus particulierement a exprimer la eandeur, la pureté 
vi rginale. En effet notre theme revient avee une persistance significative 
dans les offices de vierges. On remarquera surtout ceux de sainte Agnes, 
de sainte Agathe, de l 'Assomption et de la Nativité de Marie. 

Antiennes psalmiques : 
11 11 • • • • • . -.. d • • • 
Spe - t ·i - e tu - a et pul-chri- tu - di - ne tu - a, 

~ •- • • •- ·-·E•=-•-•- •=-=•- § 
in- ten- de, pro-spe-re pro- ce - de et re -gna. Ps. 44· 

Dr. Virg. in /1 noel. 

" d q d e d d " 
Ad-ju-va-bit e· nm 

/bid. 

-e d ed " d "Ciii d 
Si • cut lae-11m-ti - 11111 

fJe Assumpt. S. Mar-iae 1'11 JI t~oct. 

-dqde d de d e e 
Ho - mo 11a - tus est 1n 

ctqcidijGG 
De- us vul - tu su • o; etc. Ps. 45· 

Ciiie q GG 
o - mni-um no-strum etc. Ps. 86. 

qea ill G 1 

e a : etc., p. xs6. 

Antiennes de la z• époque 

dqdedd 
Ve-¡,; spo11sn Chri-sti, 

d q cl~GG 
a e- e• -pe co - ro- na m etc. 

De Yitg, ad Lrwd. Aujourd'hui ce texte 5e joiut a une sceonde mélodie, du Vlllo (th. 17). 

" Ciii d e " d d edfc d~ GGG 
Si ve - re, jrn-tres, di- vi - tes es- se cu -pi - t is, etc. 

Dom. Sexag. i1s Evnug. Cf. Aur. Reom. , p. St : • S!cund:t. (vO\.detM tetr. :~.uth.) cst quae nou tantum edgitur, 
• sed, si dici potest, volubiletn in ultima syJJaba retinet ncceotum, juxta hoc : Si vere fralrts. • 

- - - -" dq de d d dq" eq G G G e e q a e ~ 
No¡¡ SIS mi-lti tu for- mi -di- ne, spes me-a m di- e, etc. 

(Fu. IV maj. htbd. nd V esp.) Ant. Trtv., p. sS8. 
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Theme 23. -de 
es 

- -.. dq de 
o quam 

d d " 
Pe-tms, 

-d " cd 
p¡¡/-(;hra 

Dt Vire. i" 1 nou. 

" dqde d d " d 
Mil - li-te tu 

d q -cq G G d 
el Stl-per hanc pe-trnm etc., p. 8g. 

d d ~ e -a G a e -e e a e q G G 
e si ca-sta ge-ne-ra - ti - o cum el a - ri- ta- te. 

- -de d e e caed e cq G G 
de· xle-rnu• na · VI - gi - i re - te, etc. 

11 

Fu. IV Post Pas,ha ntl Vtsp. fli Evang. (Ord. Rom. J). lotention piuoresque sur- la ~(1 5)'11a.be de trnr:n'gii. 

" dqde -de d " d d q - -cd cq G G G 
Si tul- men ve- r1 ho-no-ris quae-ri .. tis, etc. 

Dom. St.rat. in Et:4"f· 

d d q d e d d - -d d ~ cd cq G G 
E e-ce sa-cer-dos mng11tiS qut tn di - e - bus su- is etc. 

De Co11/. ad Ltwd. CC. Huc:b. Mm., p. 121. 

Ces trois antiennes suivent plus librement le modele 

d!¡de d d q -ded e a e q -aG a G 
o - JIJ1JtS si - ti -m - les ve-ni-te ad a·quas etc., p. 154· 

- - - - q" a q q *, d dl1 de d cd e de e a a G G ·~ 
T11 es qta Vtll • lf¡ • YIIS es, Do-mi.,,, quem ex- pe-cta-mus, etc. 

Fa. V post Dom. 11 Adv. ¡,, Jlr.mng. Ant. Tre,·., p. 1<40• Otbut dénnturé dans les aulrca antiphonllirts, 
depuil le moyeu !l.ge. L'anticone " f)ASSé :I.U th~me 18, et prll In pulmodie du plagal. cr. l nton .• p. ,,.,, 

-" d~de d d d d e " e q Ga 
Do - t11i -11e, 11011 ila • be· o ho-mi-nem, 
P~r. VI post Dom. 1 Qatadr. in BvA"f· A dispa.ru de l'office. 

B. R. Brux .• ms. 6426. 

F a 
ut cum 

[--de ca 
mil- tat 

e e 
mo-ta -• ¡¡e 

me 

q -e a cd d 
fu • e - rit a- qua, -d!= a G G 
o pi-sci-nam. tn 

De la 3• époque : 

ddd de d ddd dd~ -de~ G G 

11 

"d ~ d e d d " 
C11111 ju-crw-di- la- le 

De Ntit. S. Jlari4t ad Lawd. 

na-ti-vi - ta-tem be-n-tae Ma-ri - ae ce-le-bremus, etc. 

"d q d 
¡,.. dll- it 

-e d cd " ff 
me Do -mi • 1ms 

G G 
tex - ta : etc. 

Ccicq 
au - ro 

d d q 
cy-cla-de 

{De S. Agu. in 11 f/Oct.l 

R. T. 

p. 39 (n) 

p. 39 (n) 

P· 39 (n) 

P· 37 (o) 

p. 39 

P·37 

P· 37 (n) 

p. 39 (n) 

p. 39 (n) 

P· 37 (n) 



R. '1'. 

p. 37 (n) 

!ASTI EN NORMAl., (TÉTR. wrn., vu• MODE) . 

Th~me 23. -" d q d e d cd 
Cltrisllls cir-crtm de- dit 
(D' tod. off. ¡,./JI uociJ 

d " d§ e q G 
me ver - nan· ti· bus 

ce ce acfa Ga 
at-que co- ru-scan-ti- bus gem-mis 

[p~e-~ _ ~ _ :. 11 

"dij d e d d " e d fc d ~ G G 
p. 37 (n) /11- grts-sn A -g11ts tur- pi - tu - di- nis lo- cum etc. 

(De toJ. o§. nJ Ltuul. 

- -ccq acc ~ -e de a a G G 11 " d~de d " dq e ~ G G 
p. 39 (n) Vi - di: Do - mi-m1s Pe-trum et An - dre-am et vo - ca-vit e- os. 

P· 39 (n) 

p. '39 (n) 

1' · 39 (n) 

p. 39 (n) 

P· 39 (n) 

p. 37 (n) 

p. 39 (n) 

p. 37 

P· 37 (n) 

Dt $. A~1dr. ¡,, 1 "'"'· 

" d~d de d " d q ~ G G 
- - --e e ca a ad cq cd e e 

Stri11 - :re- Yllllt cor- po-ris mem-bra 

De S. Lnur. ifl 111 ,IOtl. 

po - si - la su-per era- ti · cu-lam: etc. 

de d d q Cd" Cij G G " dqde 
o mn-gmw• pi - e - la - lis o- pus : etc., p. I37· 

" dqde 
Nos 

-de d " d ~ e a 
1111 - tem glo -ri - ¡¡ - ri 

De. exnft. S. Cr11cit it1 Bvtmg. 

-q aa G 
o-por- tet 

G G caed ~ -" d~de d " de d e 
Mi - sit Do - mi-m1s 
Dt S. ]oi1. Bapl. ,·,, JJ IIOtl . 

ma - 11JUJ¡. su - am, 

-che " 11 
-e de -de d e e 

etc. 

-e e e e ca 
et te- ti- git os 

--acd cq G G 

e ~ 
me-um, etc. 

"dHde d 1 
Ec - ce de - di ver-ba me - a 

a 
10 o - re tu - o : etc. 

/bid. MCme mflodic A\1 lllt nocturat: PD$Uil os nttum (R. T .• ib.}. 

- -" d d d q d e d d " 
Pro-pter fi -dem ca-sti- ta-tis 

(Dt $ . llf. In 11/ IIOtl.) 

ed d dd q cd c~GGG 
jus-sa su m sus-pen-di m e- quu -le - o : etc. 

" d d d ~ d de d d " di¡ e q G G 
Fi- al, Do-mi-tre, cor me-um. et cor-pus me- um etc. 

Dt. S. Cate. 1'n JI 1soc.t. 

- - -d d d d q d e d cd d e d d d qc d cq G G 
Afl-1111-lo Sil • O sub-nr-rhn-vit me Do-mi-nus me .. us ]e-sus Chri-stus etc. 

(De S. AK"· tul LtwtiJ 

q - - -
" d d d d d de " d d d e d qc d cq G G 
Q11is es ( 11 q lli w-ui-sfi ad me cu~ ra - re vul-ne-ra me- a ? etc. 

(IJe S. ~lf· fl(f Lttud.) Dans In memc ptlrtie de cct offite : GrMins tibi ngo (R . 't. ib.). 
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Th~me ~3· T . R. --d e d ~e de a G G 1 " d d d d d " d d q d e d d 
Dexuram me-am et col-lum me-um cin-xit 
(De S. At "· ÚJ 1 lloct.) 

la - pi -di-bus pre- ti- o- si&, etc. p. 37 (n) 

~ ddd qc d cgGGG I ddddddqde dd 
Vi·di -sli Do-mi-11e a -go·nem me-um, 

tD~ S. Ac. ¡,. 111 nocl.) 

quo-mo-do pu-gna-vi in sta- di - o: etc. p. 37 

Variante, Exortum est (G dqde d e a G), produite par l'addition d'une 
anacrouse mé lod iq uc. Réginon ré partit les antiennes de ce groupe entre 
la classe principale et la premiere division, ce qui indique comme note 
initiale G, et non pas q, coro me l'ont prcsque tous les antiphonaires '· 
Le q initial répond chez lui a la quatrieme division . 

• 

Antiennes psalmiques . -• .. • 
• • !w ----ª Ex - or tum est in te .. ne - bris lu- men re - ct is cor - de 

~- . ·-·-· • • .... 
mi - se - ri -cors et mi - se- ra - tor 

De Nat. Diii ad Vtsp. 

.. 
et 

• • H • • • 
jus-tus Do-mi-nus. Ps. 111. 

"G d~de d -d e" f eg e d d dij d ~ G 
Dis- cer - 11e ctut-sam m-e -am, Do-mi·ne ab ho -mi - ne etc . Ps. 4~· 
Ptr. 111 maj. lubd. ad Lawd. 

Antiennes de la z• époque : 

" G dqde d d 
A r- gm . 111111 el 

De S. Pttro ad Laud. 

-de d " --e e cde cqe 
non est mi - hi : 

e -~e b, G 
quod au-tem ha- be- o, etc. 

" G dqde d " d e d e d eefedd e adeq GG 
Tt~ - 1• • rtmt Do- mi-1111111 me·um, et nc -sci- o u· bi po-su · c - run t il - lum: etc. 

Fcr. V (IV) pos/ Pase/l a arl V1sp . i J: J;r,~ang. (Ordo Rom. 1.) 0 6but dHormé chu Pl:~~otio. 

De la 3• époque : 

" G d~de d " de d e Cdc e~e 
0-Yatl - te sati·Cia L11-ci a, 

-e eq a e 
ap-pa- ru - it 

~G aea e eql 
e - , be- n- ta A-gatha etc. 

Dt S. Luc. nd Laui. 

' Tr~ves a partout G. La Commemoratio transcrit en notation pseudo-hucbaldienne le 
début de l'antienne Ornute sa11cta Lucia (p. 225); mnis sa premi~re note (= a) est 
6videmment fautivc, et nc nous app1·cnd ríen. 

P· 35 

p. 35 (n) 

p. 37 (n) 

P· 37 (n) - . 

P· 37 (n) 
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R. T . Th~me 23. 

p. 3? (n) 

P· 35 (n) 

---" G d~de 11 d " d e d cqcdc aG 
0-rm• - t~ san-cto Cle-men - te, 

De S. Clem. ad L aud. 

" G d~de d d d " d d d 

G q d e 
ap-pa-ru - it 

a G 
e - i 

- - -de d d~ e de d 

-aq a G G 11 
A- gnus De- i. 

d 
T!i •· ge - ntt · a sum, et ex spe·cta - bi - Ji ge - ne .. re, etc. 

(De 3 . Ag. iiJ 1 t~ocl .) 

- - - -" G dqde d d e e d " e~ G 1 F a ca h, e aG F F Ga a G G 11 
p. 37(n) He-le • 11a Co11slall·li-ui ma-ter Je-ro·so-lymam pe- ti -i t, al- le-lu-ia. 

. . 
• • • 

P· 39 (n) 

P· 37 

p. 3? 

P· 39(n) 

D1 Bxalt. S. C'"'· ad Laud. Aot. Trcv,, p. 775· 

THE~IE 2~, Caro mea (d q defd de a G) , compris chez Réginon dans la 
deuxieme division du VII• mode. Il ne se distingue du theme précédent 
que par l'addition d'un son unique (f). Mais le degré ajouté, qui n'appar­
tien t {¡ aucun des atltres nomcs du VII• mode, introduit dans la mélodie 
la clissonance subversive de rausse quin te (f- q), l'agent le plus efficace 
d'altérations modales et de déformations mélodiques (p. 197 et suiv.) . 
Des sept antiennes que nous allons enregistrer, pas une seule n'a été 
conservée intacte par tous les antiphonaires de notre époque. 

Antiennes de la ¡ « époque 
• 

" • " 
~ • • -!• • 1 • • • •• H • • 

Ca - ro me . a. ••e- qui - e - scet '" spc. Ps. 15-
SafJb. sm1cto in I ·t:o&l. l'utttt c:t Solcamca ont gn.rd~ intncts le mode c:t la cnntil~ne; Tra\'CI A conserv6 le 

' -mode en change:mt le des~in inilial (d q cog<l d) ; PJautin, Lambi11otte et L.>•on d6utHurenl b. mélodic en 
Vo mode (p. rg8). ' 

d ~ -defd d -d d q cd a G G 
Vo-ce me - a. ad Do-mi·/111111 cla- ma - vi : e tc., p. go. 

Chez Plantia déo.aturée en Vt. 

d ~ --defd cd d ddd~cl~GG --e e ae qa G a 
Jtl·slus Do - mi· IJils, d jrt-sli-li-a. di - le -xit ae-qui-ta-tem vi· dit 

De vno MRrl, il: 111 "oe·t, flaotin garde le modc ct e-h~oge le dEbut (d q dó d o). 

[ v~l-t:s ~ j~. P1~. ¡o. 

a G G - -qcd e ca -• " d q defd d " d cq G 
pau - pe-rem ., Li · be - ra - vit Do -mi. 1111s a po-ten -te, etc . Ps. 71. 

.. .J • • 

Voir la doublc altération de ce chant, p. 204, Jl; déj:l. ndoptl:c par l'liJt<)mm'ttm (p. t41). N6namoina Lyon ct 
Tr9vea out encorc: aujourd'hui Ja vtraion c:orrcc:lc, Pln.utin n., comme d'habitude, le Vo modo. .... 
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De la z• époque 

" d ~ defd" d e ~ e i¡a --G a qe ~d G G 
Pro-pri- o Pi - li . o m - o non pe- per- cit De- us, e tc. 

Dt Partuc. ad Laud~ Chu Plaa1ia eD Ve. 

--defd d d de ded i¡a~ aG *d q 
No11 111 so lo pa - 11e vi - vit ho -mo, etc. 

Ofjil dénaturee ~u txe a1~c1c : voir ci·dessus, p. 210. La mflodlc en Vt mode para!t avoir donn6 D3iuaoce il. 

une forme termin6c aur lt tiercc, comme Eccc Maria gr1111it 110bis (p. :US); car o n trouvc une llDticnnc l"'v"cm ú1 

solo Jntll daos Jc protut {R. T., p. ¡). 

De la 3• époque : 

ded !jC -ed -ded -de defd d d G G *d a 
Me-<11111 e - uim ha - be - o cu-stodem cor- po - ris me - '• etc. 

(Dt S . .Agn. ad Lautl.) Pruquc toua In antiphoaairc:s ont supprimé l'f (d ~ d e d cd. d) ct cardflc Vlh c:ode; 

Plantin c:t Lambilloue o:u coascf\'6 le dt:uio originsire el dfoatud: l'écbc:Ue modal:e. 

THEME 25, Juravit Domimts (G ~de a e q G), compris dans la troisieme 

et la premiere division du VII• mode chez Réginon . 

Antiennes psalmiques 

" 11 

~ • • • • .. • • 1 11-11--.. • . .. .. • • j 
Jtt -m- vil Do- IJII .. tUIS, ct non pae .. ni • te - bit c:· um 

- - -GE G G FE D F Ga G G 11 
tu es sa - cer - dos 10 ae - ter-num. Ps. 109. 

Dt. AfJost. ad Ves¡,. Lo accond mcmbre mélodique :lJlp:t.rtieot au plagaJ. ce qui met cettc aatiec.ac dans la 
catégorie des commixtes (c:i-deuut, p. 149). 

- -d de de e " - -aG G " G G ~ d e a ca 
C 11- sto-di me a la - q11e - o quem sta-tu - e - runt m• - hi : etc. Ps. 140. 

De Cma Diii ad Vesp. Aot. 'l'rev. , p. 399· 

- e q e e ca 
Red-em-pti-O·!Itm mi-sit Do-mi-nus po-pu-lo su- o etc. Ps. no. 

be Nat. Dñi ad Vtt.p, Cert3ÍDI antiphoonirc.s (p. e. Lt mbillouc) eommenc:ent p:s.r ~· en guise d'onacrouse. 

- ~ ac ccq --de cg" e q a " G G q d q e a G 
Cou- sti - ¡,. - es e - os priu-ci-pes su-per om nem ter - ram : 

De Apost. ir. 1 ncct. Plaotin a la variante a du th. 1:, Labia mta (p. :-Gg). 

" GG~dd d dca " ~ 
Co11 - si - de - 1'a-bam ad deo:- tc-1'am, et 

De Ctt1a Jiñi ad 11tsp. Ant. Trev., p. S~· 

-cd q ~ 
v1- de-bam : etc. Ps. 141. 

etc. Ps. 44· 

R. T. 

p. 39 (n) 

p. 3 ' 

'. 
' 

p. 37 

p. Jg{n) 
' 

. ' • 

p. 39 (n) 

P· 39 

p. 37 (n) 

p. 39 (n) 



R. T . 

P· 35 (n) 

P· 35 (n) 

P·37 

P· 35 (n) 

P· 39 (n) 

p. 35 (n) 
P·39 

P• 35 (n) 

P· 35 (n) 

I ASTIEN NORMAL (TéTR. AUTH., vn• .rooe). 

Th~me 25. 

De la z• époque 
"G G q d e a q"t¡;; -e a e cq 

R<· wr- te· re, re-ver-te-r¿, Su-na-mi-tis; etc. 
De l"irg. ¡,. 11 J trDtl. 

" G q e -d de a" e q G G G 
¡\fa·g~ri-fi ·ca· t11s est rex pa • ci - fi • cus etc., p. Sg. 

- - -G qed d q ded cd e d e - - - q a cd q e~ Ga a G G 11 Plli-lip - pe, qll• vi . dtt me, vi-dct et Pa-trem me- um, al- le· lu • ia. 
le SS. Pñit. tt ]4t. ad Laud. 

- --" G G q d e ae e '' e e q aca qcq 1 q e d ---e ded qc acq G G 
l Q11o-mo·do fi • et i- st11d, an-gc·le De- i? quo-ni-am 

Ptr. VI po¡t Dom. III AJo. In Eoang. 

vi-rum non co- gno.sco? etc. 

*, G q d d d d " c -qc [de! ect] e d 1 -dd G a e q a -eg G G 1 Na· za-rae-us vo -ca- bi·lllr pu • er i- ste vt- num et si- ce .. ram non bi. bet, -
~ - - -G a G Gd dcde a de e d d 1 a a a ce a e q G G 11 et o· mne im·mun- dum non man-du-ca·bit ex ll • tC-1'0 m a-tris su· ae. 

De S. Joh. On~t. it~ Er.:ang. Exc:epté cc:lul de Lyon, toua mu antipbonairu, t:Lut IU:Icie:ns que modc:rnes, ont la mflodie dér~ttu réc en V• mode, c:c qul ltmble dénotcr d!tns le c:haot primitif une succes5ion de r~u»e q\l\nte (p. JgS)¡ pcut·étre au mot p:ur. Voir d·apoCs l*anticnac Paganou;,: mul/itudo. 

De la -" G G G ~ d e " ae e q 
Re-spo11-sum ac ·ce- pit Si - me-on 

3• époque 

eeb,aCij~ 
a Spi -ri-tu san-cto, 

IJ1 Purif. S. M~~rlne ad Laud. Plnntin, Lyon, LarnbiHottc termiocnt en JJI(>. 

" G G q d --d de q" e q d d e a e b. 

etc. 

-a G a e e 
Re- ver-te- re '" ter· ram J u-da : mor-tu • i sunt e· ni m qui quae-re - bant - -

[~.:~-m~: G G G 
pu • e • n . 

l bitl. B. R. Brux., ms. l.SS· N'c::xiste plus dons l'officc. 

- - - -*'' G h 1! d d d d d e " d e ~d G b. de d efg ed d 
t Pa - ga-11o·rum m11l-ti ·¡,. .do fu- gi - ens ad se- pul-crum Vlf - gi · nis, - - - - -q def e ef e de d de de - q de 

tu· le • runt ve -lum e . JUS con • tra i - gnem : 

~ G q d e d e q ~ G ~ d e q ~á'ljaG 
ut com·pro·ba-rct Do·mi-nus, quod a pe- ri - cu-lis in· cen - di - i 

q 3lj G 
me-ri .. tis 

e qaca a 
A - ga • thae 

e ~ a -cd d eqcdcaGGII 
mar-ty-ris su· ae e-os li - be· ra - ret . 

11 

(De S. Ag. iu Evm:g.) Dcruil le commencem~nt du Xo aU:de cttle m61odie o. d6:¡:Enérl: en Vo rnode, par l'iaRuencc de la rauue quinte aur le mot tultrunl. Le début est noti ainsi d:tns la C.o~nmtiJ:oralio (p. 11,5). 

F a e e e e e ~ e q - -a ed a e F 
Pa-ga-110-r11m 11ml·ti- t,.- do j11-gi-cJIS nd se·P•1l ... 
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-THinm 26, Hosamra (Gd d e~ e d G), identique avee le dessin fonda-
mental de la ehanson funéraire de 'frailes (p. 46), et compris chez 
Réginon dans la troisieme division du VII• mode. Se portant d'un seul 
élan sur la dominante aigu<:, ou il s'arr.éte volontiers, ce nome est 
surtout destiné dans le chant chrétien a tradui re des louanges enthou­
siastes, a proclamer des nouvelles joyeuses. 

Antiennes de la 2• époque 

S ;_¿;;• • • .-• ~ 
Ho-sa11 -11a fi- /i - o Da· uid: 

.___ .. ... • • .-H -IF& • .-·-· . • - • 
be • ne - di - ctus qui a "• ve - ni~ in no - mi - ne Do-mi - ni. 

Dom. P11lm. {, Evang. 

- - -*" Gd d e ~ e" ed ed d - - - -q de d e cq ac e~ G 
C11111 mt- ge- lis el P" · e - ~is fi- de- les in - ve- n i - a- mur, etc. 
Rorl, off, ntl Lnurl. TrC:ves, Sofesmes et d6jll 1 1/t~lonnrium (p. IJS) ont le début du th. ~o. lncompltlblc nvcc 

Jc cltnemcnt de REginon. Pustel commencc dircctcmcnt p4\r d; Plactin exhibe une ver$ÍOn dlna.tur~e en 
Vo moJe. 

* " G [Gd ~ Ci¡] -ce d " --e dec~ e q 
Ve - 11i - en - 1< spou- so, pru-dcn9 . v1r-go 

-e d c~cd aG - -F a c~a q e dca ~ a G G G 11 
pra.e-pa- ra - ta, in-tro- i - vit cum e - o ad nu-pti-as. 

DI rirc. in Eeanc. B. R. Brux., ms. 6426. N'cxt11e ptua dans l'office. 

-" G Gd d d d e ~" 
Fa-cta est cum a11-ge- lo 

De Nt1t. biii ad La 11d, 

- - -

ddec de l¡ eedc 
mul-ti - tu - do cae-le-stis ex-er-ci-tus etc. 

- -" G Gd d d d d e " dfed df edfed ed efed edl 

R. T . 

P·39 

P•39(n) 

P· 39 (n) 

p . 39 (o) 

A 11-ge - l11s atl pa-sto-res a - it : An-nun·ti- o vo-bis gau-di-um magnum, etc. P· 39 (n} 
/bid. 

-"Gd d e d " e -ij cd d -de e aqaG 
Pu - er qtti na - tus <Sl no- bis, plus quam prophe-ta est : etc. 

Dt S. Jolt. Bapt. i~ Evang. Notée une se-conde foil dan• le catalogue de R~gi.con (p. 33), ma.is d'aae main 
plus rlcente. 

De la 3• époque 
-" G Gd d d e d e q" -d d d d e e d dG 

Cum-qrte si- bi colt-spi- ce-rellt il - Ji - ci- ta non li · ce - re, etc. 

De S. D(ntfl. in Evm1,. D. R, Brux. ms. 6-426. 

• 

P· 39 (o) 

P· 39 (n) 



R. T. - . . 

P· 39 (n) 

(\14 IASTIEN NORMAL (TÉTR. AUTH., vu• MODR). 

Theme 26. 

Les antiennes suivantes furent introduites dans l'antipbonaire romaio 
.tout au commeoeement du IX• sieele, ainsi que nous l'apprend une 
anecdote racontée par le moine de Saint-Gall , auteur de la Vie de 
Charlemagn~: • Le jour de l'?ctave de l'Épiphanie (13 janvier 802), apres 
• les Laudes eélébrées en préscnce de l'Empereur, eomme les envoyés 
« grees chantaient ent re eux, cla ns leur langue, leurs propres .antiennes 
« du jour (a savoir Vetarem kominew etc.), l'Empereur ordonna a un de 
« ses chapelains, versé en grec, de traduire ces textes en latín, de maniere 
e {l conserver une correspondanee aussi exaete que possible entre les 
« mouvements de la mélodie et les syllabes' » . Si eette anecdote est 
véridique, il en résulte qu'au temps de J'impératrice Irene, aprcs l'extine­
tion de l'hérésie iconoclaste, le ehant de J'Église de Coostantinople était 
eneore identique, sauf pour la langue, avee celui de Rome•. C'est la un 
point important a retenir. 

-" Gd d d d e -e~ 11 d e d - -e d G Gd e Q Ga a a 
Ve - te·rem ho-mi-uem re- novans, Sal-va-tor ve - nit ad ba - ptismum, - -d e f g g f g f e e e e de d e d ~ Q 

ut na· tu-ram, quae cor-ru-pta est. per a-quam re-cu-pe-m-ret , 

e h,ee de dq 
in cor-ru-pti-bi -li \'C·ste 

- -e~ a G ~e a G 11 
• 

cir-cum-a - mi - ctans nos. 
In Oct. Tluopk. ad Laud. A.ntipb. du Xlllt 1. Ant. Trev., p. 250. 

- - - -" Gd d de d e eh " d e d e d cd G . ~ 
-F a e q a Ga a 

p. 39 (nl Te, q11i i11 Spi-ri- "' et i- gne pu-ri - fi- cas hu-ma-na con-ta-gi - a, etc. 

" 

/bid. Lu '-utres antiennecs du méme jour, Prnet~trsor joar.nrs(R . T. ib.), J'Japlista ronlrtnmft, Capt~t drrtconis, 
Nngmrm mysttr,.um, ete., &ODl toutel compoafea sur c:e. theme. cr. fdrÍIU f¡rtttl, Solcamct, :Sp2, p. 91. 

-T Hh!E 27, D·ir11pisti (G a cd d q a G). Nous rencontrons ici pour la 
premíere fois le 1/0J/Ie polytrope, le chant a quadruple termínaison (p. 217), 
dont les nombreux dérivés se trouvent aujourd'hui dispersés dans le VII•, 
le VIII<, le IV• et le l' mode. La forme présente, finissant sur la fonda­
mentale de J'harmonie iastienne, est la plus réguliere au point de vue 
théorique, mais non pas la plus répandue, ni la mieux eonservée. 
Beaucoup de ses antiennes avaient déja subi des altérations longtemps 
avant la fin du IX• siecle. 

• Jaffé, Bibl. rcr. Gmu., t. IV, Mon. Cnrol., p. 673. 
• D'apres .un r6cit de la chronique pontificale, relatif au pape Vig ile (ci-dessus, p. 167), 

l'usage du latin comme langue li turgique n'avait pas cessé·a Byzance sous Jus\inien. · 
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Theme 27. R. T . 

11 

Antiennes psalmiques 
1/ ... .. • • • • • 

Di - "" - pi • sli, Do - mi - ..e, 

~-·-· ti • bi 
• • • • • .. 
sa. cri . n- ca-bo 

1 .. • ----.. d 
vin • cu - la me - a : .. • 

ho • sti - am lau-dis. Ps. II5. 
Dt AloJt. a,t l~tf./J. Rfgicon met ceuc antienne (Disrumf¡íJil) dOinl le tVe mode (2• div.), avec l'a.onotation : 

finitur VI J• 10110 . .Peut..ttre s'ut-tlle tcrminh primitivcmcnt aur la tie:rce. r\ous ea dirooJ aut:uu de deux aatrd 
ca.ntill!au : ecce lftittO ¿fltgtlum IIWIIN c:t Sapiullia a~dificavit sibi domunt. 

- -" G a cd d d " ede f gf e ed d d 
Hic nc • ci • pi· et be-ne· di-cti-o-nem n Do· mi -no, etc. Ps . 23. 
De Conf. Ítl 111 "oct. 

-- --" Ga eq " ed ded d --efe dedee dd 
Sus • ce • (>il De - liS I s-ra-el pu - e- rum su-um, etc. 
Oc hymno S. Mariae. (Sabb. ad Vtsp.) 

Antiennes de la 2° époque : 

* G a [Cci d de] d d -~de b,Gaa a G aaa e q GG II 
Do·mum ta- am, Do- mi·11e, de-cet san-cti-tu- do 10 Jon-gi-tu-di·nem di - e- rum. 

De Dtdic. tul. nd Laud. Un pcu dHormh aujourd'bui. 

- fa - - -* u G a ed " d dee~ a e G e Q e a G Ga G Ga FD . . 
Ec - ce mit - lo A11 • ge-111111 qui praepa- ra· bit 

. 
te me - u m, Vl • a m an --Ga a G G 11 lm;: 

fa • ci - em tu- am. 
Fn-. JV poJI Dom. 11 .A.d:1. in E~tH:f. L2 mélodie corrccte dans I'Aot. T rc-\•,, p. 149· hné:rh che: 

R~ginou parmllet aotieaou du IV• moJe (:o div.), :L\'tC J'anr.ou.tion: ftnUur Vtl• nrodo. Le d.ébut, allon¡¿ 
aujourd'hui par l'addition du mot tgo, ell mur.ic:tlement dHorm6: chez Pustet {F a C4 d). Ll\ termia~isoo eat 
du pl11gal. - -" G a e ed d e d e f " g f~ d d 

Ve-11i,Do-mi·11e, vi-si-ta-re 11os.,. pa-ce, etc., p. go. 

- -" G a cd d " d h ed e d d ., -d d q e d d Ga ~ a G G 11 

p. 27 (n} 

P· 35 (n) 

p. 35 {ñ) 

. . 

p. 33 

p. 27 (n) 

P· 33 {n) 

. Be- lit-di· el a gl.o -ri- a Do-mi-ni 
De DttUc. tctl. t'tl 111 llOCI. 

de lo-co san-cto su- o, al-le - tu "in-: P·3~ .f!ll 

- -* G a ed d d d d de d e d e e d d d 
Glo - ri ·o • s11s ap- pa- r11- i - sli . con -spe-ctu Do· mi· ni lO 

- -F G a e ~e a] G G 11 [d q d e q aG aG 
pro-pter-e • a de-co - rem in-du-it te Do- mi- nus. 

De S. M(ch. úl JI rlotl . Se termino nujourd'hui en I Vc (th. ~9). Lll dhia.tioo est in\'cuc de celle qu'a subic 
l'anticuuc l pse prntibft, ci-denus, p. 102. 
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Th. "-7. - - - -" G a e cd d d d d d e " d fe d d 1 d ad b e aQ a a~e G 
Sa-pi-e~> -ti- a ne-di-fi -cn-uit s i- bi domu m, cx-ci-dit co- lum- nas sc- ptem: 

- -q G a e e cde ed 
sub- di - dit si· bi gen - tes, 

- -e d fe d e d e q a aqc G 
su - per-bo· rum et su- bli-mi - a col - la 

[p~o-p~ - = 
- -qe da ~ a G G 11 

vir - tu - te cal - ca - vit. 
De Sap. Salom. (Sabb. n11tt Dom.J Aug. átl Magn.) Réginon l'insi:re parmi les antiermes du IV6 mode (20 div.), 

avc:c J•aonotation : ji11itur V/l0 tom>. 

L es deux antiennes suivantes ont été, déja longtemps avant Réginon, 
transposées par tiellement une quinte plus bas et assignées au VIIIo mode 
(voir ei-dessus , p. 220, IV). 

- - -*" G a e ed d e d eg" d e de e 
p. 49 (n) Sa- pi · m· ti • a · c/n-mi-tnt tn pla -t e · ts : etc., p. Z2I. 

p. 45 {n) 

p. 33 

p. 33(n) 

- [;;¡¡] - -* " Ga ed d d e ed d " [d f e f d e d 1 
Dum ve-f'e-r.U Pa.-ra - cli - tus, quem e - go mittam vo -bis, 

(C~<m) - - - - -d ~ d eq a ce a~ e G a e eq a cd d 
Spi- ri-tum ve - ri-ta - tis, qu• a Pa-tre pro-ce- dit, 

- - - - ~ 

e e] cq a e~ aG G G G a G FE D F FG G G 11 
il - le t e - sti-mo - ni - um per -hi- be- bit de me, al - le - !u - ia. 

Dom. VI fJOll Pascha iu Evaug. 

De la 3e époque 

- - -G a e e e de d ij e e d ~ ed ~G 
o 

Nr<11c di-mit·tis, Do-mi · u e, servum tu-um 111 pa - ce 

-e e e e e e e a e qa Ga qa GG II 
qUt·a vi- de-runt o -cu-li me-1 sa- lu- ta-re tu- um. 

Dt· Pttri/. S. Marin-e ÚJ Evaug. Antipb . du Xl Ue s.i~dc. N'ex:iste plus dans l'officc. 

-eed ffd -efede edffd -- -·~" Ga cq e de d " 
C1m • ce - de 110 - bis ho-mi-nem ju-stum, red.de no-bis ho-minem sanctum: etc. 

De S. A,ld,.. ad FLsp . ú1 Evmrg. Le d~bul est dUorm& chez Plt'ntin et ~uttet. Treves et Soleames concordent 
mieux avc:c les ncumes de Régluon. 

Il nous reste a passer en revue quelques antiennes dont la mé!odie, 
bien que d'une structure parfaitement correcte, ne se rapporte a aucun 
des tbemes du VII• ou du VIII• mode. 
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De la z• , 
epoque 

-Gc q d -cq a e -qG" a G F 
au - tem ue-m- rit il-le S pi- ri- tus 

-de a G q e d 
do-ce-bit vos o-mnem ve-ri - ta-tem 

- -Gd cq G G 
ve - n • ta- tis, 

q d -d cq a GaG!<' -- -a e e q cdc aG F Ga a G G 11 
ct quae ven-tu- ra sunt, an-nun·ti- a· bit vo - bis, al - le -lu • ia. 

Dom. IV post Oct. Paschae •'tl Evmsg. Ant. Trev., p. 4Ó9· 

" G ~ a 
Assumpsit 

- - -e qa" a aG a aq 
Je -sus di- sci - {m-los 

G G 
su - os, etc., p. 2or. 

De la 3• époque 

- - -" G ca qa G G " Gqcd d ce d e q 
O· ra- bat J•~-das: De - us, De-us me- us, 

- -d e qc a G G E G G FE D 
o-stende mi- hi li-gnum sanctae Cru - cis, 

- -FE FG G G 11 
al - le - lu - ia. 

De Bxalt. $. Cruc, 111 Eutmg. Antiph. du Xlllt> s. Ant. Trev., p. nG. Début noté dn.ns 1;¡, Commun., p. 225. 

- - - Cd d d d cd dG a cb, a d 
Sur-ge a-q11i • lo, et ve - ni au · stcr : 

q - -- - -d d e ded c~c de a Ga a a a a e ~a G G 11 
per-fia hortum me - um, et flu - ant a - ro-ma-ta il - li - us. 

De AUilltspt. S. Marine r'n Evlwg. Cettc anticonc., que Régioou a omise, cst roentionnée par Aurélien de 

Réom6 ( p. 51) : • Prima (vAdetas tc:trardi authc:nti} c:st quando vo:oc in altum extollitur, ut hoc :Surge aquilo ' · 
La mélodie se trouve daos l'anliphonaire de Trc!ves (p. 9 16) et dnns celui de Pla.ntin (in Rteoll. ftsliv. B. /JI. V., 
ad LaudtS). 

Les antiennes s uivantes, que Réginon associe avec la psalmodie du 
VII•, appartiennent a d 'autres formes modales : 

a) au VIII• mode, T1~ es vas elect-ionis (th. 12, var. b), A vertanttw retror­
S1?m, Dixit angelus ad PetrmJ~, Per sigmem crncis ( th. 1 8); 

b) au IV• mode (iastien intense), Ex Aegypto (th. 29), Tridna11as, 
Vigilate auimo, Nisi diligenter; 

e) au r•r mode (iast i-éolien), A11te me no1~ est f ormatus (th. 3 1), Q11od 
1mi ex miuimis. 

Deux finissent en tétrard, mais commencent en protus : Vmite beme­

dicti, Jemsalem gMede. 

R. T. 

p. 37 (n) 

P· 43 (n) 

P· 37 (n) 
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Enfin nous avons a mentionner une antienne dont le chant est resté 
tout a fait problématiq u e pour nous : 

Bt valde ttMil~ 1111a sabbatcmm ( Dom. Resttrr. ad Laud.). 

Unie de nos jours a une mélodie du VIIIe mode (th. 1 7), elle figure a 
denx endroits du toncwius de Réginon : 1° dans la premiere division du 
VII• ton (p. 35); 2° dans la classe principale du IV• ton (p. 25). Les 
signes neumatiques dont elle est accompagnée chaque fois ne s'accordent 
ni entre eux, ni avec la version des recuei ls modernes. Nous considérons 
done provisoirement l'ancienne mélodie comme perdue. 

' 

4 • 



CHAPITRE III. 

CANTILENES IASTIENNES (suitc) ET HYBRIDES. 

§ 177. Quatre combinaisons de l'Jastius varius s'offrent ici a 
notre examen : I 0 des cantilenes en iastien normal, terminées 
incomplietement sur la dominante aigue, z• des chants en iastien 
intense, finissant sur la médiante de la triade modale (pp. 14-15; 
72, III; go) ; 3° des mélodies dont le theme est iastien et la 
conclusion éolienne; 4o des chants débutant en éolien, et opérant 
leur cadence finale sur la médiante iastienne; par exception su r 
la fondamentale. Aucune de ces variétés modales ne possede de 
no mes propres; toutes partagent leurs themes avec des formes 
terminées sur une fondamentale. 

SECTION I. - Chants de l'iastim incomplet, se termillallt S1W le s· degré 
ascenda11t de l'échelle moda le ( d). 

§ 178. Si ce genre de mélodies remonte aux temps du paga­
nisme, ce que nous laisserons indécis, il a du étre considéré alors 
comme une des formes exceptionnelles de l'iastien normal, et son 
usage n'a pu etre bien fréquent. Des cantilenes finissant tout a 
l'aigu de leur parcours ne conviennent qu'a de courtes phrases 
exclamatives ou interrogatives, éléments accessoires du discours 
poétique. Tres rares également dans la liturgie latine, les formes 
modales en question y ont néanmoins apparu de bonne heure, 
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P· 35 (n) 

P·35 

!ASTIEN INCOMPLET (TÉTR. AUTH., vm• tRRIÍo.). 

témoin le chant du symbole de Constantinople, dont l'antiquité 

ne paralt pas do u te use' . 

p • • =- • • • .. _ •• · - · •• 1 .. =-=- ·-· • ·=- j 
Cre-do m il-1111111 D~""'• Pn-trem o-mlli-po-tm-tem, f"- ctorem cne-li el ter-rae, -s=. •=- • ·--=•- ~rr • - ... 
~ 11113-• 

vi· si- bi- ti- u m o· mui-um ct ;,. - vi- sí- bi - Ji -um :. 

§ 179· L'office des Heures renferme aujourd'hui, juste comme 
il y a mille ans, quatre petites antiennes appartenant a la présente 
variété modale. Trois d'entre elles, issues d'un thchne commun, 
étaient alors assignées au VII• mode (pp. 120-122); la quatrieme 
parait avoir été melée de tout temps aux cantilenes du VIII•. 

Toutes, daos les recueils liturgiques de l'époque actuelle, sont 
transposées a la quinte grave. 

-THEME z 8, primitif (G a cd d e e d) : apparemment la forme ongi-

naire du nome pol.ytrope. Réginon le range dans la classe principale du 

VII• mode. Aujourd'hui, quand sa terminaison n'a pas dévié, ce theme 

s'adjoint une psalmodie particuliere, le tomts peregi'ÍiliiS, et constitue a lui 

seul une variété modale, le VIII• irrégulier (p. 121 ) . 

Antiennes de la r• époque : 
~ ,, 
~)~ . " .. . ( 

=-- 11 
J.Vos qui vi- vi- mus, 

Lyon en a fai t un insti-éolien ( tMmo 3t), 

• • • • • .. 
be- ne- di- ci-mus Do· mi- no. Cf. pp. 9', 120, 122. 

Variante formée par J"addition d'une anacrouse, l'appoggiature aigue de 

la fondamentale iastienne 3. 

-aGa ccdd 
Mar-ty· res Do~ mi- 11i, 

ede edcfe e edd 11 
Do-minum be-ne- di - ci-te rn ae-ternum. (Cf. p. 122) 

Dt piar. Mari. ad Lawd. Di-formh chu Plantio el Lambillotte; tc:rminée en lVt chu Pustet. 

' Pendant la domination byzantine aRome (553-725), le rituel du bnptame comprenait 

deux récitations cha111ies du Symbole, la premiere en grec, la seconde en latin. Voir le 

sacramentaire gélasien dans Muratori, Liturgia romaua bclru, t. I, p. 540 et suiv. Il y a 

trace de cet usage en Angleterre. Chappell, Use oj the Greek la11grurge i11 tire early service 

books of lile Clmrch of E11glaml, dans Tht A rclucologia, vol. 46. 
• La conclusion musicale du Credo se fai t par un A mm en IV• modo. 
3 La Commemoratio transcrit en notes une antienne psalmiquc de cettc cspece, ¡.,. 

templo Domi11i (ci-dessus, p. 122) • 

• 
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Theme 28. R. '1'. -aGa eedd 
A11·ge • li Do-mi· 11i, 

e d e e d e f e e e d d 11 
Do·minum be-no- di - ci-te in ae-ternum. 

De S . Mfc.lr. arl Ltt1ul. 0Uorm€io chcz Pla.ntio ct Puatet. L)'On donnc un dtbut correc1, maís U a , comme 

Puslet, lo. psalmodio du VJite. 

La derni~re mélodie de eette esp~ce a un theme absolument isolé 

dans l"Antiphonaire, et qui en eommen~ant fait entendre toute la triade 

éolienne (a e e). On pourrait done ranger eet te antienne dans la seconde 

catégorie des hybrides (voir ci-apres section IV). 

- - - _ ,, - - -
a cd da ed ed e de e ---

p. 35 

" a eed d e d e~ 
Spi-ri - t11s Do-mi-ui l't-PI~- vit o r - bem ter-ra - rum, 

ed Ge ee d 11 
al - le- lu • ia. p. 45 (n} 

De Prnttc. arl Ltmd. L'iatron du jour nt composé sur le memc tbCme.. 

SECTION II. - A11tiem1es de l'iastie11 intmse, {missa11t sttr le 3• degré 

ascemlant de l' échclle moda/e (q). 

§ r8o. Un court fragment de Pratinas et un vers d'Eschyle 

parlent de cette variété modal e a u V• siecle avant J. C. Sous 

l'empire romain il n'en est plus question . Toutefois l'oubli de 

l'ancien nom n'implique pas la disparition de la chose. On ne 

mentionne pas davantage a la fin ele l'antiquité l'iastien relaché, 

dont nous avons cependant un long spécimen. Il y a lieu de 

supposer que les deux fo rmes secondaires de l'harmonie iastienne 

étaient englobées alors dans la dénomination générale de mode 

iastien (ou hypophrygien). Ceci est d'autant plus vraisemblable 

qu'une promiscuité analogue existait primitivement dans le 

chant liturgique. L'iastien intense ne fut séparé du normal, le 

IV• mode ne se distingua du VII•, qu'apres l'établissement de 

la théorie ecclésiastique, lorsque le son final de l'antienne fut 

devenu le régulateur supreme de la modalité, et que l'on eut 

été amené, par une fausse ana logie d'échelle, a réunir l' iastien 

intense au mode dorien (p . II2) . 

Encore cette doctrine mit-elle des siecles a pénétrer la pratique 

en ti ere. Chez Aurélien de Réomé les antiennes ele l'iastien in tense, 

quand elles ne sont pas melées d'autres éléments modaux, fon t 

partie du, tétrarcl authente et prennent sa psalmodie (p. 205), en 
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sorte qu'aux temps carlovingiens, le VII• mocle latin contenait des 
m él odies terminées sur les trois sons de l'accord iastien (G, q, d). 

Tous les themes du IV• mode ecclésiastique usités dans l'office 
des Heures se retrouvent, soit en VII•, soit, lorsqu'il s'agit ele 
m él odies hybrides, en 1"' m o de'. Par l'absence d'une conclusion 
positive, la mélopée de cette catégorie composite de chants revét 
un caractere empreint d'exaltation mystique• (p . roo). 

§ 181. Les antiennes du IV• mode qui commencent et finissent 
en iastien sont a u nombre de 8g clans le tonaritts de Réginon; 
elles y remplissent les clivisions 2, 3 et 4· Nous les noterons au 
meme diapason que les autres cantilenes baties sur la fondamen­
tale G, c'est-a-dire dans l'échelle par bécarre. 

-'I'HEMB 29, Apud Domimtm (G a ed d e e d q), la forme la plus belle et 
la plus répandue du nome polytrope; ses dérivés remplissent e hez Réginon 
la troisieme division du IV• mode. C'est une mélodie fixe, a de rares 
exeeptions pres, qui revient a presque chaque page de 1' Antiphonaire. 
Nous avons raeonté plus haut l'histoire des altérations successives de ce 
g roupe d'antiennes (pp. 205-211). 

Antiennes psalmiques : 
_J2 JI 11 

(~):6-· • ·-=· 1 ·-=-· -.¡ • -==· ] 
* A -p¡¡d Do·,,; · "'"" mi .. se - ri .. cor .. di - a, 

(i::.'f!=l • • ~--.--··-LJI-=--·=--~ 
et co - pt - o - sa 

De Nnt. Dñi ad Vesp. 

- -
a- pud e - u m red-cm· pti - o. Ps. 129. 

-* " G a e e ede d d " e d e de d d d ~e d 
Po-sii-Í·$Ii, Do - mi-11e, su-per ca-put e· ¡us co- ro·nam .... .. pre - ti -o· so. Ps. 20. 

De WtO !ttart. ú~ III11oct . 
• 

' Exception apparente pour le theme 30, qui en VII• nc forme pas un groupe 
d'anticnnes, mais une cantilene isolc!e : Assu.mpsit Jesus (p . 201). 

• Les définitions de l'ethos du IV• mode sont vides ou contradictoi res chez les musi­
cistes liturgiques. « Quartus harmonicus • : d'Ortigue, Dict. dt1 pla-ill-chant, art. Morlt. u Per 
• plagin deuteri magnificc aliquid extollere possumus. » Guy, De mod. jo·rm., p. 107. • Ce 
• mode est bas, humble, mou, langoureux .. . il prend quelquefois le haut ton du III•, etc. • 
Poisson, Traíté du piain-chatrt, pp. 164·165. 
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T heme 29. R. T. -* " G a eedd d e d e d e d d 1 q e e d Ga ¡jd q ~ 11 
E - le-va -la est ma-g-ni-ji-ce11-ti- a t u- a super caelos ..... a l - le- lu- ia. Ps. 8. p. 27 (n) 

JJ t Ascem. Diit' Úl 1 tiCCt. Voir p. 171, note 7· Da.oa le mémc: officc : Exaltare Domine, ps. !ZO (R. T ., ib.). 

Antiennes de la 2. ' epoque 

-*" G a ed d" d e d e d e d d 
Ex Ae-gy - pto VO•Ca .. vi fi- li - um me-u m, etc., pp . 90, 112, etc. 

-*" G a ed d " -dede ded ddldqe ed Ga ~ d qb,ll 
E-go att-lcm ad Domim1m ad-spi-ci-am, et ex-pecta-bo .. : · Sal-va-torcm meu m. 

Per. VI nnte Vig. Nat . Di1i ncl Lttud. 

- - -*" G a 
D i - xi 

ed d" ed 
jam 

e de d d q e e d q e d e q 11 
vo -bis et a11 - di-stis · lu-tum mi-hi ......... di- c i-tur J e-sus. 

Per. IV post Dom. IV QuadY. iu Eflang. Ant. T rcv., p. 350. 

- -* IJ G a ed d " e d e de d d q e e d q d q ~ 11 
Si q¡¡j-s si - tit, ve- ni .. at et bi - bat : et de ven-tre ........ a-quae viavae. 

Fu. 11 po$1 Dom. Pass. in ErJa.tlg. Ant. Trev. , p. 367. Texte actueJ du romain : vm{at ad me. 

- - -* " G a ed d" e d e de d d d qe -e d Ga b, d q q 11 
O -vts me - ae vo-cem me-am au - di- unt et e - go........ a - gnosco e- as. 

Fer. lY post Dom. Pass. i" Bva11g, 

- -*" G a ed d " e d e de d d 
No11 Ita -be- res ilt me po-te -·s ta-tem, 

feZci. q d d q q ll 
n i - s i ... . ..... . ... . da-tum fu- is- set. 

Ptr. 11 maj. llebd. úJ Euaug. 

- - -- -*" G a ed d " edededdd qe ed d q aqq ll 
Plm•geut e - 11111 

Sabb. satltlo ad Laud. 

qua- s1 u- ni - ge- ni-tum qu i - a .. .. .. .. ... oc- c i-sus est. 

- -* " G a e ed d " e d e de d d 
Con1 m1-dn1t - ll1r q11i me per-se-quun-t ur, 

Dom . Palm. <ad Lnlld. 

d q e e d ~ d q q 11 
et non confundar .. ... De-us me-us. 

*" G a e cl d" e de dc d d 1 d q e e d fa fa q d q q 4 11 
E:>:-/t()r-ta-ttls es in virt u-te tu- a, e t in re-fe-cti- o - ne .. ... tu -a Domi-ne. 

De Cwa Dlii ad Laml. 

-*" G a ed d " e d e e d d d b e e d • 
E - rit mi - lli Do-mi-mt-s m De-um : et la-pis i- s te .. ... do -mus De- i. 

Dt. Ded. ttel. ;,, 1 m¡cl. 

P· 39 (n) 

p. 27 (n) 

p. 27 (o) 

p. 27 (n) 

p. 27 (n) 

p. 27 (o) 

p. 27 (o) 

p. 27 (n) 

p. 27 (o) 

p. 29 (n) 



• 
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p. 27 (n) 

p. 27 (n) 

p. 27 (n) 

p. Z7 (n) 
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Th~mc 29. 

._, G a 
E e- ce 

• , G a 

-e ed d " 
ve-11i - el 

-e ed d " 
Be -11e- di-cla lfl 

*, G a e -cd d " 
Be- ce Rex ve - 11it, 

- -cdededd 
~ro - ~he- la magnus : etc., p. I55· 

- -ed e de d d d 

'" mrt-li - e - Yi-bus, etc., p. 206 et suiv. 

- -ed e de d d d q e e d q q q 
Do - mi...,nus ter-rae : et ip-se au -fe- ret ..... .. nos! rae. 

11 

Ftr. JI post Dom. 11 Adv. iu Eva,g. Ttxlc actue1 : Ette :1tniel Rtx. Dl:but de 1:~. m~lodic dHormé chcz Flaut. 

- - q q q q *" G a e ed d " e d ee d d d e e d 11 

Qrti post me ve - 11it, an-te me fa-etus est : eu-jus non sum .... . sol-ve-re. 

Ftt', f fosJ Dom. II Ado. in Evtu:g. Textc a.ctuel : Vtllitf. 

- - - - - - q q *u G a e ed d " ed e de d d qe e d qe d de 11 

Be - u vi- de - o ene-/os a - pertos, et je-sum ...... a dex-tris De-i. 

De S SftfJh. ad Laud. Antiph. du X lito siCcle. Tute actuel : a dtxtris f.lirtutis. Dti. 

-*"G a e ed d " -e d e de d d fedqa fa qdqñijqll 

p. 27 {n) Vt~-de, mrt-li - er, se-mel ti- bi di-xi si cre-di-de-ris .... mi-ra-bi-li - a. 

Pu, V post Dom. 1 Quadr. iJ¡ Evang. Ant. Trev., p. 309· 

-* " G a e ed d " -e d e de< d d d 1 q e e d G a q d q q 11 

p. 27 (n) Fa-ci- a·IIIIIS hic tri - a ta-ber - na-cu-la ti-bi u-num ... et E-li - ae u-num. 

(Sabb, a,1tt Dom. 11 Qtrndr. in EuatlC.) 

-- - -
* " G a e ed ded" d e d e d e d d . 1 q e e d Ga q d q aq ~ 11 

p. 27 (n) De-si-de -ri- o de-si-de-ra-vi hoc Pascha mand u-ca-re ... an- tcquam pati-ar. 

Ftr. f ¡x;st DoNs. Pa.u. iH Etumg. 

-* " G a e ed d " - - -
ed e de d d d ~ e e d Ga q d q q 11 

p. 27 {n) Numquid. red-di -lflf 

Dom. Pau. ad Laud. 

pro bo-no ma-lum, quí-a fo - de-runt. .... a- nimac me-ae? 

-* G a e ed d --ed ee d d fed qaq a Ga fa d e qq 11 

p. 27 lll·fir-ma-ta ese vir- tus me-a in ma-ni-bus i- ni-mi-co-rum me-o-rum. 

Ftr. IV mttj. hebrl. ad Vts~. Ant. Trcv,, p. 3SS. 

- - - - - ~ 
"' " G a e ed d " e d e de d d qe ed q a qa G a q d 11 

p. 27 (n) Pe-lre a-mns mt? pas-ee o-ves me-as. Tu seis, Domi-ne, quí-a a-mo te. 

De S. Pdro in Evm1g. Ant. Trev., p. 7oO. 

- - - - q q 
*" G a e ed d " e d e de d d be e d de 11 

• 
p. 27 (n) Ste- tit n11 - ge - lus su-per a- ram tem-pli, ha-bens .. .. ...... ma-nu su- a. 

Dt S. Mich. Úf 1 110cl. Ttxtt : actucl juxta anam. 



IASTIEN INTENSE (Deur. PLAG., rve 'IOO!l). 

Theme 2g. R. T. 

*" G a e Cci d " q Cci d e d e dc d d 1 ije Cci q a !ji q alj q 11 
b1-t11 - e-mi-,.¡ qrea11-trts sit glo-ri-o-sus , i-ste qui in -gre·di-tur .. .. . po-pu- los. p. 27 (n) 

Fer. V a11te V1·g . Nat. DTii in Eva.ug. A dísparu de l'office. Diurn. bénéd. du XVe sieclc. 

- -e e d qa ~ q de q q 11 - - - - q *" Ga e ed d ed e e d d " d 
Pro..pter Si - 01> 11-01" la - ce- bo, do-nec e- gre-di- a- tur ....... Ju-stus e- jus. p. 27 (n) 

Fer. 1 Y alife Vig. Nat. Dñi ad Lattd. 

- - - - -*" Ga e ed d e" de e de de d d ¡¡e - -ed Ga q d q q 11 
o 11m-U - er 1 ma-g11a est fi - des tu- a : fi -

. a t......... SIC - Ut pe-ti -sti. p. 27 ( n) 

Fer. V post Dom. 1 Quadr. i1• Eva,Jg, 

- -* " G a e e e de d " e d e d e d d 1 d q e e d ~ de b, ~ 11 
]11-di-ca-sti, Do-mi -11e, causam a-nimae me-ae: de-fensor vi-tae ..... De-us me-us. p. 27 (n) 

JJom. Pan. ad La11d-. L'intt:rieur de la métodle c:h:mgé ehez Pustet. 

- -* " G a e e e de d " e d e de d d -d ~ e e d d de q ~ 11 
Ex-spe-cta-bo Do-mi-1111111, Sal-va-to-Yem me-um : et pr~estolabor ..... al- le -lu-ia. p. 27 (n} 

Fer. V post Dom. 1 Adv. iu Evnng. 

- -* " G a e e " e de d e d e d ed d 1 q e e d - -~e d de q 4 11 
Da mer-ce-dtl"• Do-mi- 11e, su-sti-nen-ti-bus te ut prophe-tae .... in- ve-ni- an-tur. 

Ptr. 111 a11lt flig. NM. Diil' ad Laud. 

*"Gaee 
Sa-1-i -a-vil 

-e de d " e d e d e d d d 
Do-mi-11115 quinque mil-li- a ho·minum 

Dom. IV Q11a<lr. ú1 Bua11g. 

-~e e d q ~ q 11 
de quinque ...... pi-sci-bus. 

- -qe e d ~ d q q 4 11 

p. 27 (n} 

p. 27 (n} 

* " G a e e e de d " 
M11l-ta bo-na o - pe - ra 

eded e dd 
o-peratus sum vobis propter quod .... me oc-ci -de-re? p. 27 (n) 

Per. IV post Dom. Pa.ss. in Evaug. 

- -* " G a e e e de d " d e d e d e d d 1 qed -Ga ~ d q q 11 
Po- te-statem ha-be - o po-nen-di a -n imam mcam, ct ........ su-men-di e- am. p. 27 (n) 

. 
Per. 11! tnftj . hebd. {n Bvm1g. 

- -* " G a e e e de d " e d e de d d d q e e d Ga ii'd ~ q 11 
E ·le-va-tis ma-ni-bu,s be-ne-di-xit e-ts, et fe-re-ba-tu r ...... al - le- lu-ia. p. 27 (n) . 

De Asce,u. D'fli tul Lat1.t/, 

-d qe e d -- -* " G a e e e de ded " e d e de d d d dqq411 
Su-per te, Je- m-sa - lem, o .. ri - i!·tur Do-mi-nus, et glo -ri-a .... ,. vi-de - bi-tur. p. 27 (n) 

Fer. JI/ /Jost J)om. 11 Adu. in Eva,g. 

*, G a e e e '11 e -. 
de e e - - -d d ~e ed qa q - -e de de q q 11 

Sic -ut j11- it ]o-11as in ven-t re ce~ ti ... . 1 - ta e - ri t ........ tn cor- de ter-r ae. p. 27 (n) 

Fer. IV Post Dom. 1 Qr1arlr. iu Bvaug. 

43 

• 



IASTI EN INTENSE (DeuT. PLAO. , IV• MOO~t) . 

R. T. Th~me 29. -"' " G a e e " e e de d dcde Ck dddldqecd d"C qqqll 

p. '1.7 (n) Commemlemus 1IOSIII81- i - psos in multa pa- ti- en-ti·a, in je-ju·ni-is .... . ju-sti·ti-ae. 

Trrnp. Qu11d,.. in Bwtng. MEiodie dUormle cbu Pustct. 

- -
* " G a e e e e e de d " cd e d e d d d 1 q e e d 

p. 27 (n) E:r;-spe·clt·lttr sic-ut plu-vi - a e - loquium Domini : et descendit .... Deus noster. 

Dt Vig . NRt. Dñi ad Laud. Tu te ua peu modifi~ aujourd'hui. 

De la 3• époque 

-* Ga ccd d e d e dc d d d 1 q e e d a ~cd d dc q q 11 

p. 29 E:.-al-ta-ta es, sa11cla De-i genitrix, super cboros ..... caelc - sti· a regna. 

De .Ass1nnpt, S, MMitu fn 1 nod. 

-* " G a e e e de d " --ed eedd dq ee d qdqqqll 

p. 27 (n) spe-ci-o -sa Ja-cta es, et su - a -vis m de-li- ci - is ...... De-i gc-ni-trix. 

Dr. tod. off, in Evttnt. 

* " G a e e " ce dd - ~ecde edd lq edfc¡¡;i ~dq~q ll 
p. ~7 (n} Sicttt myrrlta e - lecta o - do- rem de-dist i su -a-vi- ta- tis, ..... De-i ge-nitrix. 

p. 29 

p. 27 (n) 

p. 27 (n} 

/bid. 

-"' G ae e cdd de d e d cdd ¡¡; dfafa qdqqu 
Pe-ti· it fm-el • la ca-put Jo-an-nis in di-sco quo ac-ce-pto ..... . matri(su-ae. 

De Mnrt . S.Joh. Bapt. nd La1ut. Ant. Tre\•,, p. 905; tcxtc un peu modi.fté. Les trois prcmi~res DOtCI (a G a) 

no concordtot pns avce le classtment de Réglnoo, Q\li implique notrc version. 

Les m é l odies suivantes ont une autre cadence intérieure; les trois 

dern ie res s ur la fondamentale éolienne. Leurs altérations depuis le 

IX• siecle sont nombreuses et souvent divergentes. 

- - - -*, G a cd d de;: de" d cq q 
An - lt lo - 1'11111 /111 • jus vir-gi - nis 

- -
q e d cd qa q a G a -qc d e q q q 11 

frequenta- te no · bis dul- ci - a can - ti - ca dra·ma·tis. 

Oe Virg. (u 1 11oct. Aur. Reom., p. 51; VII e mode. Le dérl'l111c:meot h~bltuel du th. 2!) ac persiste d3DI 

lc1 II.Otipbon:..iru actutll que jusqu'A In fin du mot to,.um. A putir de lil, il n fnllu remettrc la m61odie sur aa 

vr&lc v-oie, IOUI peine de tcnnioer Jc prc:micr mcmbre p&r UD P.A.# (voir d·deJJus, p.p. 2o6·207)• 

- - - - -
*" G a cd d cd ef d " e e e q ed q e~ a a 

1- psi tle • rtJ "' va· urtm quae-si • e-runt a - m-mam me-am 

- - - - - ~ G a ed d e e e~ aG Gq d dcq 11 
in- tro- i • bunt . in -fe - ri ter • rae. Ps. 62 . In - o - ra 

Fer.IV tnaj. lstbd. ad Laud. Platnia suit l'onalogie des aatrcs naticanes de ce tbAme, au d~but ct :i la fia. 

Le ma. de In Bibl. R. do J3ruu llcs (no 155 ) n In termiaaleoo du Vllo mode. TrCves, Pustct c:t Soleamc.s sont 

~aséa au tb. 31. ct oot la ps&lmodic du n• mode. 



IASTIEN INTENSE (DEUT. !'LAG. , JVO MODE) . 

Th~me 29. - -* G a ed d e e d de e ~ a 
1 • ste p¡¡ - eY m.a ~ gnus co - ram Do· mi-no, 

- [Ga - - b,] a d d e d eQ !le de 11 ' nam et ma-nus e • JUS cum 1 - pso est. 
D~ S. Joh. BafJI. a.t Lau<l . Pustet, Solesmes, Lyon et d~ja l'lnló11arirm• (p. 133) ont );l terminaison du 

VHo mode (th. 27}¡ ils suivent l'anatogie de Ipse (JrMibil (ci~dessus, p. 202). Tri:ves termine eo protl.ls (th. 31). 
PJanUn et Lambillotte. ont le 6o état du tb. '29 (p. :uo), comme daos les antieones ordin.Ures de ce groupe. 

- ->~<" G a ed d " e d e d e e de e q a 
Z,¡ o- do - Yem mtgum.-to-rtm• tu • o·rum cur·n-mus 

addee~;¡j - -G a b,e d de ~ ~ 11 
a - do- le-scentu-lae di - le- xe-runt te ni-mis. 

De Asswnpt. S. Mariae ad Laud. 

-Variante a, Laetmt1w caeli (a G a ed de e d b,), produite par l'adjone-
tion d'une anaerouse (a), l'appoggiature supérieure de la fo.ndamentale 

ias tienne'. Mélodie fixe, identique a la précédente, et remplissan t toute la 
troisieme division du IV• mode chez Réginon. 

Antiennes psalmiques 

" 

• • • --=·-· ·=-
* La e- tm-ttw cae - li et ex - sul-tet ter- ra 

·=- • -· • • • - • • • • 
an - te fa. ci- em Do-mi- ni, 

De Ndt. Dñi iu 111 tiOtl. 

quo - ni-am ve-nit. Ps. 95· 

* a G a cl d e d e d e d d ~ e e d Ga 1jd Q b, 11 

R. T. 

p. 29 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

C11·slo-di -e- ba11t te-sti-mo-ni · a e- jus, et praece-pta ....... al - le - lu-ía. Ps. 98. p. 29 
De A#st. iu 111 tllltt. 

- -* a G a cd d cd e d e d d 4ecd Gaijd~~ ll 
A Sfi11HIIO cae - lo e-gres-si - o e -JUS ct oc-cursus .... .. .. al - le - lu-ia. Ps. 18. p. 29 

De Ast~ns. Dñi ú~ 1 11oct. Cf. p. r¡r1 note 7· De méme, au :zo noclurne1 Asce11dit Dttl$ itl jrJbilatfQJlt (ps. 4S). 

-* a G a cd d 
A -scm-tlit f" - mus 

De s. Mich . ú~ 1 11oe-t. 

Antiennes de la z• époque : 

--cdedcd b, e e d 
a - ro. ma-tum in conspe-ctu ............... an-ge- li. 

' Chez Plantin la note initiale est toujours G (dans notre transcription e). 

p. 29 



JASTIEN INTENSE (0BIJT. PLAG., tv• MODII). 

R. T. Th~me 29. - -*" a G a ed d " ed e d e d d r.- r.- -qe d qa qa d e q q 11 
p. 29 (n) Pro-phe- la ma-g1111s sur- re· xit tn no-bis, qui - a De - us ..... . plebem su-am. 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

Ftr. V post D<Jm. I V Quadr. in Hva11g. Texto uo peu modifi6 aojourd'bui. 

--l¡e ed - -al¡ q -"" a G a ed d " e d e d d d 11 de 
AtHum·ti - a - te po-Pt~-lis, ct di-ci- te: E e - ce .... ....... ... ve .. ni - e t. 

Ftr. IV twte Wg. Nat. Dñi ad Latttl. 

- -* " a G a ed d " de d d -d e d e de d d 1 q e e d q q 11 
E-gre-di - e - 1t1r Do- mi-lltts 

Ftr. ll 1mte Vig. Na:. Dñi ad Lautl. 

de lo-co sancto su · o : ve-ni-ct ut ..... suum. 

- -• " a G a ed d " e d e de d d d dqeedq b,qll 
p. 29 (n) Jlla-gi-sler di - cit : Tem-prts me-um pro-pe est a-pud te fa- ci- o ....... me-ts. 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

p. 29 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

FtT. f po&l Dons. Pa.ss. in JJr.:ang. 

- -" a G a ed d " d d d e de e d d 
Ora· ti- a De - • iJZ. me va-ttl- a non fu - it 

- - -d qe d • qa e q~ 
-G q de a -qq q 11 

sed gra - ti - a C • JUS sem-per in me ma- net. 

.Dt S. Ptutlo ad L aud. Oest 1~ aeulc aotienno de ce tb~me doot l3. mélodie nous solt parvcnuc d'un bout 

:l l'autre san$ ~hération modatc. Eneorc nc la trouvc· t-on IÜD$Í que c.bez La.mbillotte. 

- - -*" a G a ed d cd " e de d d d q e e d ~ q 11 
Po - p,. -le me - 11$, qrtid fe- ci ti- bi? aut quid mo-le-stus .......... mi·hi. 

Oom. P1u.t. nd Laud. 

- - --*, a G a ed d ed ec " d d d q e e d qe d e Q b, 11 
Me-di- a 110 - ele cla-mor fa-ctus est Ec-ce sponsus ..... ob-vi-nm e· i. 

De Virg. acl Laud. Ant. Trev., p, 634. 

-* a G a e ed d ded e de dd 
Prrt·dm-les vir-gi -11es, a-pta-te lam-pa-des vestras 

/le Wrg. itJ Evat•g. lbid. 

- -• " a G a e ed d " d e d e de 
Quae-ri- le Do-tni -llttm dum in·ve- ni- ri 

Fcr. 111 pqs: Dom. 1 Ado. in Eva"t· 

- -

d d 
po-test -

* (a G a e ed d ed eedd l bee • 
Si-,.i-le par-v" ·los ad me ve-ni-re: ta - li-um 

q e e d ~ ~ 11 
ce-ce sponsus .. ....... e - i. 

q e e d 
in-vo-ea-tC .. . ... 

ddc~qll 
al-le - lu-ia . 

- -d Ga ~ de b, b,l 11 
est .... re-gnum ene- lo-rum. 

Dt ltmoe. in J.;vatJg, Bibl. R. Brux., mi . 6 .. 16, dHormé e.n VIIe, tb. 19. N'cxiste plua dans l'oflice. 

-*"a G a e cd d " 
A"·ge-ltts Do-mi - 11i 

edeedd 
de·scemtil de cae-lo mo-ve-ba-tur a- qua ......... u·nus. 

Ptr. VI post Dom. 1 Qt~arlr. in Eudu¡:. Le tcle \C d'apr~a 1~ Rt$p, greg. 



IASTIEN INTENSE (OeuT. PLAO. , rv• ~JoDe). 

- -* " a G a e e " e de d d e d e d9 d d 1 d ~ qe e 
Th~mc 29. 

~ed dC qll 
E-mil·le Agmwo, Do-mi -m, do-mi·na-to-rcm terrae, de pe - tra .... fi-li-a Si-on. 

Ftr, 111 tJnt~ Vi¡r. Nat. Dñi ad Laud. 

>l<" a G a e e e decc,i " d -d e d e d~ 
Ro-m-te cae-ti, de- s11 - per, et nu-bes pl u-ant 

lblil. 

- -*" aGaee 
Tloe-sao1- ri-;:a-te 

eed d" 
vo - bis 

d ed e de d d 
o 

the-snu- ros tn cae-lo, 
Ptr. I V ltJd Quinquag. in Er;ang. 

- - -

-d d d de q q 11 
jus tum : .. .. Sal-va - to-rero . 

~ e qdqq 11 
u - bi ...... de-mo -li-tur. 

•" a G a e e e e de d " dedededd l b,e e d qq 11 
Cra-sti-11a di -e d~·le-bi -ltlr 

D1 l'ir. Nat. DiU ad Laud. 

i • ni- qui-tas ter-rae : et regnn·bi t ...... mundi. 

De la 3• époque : 

- - -• " a G a ed d " d e d e de de e d d ¡¡e Cci d q q 11 

R. T. 

p. 29 (o) 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

Post par-twa vir-go in· vi . o- la-ta pe r-man·si-sti De - i .. ..... pro no-bis. P· 29 (n) 
Dt Aurmrpl. 8, Mariae in 111 noct, 

-*" a G a e e e de 
Di·g11a-re me lauda-re 

/ bid. 

- -d " cd e de d d 
le, V ir· go sa- crn- ta : 

- --* " a G a e e ce d " ed ee d d d 

--d qe ed q d q q 11 
da mi - hi . ......... hostes tu-os. 

q q 11 
Gao1-de Ma-ri-" vir-go, cun-etas haere·ses 
lbld. Aur. Reom., p. 51; Vlle mode, 

so-la in-ter-e - mi- sti ....... mundo. 

Mélodie légérement amplifiée et vad ée 

-*a G a e e e e ce d 
1 -pse prae-i-bit at~- te ;¡- ltml etc., p . 202 . 

Lo chan.:emcnt do la fiDAie mélodique a cu llcu avnat le XIllO sil!cle cr. lnton., p. 134· 

Les deux suivantes antiennes psalmiques ont un début que l'on peut 
considérer comme abrégé ou tronqué. 

- -•"a e e ed" d d d d e e e de d d 
Ad te Do - mi- 1Je le - va- vi il · ni-mam me-a m 

q q - - q q e e d a qa G a q e d ds: 11 
ve .. ni et e-n - pe me Do-mi-ne ad t e con - fu- gi. Ps. 142. 

f'tr. Yl flllle Vr'g• Nat. Dñi ad L aud, 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 



330 lASTrEN INTENSE (Deu-r. PLAO., •v• MODE). 

R. T. Theme 29. 

•" a Cd d d e ed q" edCij;¡jq 
p. 29 (n) Fi- de - li • " o- 11111i -" man-da-la e - jus, 

p. 29 (n) 

-e a Gae e e fcd Cij -a aq ~ JI 
con-fir-ma - ta m sae - cu-lum sne-cu - Ji. Ps. 110. 

(DOJn. ad fts;J Aur. ~eom., p. ,51; Vlt• mode. L-es premicrt sons s.eula oat dEraillé, comme daoa A"te torum 

(ct..dcssu p. s26), ct par une c.autc ldcal.ique. Le ttllc de Ja m~lodie c:st Jibrement compos6 au.r le nome 

(ondamenud, le th~mc 2S. 

Variante b, Sio11 noli timere (ed d e e d q), tnélodie fixe. Le theme 

fondamental, AP11d Domim~m, est raeeourei de deux notes au début. 

(.~)i; ....... . " 
9 

S~ - o1z., 110 U U - me .. re, 

• • .. • • ·-H • • •• -. •• 1 • 
e e- ce De- us tu - us ve- ni- el, al- le - !u- ia. 

8abb. at1lt Dom. 11 Adu. i11 Et~n11g. 

*" ~ d ~ ec" d d d 1 d q e e d ~ fa fa G a q q d e q JI 
p. 29 (n) Si - 011 re. 110 - ua-be-ris, et vi-de-bis justum tu· u m, qui ven tu rus est in te. 

p. 29 (n) 

p. 29 (n) 

Fa. IV JltJJt Do1u. ll Ada. in Etumg. Reg. ar. Gerb., p, ~JI, 

- -*" ed d e d ec 11 d d fe dfa fa -Ga ~ d Q q JI 
o mors, e ... ro mors tu- a : mor-sus tu - us e - ro, in- fer-ne. 

Sabb. SaJJtto nd Laud. 

- - -~·" ed d d ed ee d d " q e e d q a fa G a iid d d q q JI 
Fa-cttts s11111 sic - 111 /to-mo si-ne ad-ju-to -ri -o, in-ter mor-tu -os li - ber. 

De tod. off, i11 1 JI ,¡ot/. 

THEME 30, Cat1temus Domi'ILO (G q e a G a q), considéré par Réginon 

eomme une forme exceptionnelle du III• mode (th. 36), terminée sur 

la dominante (~). En réalité la strueture musieale du motif indique, sans 

aueune équivoque possible, l'iastien intense. Au surplus, le début 

rappelle celui d'une antienne du VII•: Assumpsit Jesus (ei-dessus p. 201). 

(Pu. V ad Ltuul. 

Antienne psalmique 

• • • • • 
Can - te-mus Do-mi - no 

:1 • • 
- ¡:¡ 

• • tJ 
glo - r i - o - se. De can t. Moysi. 

• 



> 

IAST!EN INTENSE (DeuT. PLAG., tvc MODE). 33I 

Th~me 30. - - - - - - -" G aG aq " qc 4 ~ a ~ aG a aqa GG G a qc de aq 4 q 
N e 1'e-mi-11i - sca-ris, Domi-ne, de - li-cta me- a, vel pa-ren-tum me·o-rum : 

- - - - - - q q d d~ e de; de qc de a G aq q 11 
ne-que vin- dictam su .. mas de pec-ca- tis me-1s. 

De Tobia (Sabb. ante Dom. 111 Sept. ad Mag1t,) Réginon prc-scdt 1:~. formule psalmodiquc du IIIo mode (to div.) 
avec l'annoU.tlon : fi~tilr" IV• t0110, De mCme pour l'antienne suiv:t.ntc. 

-- -*" G a 
Ttl- lit 

G G~~ a~ '' d ~ e q a ~ a q a G al:! a G G • 
er go [pa- ra - ly- ti- cus) le---ctwa su-1wr. m quo ja ... ce .. bat, - - --

[
Ga qc de a~ q q 
m a- gni - fi - cans De-u m 

4 - -d de e d~ --de qc ~aG a~ qb, 11 
et o-mnis plebs, ut VI • dit, de - dit lau-dem De- o. 

Dom. XIX (XVJII) post Pmt. Úi Eva11g. L-e mélismt de nos antiphonaires $Ur le mot t·rgo ne C<loeorde 
paa a\•ec la ñgure oeumatique. 

G~~b, q -e aq a G 
0-1unes ar1-- teur. vos jrn-tres e- stis : etc., p. u6. 

Omisc accidenteUement par Réginon. 

L es antiennes restantes de l'iastien intense, non melées d'éolien, so·nt 
au nombre de huit. La plupart laissent entrevoir elairement la mélodie­
type de l'iastien normal a laquelle elles se rattaehent. 

De la lrc époque 

"d de e d d ~ " d e ~ ~ 11 
In mn11- da-lis e- j11s 

* " d e d e q 
Hym-mm1 di- ci • te 

cu-pit ni-mis. Cf. p. I34· 

- -aG 11 e d e de d e 
et s1t- per- ex - al - ta- te 

-ca e d d 4 11 
e - um 10 sae-cu-la. 

De ta.ot. 3 puer. Dom. Quí,quag. ád La~td, Thc:me z-z, Sil. '10111m J.J..om im', Le dtbut, note dar.s la Commemornff'o 
(p. 223), dlffCre de celui des aatiphonaires actuels (C q e q a). 

11 4 e d e 
Vi-gi-la- te 

De la z• époque 
..---

d e qede ed 11 

a - 1~i .. mo etc., p. go. 

ThCme 2o, Dixit Domimts. Réginon doone tt C·Ctte t\ntienne la psalmodie du VII e mode ( t U> divi$ion), et note 
en mnrge : fiuillt1' 1 V' /0110. Le mt:me thi:me nomique terminé en IVt~ se retlcontre en deux anticones du . Y p&autier bcbd: adairc : Dele Domi11e, ps. so (Fer . /JI nd L:.1, ~In le O: ps. 99 (Snbb.::. N~. 

1 *[" ~ d cd e ") q e d d d d d e de ded ~e d e cq aq 4 1 

R. T. 

p. 21 (n) 

p. 21 (n) 

-

p.29 (n) 

p. 25 (o) 

P·35 (n) 

T<~r-ba 111111- la quae convenerat ad di-em fc-stum, cla- ma-bat Do- mi-no: etc. p. 25 (n) 

Dom. Palm. in Evmrg. Le son iuhilll eat e (= F ) dnns l'aniiphonnire de 'I'ri!ves u celui de Plantío; el (;:::::; G) 

chez les Béaédictins de Solesmcs; ~ (=E) dan:.; I'Into11ariffm (1). 12$) et chu Pu¡tet. Nous avo n:.> adopté ce 
dernier d6but. 
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R. T. 

De la 3• époque : 

- -de e " G q e G G GGqed ee a dea ~ 
p. 25 (n) l H e -le-Ila sa11- cla dí-xít ad ju-dam Com-ple de - si- de- ri-um me-u m, 

p. 37 

P· 37 (n) 

- -
[
e d f 
et vi-ves 

ded e f e d d e e e e e ed f e d d 
ut ostcndas mi- hi qu• di -ci - tur Cal-va· ri - ae lo-cus, 

e e d d 
su-per ter·ram · 

-deddqeede ~a e b, de a e e q [~ fc(iC]j b)ll 
u - bi absconditum est pre- ti - o-su m signum Domi-ni·cum, al-le - lu- ia. 

De Exalt. S . Cruc. ad L1111d. Th~me tg, Ad te de luu. Régiuon met cc:tte antieone da.ns Je V lit modc auui (p. 41 ), 
ce qui concorde avec la version moderne, notl:e dana l'antipbooaire de Trhes.. p. ns. 

ljé -* [G) d d d de d d d d e e d e q 
Tf'i- dr; - a-11as 11 Do- mi-110 po- po-seí in - du· ci- as 

- dc - -~e qe de d e d d -qe d e q q 11 
ut do- mum me-am ec-cle-si- a m con-se .. c rarem. 

De S. Cate. ntt Lmul. Th. J!), Atl te de /l rct. Se trouve chcz n.<:ginon parmi les antionuea du Vllt modc, 

10 d iv., nvec lt\ noto nlii'Cinalc : ji11it JVo. Le début des nntiphonaires depuis le moyen·5&e ( a . 'fc d d ) 
TYJ·dU - tNI4S 

se. rnpporle llU th~me 3~ (~olio·iutica), et :tura.it llmen6 au IXe siCeJe h\ pulmodic du lVo modc o u du l tr, 

- - - q '*' [" d qe e d f e "] ed e d qe d e q q a e d d e 
Ni- si di -li -ge11-ler per -re-ce. ris cor-pus me-um a car-ni- fi- ci-bus -[de e d d 

at- tre- cta- ri, - -- - - -q de d e d e e ah,e qG de q e d ed d ed d 
po - test . 

non a - nt · ma me-a In pa - ra - di - su m Do-mi - ni - - - -[ a e q a qe d ed eq aq q 11 
cum pal-ma in - tra - re mar - ty - ri -

. 
'· 

fDe S . .tx. in 111 ~~~el.) R~&ioon place cct.te anliecne dans le VUe mode (2t div.), avec l':~~anOtation : finitwr 
I V• l~no. C'clt UDC d~rlvatiOD du thfmc 2,3. s~~tü IJJa, u fau5SC quiote contenue d•n• la phrase de d~but a 
l:tf Ja cause de oombrcu1c1 ah~rations. Oeux de mes antipbo:aires mbiiEvau.x Ottt gardt le JV• mode ct 
dHorm6 le dEbut. Che: Pla.ntin la mlolodic es.t dllournfe en Itt; J'l ntonarium ct Pustet l'ont dlnaturh cD Ult. 
Pa.rtout, en outre, te deuin du. mot Níu' est diversemeot défig1.1ré, 

Aotipb. du Xlllt 1ilcle (lVt model Ga a a G ~a a (=de e e d fe o} 

Pla.otio (ltr modc) • . . . D D a G ~ a (= a a o d ef o) 
b1trma,.ium, Pustet (liJo modc) E a a G q a (= q e e d e# e} 

Ni - si di - li . e-en .. /ey Ni· sf di-U-gen .. tu 

• Par bo nheur le clusement de R6ginon indique sürcment les deux $00$ inltin.ux. En cfTet il a11lgoe not ro 
nnticone t\ lt\ :o dlvielou d,u~ •modc (p. 3i').cq.wi comprend uniquement des cantiiCnu dérivéu des thamct 22, P, '2~ 1 eommcnolfht toutca pnr d ~ (dans: la trnnspo:1ition ordinnire du IVo modc G E ). 

Les signca neumatlquu du Tonarius consistenl ex<:tusivemcut en pune/a, uauf, sur la dcrniarc &)•11o.bc de Nisi 

un Pf>dtJ/us, qul pcut S'i ntcrpr~ter par fc, 'ijd ou qc. Nous avons adopté cctte deroiare tmduction qui cx¡>llqu: 
le mlcux la d6gén6rescoucc en 1 U o. 
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-" G aq e ~ e d" -qcd dcqa t¡ e d e ~ e -qea 
l F1m-da.- men-ta tem-f>li "" • jus sa- pi -en- t i - a su-a 

- - -- - - fc -aef e e e ed ef ede edd qc d e ~a e 
111 quo Do-mi-num cae li col- laudant an- ge 

- - - - - --q cd e cg e~ e ~e d cq a e !¡ca aG 1 
S I ir - ru-ant ven - t i, et flu-ant fl u-mi-na, 

- - - -G a e e e e e e cq a ad de d 
non po - te-runt il- lud mo-ve- re un - qua m 

e ~g.; d e dc fc -d de q ~ 11 
fun-da - tu m e- n i m est su -pra pe-traro. 

---ad de de q ~ 1 
fun-da-vit Oe-us, 

e 
li 

De Dtd. tccl. in Vig. nd Vtsp . (1: Evang. Antiph. du XUte s.i~cle. B. R. Brux., ms. 6.ra6. N'existe plus dans t'offic:e. 

Deux antiennes que Réginon range parmi celles du IV• mode sont 
restées problématiques pour moi, et je renonce, quant a présent, a en 
retrouver le dessin méiodique. 

R. T. 

p. 26 (n) 

Serve bone et jideli~ p. 25 (n) 

JJe Cor~f. ad Laud. Ce tcxte, qui a. un double emploi dans l'office rom~io, se cbtnte aujourd'hui nvec deux 
mtlodies distiocte&, l'uoc du I llo modc, l'autre du Vlle. Aucuoe d'eUes ne se r~ppor-te 0\UX s ignes neuma-
tiques de Réginon. 

P11er qui 11ntus est 11obis p. 25 

De S . Joh . Bapl. i" Evatsg. On a rcncontré le mGme texte ptu•nü les nntiennes du vne mode (p. 313); en 
cet endroit la mélodie est bien celle qui se cb<\nte alljourd'hui. Quaut ii la mélodie du lVo, incoouue nux 
suecesseurs de Régioon, elle était blltie aans doute sur le mCme thi:mc, fortcmeot vade. C'cst tout ce que 
le-s m:..igres indicatioos du To11aritts oous pcrmettcnt d'entrevoir, 

S!lCTlON III. - Cha11ts composés SW' 1111 theme iastim et aytmt la 

terminaison éoliemte. 

§ 182. Nous n'examinerons pas ici, question insoluble en 
l'absence d'exemples datant de 1 'époque romaine, si les antiennes 
hybrides dérivent directement des lasti-Aeolia connus de Pratinas 
et de Ptolémée (pp. 37-38) . 11 nous suffira de rappeler ici l'exis­
tence des deux combinaisons mixtes dans les mélodies hymné­
tiques qui remontent peut-etre au IV• siecle (p . 74) . 

§ 183. On sait qu'en vertu de leur terminaison, criterium 
souverain de la modalité ecclésiastique, les cantilenes métabo­
liques de cette premiere catégorie sont, depuis le XI• siecle au 

44 



R. T. 

p. 9 (n) 

p. 13 

p. 39 (n) 
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moins, entierement confondues, quant a leur psalmodie, avec les 
antiennes du I« mode (p. I 18). Mais nous savons aussi que la 
pratique des temps primitifs avait un point de clépart tout 
opposé (p. I rg). Prenant pour guide la partie initiale de la 
méloclie, le theme nomique, elle modulait le psaume, dans le cas 
actuel, sur une cantilene iastienne. Cette regle nous la voyons 
encore observée au IX• siecle pour quelques-unes des antiennes 
suivantes. Conformément au príncipe historique sur lequel elle 
est fonclée (p. 84), nous envisagerons les chants hybrides de 
la présente catégorie comme dépendant de l'iastien normal, et 
nous les noterons en conséquence. 

§ 184. Les écrits de Réginon n'en fournissent que sept, 
dérivés, sauf un seul, du nome potytrope (28), clont ces antiennes 
présentent la quatrieme et derniere forme modale. 

-THEME 31, Do11ms mea (G a ed de e d q a) ; ses mélodies sont éparses 
ehez Réginon dans la classe principale du I« mode, dans la premiere et 
la troisieme division du VII• mode. 

Antienne psalmique 

-" G a e e e de " d d -- -ed ed ded e 
Po-st" ·la- vi Pa-trtm me-um, al - le - lu • ia ; etc ., pp. 93, 109. 

lntroduitc dl\us l'offiee rom<lin :\U lXo si~cle . Voir p. I J t , note 7· 

Antiennes de la z• époque 

••••• ± ---··-· • • -- - ·- - . . .. ··--· 
Do-m11s me • a do - nms o - m- ti - o - ms vo • ca • bi- tur. 

De Dulic. ecd. ad Laud. 

- - - -- - - ---*u G a ed d d" d9 de d d deded e de edd e dfd effe 
A11- te me 110·11· est for - ma - lus De - us, et post me non e - rit : 

- - - - -e d f e de d e e~ d eq aqe eG 
qu•· a mi - hi cur- va - bi- t ur o-mnc ge - nu, 

ijC d Cti a G 'fc d ~ a a 11 
et con - fi - te- bi- tur o-mn1s lin-gua. 

Sttbb. a~:t~ Dom.lll Adv, ;, EvatJg. Réginon lui donne In psalmodic du VIlO mode (3ediv.), nvce l':mnotation: 
/illilllr ¡o tono. Cf. Gerb. &ript .• t . I, p. 231. Le dl:but est dl:liguré {a e Cd) daos les li\'res modernt-li, L'ólllti· 
phonnire de TrCves (p. 152) n In \'eraion In moios nltérée. 
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Theme 31. --* Gae~edd - --d ededede fe -aG a d d d 
Ex quo fa- tia cst vox sa-lu- ta- ti-o· nis tu- ae lll a u ... ri ... bus me- is, 

- - - -- -G a e e e:¡¡ e de d e d e de d e eq aG a eq a a 11 
ex-sul -ta-vit in gau-di - o in-fans in u- te-ro me - o, al-le -lu - ia. 

lJom. IV Adv, iu Bvtwg. Omiso dans le tonarilt: de Réginoo, mais meutioonl:e dnns son traitl: (ap. Gerb., 
$(.rij>l., t. I, 1'1· 231• parmi )es nntieones Mtarde$. B. R. Brux., ms. G.t26 ; termina.ison du VllCI, Diurna! b6néd. 
du xve siac:le. Les nntjphonaires moderne.s ont déform6 ce dt.but aussi. 

IIG a e d q e - -d q de 11 e~ a 
Vos a-seen-di -te ad di -em fe - stum hunc 

- - - - -e aeaG e e eg de e d e e ed e qe d qc a a 11 
e-go non a·scen·dam, qui - a tempus me - u m non-dum ad- ve - ni t. 

F'tr. 111 post J)om. Pnu. ;,. Evang. Nous suivons la \•ersion de Trt:,•es, p . 368, dont le ;exte concorde avec 
celui du Respo,ualt C"t{t(JYJ'amun. 

Variante avee anaerouse (ef. Laetentttr caeli, p. 327) 

-
11 a aB - ---G a e ed d d e d e d" e eg ed de 

N e ma-gni-ttt-do re - ve - la - e;- o-111m> ex -tol -lat me, - - - --eq e d e d e de e egggedde e de e~ edc a a 1 
da- tus est mi- hi sti-mu-lus, an-ge-lus sa- ta-nae qui me co-la- pbi-zet : 

~ e d d d d d - - -e ded a aG e d e d cd e 
propter quod te r Do-minum ro -ga - VI ut au-fer- re- tur a me - - -eg g e e d de e~ a - - - - - -d e ~ e~ Ga e de ed qcd e eq a a 11 
et di-xit mi-hi Do- mi-nus: Suf-ft -cit ti - bi, Pau - le, gra -ti-a me-a. 

Dt S. Patti<J i1t 11/ rroet . Le textc actuc:l cst un peu allonge. Le q11ilisma (aa .... ij) que R. mct sur la pr.c:miCre 
syllabe est un empnmt !ait nu tbCme u . • 

Rappelons ici qu'a partir du X• siecle les nombreuses antiennes du 
theme 29 ont été annexées a celui-ci, et le sont eneore dans une portion 
notable de nos antiphonaires (voir ei-dessus pp. 205-210)-

L 'antienne suivante procede des themes 19 ou 25 . 

fcd -"G d " d de d d d d ~ ~ a 
Quod " - n• ex mi- "i-m.is me- is fe - ci - st is, 

- - - -ed e d ed e~ d cq a a a 11 
mi - hi fe - ci - stis, di - cit Do-mi-nus. 

Fer. 11 post IJom. 1 Q!tadr. ú: Evmsg. R~ginon lui :l.tsigne In psalmodie du VJle mode (IO div.), et :mnote 
en m:ttge : fiuifur l 0 toJ:o. Cf. Gerb, Script., t. I, p. 131. Sauf Pustet, tout les o.utipbooaires actuels ont pour 

début mélodiquc a qcd d. 

R. T. 

p. 7 (n) 

p. 11 (n) 

p. 35 (n) 

• 
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SECTION IV. - Cantilems éoliennes se terminattt en iastien intense. 

§ 185. Apres l'introduction de la théorie des modes ecclé­
siastiques a Rome, cette catégorie de mélodies, plus nombreuse 
que la précédente, fut assignée au deuterus plaga!, au IV• mode 
latin, dont elle constitua longtemps, a elle seule, le répertoire 
entier. 11 en est encore ainsi chez Aurélien de Réomé ', plus 
tard dans la Commemoratio ', et méme, sauf de rares exceptions, 
chez Guy d' Arezzo 3 • Toutes les antiennes commen'{ant en 
éolien et finissan t en iastien intense aelopterent, depuis 68o 
environ, la psalmodie actuelle du I V• moele, prise, comme on le 
sait, a l'harmonie elorienne (p . 116). 

§ r86. Néanmoins il est certain qu'a une époque plus reculée, 
alors que l'Antiphonaire était encore en voie d'élaboration, les 
antiennes hybrides ele la présente espece s'unissaient a une 
cantil ene psalmodique du m o de éolien. Cette assertion ne se 
fonde pas seulement sur l'ancien príncipe ele la prépondérance 
de l'harmonie initiale, elle repose encore sur un fait probant. 
Dans le plus ancien genre de chants ornés, les répons de l'office 
nocturne, la mélodie du verset est invariablement une broelerie 
sur le theme psalmoelique elu mode employé. Or, ce theme 
elans les répons du IV• moele est emprunté manifestement au 
protus (1") 4 • 

- - - - -a Ga GF GaG aGG EFE GF Ga 
Glo- ri - a 

-F F EFGFE 
el S pi - ri 

' Gerb. Script., t . !, p. 48 . 
• !bid., p. 223. 

Pa- tri 

-G aG aGF 
111 - i 

- -GF F EFGF FE 
el Fi- li o 

- -EF GEF ED 11 
sau. cto. 

s Coussemaker, Script., t. Il, pp. 93-95· Daos le tonarir1s de Réginon cette sorte 
d'antienncs est placée en tete du IV• mode (classe principale et premi~re division) . 

• 11 n'en est pas ainsi daos les répons de la Mcsse, nommément daos les graduels du 
g roupe Jmtfls 111 palma., qui étaient du IV• mode a !'origine (p. 199, note 1). La mélodie 
de leurs versets est une variation sur la psalmodie actuelle du IV• mode. Je conclus du 
rapprochement des deux faits que les mélodies responsoriales de l'office nocturne furent 
composées avant l'établissement de !'Octoecl.os, ct que les répons-graduels re~urent leur 
derniere forme musicale apr~s cette innovation. 
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N ous l'avons déja rencontré sous sa forme syllabique comme 
psalmodie du tontts 1zovissimus (p. 122). 

aPaaaaaGGaG 
Ajjer-le Do-mi-110, fi- li- i De-i, 

-aaa aGG GEED FFEDI 
af-Jer-te Do-mi ·110 fi- li ·os a- ri - e-tu m. 

Et de nos jours encore une variante du méme nome, a termi­
naison suspensive, se chante sur le psaume des lnvitatoires du 
IV• mode. 

Da~ a a a a a a -GaG G - -G G G a a G G F Fa a Ga G 1 
Ve - 11i·ie e%·sul-te-mus Do ·mi-110, j11 • bi- le·mu.s De- o sa- /u -ta · ri 110 - siro : 

- -a F a a\? a a a a Ga G - --G F Fa a Ga aG ---FE FG GaG 
prae-oc-cu-{>t-llrt<s fa- ci-em e - JIIS i1t con-fes - si - o - ne, et íu psal·mis 

[ - - - -G aG aqc aG Ga 
j~< - bi - le - m11s 

----a aG aG FE FG 11 
e •· 

§ 187. En conséquence de ce qui précede, les 34 cantilenes 
antiphoniques éolio-iastiennes seront t ranscrites ici, comme les 
mélodies du protus, au diapason grave, par !?, ce qui est au 
surplus l'usage ordinaire de la notation liturgique. 

THEME 32, Secus decmszes (D E F G D F E), variante métabolique du 
theme 7, comprise e hez Réginon dans la premiere division du I V• mode. 

Antienne psalmique 

b " 
$)if_ •• " ·=- ·-· . F G D F E D D I D E • 

R. T . 

Se- Cll$ dt· Cl<Y·$11$ a • qtla•YIIm plan-ta - vit vi-ne- a m ju-sto- rum : p. 25 (n) 

D E F G D F E E 11 FGaaaGa 
et in Ie- geDo- mi-ni 

De plur. Mart. iu 1 11oct. 

fu- it vo-lun·tas e· o- rum. Ps. 1. 

Antiennes de la 2• époque 

- - - - -" D EF G G " E Ga F,Jt: D D FE D E F G F G D 
Ap- {>m - de· r11111 mer-ce - dem me - am, tri - gin - ta ar-gen - te . is, 

- - -FE D E F G F Ga GF E E 11 
quos ap- pre • ti • a - tus su m ab e - IS. 

Ptr. 11 maj. hebd. ad Laud. Texte actuel ; quibtt-! nu Heu de qstos. La mélodie d'apres le ms. JSS de 1:.. B . R. 
de Bruxelles. 

p. 25 (n) 
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R. T. Theme 32. 

p. 27 (n) 

p. 27 (n) 

p. 25 (n) 

p. 25 

- -" D EF G E Ga F DF!j: " E 
!11- "" - e - bant pa - tr·i e j,;s etc., p. 94, IIg. 

Aur. Reom., p. 48. Le dl:but est noté dnns la CommemoraliQ, p. 223 ¡ la prcmi~rc note (D) est tombét . 

- -" D E F Ga G G" GFD EF F F E F G G 
Rrl·brtm quem vi - de - rat M o y- ses in-com-bu-stum, 

. . . . 
- -a GF G FE D F G a G F G E 11 

De-i ge - n• - trix, in - ter -ce- de pro no - bis. 
De Oe-t .. Nnt. IJñi ad Lr.ud. 

- -- -" D EF G G G G" E FE DC FEF Gaa G 
Am-br1- la-brmt me-cu111 .,. al bis, qrro- m - a m di - g1ri stmt ' 

- -G ~ caGaGa 
el 11011 de -le - bo 110- mi-"" 

D E FE D E FG E E 11 
e - o - r11m de li - bro vi-tae. 

/Je $$. llmoc. iu Evnug. Ant. Trev., p. 215. Entic;rement notée dans la. CommemoraUot, p. 226. 

THEME 33, primitif, Lat~dabo (F E D F G E), variante métabolique du 
theme 8. Ses antiennes remplissent presqu'en entier la classe principale 
du IV• mode dans le catalogue de Réginon.' 

Antienne de la ¡'• époque 

·=-·=--± • -• • • • ·­• • 
L a,; -da - bo De-11111 me- 11111 i11 vi - ta me - a, Ps. ·145· 

(Sabb. ad V esp.) NotCe dans l'E"chiriadis, p. 157· 

- -Flj: D E F G F DF F E 
Sm1 • ctis qtti 11' ter - ra sunt e - ¡us, 

e D F F F -F~ D E F G - - -F FE DC D F G~ E 11 
mi- ri - fi - ca- vit o - mnes vo-lun - ta- tes me- as in - t er il - los. Ps. xs. 

Dt /JlliY. Mart. ú1 111 IJOtl. Cf. Aur. Reom. , pp. 45, 51. 

-FE DFE D EFGFE -FG G -Flj: F G E 11 
P· 25 Ha - bi- la - bit m ta-ber-na-cu-lo tu - o ...... ...... .... san-cto tu- o. Ps. 14. 

Sabb. Saucfo in 1 tlcct . Cf. Aur. Reom., pp. 48, 51. Jnlon., p. u6 (F FE DE F). 

1 • A bimat,., Amb11labrmt, hae qu idem antiphonae simi li principio ordiuntur, sed mox 
• in processu discrepan!, et una secundi . a ltera quarti ton i melo deputanda apparet . • 
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Th~me 33· R. T. - - --F D E F G GF E FD F E D D EF Gf E E 11 
A11-xi-a-t11s est i11 me spi - ri-tus me-us, .... .. ..... est cor me-um. Ps. 14z. p. 25 

De Parase. ad Laud. Le texte de t'rCves cst ce1uí du Uesp. cng. 

- - -" F D E F G F EFG" D EF G G F Ga aG G 1 - -F~ FG E E 11 
Ma-ri- a et jlti-IIIÍ·na, bc-ne - di-ci-te D9- mi - no, ............ al - le- lu- ia. 

De eant. 3 puc:r. D~ Epiph. ¡y¡¡; ad Larul. 

-- -" F D F FD" EF G F E eD D -DF E E 11 
0-mnes gm-tes quas- cum-que fe - ci - st i, .. . .... ... ... ... ... Do - mi-ne. Ps. 85. 

De eod. off. i11 llt~oct. Meotionnée pllr Aurélien de Réomé, p. -48, ll\'t:c une nutre :lntienoe du mCme office, 
Otlltlil lerra mloret ü. eomposéc sur le m~mc thCme, c:t omieo pnr Réginon. 

-" F G E FED D" E F Ga G G --G D G F FE DE E 11 

p. 25 (n) 

p. 25 (n) 

Cre-do vi-de - re bo-na Do- mi-ni 1n ter- ra vi-ven - ti - u m. Ps. 26. p. 25 (n) 

Sabb. $rwctq 1'11 11 ,toct, 

- - -*" F FE D D EF " [Ga G DEF GE GF) EE 11 
M a-g11i - fi · cet te sem - per a - ni- ma me - a, De· us me - us. 
De hymno s. Mariae. N'ex¡ste plus dl\ns l'o~ce. Les notes entre eroehets sont conjeeturn.lcs. 

*"F [FGED D aG E F FG GaFE) D " E F De -EFG G GF E E 11 
In De o sa - lr¡-ta-Yi me o ex-sul-ta-vit spi - ri-tus me - us . 

De eod. (Sabb . ad V~.sp.) Ant. Trev. p. 73· 

De la 2• époque 

-DF F E F G G F" a G e D F E E 11 *" F E 
J1t- sti a" - 1~111 111 per- pe · 111- wn vi-vent .. .. .. ....... mer-e es e - o - rum. 

De plur. Mari. tUl Laud. Cf. Aur. Réom., p. 48. 

- - -FFEFED ED D E Ga aGFE -F Ga a G a -Gl!' D G E 

p.z5 (n) 

P•25 (n) 

p. 27 (n) 

I te, mm-ti - a - te fm-tr·i -bt<s me- is, al - le- lu- ia, etc . p. 25 

Temp. Ruttrr. iu Evnng. Cf. /IJfou. , p. 1~$ • 

. 
*[" F D e - - -D F FE D E Fa"] G F G D 

Sur - re - xit t- nim sic - ut tli- xit Do- mt - nus, 

- - -F F Fa G GF D DG -F FE!? D FE -FG E E 
et prac.ce - det vos In Ga - Ji - Iae . a m, al - le - lu - ia. 

-- -a GaG EF G D DG F F F E 
r - bi e - u m vi - de - bi .. tis, al -

l bid. Ant. Tre:v., p. ·H9i le d6but nc concorde pas avec les neumu do 
Réginon. Cf. AtJt.ifJhouale cisterciettse, .París, Léonard, 169o. 

D E F G -GF E E 
le - lu-ia, al - le - lu - ia, 

[
a GaGF GaG E E 11 
al -le - lu - ia. 

p. 25 (n) 



T. R. 

p.25 

p. 25 

p. 27 (n) 

p. 25 (n) 

p. 25(n) 

-.. ~-- . 

p. 25 
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Th~me 33· 

F F F -Ga a -F FE --GF EF F -G:f F D E F G 
Ta11- to tem - po -re vo- bis- wm e - ram, do- cens vos 111 tem - plo, 

[~ 
- -Ga a G F GF E 

non me te - nu- i - stis 

- - -FE D E F G F G a G G Ga F GF E E 11 
mo • do tla- gel -la-tum du - ci. tis ad cru- ci - fi - gen-dum. 

F~r. 1 V llebd, maj. il: BllmJg. Ant. Trev., p. 382. l). R. nrux., ms. lSS· 

-- - - - ----F F F~ DE E De D DE E E Gap a a GF Ga GF DE E E 1 
I-ste co- gno- vil jtl - st·i-ti - am et vi - dit mi-ra - bi - Ji - a magna: 

- - EGGav --F E F De D F:Q E D eDE a G G FD FE 
et ex - o· ra • vit Al • tis· si-mum, et in-ven-tus est 1n nu-me - ro 

De Cou~: iu Bvrwg. Antiph . du xuro si~cle. cr. Proctss. Cisferc., Tourn:.)', Desc:lée, [FG:f E E 11 
JS831 p. Xlj . Ant. Tre\•,, p. 591. t 

san • e o-rum. 

- -"F D F E D D e " 
Ec - ce me·r-ces sa·u- cto-rum 

JJe plur. Mari . 1'JJ Evang. 

e D G F EF G GF E E 
co - pi -o-sa est a- pud Oe-um : etc. 

- --" FD E F G F " EFG D E F G G G F Ga aG G 
Tri - a srwt mu. -11e - -ra quae ob- tu - le-runt m a · gi Do- mi • no, - - ---G:f D E F G E F Ga a G F G F F FD F~ FG E E 11 

a u- rum, thus, et myrrham, fi -li - o De-i, re-gi magno, al - le - lu • ia. 
De Epiplf. Dñí ad Lnttd. 

- - - ---" F D F EF G FG E '' F Ga a G GE FG FE D 
Vox de elle -lo so - nu. - it, et vox Pa-tris au - di ta est : 

-FDFEFGE FED F G:f E E 11 
Hic est fi - li • us me· us.... .... .. . 1 • psum a u ·- d i - te. 

Dt Ot/ . Theoph . út Evrmg. Antiph. du XUio siécle. Ant. Trcv., p. 245· 

- -- --F FE D FE FG G FGFE E • EDD9 D DFD E E 
/ J¡¡.-sllllll de - d11 - x·it Do- mi per v1 -as 

- -- -G Ga a G Gf De F~ FGF EDE E 
et o- sten-dit il - li re - gnum De 1 : 

- - -G Gac a G~ a 
et de · dit il - li 

D E F Ga FGI: E E 
sci - en - ti - am san · cto-rum 

-----e DF FE FG GF De - --F~ FGF FE DE E 

re-ctas, 

ho- ne - sta - vit il - Jum 1n la - bo • ri - bus, --- --FE DE DD C . G G:f Ga FGF EDE E 1J 
et com • pie . vit la - bo - res il li us. 

(De Co11/. i/1 Bvaug.) Antiph. du XIUe si~cle . B. R. Brux., ms. 6426. N'existe plus daus l'office. 
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Tbeme 33· R. T. 

De la 3• époque : 

- - - --" F DF F F F F G " FF FEO 
Est se - cre.tum, V ,..¡e - ri - a - 11e, 

F FE D FG Ga 
quod ti - bi vo - lo 

F EGFE E 1 

di- ce re : 

- - -a a a a a ac a a G GF D G GF E E 11 

nn-ge-lum De-i ha- be- o .......... cu - sto - dit cor- pus me-um. 

Dt S. C4t&. nd L avd. Aotiph. du XIU• ai~cle. 

- - - -" F FJ;> F FD " EF G F E F E e o D D 
Mcll·ltm sau-ctam, spon - ta- ne-um ho - no-rem De- o, 

- -e DF F F F D G GF E E 11 
e t pa - tri - ac li - be - ra -ti - o- nem. 

(De S. Ag. (" Eflallf,} B. R. 6rux., ms. 155-. Cf. ltJiotl.t p. t::S. N'existe plus d:tns l'offiee. 

- - -" F De DEF D e D EFaG G " F Ga GF E E 
l Nox prae - ces - sit, di- es "" te m np- pro - pin - qua-bit, 

- - -E G Ga a e a a a a a aGF G GF E E 
ab -ji · Cl . a - mus er-go o-pc·rn te - ne - bra-rum, 

- - -E G Ga a e a a GF GFE E 
et in - du - a- mus ar -ma lu - CI S1 

- - - -EFG G GF oc;: e eD E F G GF E E 11 

SIC - ut 1n di - e ho - ne- ste a m- bu - le-mus. 

(Dt Adt:ttJlu in 111 No<J .) B. R. Urcx. , ms. I$5. Cf. /rston., p. u8. N''ex.iste plas dans l'officc. 

- - - -*("' F D F FD " E F G E] FE D E FE e DE E 
Pa- ter snt~-clus dw11 i11 - tw-tnm o - cu - lo- rum a- c• - e m 

-FED E F G a FG F GaG E E 11 
ab an - gc- lis zn cae- lum de - fer- ri. 

(Dt S. Btnul. í1~ Er~:Jng.) B. R. Drox •• mt. 64t6. !'li'cxittc phll d&aa l'offiee. 

Les cantih!nes suivantes proviennent de diverses variantes du theme . 
nomique, produites par J'addition d'anacrouses et de figures mélisma-

tiques. Le dessin initial s'est généralement déformé plus ou moins. 

Antiennes de la z• époque 

*(" eDFG F E D D E F -G "] G G F Ga G 
Sic ve.· ni- et quem-ad- mo-dum vi - di- stis e - u m 

- -G G E FG F FEO E FG E E 11 
e . un-tem •n cne-lum, al - le - lu - i a. 

De A:cms. Dñt in Eua11g. Aot. Trcv. p. 490; le début no concorde pu tout il fait nvec les nc\1mc:a de lléginon. 

45 

p. 25 (n) 

p. 25 (n) 

p. 25 (n) 

p. 25 (n) 

p. 25 (n) 
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P• 25 (n) 
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Tb<)me 33· 

'{" e DFJ? DEFD D - -GF GF EFGJ;" DF CD "] E F G F G EDFJ¡: E 1 
l Bell• le hem, no u. es mi "~ - ma in princi - pi bus J u da : 

- - -D E Gac a aGF G Ga GFE F GF E EFG F E 
ex te e - n1m ex i - et dux qu i re - gnt po - pu-lum 

.tOe v_;~, Nal. Diii). Ant. Trev., p. tS¡; l'ornementation mf lo- [ FGa GF G 
d1que dlff'cre quclque pe:u. 

me .. um 

-Ga GFE E 
Is • ra - el : etc. 

*(" e DFED D D F] CD D " - - --E F Ó Ga G D DG F FE DE E 1 
P• 25 (n) l M a 11e sur-gws Ja • cob, e- ri- ge-bat la -pi-dem in ti· tu -lum, 

p. 25 (n) 

p. 25 (n) 

Da ao ~ ao a i3F Ga i3F EoD ---e D EF GF DE E E 11 
ve - re lo· cus i • ste san -e tus est, et e • go ne • sci - e-bam. 

De Dtdi~. tul. ;, EvtMg. Antiph. du Xll l t a. Ant. T rcv., Jl. 65~¡ début aylJabique (F F F DFD CD D). 

--*("D~l eDF F " EF G F m i5E i5C 1 e i5F FE DE EGa GFE 
l Quid vo - bis v• • d« - lflr de Clsri- sto? Cu- jus ti - Ji - us est ? 

- -Dal7 a a GF G GaG EFGa GFE 
Di - cunt e • o - mnes: Da - vid. Etc. 

Dom. XVlll p:Vllj post Ptnt. its Ermtg. Les :\utiph.onalres d~ toutc Epoque oot pour le début m61odique 
del vcrsions a &ict divergentes (EFE CJ5i.? F, ou FF CDF F J ete.). 

De la 3• époque 

~[" ¡¡:p DEFl - - - -E ED eD " DEO D D FJ¡: FG G FGFE E 
l Sm• - clow• -st u e . YlWJ ¡,. . 111ll' e t ad - mi - ra-bi le, - - ~ - - -G Ga aG GFE F EFG FE DE DD e 

mi .. ni-strans lu • cem his qut per • mnn - se - runt - - - -e D FE Ga FGF FE DE E 
10 a - go - ne cer - ca - mo - nos : etc. 

(DI On111. SS. nd 1 l'~sp.) Antiph. du Xlflo &i~cle . Ant. 'frev., p. 9?2· L'offic.e de Toussaiut dont (nlt partie 
cette a.ntienne n'ett p~s c.elui du Rtsf;OU-Ialt grt¡:orimwm ,· notre cbant cal probabfemcnt po:stédeur :\ 11 pro m u J. 
g1tlon dE:finitio;c de la te u:, aous Grégoi.rc 1 V (827..S"-4). 

Deux antiennes hybrides de la présente catégorie dérivent isolément 
de nomes du !•• mode. 

- - -F a G G E F G E F~ D 1 F Ga G F G E FJ): D E F G G E 11 
p. 29 /11 pro-le 11111-ter, in par.tu vir - go, gaude et lae-ta-re, vir-go mater Domi-ni. 

(De Pnrif, S. Mnr(ne). Variante du tb. 2, Exsurge, B . R. Drux., ms. 642G. Process. tmm., p. 27!)· N'cxiatc plu$ 
dAUI )'officc. 
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- -GF G a~ a a " - -a G E F G ;FE D en D 
re .. gmuu ene · le-tu m ho-mi · ni pa-tri - fa • mi-li - as 

a a - - -- -a G aG F EF G F E Ga FE D en D 

i - it pri-mo ma- ne con- du -ce - re o - pe- ra- ri - is 

D FD E F [GFGa GFE) E 11 
In Vl - ne- am su a m. 

343 

/llf. lttbd. S~ptung. ln E~11n~. Th~me 4, CoY mumlum. Le texte a ~té proloogé postériearement. Otpuia Goy 

(0• mod. fonn., p. 83) la mflodio cat d'un bout li l'•utre en Jtr mode, theme 5· N out •vons J:l un ex-emple 

lllltz nre du JVe modo a'~g1mt.nt en Ier, tandis quo In transhlon contrairc: e.&t fréquc:ntc (p. :101, JV, p. 214, b). 

Aunl n'e.llt-il pt\s imposaiblc que la vcraion de Réginon, mnlgr~ •es mille nns d'cxi.stence, solt plus jeunc que 

cellc des Antiphont~.irt:a actuda. 

Une derniere antienne cbantée en IV• mode au temps de Réginon avait 

été, a une époque antérieure, terminée en ¡er (th. •)· 

Bmtdicltts Domimu Dms mttts (voir p. 220). 

Ilnous faut encore donner place a trois cantilenes composées s ur un 

theme éolien, mais ayant pour son final, au lieu de la médiante de !'octave 

iastienne, sa fondamentale . Deux d'entre elles font partie de l'antipbonaire 

actuel; elles se trouvent cbez Réginon parmi les antiennes du tétrard 

authente (VII• mode). 

- ~ - -* a e~ a e d e de d cd e 
Ve-IIÍ- le be-11e-di-cti Pa- tris me - . 

1 • etc., pp. 94, xog. 

- -*"a ~ e d " e~ a e q e de d 
Je- rt<-sa-lem. gatt- de gau-di - o ma-gno, etc., p. 2 12. 

J'ai trotw~ ecue aaticnae, tcllc qu'elle est ré-t:ablic par coojecturc i ls ¡uge iodiquEe, dana le ms. 1$5 de l:t 

Dlbl. R. de Bru:rellet. 

Nous avons vu ( p. 11 9) que, par suite de leur modalité initiale, les 

antiennes dont nous nous occupons ici commandaient a 1' origine une 

psalmodie du r•r modo, et qu'elles deva ient en conséquence s'abaisser au 

diapason habituel du protus. Il faut done les supposer chantées primi­

tivement ainsi 

- - -D FE D E F G F Ga G FG F 
Ve-,.¡ 1• be - lit- di - cti Pa - tris mt - 1, 

--
FGFEFD 
per - ci- pi - le rt-gmm• 

eEDCDED 
quod vo ·bis (la - rn-111111 est, 

Varinntes des th. S ct SS· 

E FG FD E D e e 11 
ab o • r• - gr - '" 1/lll/l·di. 

R. T. 

P• 35 (n) 

p. 25 (n) 

p. 35 

P· 35 (n) 
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p. ll 
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- -D E F G FE D F E F Ga G 
Je- rr1 - sa- l~m, gar1 · de gar1- di - o 11111 - grro, 

a;:~ - -ae G G a G F FE D 
qui - a ve - rri - et ti - bi Sal- va - lor, 

Va.ria.atc dca th. 7 ct 3: . 

E o e e 11 
al - le - lr1- ia. 

L a troisieme antienne, aujourd'hui disparue de l'offiee, figure ehez 
Réginon, aeeompagnée de l'annotation e {mit11r VIII• to11o "• dans la 
premiere division du protus authente . Elle avait done teomme probable­
ment les deux précédentes) la psalmodie ordinaire du ¡ er mode. Mais 
sa mélodie, que nous avons rencontrée seulement dans notre antiphonaire 
du XIIl• siecle, paratt avoir été bouleversée au milieu, par une transpo­
sition a la quinte grave. Nous esquissons ci-apres, au-dessous de la 
version du moyen ~ge , une restitution du dessin primitif'. 

- -e ~e aao -DDe -*F EF 
Sal- ve cmx, 

G E G G -FE -*G E G G FE 
et ex membris e -

J)e S. Al'd,, in ErtaHK. 

e 

F 

d 
G 

e d e 

a G F 
d cli -G FE 

qrrae iu cor -po - re Chri-sti 

-F D G G G GF -F D G G o GF 
j us tamq uam mnY-ga - ri -

' Les notes en cn.-acteres couchés sont conjecturales. 

--ad e~ G a --DG FE e D 

G 1 
D 1 

de - di - ca - ta es 

-a cq G G 11 -D FE e e 11 
lis or - na .. la. 

• 



CHAPITRE IV. 

CANTILENES DU MO DE DORIEN. 

§ r88. Sévere jusqu'a la ruclesse, et en tout l'opposé du majeur 
moderne, l'harmonie dorienne' fut l'expression musicale de l'idéal 
hellénique. Aux yeux des philosophes du IV• siecle avant J. C., 
ses effets étaient d'une nature purement morale : elle t raduisait 
les accents de l'homme vertueux selon la conception platoni­
cienne, vaillant dans les combats, inébranlable dans l'adversité•. 
Au temps eles Antonins elle avait gardé tout son prestige et restait 
prédominante dans la pratique 3• Il en fut encare ainsi, ce semble, 
longtemps apres que le christianisme eut conquis les populations 
gréco-romaines, dont l'éducation était profondément imprégnée 
des souvenirs de l'antiquité paienne. Le mode dorien passa 

• 
dans le chant de l'Eglise", mais ses accents furent pénétrés 
d'un nouvel esprit et re<;uren t une int erprétation conforme a 
l 'éthique chrétienne; pour Cassiodore le dorien inspire l 'héroi:sme 

' Dans la progression de 6 qu intcs, génératrice du systcme diatonique (fa- ut - sol 
- ré - la - mi- si ), la fondamen tale du majeur moderne est le ze son a dYoite {ut); la 
fondamentale dorienne est le ze son a gat~clte (mi). La gamme majeure procede par deux 
tons consécutifs, un demi-ton , trois tons consécutifs et un demi-to n &16 monta.nt; l'octave 
dorienne procede par des intervalles ident iqucs e11 descec11dant. 

• lvl11s. de l'tmt., t. I , p. rgo et suiv. 
s Des neu f morceaux (ou fragmen ts) de musique vocale en notation grecque qu i ont 

vu le jou r a l'heure actuelle (octobre 1894), s ix appart iennent au mode dorien. 
• Le Te Demn, le plus aocien chaot liturgique qui nous soit connu oomioalement, 

est composé sur une mélod ie dorienoe. 

\ 

• 
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ascétique, la résistance victorieuse aux tentations charnelles : 
Dorius. pudicitiae largitor et castitatis effector est. 

§ 189. Peu a peu cependant, au milieu des bouleversements 
politiques, sociaux et ethniques qui accompagnerent et suivirent 
la chute de la civilisation antique, un nouveau sens musical 
s'éveillait au sein de la société chrétienne dégagée des liens de la 
tradition classique. La mélopée clorienne, dénuée de tendresse, 
pleine d'infiexions apres et dures, fut bientot reléguée a u troisieme 
plan par les harmonies plus douces : l'iastienne, l'éolienne. Dans 
l'antiphonaire de l'office elle occupe une place assez restreinte, 
qui ne cesse de se rétrécir a mesure que l'on descend le cours 
des ages. A partir du VIII• siecle une partie de ses cantilenes 
dégénerent et passent a cl'autres m ocles¡; a u x· siecle sa structure 
hannonique se moclifie par le déplacement de la dominante 
(p. 190, § 149) ; et clepuis Iors le clomaine ele la muse dorienne 
ressemble a un champ plein de ruines. Des 78 antiennes classées 
ci-apres, six ou sept a peine subsistent encore intactes dans les 
recueils liturgiques de nos jours •. Quant a l'art des Européens 
modernes, il n'a gardé aucune trace perceptible de l'harmonie 
préconisée par Platon 3 • Ríen ne montre d'une maniere plus 
saisissante la révolution que le christianisme a opérée dans les 
mceurs et les sentiments des peuples soumis a son influence. 

§ 190. Relativement a la contexture musicale des chants 
cloriens adoptés par la liturgie de l'Église catholique, il nous 
reste a ajouter peu de chose a ce qui a déja été dit a cet égard 
(pp. 40-43, 87-88, 99, 129-130) . 

Comme notes initiales, la mélopée antiphonique du cleuterus 

' Les themes doriens les plus usités dans le chant latin (35 et 36) ont une tendance 
marquée vers l'harmonie iastienne. Beaucoup d'antiennes du !heme 36 ont adopté la 
terminaison et la psalmodie du VIII• mode . 

• 11 est il remarquer que, m~me aprl:s son altération harmonique, ce mode n'a pas 
cessé d'impression ner par son caractere viril. • Per deuterum dignitates vel qualitat<:s 
• animorum indicere possumus • · Guy d'Arezzo, De mod. jorm.., p. 107. • Le III• rnode 
• est propre aux textes qui marquent beaucoup d'action, d' impétuosité, des désirs vébé­
n ments, des mouvements de col~re, d'ardeur ... 11 convient aux sujcts qu i annoncent 
" l'orgueil, la hauteur, la cruauté, les paroles dures et celles qu i traitent des combats 
• spirituels ou corporels. • Poisson, Trailé d" ptn·i11-tha11l, pp. 247-248. 

3 Le dorien est t res rare dans les chansons du moyen age, dans le choral prote.stan t. 

• 

\ 

' 
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authente (III• mode) ne connaissait, antérieurement au x• siecle, 
que les trois sons de la triad e modale' : E (themes 34, 35, 38), 
G (th. 36), q (th. 37). 

§ 19r. Jusqu'a l 'époque oü s'introduisit a Rome la doctrine 
de l'Octoecltos, il existait pour la psalmodie deux cantilenes 
doriennes, exhibant deux états différents de l'harmon ie modale. 

l. L'une d'elles, issue du nome 36, appartient a l'harmon ie 
ordinaire du mode; ses tenues et son a rret intennédiaire (mediátio) 
avaient lieu sur le son aigu de la triade dorienne _(q) . Des la fin 
du VII• siecle cette intonation fut rendue commune a toutes les 
antiennes du III• mode latin. La Commem.oratio pseudo-hucbal­
dienne nous en a transmis la forme normale (p. IIS), antérieure 
au déplacement de la dominante (p. 190). Cet écrit, tel que l'a 
publié Gerbert, ne donne que deux formules terminatives de la 
doxologie•. 

a) Conclusion pleine, sur la fondamentale (E ), en usage pour 
• 

les cantiques de 1' Evangile commencrant par E. 

Ga q qdc~c 
G/{1-r.i- a ..• et 111111-c el semper 

q q q 
sae-w-la 

-q q e att, 
sae-cu, - lo - rum, 

-a GE 
A - mm. 

11 

Antienne : Qu-i de lerra es t. th . 35· 3 

- - --G a q q q cq att, aG FE 11 
Variante psalmodique : Glo-ri-a .... sae-ctt- lo- rrtm, A - me11. 

Antienne : Qua mio 11atrts es, tb. 35· 

b) Conclusion incomplete sur la médiante de la triade 
modale (G). E lle s'applique aux psaumes en général, ainsi 
qu'aux cantiques associés a des antiennes dont le son initial 
est G ou q. 

' Le son D, appoggiature inférieure de la fondamentale, commence l'hymne ambro­
sienne A solis ort11s cardiue (p . 70): - Au XI• siecle Pseudo-Odon (Guy d' Arezzo) 
linumere 5 sons in it iaux pou r le III• mode: E, Q11a11do Hatu.s es; F, Nrmc scio; G, Multa 
quidem; a, Q~tis Derts mng~tus; e, Tertia dies est. Gerb., Script. , t . I, p. 260. 

2 Page 222. Probablement il y a une !acune ¡\ cet endroit; les versets psalmiques 
donnés en exemple finissent sur a ou sur q. - Guy (De mod. form., p. gt e t suiv.) 
présentc nussi ces deux notes terminatives (classes 2, 4, r); il en est sans doute de m~me 
pour Réginon qu i, outre sa classe principale, distingue quatre divisions. Aurélicn de 
Réomé ne mentionne que deux variétlis pour le III• mode (p. 46). 

3 Commem., pp, 214, 222. - P rcmicre variété d'Aurélien ( liaec est gemralio); classe 
principal e de Régi non. Guy n'a parmi ses intonations du III• mode aucune finissant sur E . 

1 
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G a q ---q q e ae e~ aG 11 
G lo - 'f·i - a... . ... sat--ctt - lo-rum, A • meu. 1 

Antienne : T11 Bethleilem, terra Jzeda., t h. 36. 

G a q ~ q q q e d e ~ a q 1 q q a[q q] e e a q ljG 11 
Psalmodie simple : Non mim qtei o-pertmtllr i-11iqzútatem in vi·is ejtes amb11la·vertmt . • 

Il. La seconde formu le psalmodique, qui dérive du theme 34, 
montre l'hannonie dorienne sous un aspect exceptionnel. Les 
arrets et le demi-repos de la mélodie se font , non plus sur la 
quinte, mais sur la quarte (a), en sorte que le son fi nal (E) perd 
son caractere de fondamentale pour prendre celui de dominante. 
Il n'existe pas d'autre nome dorien de facture analogue dans 
le chant latín. Au moment ou s'établit le systeme modal de 
l'Église, cette cantilene psalmique fut séparée de sa famille 
harmonique, et réunie, malgré l'absence d'affinité, aux antiennes 
du IV• mode, qui alors appartenaient toutes a la catégorie 
des hybrides débutant en éolien et se terminant en iastien 
intense (p. 336). P lus tard elle fut étendue aux antiennes de 
l'iastien intense pur, que l'on transposa a la q uinte grave . Nous 
avons raconté (p. 205 et suiv.) quelles fu rent pour le theme 29 les 
conséquences de l'accouplement des deux mélodies hétérogenes. 

La Commemoratio exhibe cinq variantes pour la cadence de la 
psalmodie du IV• mode ecclésiastique3 • 

a) Conclusion pleine sur la t erminaison modal e (E ). Une note 
de liaison (C) s'ajoute a u bout, lorsque l'antienne du cantique 
commence par ce son . 

E G a aG Ga~ q ;¡j a 1 aG Ga a a a a a a fa G E(C) 11 
Glo - ri. a .. . . et ·nunc et sem-per et in sa.e-cu.-la sae - ,u-lo-YWJ~t, A - me1~.·t 

Aotienne : Onmes autem vos fratres estis, p. 116. --E G a a G . a qa GF E 11 
abis) Varian te psalmod iquc : Glo-ri - a ....... sae- m-lo·rzHn, A - mm. 

• Seconde variété d'Aurélien; 3• e t s• classes de Guy; peut-~tre les troisieme et 
quatrieme ~ivisions de Réginon . 

~ Commem., p. ~17. 
3 Gerb. Script., t. !, pp. 215, 223. Aurélien énumere quatre variétés pou r le deuterus 

plagal (p. 48) ; Réginon distingue une classe principale et trois divisions. Guy a 
six classes. 

4 xe varié té d' Aurélien; classe principale de Réginon; r• classe de Guy. 

' 

: 
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EFGF GFE 
Antienne: Vi-gi-la-te a-11i-mo(p. 33t). 

E GaaaGaq a 
Psalmodie simple : Ttl man-da -sti mar1-da- ta ltl -a 

--a G a a aG FE 11 
ctl·sto ·di ... ri ni - mis. 1 

b) Cadence imparfaite sur G, son initial de l'antienne. 

EGa aGaaGGII 
Glo·ri -n ....... sae - crt-IO·YIIm, A -men.'~~ 

G F G F E 
Antiennc : Hy-1111111111 di- ci- te (p. 331). 

e) Cadence ascendante sur a . L'antienne commence (en protus) 

par F. - -EG a aGaqaGGa l( 
Glo -ri -a . .. .... sae - c.tt -lo-rt~m, A . meu.3 

Antienne : Lau.dabo De11111 me11m, th . 33· 

á) Cadence régressive sur G. L'antienne commence (en protus) 

par D . -E G a a G a a GF EFG ll 
Glo - Yi- a ... .... snt - cr1-lo-r11m, A - men.·l 

An ticnne : lmuubnut patri ejus, th. 32. 

§ Ig2 . Les antiennes du III· mode latín qui ont pu etre iden­

tifiées par nous dérivent de cinq themes nomiques, dont un, a la 

su ite du déplacement de la dominante, a disparu de la mélopée 

li turgique, absorbé totalement dans le protus. 

TnEMB 341 primitif, A viro 1111qt1o (E G a q G a F E ) . Bien que les 

antiennes suivantes aient manifestement la meme origine que la psalmodie 

du I V• mode ecclésiastique et le chant du Te Denm, elles n'en sont pas 

moins rangées, la premiere exceptée, dans le nr• mode. 

Antienncs de la r• époq u e : 

S ~· ·-.--­ - .. 
A ~¡ - ro • - ñi- quo li- be-rn me, Do-mi-ne. (Cf. p. 87). 

• Commem., p. 217 . 

2 Elle correspond 1t la 4• classe de Guy. 

3 Deuxieme variété:d' Aurélien : e finis versieuli in allum sustollilur • (p. 48). 

4 C'est la 2 • elasse de Guy, la re division de Réginon, la 3• vnriété d'Aurélien : 

• Quidam ultimam versus syllabam vinnulam oppido ftexibilemque nutumnnt fieri 

• voccm • (p . 48). 

• 

t 

1 R. T. 
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P· 21 

p. 21 

p. 21 

p. 23 (n) 

p. 21 (n) 
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Th~me 34· 

*[E] G a ;¡j -qe a G a [a a] - - -GF Ga GF E E 11 
O - 11111i - 4 qlt<U-cllm-que vo - /11 - it, Do - mi- nus re- cit. Ps. '34· 

(Fer. V cul Vesp.J 1'ous les livres Clctuds ont G pour note lnitiale. Néao.molns il cu l prhumer que cette aoticnne et la suh•ante commt~c.nt au IX• tiCdc p:ar E, co mmc lct u autrcl que fU:gioon a rangées d~n• 1a el use pr1ncipsle du 11 ro mode. C'cst ce qui nout n décid6, en l'nbseuce do toutc Jndic.ntion neumntlque, li donucr id pince nux deux antienoes. 

- -E F Ga GF 
-Ga -qe a G * lE]G a atj E 11 Do - mi - 11e, 

(Fer. VI nd Vnp.) 

pro- ba-sti me, 
G 
et co-gno-v1 - sti me. Ps. 138. 

-- -EG Ga a G a~ a a -a e q Ga GEF F E 
H 11ec est ge - m - ra - ti - o quaeren-ti-um Do - mi-num, etc., p. 87. 
Cl. Aur. Reom. p. 46 : t: In :tntiphonis prima diffcrentia vinnulam gravemque emitth voeem, ut bie: Tfaec tll gmernlio •· $1\uf Puatet, tous mes recueils ont le thCme 3Ci. 

De la z• époque 

"E G a q a " -ed -eq a q a G 
Dum com-plc-rm-tur di - es Pcn·te-cos-tes - - - - -G aqa a GF E FG G G a GF G GF E E 11 e .. rant o- mnes pa- r1 - ter di- ccn·tes : al - le - lu - ia. 
Dt Pmt. tul Lfwd. Trhes ( p. 49Ci) 1.\ gardé le texte du Rt$p, gr~g. Qul\nt au ch:mt, J'antiphonAire ele Pustet est le atul qui1 pour le d6but, s'ac:cot'de o.vec le.s ncumu de Réginon. Les a u tres hvrcs modernes oot le tbeme 3$. 

-THlhm 35, Bcatus vir (ED G a q a e q G F E), issu du précédent par 
une inAexion s'ajoutant au son initial. Ce nome est eompris ehez Réginon dans la elasse principale du nr• mode, et forme s urtout des antiennes 
développées '. Sa fausse analogie avee le theme 6 a favori sé la dégénéres­eence de quelques unes des eanti!E!nes suivantes. 

•• Be -
• .. 
4 - tu.s 

Antiennes psalmiques 
" --·-· -• • •-r • 

qui 
. le- ge Do-mi VIY 111 - 01 

--· •• •• 
me-di- ta 

• 
tur 

• • • ·-· • 1- -• .-3 ·=- ·-· IIIL • • vo -lun-tas e- jus per-ma-net 

- ---F E FG G G G GE FGa FE O 
et o-mni - " quaecumque ra - ci - et 

Dt C011j. iu 1 t;ocl, Antiph, du Xlllo sitcle. 

di - e nc no-cte; 

- - -FJ? F EF G GF E E 11 
scm-per pro-spe-ra- buntur. Ps. 1. 

' La mélod ie de l'hymne Pa11ge liug11a en est sortie. 
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Theme 35· 

qaqc q a G ;¡¡-;; fa fa * " E E ID G a Ga& q " 
De- po-m- it po-tm- tes, san - ctos per-se-quen - tes : etc., p. 137. 

Se cba.ate ea. Jtr mode depo.is le moyen Agc (voir p. I!J4). 

- -*EEEDG aGaqq !jd ctj ill 1 Ga~ - --a GF G GaG FE DE E 11 
De-po-m - il po-let>- les de se- de : ct ex-al - ta-vit hu - mi - les. 

De hymco S. Marlac ( foer. V tul VtJfJ,). Oiurual bt:néd . du XVo siacle. 

Antiennes de la z• époque 

~ro G ;j¡ q q i¡cdc ~aijillG 
Sta tu-it il-li te-sln.-~ttmlttm sem - pi- ter- num 

- ---a a Ga4 
et de-dit 

aG F E F GF Ga GF E E 11 
il - Ji sa-cer-do - ti - um ma-gnum. 

D1 Ces/. ad Lawd. Ant. Trev., p. GJ8. 

-*"El;> G ;¡¡ ~ q -C.¡\ q" ~ -a G F G a GF E E 
COII si - U • 11111 fe - ce - rtmt i - ni - mi - ci me .. i di - cen- tes 

- -F G a GF E D F G a GF E E E 11 
Con- te- ra-mus e-um de ter - ra vi · ven -ti- um. 

Ftr. If mnj. lltbd. in Bt.~ang. B. R. Drux., ms. 6426; mtlodic décaturéc en Itr, cammc L'trtditiiiT {p. 194): 

l'alt6ration t.st post6rieurc au X• sieclc. Cctte anticonc oc !ah plua partie de l'office. 

* Eo G ;I¡ fc q q !i'i &cqa a - -F G a GF EF E 
E - gre- di - t - tur vir-ga de ra- di - ce )es -se, etc. 

Do Ier modc depuia Gay (p. 194). 

-*" E ED G -a~ q" e q G ~ e a - -GF Ga GFE E 

l Q"a11-do 11a - tus es in- ef- fa- bi - Ji · ter ex vir - gi ne, etc. 

})e Oct. Nnt. Dñi nd Laud. 

- - fc - -*"E ED G aq i¡" d di¡ e d hG '1 

l Qtli de ter- ra est, de ter· ra lo-qui-tur, etc., p. liS· 

- - fc q - -t. , E ED G a Gi¡ q" d e~ aG a G 

l Qttis ex vo-bis ho - mo, qui ha-bet cen·tum o- ves, etc. 

JJom. 111 poJI Per~t . in Evang. 

-* E El? G ~ ~ q - ~ ~ q d de 

l C11m a11 - dis- stl Job nun-ti- o- rum ver- ba, 

q q a ~ q a - -FG a GF E E 
su-sti-nu · it pa-ti -en- ter, et a - it : 

R. T. 

p. 21 (n) 

p. 21 

p. 23 (n) 

p. 21 

p. 19 (n) 

p. 19 (n) 

p. 2 1 (n) 

p. 21 



35Z DORI EN (DBUT. AI!Til ., lll• MODI?.). 

R. T. Th~me 35· 

p. 21 (n) 

- - -DE G Ga a aq a a -GaataGaG • Si bo- na su -sce- pt-mus de ma-nu 

- - - - - -Ga~ q ~e ~ q qa q aG a aqa Ga a 
ma - la au .. tem qua-re non su - sti-ne - a - mus? 

- - - - - - -E G Ga a a a aG aq Q!!- aq aG a aq G G 1 
In o- m ni- bus bis non pec - ca - vit Job la - bi- is su- is, 

- - -Gaq q q ~ q a q q a FG a GF E E E JI 
ne - que stultum a - Ji-quid con-tra De-um lo - e u- tus es t. 

Oc btato Job (:Jtlbb. propc K al. Stpl. in Etuu:g . . Ofjl Jocalc:mc:nt déo::uurEc 11.0 JX• siac.lc, de m!me que 
ci-apr~s Cam úuluctrmt. Depuis Guy les dcux anúennn oc se ch.t.ntent plus qu'cn Jr-r, 

De la 3" époque . . 
- - - -*" ED G a~ ~ e q a a G " a:;cq aG G 

Cae - ti - l i - 11 / 11-11111 -111 ~~~ - a. Do - mt - ne. etc. 
De S. Cae&. nd Laud. 

- ~ q" q - - - -*,, E EQ G e a Gb a aq G GF EFGF ED • p. 21 (n) l Cum i 11 - d11- ce -,.llt pu - e-rum je- su m pa-ren-tes e jus, etc., p. 213. 

p. Zl 

La ,·crsion dé-~~a~rée de nos antiphooaircs proeCdc d'un c:hant du 111• modc otl la dominante avait c!éj;i ét6 • h:luuée. Pustc:t í•lt exctp\iou; sa mélodic du ter modc: a pour base un dcutcrua do nt ~ c:s:t la c:o rdc harmoniquc. 

Variante du theme 35; début Jégércment orné (2• époque) 

EFEFDGG~ ~ lj'C dc~ Ga¡¡;i l 
Ilnec est qune 11e-sci - vit to - rum tn de -Ji - cto : etc., p. 88. 
Sc:ul parmi le~ modcrnes, Pustct A lniasée intacto la domin~nte primidvc du Tilo mode; tous les autrea 

autlpbonai rc, ch2Dtcnt G ac e sur le mot 11escivil. 

THihm 36, primitif, C1mctis dieb1~s (G q a e q G a FE), répandu chez 
Réginon dans les diverses classes du deuterus authente. La psalmodie 
usuelle du mode est issue de ce nome, qui comprend la plupart des 
antiennes du III•. Les nombreuses déviations signalées ci-aprés provien­
nent d'une double cause et ont suivi deux directions : 

a) Fausse analogie avec le theme 1, qui lui-meme a une analog ie réelle 
avec le theme 40. Cer taines antiennes se sont dénaturées en I•' mode 
(pp . 193-1 9 4, 219) , et la plupart d'entre elles ont adopté subséq uemment 
la terminaison du VI• ( pp. 202- 20 f, 2 16-217 ) . 

b) Analogie réelle avec le theme 30 et avec d'autres nemes iastiens. 
Beaucoup de mélodies du III• mode se meuvent presque exclusivement 
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Th~me 36. R. T. 

autour de leur dominante (b,), et ne deseendent vers la fondamentale que 

pour arriver ft leur conclusion définítive, en sorte que la triade íastienne 

(G 1¡ d) s'y fait entendre d'un bout a l'autre. Cette structure mélodíque 

a souvent eu pour eonséquenee de les faíre aboutír a la terminaíson du 

tétrard (pp. 200, II, 214, II, e). 

Antiennes de la r• époque : 

.. • • • f • ·-· • • • • 
Cun-ct is di • e • bus vi· tae no·slrae sal·vos nos fac Do-mi · ne.' 

De c:aat. Eneb. (Ptr. 111 ad Lau:IJ. 

-* G q e qG a a G -q a G GF D E E 11 

C011 ·ji ·le· bor Do-mi ·no m-11us .;,. o · re me· o. Cf. pp. 88, u o. 

(Sabb. ad .Noct.) l'ot~c dana I'Enclu'r, , p. 157. Do boonc hcurc la méJodie a'cat dt!oatur6c en protus 

(pp. 193·194). puis lcartc ca tri tus (p. 2oc, J). EUc figure ea V o daos ltt rt"cuc-ils uu:;cla. 

*GGqqaGb,e aGqlqeaaGaG 
Do-m;.,.¡ a-bundanti • a pa-cis, 

G G F G FE 11 

O • ri • e-lur i11 di-e-bus el do-mi·na-bi tur. Ps. ¡r. 

Dt Nat. Dñi sn 11 ,.oct. 

*"G ;¡j q q q --- - -1¡ e~ ae " e~ G aq a G E FG G 

1'ol ·ti · te por-las {>rin-ei ·pes ve-Siras, e t e· le · va· mi • ni, etc., Ps. 23. 

D~ Dtd. tul. in 1 HOC,, A.o.tipb. du Xllle siCcle, 

" G a Gq q ~ ~e " eai¡C ~ GG 
Fac be ·tli • gne 111 bo • 11a vo-lun.ta • te tu· n, etc., p. tgo . 

- - - -• , G a!¡ 1¡ q a a e ~" ~d e~ G a G 
Do·mi - ~te, Vlnl pa ·ti - or, re·spon -de pro me : 

- - - -G a e ~ a aG aq aG E F G GF E E ll 
qu• - a ne-sci -o quid di· ca m 1 -ni ·mi·cis me • is. 

Oc c.tnt. Ez.ecb. Jltr. 111 maj, htbd. ad Laud. 

De la z• époque 

- --
*G G a q q a e q G a aq a G FE FG G 

Pi • de -lis ser-v11s et prudens, quem con·sti · tu • it Do • mi • nus etc. 

D1 Ctmf. aa Lautl. Antiph, du X:lll• siacle, 

* G G a q q a e q 
E • li • sa·belh Za-cha·ri. ae 

De $. ]oh. Bapt. ad Laud. 

G a a a q a G 
magnum vi- rum ge · nu • it, etc. 

' De plus dans le psauticr: Bot1orwn 11ttOmm, ps. 15 Nomte Deo, p. 6r . 

p. 2 1 

p. 25 (n) 

p. 21 {n) 

p. 23 (n) 

p. 23 

p. 23 
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p. 21 

Thcme 36. 

* G G 
Hic esl 

a q q a 
di- sci-(m-lus 

DORI EN (O euT. AUTH., me ~IODB). 

e q 
il- le 

a 
q ui 

Ga a a a a q aG 
te - st i-mo-ni - um per-hi - bu -it: cte . 

Dt 3 . ]oh. E'·ang. ad Laud. Trh'ts a coaueré le: le.xte du Rtsp. grtg. 

-*" G G 
p. 21 (n} Ilic ese 

a ~ q a e 4" 1 
di-sci-pulus me·tts : 

G 
SIC 

a a a q aGG 
e-u m vo -lo ma-ne- re 

aFGEEE II 
do - nec ve- ni-am. 

p. 21 

p. 23 (n} 

p. 23 (n) 

p. 17 

p. 15 

p. 23 (n) 

/ bid. 

* G G a q q a e b 
' 

a¡¡ -G G a G E F G G 
Re - li. qtt il e- ttt/1 tm - ta- tor, et ac - ces- se-ru nt an- ge - li, - -G a GF G GF E E 11 

et mi- ni - s tra-bnnt e - •· 
Dom. 1 Quadr. in E~:~tllg. B. R. Bru~:., ms . . 6426. N'cxistc plu.s dáns l'oalee. 

-*, G aq Q 4 4 a " e q G -Ga a 4 a G 4 a e q G 
Do-mi -m1s le- gi -fer 11o·ster, Do-mi- nus rex no-ster, '- pse ve-ni . et - -Fer. V attte Vig. Nat . Diii tHJ Ltwd. Gf G GF E [e~ sal - va- bit nos. - -* " G 3lj q e b • a e qa n F G a GF E E 

mi - hi : Do - mi -11e, quilt·que la-len-la tra-di - di- sti etc. 
Dénaturéc en ptotus au Xe &ieclc (pp. 193-194)· 

-* G aq q a e ' -q a a~a -- -F G a F aq GF EFE DE E 
Do-mi ·liD, si h ic f rt-is-ses, La.zarus non es - set mor - tu - us : cte. 

Comme l'a.otieooe suivaote, dtaaturée ca ter Ioogtemps avaot Régiooo (p. 219). 

- Q a~c;:>E -*G aq Q (e) G a F Gf E E 
Do- mi -11e, si (tu) VIS, po-tes me muo - da · re : etc., p. 219. 

- 4 - - ~ G " Ga~ -*" G aq q e~ a e a G E FG G 
T•• Belh -le-hem, ter - 1'fl Ju ·da, non e .. ris m•- m .. m a : etc. 

J-'er. 1/1 at~fe Vig. Nnt. Dlii '" Evang. Le dl:but noté dalla 1:1 CommtmoftHio; volr d -deasus, p. 191. 

- - - -* " G a~ ~a " q ae e~ G -G G a~ a G EFG G 

J 1 

p. 23 (n) E - go s11m (la ·slor bo - 1111s, qu• pa -seo o - ves me • as : etc. 

p. 23 

DI P4$$. Dñi ad ftst. in Eva"K· 

- - - ~ - - Gii * G aq ~ q q cq aG a~eq a~ b e e~ a q 1 • 
Ne-mo te cou-tle·mna· vit, m u - Ji - er? Ne-mo Do - mi-ne. 

fc - -d eq a GF - -Ga GF E E 11 
jnm am-pli - us no - li pec - ca - re. 

Dom. IV Quadr. in Et~aJ:g. Rfs:iooo tc.rminait cene ~nticane c.o Vllle mode (p. 214, U, e). De t:IOS joura Travn et Plantío en font de meme¡ Pustct, Solesmu et Lambillotte ont le U lo d'un bout :\ l'autre. Le memc texte existe dnns le Guduel a\'cc une mélodie différcntc. 
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* G aij q -Ga 
Tol- li - te ju-gum me-tll/1 su-per vos 

- - -a GF E FG G G aGF G GF E E 11 
qu•-a mi - tis su m, et hu • mi· lis cor-de. 

DI Apo#. it: Euang. B. R. Sru~., ms. 64-2:6. Cf. Guy, p. !)t, b:ton., p. t:s. N'existe plus dllnS 1'office. 

*G a¡¡ ~ ~ ~ ~ 
-e~a ~ e d q 

Ne-mo tol-let (a me) a • ni-mam me-a m 

~ ~ - - -d e a a G G Ga FE D F FG E E 11 
sed e-go po- no e - am, e t 1 • te • rum su· mo e - am. 

J'tr. III maj, htbd. i1: Buat~g. Réginon ; Fi11itur VIl!~ f01to (Cí. p. -zq, e). il. R. Brux., ms. i55 : terminaison 
réguliCre. De méme Guy et l'lr11ouatillm. Vantienne n'existe plus dnns l'office. 

-*" Gaft k '! ~ 
Ma - los 

- -cq aG 
m.a- le 

-aa~ G" . 
per • del, etc . 

Voir pp. :n¡ .. 218, oit l 'on trouvern cettc c;~.ntil~ne avec ses multiplc.s versions altéréu. 

- - - - - - -*G a~ ~ ~ ~ ~ ~ e~ a e eq G aq a GF E FG G G a GF 
Si o- por-11~-e - rit me mo - n te .. crtm, non te ne ga . bo, Do-mi -ne -De Pau. Dñi ad Vesp. iu Eva11g. A disparu de l'office. Diurn. b(:oéd. du [ G GF E E 11 

xvo aieele. De- us me - us. 

*G a 4 ~ ~ a e ~ G G - - -d ca 4 q qe de a G G 
Sall·tti tt~. i Do-mi-11e jlo - re-btmt s ic- ut li - li - um, al - le - lu - ia 

G G G ~ e -d e d dd -Ga 4 ~ -qaG [Gf & ] E E 11 
et sic -ut o-dor bal-sa-mi e - runt an~te te, al - le - lu - ia. 

De f'lllr. ltfart. in EomJg. Réginon indique la terminaison du Vil lO mode (p. U4, II, e), g~néralement adoptée 
depuis lors. 

- ~ ~ ~ ~ * G G aq q e q a 4 a G 
Ec ·ce Do • 111i·1111-S 110ster cu,m vir-tt1 • le ve- ni - e t : etc. 

Fer. 11 Post DoHJ, IV Adu, iJJ Euang. 

- ~ ~ -* , G Ga a a e e 4" 
Quae-rm • tes e- 1mr. te - 1re -re, 

Ftr, VI/>ost Dom. 11 Qttadr. i11 Etmug. 

* ,, G 

C11111 

Gaq a 
]or • tis 

-aq 4" 
ma .. tu.s 

Dom. 111 Qttadr. itl Rvaug. 

-* G ab • 
-qcde d cq 

Pa-stor b0 - 1lllS a - n i-mam su- am 

G a a 4 a G 
t i-mu-e-runt t ur-bam e tc. 

q ~ e 
cu-sto-dit 

G G 
po- nit 

d e ~ a G 
a- t ri-u m su-um, etc. 

G [ FoFGa F G FE] E 11 
pro o vi-bus su - is. 

De Pa.ss. Dñi nd V esp. t',, Er;tmg. Plus tard aCCI'\lC d'un alltltlin :l la fin, l'onticnne a été t raosportéc :\ la 
deuxiCme sem\line apr~s Pftque"!J,. Réginon fh1it la mé lodje en VIl lo (p. 214, II, e). Les antiphon:'l.ires modcrnes ont 
repris 1;'1. terminaison primith•c en U lo modo, $aur Plantin qui donoe une mCiodie tout auire, du IVo, th~me 33· 

R. T . 

p . zs 

p. 23 

p. 21 (n) 

p. 23 

p. 23 

p. 21 

p. 2 t (n) 

p. 2r (n) 
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R. T. 

*" G Ga~e q" -
~fcql . 

-al¡ aG G a 
p. 21 {n) Qr1i o dit 

10 hoc mun-do, - - -qe d a a G aGF G GF E E " vi-tnm ae • ter- na m cu - sto - dit e· am. 
ne ftUO /JltH'I. in }Jurwg. Réglnon indique la. ttrmioaiaon du Vil l O mode (p. 214, II, e), qoe je trouvc dant moa antipbonaire du Xlllt &i~clc. Les livres modernc:a oot la tennioaiiOn origin:úre. - -G~ a Gaq -~e -d e e~ --a e~ aG G b" • se- qui-trw me, non a m- bu -lat an te - ne - bris, etc. 
De wno Mari. ad Ldu.d. 

*" G G GS a " Gafa - - --~e d e e~ a e~ aG G 
-~e q 

p.:za (n) Si '" di-gi-to De-i e - ji- ci- o dae-mo- ni - a, etc. 

p. 23 {n) 

p. 21 

p. 23 {o) 

p. 23 (n) 

p. 23 (o) 

p. 23 (n) 

Dom. 111 Quadr. in EN"f· -*"G G~ a -G ae~ --e e~ aG ~ ti -qe d 
Au - fer - te Í·S - la hin e, di - cit Do-mi -m<s · etc. 

Fa·. JI /XIJI Dom. IV Quadr. ¡, Ruml&· U. R. Drux., ms. lSS· 

*G 
Et 

- -G G~ a 
• G a~ e 

ac - ce - dens tw - 111 - tor, -G~ 
Si 

d e ~ ~ ~ q 
fi - ti · us De- i es, 

b a • G G 
di·xit e - a 

q q e ~ a -- -a GF FaF GF 
die ut la- pi-des i- sti pa - nes 

E E 11 
fi - ant. 

Dom. 1 Qtt(l(lr. in EvtHJg, B. R. Jlrux., ms. 21¡. N''existe plus d~os l'office. - - -* " Gq q a e ~ G aq a G " -GF E E 11 In-ter Ita - tos 11Ut-li- e-rum, non surre·xit ma-¡or Jo-an- ne Ba- pti-sta. 
De S. Joh. Dapt. iu EtUfllg. Réginon :\ une autrc métodic, du tV• mode, sur le mC:me tute:. Si In deux eh:uaa ont une commune: origine, ec qul est vraisc.mb1ablc malgr6 la di0'6rencc do leur dessln, eelui·ci doit 11trc le plus n.ncien. -*" Gq -q e~ " --ae eq G 
Tu P•~. er, pro - phe - la 

Ibitt. 

---*" Gq lj ~ ~ q eq aG 
1!0 - bis V 11 - do pa- ra · re 

-G G aq a 
Al- tis -si • mi 

aGE E " 1 

lo - CIIJU, 

-G E FG G 
vo- ca- be - ns : etc. 

~ a -EF -Ga G F G 
et 1 te - rum ve- ni- am - -Dt Aswu. Diii ¡, NVaJJg. N'txiste plu1 daos l'officc. Aotiph . 

[
CW EF G GF DI;: E Cisterc., p. 349- P1oe. V:.oJuul., p. 98· 
ad vos, al - le - lu - ia, etc. -*" G~ !¡ -aG" -ae e q q 

Frau- ge e .. su, .. ri ·Ciz. .. ti, pa- nem tu -u m 

[G -GGaGFEFDE a GF] E E 11 -FG 
et e - ge- nos va -gos-que in-duc an do-mum tu - am. 

(Dom. 1 Qundr. i11 Evrw¡¡.) Au temps de Réginon ccue aotlcnoe pre•)ait 1:~. termiaalsou du tétrard, comme ccllc.a qui son\ énumérées pp. 2-I.C·'21S. Aujourd'bui oo la trou,•c daos J'antipbonaire de Tr¿vcs {p. 't!H) tcrminée aur la ticrcf. c:"cst-ll·dirc pn11ée a u 1 vo mode ( th. 30), et tr~ns:poaée, d'aprC$ l'usnge moderne, uue quinte ph11 bls. 
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Theme 36. --~e a G *G G G a e e 
A d-hne-sil a - m- m a me- a post te, etc., p. 200. 

Se tcrn)á¡)c gén(ir"lemcrH en VII le :1ujourd'hui. Puattt est correct. 

*., G 

Bt 

- - -a Gaq ~e~ " qe 
ye- spi - ci- m - tes vo -

- -d e d e eq aq 
de-runt re- vo-lu -tu m 

G a G 
la- pi-dem: etc., p. 2r S· 

REginon linil en VJHo modc. De noa joura Trtvea et Phultin font de mame, les o.utres llntiphonniru ont l:t 
terminAboo orlgin:.lre. 

q - ~ - - - -
• " G G e d eª a~ " G G 1 Ga G G Ga.q b qe d e ded~ q 1 

' 
B-go ve--- ri-ta- tem di - co vo-bis ex - pe-dit vo - bis ut e-go va - dam : 

q - - - -d e e e ~e a a G Ga G G [G Ga F F F EF 
81 e-n1m non ab - i - e- ro, Pa - ra - cli-tus non ve - ni- et [ad vos,) 

Dot~t./11 poJI 0:1. Ptutla.ac in E;-anK. Rlginon t:t, A l'fpoque mo:ltroe, Pcstet. 

Sole~met, ,.rhu et Lambillotte ont la termino.ison en tEcra.rd et la pulmodie 
du VU• mode. Plantin traoscdt lll version llh~rtc un ton plus bas, e:n Vo. 

[ -G GF 
al - le -

E E] 
lu- in. 

11 

- q - - - - ~ -;. ., G aq qae q a Gq q" G Ga a a a G aq aG 
l/Io -di-e Clwi-sttls 11a- tus e.st : ho- d i - e Sal-va-tor ap-pa-ru 

- q q q fa - q - -G aq e q a Gq q qa e q a Gq q 
ho - di 

. ter- ra canunt an- ge - li, lae-tan - tur archan-ge - li - e In 

--q d de deq ~ ijae q a Gij G q ~ 
ho- di- e ex - sul - tant ju- sli di-cen-tes 

--aq GF E F 
Glo - ri - n m 

- --G a~ G GF EO 
ex- cel - sis De - o, 

E FGF E E 11 

al - le - lu - ia. 

G 1 
i t : 

Dt Na t. Dñi ad Yts/1. inB-cang. A u X o si~clt. d6oaturh en ter mode, et de nos jours: pufo¡s termiole en Vlt (p. 204). 

*"G G Gij a G ac ~" 1 ijC d e ~ a G a e ~ aqa G G 1 

R. T. 

p. 21 

p. 23 (n) 

p. 21 (n) 

p. :zr (n) 

lBt i11 -tra-vitcum il- lis· 

¡,¡, htbd. Pa&chat ú1 Boang. 

et fnctum est dum re-cum-be-ret cum il-lis, etc. p. 23 (n) 

-- - -*" G Ga Gaq q e qa ~ aG G " 1 

Glo- ri - o - si pri11-ci -pes ter - Ynt etc. 
l 

Otuturle eo ter apr~s Je miliea du X• sUele, cotuitc d..:tournée en vte (p. :03). 

- -• G a Gaq b, aGF a a~ G 
l Qui·dnm ho - mo 
(Ho-mo qui- dnm) 

ee - ~tam magnam, etc . 

Dom. lJ pott Pml. in Evang. 

- -a aqa G FG G " 1 
iu 'lt41 • vi - cu · lam etc. 

- -~ " G a Gaqe q qdeq aG 
l A -sce11 -rlw - te Je - m 
(A b • e - 1111 - te) 
Se c:hant:t.it déjñ cu VIo ven 900, sanG que In. \1Ct'&ion prlntitive CGc oubliée {d-dcssus p. :u6)t 

47 

p. 21 (n) 

p. 21 

p. 21 (n) 
1'· 33 (nl 



J 

R. T. 

p. 21 (n) 

358 DORIEN (OeuT. AUTH., 111• Moos) . 

Therne 36. - - a¡¡ - -* lt G a Ga~ qu ~ e~ a a G ~ a ed eb, 
l M11l-ta qui - dtm ct a - li·a si-gna fe -ci t J e - sus 

- - - - - - q ¡¡a - - ~ de d e~ a a qa G FG ED G aq aG aq 
In con-spe·ctu di-sci- pu-lo - rum su· o- rum, ni .. le - lu 1a, 

Ga q a GF [Ga G FE] E 11 - --deb, a ~aG GF E 
quae non sunt scri · pta in li-bro hoc, al - le- lu - ia. 

De Ot.t. RtiJtrr, ltJ ,Et;·:mg. B. R. Brux., ma. 217. Antlph. Cistere., p. 334 : tout dcux en VIo moile. Ooublement 
altérée dCs l'époquo de REginon (l•~útilllr lrJo IOIJO), la vmic version modale cll eneorc mcntioonéc par Guy 
{ci-dcssus p. 347, note 1) . L';:ul\ienne n disparu de I'C~nlee . 

* " G ~ a G ;¡j ~ q '' q e --d e eq a~ a G 1 G a e q GaqG a 
p. 23 (n) l Co·g11ovit IW·Iem fJa·ler qui·a 

IJoJJJ, X~Y.I (XX) ~otl Ptnl. in Euang. 

il -l a ho-ra e -rat, in qua di-xit ]e - sus: etc. 

- - q" - - - -*, G G Gq a a el! ~e d e e~ a aG a aq . ' p. 23 (n) l Si qrm di ¡¡-git me, ser· monem me-um ser .. va-bit, 

-G E F G G aGF G GF E E 
ct Pn-ter me - us di 1i - gct e- uro, etc. 

Dl Ptul. íu Et~ang. 

De la 3. ' epoque . . 
*" G G a q a e e q" G aqq ae~ 

p. 23 (n) He . fo-des e -11im te- 11~t -it et li- ga-vit Jo -annem, etc. 

p. 21 

p. 23 

p. 23 (n) 

p. 23 (n) 

De Mari . S. ]011. Da/JI. ad Laud. 

<~G G G q a e ~ 
A e- ci- (>i- e11s Si-mt·O!I 

D~ Purif. S. Marlnt ad Lauá. 

* G G ~ q a e q 
Ni-gm sum, sed for -mo-sa, 

De As.sumpl. S . . Variae ú1 Ev:zng. 

Gaa a ~aG 
pu - e- rum in m a- ni -bus, etc. 

GaaaqaG 
fi- li- ae Jc·ru-sa-lem, etc. 

~ ~ a e q" ""' G G ... G a a !! a G 
' Snl ·va 110S, Clwi-ste sal- ua-lor, pe•· vir-tu-t em cru-cis : cte. 

De Exnlt. S. Cruc. s'n Eua11r. 

*" G G q e a G G" q - -a q G a GF EG 
Prtl·chm tS tt de - co - ra, fi-li-a J e -ru -sa - lem, 

- - - - -DE G aq a G a ~ G a GF Ea F GF E E 
ter - ri-bi-lis ut ca-strorum a- ci - es or- di - na - ta. 

11 

De Aumupl. S. Marinead Lfwd. Dénaturéc au moyen !lge en tor mode (Cf . 1111011., p. tU}, commc Domi11t 
qrtf11qrte talen/a. 
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it" G G Gaq * q " a a G ;¡j q -G G qe a 
Si - me- 011 j11 - stus ct t i · mo- ra · tus ex-spe-c ta . bat 

Theme 36. 

a F G a G 
rc-dcm-pti • o·nem 

D1 Purif. s. Matiat nd Laud. Plantio a. ) ll version dénaturée en Jer, [~.~E- ~ : ;te. 

THEME 37, Vivo ego (q G q e a F E), compris e hez Réginon daos la 

t roisieme division du III• mode et devenu presque méconnaissable a la 

sui te du déplacement de la dominante modale. Les a nt iennes se rattachant 

a ce schéma nomique (nous n' en avons découvert que q uatre) commencent 

a ujourd'hui par e (p. 1g1), ce q ui les fait incliner faei lement vers le 

theme ¡8 (du vmc mode). 

Antiennes de la 2• époque 
,. 

-=-=--------··----1 S" • • • ......... • • .. 1 ·=--· j 
• 

Vi • vo e go, tli- cit Do · m·i • 1111S, no· lo mortero pec ·ca· to • ris, 

--a GF E F G -GF D E E E 11 

sed ut ma - gis con-ver - ta · tur, et vi - va t. 

In Lit. maj. {,. tmc in fer. off. ad Prim. temp. Quadr.J D~• an prcmicrs &Ons. la eactilenc: a'est d6formh de b. 

maoitre ta plus divene : - Ga~e ' "7'" 
Ga~c ~ I•t••· (p. 125) • e a ca c=q a"a ., 

-
Pustct , . . e a Gaqe e=b a Ga~e q 

' 
Pbntin et Solcsmc:s (th. 36) • G a Gae C=G a Gali q 
Tr"vc:s (p. toCi) • . . . . e e a e c= q q ~ q 

Pour 1:.. suitt du cbtmt, la vc:niou de Tri:ves m':.. paru 111. plus correc:te. 

.., "(qG] -a~< 
1 a -~e ~ .. a G a a a q a G 

Hoc jam ter · ti . o ma- ni- fes-ta-tus est Je- sus 

- Cij - -
~e q ~ a G G a G GF G GF E E 11 

postquam re-sur- re · xit a mor-tu - is, al - le - lu - ia. 

Ftr. J Y post Paschn Rd Vtsp, ;, Euang. (Or<lo J~om. 1.) U. n. Brux., mss. ~17 c:t Go~::G. Le d~but des dedx 

rccudls (G ;fi a fc q, Gaij q a e ~) ne ~cordc pns avce In elivis de Réginon sur lA ¡m:miCrc t;yllabe. 

Le &ig•\e nc:umn~ique pourrAh l\uu i se lire aG; en ce CAl nous aurions une variAnu~ cxccptioonellc du 

tb~mc sG. L'aatiphooairc do Trevca (p. 452) a. cene llntienac détouro(:c en téuard, c:u Vll t.t modc. 

·n q q q -e G " d e de q 
Se-mm ce - ci -dit . 

ter-ram bo- nam : In 

q q - -a e G a FG a GF E E E] 11 
et at - tu-lit fructum In pa - ti - en-ti-a. 

Dom. Sexag. it; Bva11r,. J..n prc:miere ¡lhnue d u texte ~p¡>Artic:nt t\ dc:ux anticnocs du m~mc oOic.c:, chanu:es 

l'unc a Prime, )'Aut r G n Scxt4.1. (..a tn~lodi<: que nous vc:uous de: l'é tablir dJns sa primhiv~: forme mo~n1e, a subi 

au cours des Ages trois transformiLtiona. 

R. T. 

p. 21 (n) 

p. Z3 (n) 

p. 23 (n) 

p. 23 (n) 



R. 1'. 

p. 23 (n) 

DORIL~N (Deur. AUTH., m• MODE) . 

Th~me 37· 
a) D~jli B. lil 6n du IXe si~cle ene "vait perdu a;:a condolion dorience~ Rfgiaoa, U cst vuJ, Jatctit notre 

aatieooe e: o 11J• mode (3• class.e:), ma.ia ;s.vcc la meruioo : finilur V I ll•lono. U avait done ca vue, i. cct c:ndroit, 
une untillnc con~uc i peu prCs aioll : 

'~ q q e q G q d e de q 
SI· mm ct • ci- dit in ler-ram bo - tJa,n : 

G (1 e q e G a e q G G G 11 
el a l · tu • lit fru·tlltm ;,. pn • ti • m - ti • n. 

b) l l cnregiMre l'antienne Semen ttcitlit une aecondc Coi$ : dans la 2.6 division du VIIIo modo, ntrc:ctée llUX 

ch~ants commen~aut p11r c. N ous rcconal:llllona leí In cantil~nc unique de la plupart de& antlphonnires modcrncs. 

e e e q G q d e d e 
St-tnus " - " • dit in ttr-ram bo - nam : 

G a e q e G a e ~ G G G 11 
ti at- tu -lit Jru-ctum in pa - li - cn•ti ••• 

e) L':uuipbonaire de Pus.tet n'exbibe la version en vrne qc.'3. Sute. A Prime U produit .:ae vañante 
termioée en protus, ~~ coosfquemmeot transposte au gt'.\\'e (comme Assumpsil, p. toa). 

(e e e q G q d e d e 
F F F E e E G F G F 
St·tiiW ce • ci • rlit ill tu - ram bo ·nmn : 

a q e ~ e a qc d eq a a a) 11 
D E F E F D EF G FE D D D 11 

" M - 111 • lit frtt-ttum ¡, pa - ti - m • ti - a. 

Antienne de la 3• époque 

• q ~ q a~e~ G q e q 
Do-mi-ru. uu rex, da mi-ho etc. p. 191. 
Lambillolte :t la terminaisoo du Vlllt; lA m61odio cst pus~e au thtme t 8. 

TJIEME 38, Alliga (E q e q G a F E), compris chez Réginon dans la 
trois ieme division du III• mode. Depuis des siecles ce nome dorien, don t 
le premier mouvement mélodique rappe lle 1' Hyume a la M me (p. 42), 
a disparu de l'église . L es antiennes qui en dérivent se sont dénaturées, 
et aujourd'hui elles se trouvent entierement fondues dans le I•• mode 
(p. 1 95)· 

Antiennes psalmiques . ~ " 
~·. 

, -• •--. . --. • • • • • .---.. • • 
Al·li-ga, Do-mi - 11t, i1~ v iii· CII lis na-ti o-nes gen - ti- um,etc.,p.I95· 

Outre la. dégéuéresccace modale, les antlphonaire:s nctuc1s montrcnt souvcnt une d6CormatJon du deuin m61o­
dlquo. Plantío, Solesmes ct TrCvcs écrlvcot commc son ioitial la médit~ote du protu1 (F) t\1.1 llcu de la rooda­
meot•l• (D). 



DORIEN (D.BUT. AUTU., m• MOO.B). 

Tb~me 38. 

*" Eije q qn a q G a -a~ q 
Prne • di-cnns praeceptum Do-mi· ni 

- - - - -
~ a Ga G G G EF ED Fa GF E E 11 

con·sti- tu - tus es rn mon-te san-cto 
. 

e - jUS. Ps . 2. 

Dl uno Mnrl. 1'n 1 ufJcl. L'nltération e5t d~j¡\ 1ignnl6c par .. Réginon: F'i11ilrlr 1° (OtiO (ti·dusua, p . 21.1). Notro 

deaaln m61odlque, cmpruot6 d. un nntiphonoirc du Xlfto al~clc (13. R . Brux., ms. 6426}, rend parfaiu:mcnt comptc 

de la man!~rc dont In d~t;~nétescencc s'est produito, 

Ant iennes de la 2• époque : 

•EJt q e ~ a q a --a Gaq GF E E 
Vn-dnm nd pn-trem me-r1m et di - cam e - 1 : etc., p. 214. 

La versioo ptltailivc s: cba.ntait eacore aa temps de Rl¡iaon, i c6té: de b. versio:J 3h~rh {1• lonG ~oftJI tutj. 

*"E E EljC" q G a a ~ a G q q a G a -GF E 
ll - le ho - mo qui di-ci-tur }e-sus lu-tum fe- cit ex spu - to, - - -a a a~ a G G G Ga G G GF D F E E 11 

et li-ni -vit o - e u - los me- os, et mo- do vi - de • o. 
Ptr. IV /JtJJt Dom. IV i11 Evm1g. Le texto d u RtsfJ. grtg. eat plus long ft. la fin. l..e:s dcux rormta modn.let 

c:oexlatAient égalcmcnt au IX<t siCcle. jc trouve encorc nu Xlllt aiCcle (B. R. Brux., ms. rss) '" m61odic en 

ltlo modo, 11-lt.t déform~c, il est vrai, au di:but. 

L'antienne suivante, retranchée de l'office romain au XVI• siecle, ne 

se rapporte A aueune des formes thématiques qui précedent. C'est une 

mélodie librement inventée, du moins quant a sa phrase initiale. 

- -*EG F G a GF E 
Qllll - re de-Ira - ,.¡ - stis -E D G a -~e q 

ad in - crepan-dum 

-D E Ga G G 
et sub-ver - te- re - q - -G aq qa~ Ga 
ve-rum- ta-men qua e 

- -E D E FG a GF E E 
ser-mo- ni- bus ve- ri - ta- t is, -- -q aqa GF EF E D 

ve r-ba com po - ni- tis, 

- - -G aq GF E E Gaq GF GaG E E 
ni- ti • mi .. ni a 

q GF E Ga~a -GF 
co-gi - ta stis 

ma - cum ve-strum, 

GaGFF E E 
ex pie- te. 

11 

De beato Job (Sa66. ~aate. Dom. 11 Se.ptnnll. ad Bvang.), B. R. Bnu •• ms. 6.436. Antipb. Cistcrc. p. •81: mflodic 

dfoaturh c.n (er mode. Rlgiooo coao~lt dlj-' lll forme doublc.meot ahérCc: il anootc ca muge :finitur VI• lo~to. 

Nhnmolat Guy ct l'lntonarium nc mcntionacnt q~;e le 111•. 

R. T . 

P· 23 

p. 23 (n) 
p. '7 (n) 

p. 2 1 



CHAPITRE V. 

CANTILENBS HYPOLYDIENNES. 

§ 193. Selon d'antiques traditions, les mélodies de la faiT)i lle 
lydienne auraient été importées d'Asie en Grece par Olympe, le 
créateur mythique du solo d'instrnment a vent'. L'ancien chant 
orchestique des Rellenes se les appropria et leur fit une assez 
·large place; Alcman, le vieux maltre de S parte, lui-méme erigí­
naire de la Lydie, les adapta a ses gracieuses parthé11ies• (ch<eurs 
de jeunes fi lies), et dans la suite Pindare s'en servit pour des 
cantilenes chorales d'une facture rythmic¡ue peu compliqu'ée3 • 

Apres les guerres médiques, tombée en discrédit chez les 
Athéniens, comme tout ce c¡ui rappelait les pays d'Orient, la 
musique des Lydiens fut tenue jusqu'a la fin de l'antiquité pour 
une des formes inférieures de l'art•. Elle occupe la derniere pla_ce 
dans la citharodie alexandrino-romaine 5 , et l'hymnodie chré­
tienne de saint Ambroise, dont la pratique musicale procede de 
la, s'est totalement abstenue de la modalité lydienne 6 • Par 

r Plut . De m:ts., c. rs. 
: M11s. de t'm>t., T. Il, pp. s86·387. 
3 1 bid.' p. 468. 
4 Aristote, Polit. VIII, 6. - Héraclide, disciple de Platon, va jusqu'a rcfuscr aux 

modes lyd ien et phrygien la qualification d' harmonics. Athénée, XIV, 624, c. - Seul, 
Aristote éleve la voix en faveur de l'harmonie lydienne, mieux que toutes les au tres 
propre, selon lui, a di riger le sentiment de l'éphebe vers le convenable, le décen t. 
Polit., VIII, 7· 

s Voir ci-dessus, p. 36. 
6 Les recueils modernes ont quelques hymnes syllabiques terminées en VI• ; ma1s 

ce sont des mélodies éoliennes (I" ou II<> mode) dévoyées. 

l 



HYPOGYDIEN. 

contre, le chant antiphonique de Rome, des sa périocle la plus 
reculée, adopta - tres accessoirement, il est vrai, - le mode 
hypolydien sous sa triple forme (p. 94, § 69). 

§ 194· Dans leur contexture harmonique, les trois sortes de 
cantilenes trahissent une commune origine. Leur particularité la 
plus saillante est la prédominance continuelle de l'accord modal 
(F a e), révélée par les arr~ts et re pos de la m él odie. 

Au IX• siecle les trois groupes avaient a peu pres la m~me 
importance numérique¡ mais cette égalité ne s'est pas maintenue . 
Tandis que la variété finissant sur la médiante est demeurée 
depuis lors stérile, les cleux formes terminées sur le son 
fondamental n'ont pas cessé d'etre fécondes. Modifiées par le 
bémol permanent, non-seulement elles ont fourni la plupart 
des chants dont s'est enrichi le rituel catholique pendant le 
m oyen age ¡ leur influence sur l'éclosion de la musique profane 
en Occident a été décisive. Des le siecle de saint Louis, les 
V• et VI• tons ecclésiastiques ont donné naissance a des m él odies 
rythmées, dansantes, qui ont tout le caractere du majeU!· euro­
péen : les ariettes d' Ada m de la Halle, particulierement celles 
du Jett de Robin et M ario11, sont les prémices de notre art actuel. 
Dans l'antiphonaire c'est la forme plagale, le VI• mode, qui s'est 
montrée la plus susceptible d'amplification mélodique ¡ c'est a 
elle que revient ici la priorité. 

SI!CTION I. - C/zants de l'hypolydim reldché. 

§ 195. La République de Platon exclut de son programme 
d'éducation guerriere et civique les mélodies de cette sorte, 
comme amollissantes et bonnes seulement pour les festins' . L a 
Politique d'Aristote les assigne aux hommes affaiblis par l'age•. 
L'opinion des deux grands philosophes n'est pas en opposition 
avec les allures que revet la mélopée ecclésiastique de cette 

• 1 Ríen n'est plus indigne des guerriers que l'ivresse, la mollesse et l'indolence. -
1 Saos conlredit. - Quelles sont done les harmonies molles et usitées dans les feslins? 
a - Uionienne et la lydienne dites reiAchées. - Peuvent-elles Mre de quclque usage a 
• des gens de guerre?- D'aucun usage .. . • Livre III, l'll· 398-399. 

z Voir ci-dcssus, p. 14, note t. 

• 



R. T. 

HYPOLYDIEN RELACHÉ (TRJT. PLAG. , VI• MODB). 

variété modale. En effet le tritus plaga! se distingue par le 

naturel et la placidité de sa mélopée . Mais le sentiment chrétien 
a su ennoblir ses accents, et leur infuser un caractere imposant 

d'onction et de recueillement, surtout dans les cantilenes déve­

loppées '. 
§ rg6 . Les antiennes du VI• mode ont pour unique son initial 

la fondamen tale, F (par exception précédée de son appoggiature 
inférieure, E) . De m eme leur psalmodie ne connalt point d'autre 
son terminatif que cette fondamentale harmonique . Seules les 

infl exions intérieures de la mélodie du psaume varient dans les 
formules notées de la Commemoratio. 

I ntonation des cantiques : - - - -F G a a a!l a aG a G Ga aaa aaGGa GF 11 
Glo-ri ·a ... et mmc el sem- per : et il• sae-cn-la sae-w-lo-rum, a-mm. 

Antienne : O quam metuendr1s est (ci-dessus p. 117). 

I ntonat ion· des psaumes : - -F G a a a al1 a a G F G a a a G F G GF F 11 
T1mc 11011 COil·ftmdar, dum per-spi-ci - o in O-IIIIIÍ · II man-da -la ltt • a. Ps. 118. 

Formule spéciale pour les antiennes du tb~me 39 : -- -Fa a~ a a a a a a a Ga G 1 F F F F F F F a F G F F 11 
Can-ta- te Domi110 Ci!lllicum 110 -vzm•: qtti·a mi-ra-bi-li · a fe-cit Domitttts. Ps. g¡.• 

§ 197· Les 23 antiennes du VI• mode que nous a fournies 
le catalogue de Réginon ont pour origine trois types nomiques. 

THil~m 39, p rimitif, Nottem fecit (F E G a F D C G F), mélodie fixe 

d'allure joyeuse, primitivement un chant responsorial, c'est-a-dire m~lé de 

refrains en chceur. En tant que theme d'ant ienne, il ne se rencontre que 

dans la derniere veille de l'office nocturne, a quelques grandes fétes. Ces 

jours- i<\ le peuple assistait a la synaxe célébrée a l'aube, immédiatement 

avant les Laudes', et participait au chant par ses allélr~ias. Les antiennes 

t D'Ortigue, Dictiomzaire de plain~hmtl, :\ l'art. Mode. - e Le VI• mode joint la gran· 

e deur et la gravité a la joie .... Ses cordes se succedent en général par degrés presque 

• conjoints et non par sauts. • Poisson, Trailé d1t plaill-cluwt, p. 318. 
2 Commem., p. 217. 

s • Tertiam oocturnam .... oportet habere antiphonas cum a/1•/uia, si eo tempore 

e cantatae fuerint quo resurrectio Domini frequcntatur a fidelibus, id est circa matu\inale 

• tempus . ..• • Ama!. De ord. ttltliph. c. 15. - Cf. Orig. du cilau/. lilttrg., p. 7, note 2 . . 



HYPOLYDIEN RELACHÉ (TRJT. PLAG., y¡e MODE) . 

Theme 39· R. T. 
de ce groupe, toutes de l'époque primitive, avaient encore au X• siecle 
leur psalmodie propre (notée plus haut) . 

'1 

·-
No-tr1111 fe- cit Do-mi-mM, 

·--·-.--=· 1 • 

• • • ·--ª al-le - lu- ia, 

.... • 
sa- lu - ta-re tu- um, al - le - lu - ia. Ps. 97· (Cf. pp. 96, III.) 

-"F F F E G G a " 
1 - pse i11- vo- ca - bit me, 

De Nat. D1ii in 111 uoct. 

F FE D e 
al- le - lu- ia ; etc. Ps. 88. 

-" F F F " E G a F FE D e 
Lttx or-la est jtt- sto, al - le - ltt - ia; etc. (Cf. p. 39.) 
De Aposl. i!J 111 "oe.l. Aotiph. du XII( o siCetc. 

- - - -F F G Ga F Ga G F FE De 
Ex- al-ta- bttll- trw cor- nu -a ¡u - sti, 

Ibi-d. Mélodio a.brégée : p6riode d'un seul membre. 

--F FG GF F 11 
al-le - !u- ia. Ps. 7'· 

Autres antiennes de la ,. époque, omises par Réginon, et appartenant 
' toutes a l'office nocturne de l'Epiphanie : Fl1~mint's impetttS, ps. 45; 

Adorate Domi1t1m1, ps. 95; Adorate Deum, ps. g6. 

T HEME 40, primitif', Miserere mei (F G a F G F), source de la psal­
modie modale. Depuis le commencement du moyen age il s'est annexé 
un certain nombre d'antiennes, par suite de son analogie réelle avec 
le theme 1, et de la fausse analogie de celui-ci avec le theme 36". 

Antiennes de la 1• époque : 

S .~ .. • ·-·-~ 
Mi - se -1'e -1'e 

(Per. 1/ ad Ltwd.) Notéc dans I'EtJchir., p. xsS. 
me - • De - 11s. Ps, 50. 

1 Antiennes du psautier hebdomadaire non recueillies par Réginon : daos l'office 
nocturne, P1'opte1' verba, ps. 16; Diligam te, ps. 17; Revela Domine, ps. 36; Bettcdicite 
gmtes, ps. 65; Bwedi%isti Domi'lle, ps. 84; 8enedicttts Domimts, ps. 88; a Laudes, Salll­
tare VIIII11S mei, ps. 42; Dominus 1'Cjllgillm, ps. 89; ltt $«11Ctis ejrts, ps . xso; Date maguittl· 
dimm, (de cant. Moysi); i\ V~pres, La11date Domiltttm om11es gwtes, ps. tt6. 

2 Esto mihi Domi11e, p . .zoo; EructavU cor m81tm, p. ~ 14 ; Benedictus Deu.s meus, p. 220; 

Gloriosi f>ri~tcipes, p. 203; Hodie Clrristus, p. 204¡ Ascettdentc Jesll, p. 2l6; Malos male 
Perdel, p. :Z17, etc. 

P·3' (n) 

p. 31 (n) 

p. 33 (n) 

p. 33 
r. 



R. T. 

f'· 33 

p. 33 (n) 

p. 31 (n) 

p. 31 (n) 

p. 33 (n) 

p. 31 

p. 31 (n) 

HYPOLYDIEN RELACHÉ (TI\JT. PLAG., VI• )JODE). 

Theme 40. -F G aF G G G FGFD -F G a GF F 11 
Be-11e-di- ctus Do-mi-1111S De· 11s Is-ra • el. 

De preph. Zaeh. (F<r. 11 ad Laud.) 

De la 2 • époque : 

== - -EFD DC F G a F Ga -"F F G a G.f -Ga G F" -GF F 11 
A e- di-fi - ta- vit M o - y- ses al t.a - re Do-mi · no De - o. 

Dt Dtdic. ucl, .;,~ 1 Hocl. B. R. Brux., ms. 6"-:6. 

-" F F G F G Ga F F " --F F Fa? aG G a ~ a G F G F 1 
Vir-go ho- di - e ¡¡ - de -lis, et- si ver - hum ge-nu-it in-car·na-tum, 

- ----F F G F F F Fa~a aG 1 G G a G FE DF FG FE e 1 
vir-go mansit et post par - tum, quem laudantes o- mnes di - ci -mus : 

- -- -e D F FG G ac aG a F DF F ll 
be - ne - di - cta tu in mu - li - e - ri - bus. 

De Nnl. Diii nd Yt$/J. ús Evaug. D'aJ'lrCa l'antlph, du Xlllo si~clc et le diurna! du XVO, N'existe plus dans 
l'office. 

-" F F F G F G Ga" F F 
N e- sci-ms 111a - ter vir. go vi .. rum, etc. 

Dt. tod. off, aJ Laud. in EtNmg. Actipb. du XUl• aitde., PrtJun. nsomuti,um, p. 39• N'ez.iatc plaa dan• l'offic~. 

-*" F F Ga FDEF " F G -F Ga GaG F F 
Gar~dmt "' cae lis a - ni-mae san . cto-rum etc., p. g6. 

-F F F G F E G ~ a? aGF G GaG F F 
Jt·Slllll qlltll> q11ae-ri- lis, non est hic, sed sur - re- xit 

- - -F F D F FE De FG G G G GF G Ga F F 
re - cor-da - mi- ni e¡ u a - li-te¡· lo- cu - tus sit vo- bis, 

- -[E Ga a a a a ti a - -Ga] G FG a G F F 11 
dum ad - huc in Ga-li - lae -a es~ set, al . le -lu . ia. 

IJt Sabb. sar.cto ad Vtsp. ÚJ Sr;ang. Aatiph. Cbtcrc. P· 336. Mélodie dénataréc CD vrn•, commc AUa.J OCIIS 
( pp.Jg$.-199)1 li cause de la (ausse qQiatc (E-V) eomprise dilD'- le premier memb:c. N'uistc plu1 daas l'oOice. 

- - -" F Ga a F Ga a FE " D -- -F G FE De F GJ;" F 
l1Io -di - e se - ere · ta cae ¡¡ ca - ro Chri - sÍi pe- ti it 

- - -F Ga a F Ga a FE D -- -F G FE De F G.f F 
ho- di - e fa-ctum est ma-gnum an • ge - lo - rum gau-di - um 

F G v a G -G Fa G -Ga F F F DEe 
c¡ut-a fi-li-us ex-ccl-si, Jam im-mor-ta - lis, 



HYPOLYDIEN RELACHÉ (T RIT. PLAO., vi• MODe) . 

Theme 40. T. R. - - - -D e D e DF FGF 
• 

F F a Ga F FE D DF 
In re-gnum pa· tris su 1 glo • ri • o • sus ad • ve· ni t. - - -e D FG FE G Ga F F 11 

Al • le· lu - ia, al • le . lu • ia. 

(Ftr. VI post Ase.t11t. Dñi úJ Evatsg . Aot. Trev., p, ,.a,.) Le• deux ptemiers membres sont dca tl:Lu métrca 
acceotub. Commc 1Jodi1 Íflln&ta virgo, cl-Aprh, ccltc antlennc u•est peut·l!tre cbllotet' en mesure :\ J'orluinc. 

De la 3• époque 

-FGFFFGFG GaFF 
Re-ga • ti ex {>ro-ge - ni· e Mn • ri · a ex - or ta re· fui • get : etc , 

Dt Nal. S . Mt:uia1 tzd Lawd. C!. IntOJt ., p. 131. Aatiph. du Xlllt si~cle. 

Tmhm 41, Allel11ia hypolydien (F D F E e F G F ) , nome apparem­
ment primitif, bien qu'il ne se retrouve dans aucune antienne du 
pourvue d'un texte. 

psautier 

~ -· .•.. 
Al-le 

(Dotn. atl Lat,d.) cr. Ittlon., p. 130. 

• • 
lu • ia, 

1---·---=·-~ 
al • le · lu • ia. 

Antiennes de la 2• époque 

- -" F EF D DE e -D F G FG " F - -F FG a GF F 
M o· di • ctm• et mm vi • de- bi · lis me, di- cit Do- mi- nus etc. 

Dom. 11 poJt PIU&ha in E.rar.g. Cbu Platnín la ttrmiuailon a'est ~garé-e e.n fe:r. 

- - - - - -" F EF D D<; F G aq F " Ga G FE D F GF F 
Iio -di . e 111 . la· cta vir • go De. u m no - bis ge- nu . i t : 

- - -F G a G Ga G F D F F D E FE oc;: e 
te· no-ris in· du ·tu m membris, quem la· cta · re me- ru . it. 

- - -FEDEF e F G a GF G F ·F G a G Ga G F 
o • mnes Chri·stum a-do · re-mus, qu• ve-nit sal-va- re nos. 

D1 Nat, Dni (ttl VtSp. in E rrtmg. Ant. 1'rev., p. 19S· 

- - ---*" F F De D F FG F F " F G ~ ~a GF EF G F 1 
A -lí -as o · ues ha • be · o qua e 11011 sunt ex hoc o - vi -li; etc. 

Lea antiphonairu modernes, $auf Trt\'tl et Lambiltottc, oru l'antienet déna.tarét eo Vllle. Volr p. 1!)9. 

- - - --.. F Ga F EF D E D " e DF E E e D FG GF F 

JI 

V o-bis da· tu m est IIOS- se my-slc · ri • um re· gni De 
Cf. Aur. Rcom., p. 30. 

'• ele., p. g6. 

p. 33 

P· 33 (n) 

p. 31 (n) 

P·3• {n) 

p. 31 (n) 



' 

P· 33 (n) 

p. 33 

-- ~ 

P 33 (o) 

A ' HYPOLYDIEN RELACHE (TRIT, PLAG., v ¡e MOOE) . 

Theme 4x. - - - -" F F EFEDC " F F FG G GF F G Ga F F 
Pro e • o quod 1101J. o - be - di • st·i ver- ba me .. a, 

Fa l'aG p -F F G a a GF F G F 
e .. ns ta cens et non po-te - ns lo-qui, 

- - - -Ga F F F EFDDC F G a PG a GF F 11 
us - que m di - em na - ti - vi - ta - tis e - jus. 

De S. ]oh. Bapt. ú: ErHwg. B . ~. Bru:o:., ms. 6.uG. N'existe plus dans l'officc. 

- - - - -F F EFDDC F G a GF G GaG F F FaPaG G 11 a GF F 
l I - ste est qui pro !e- ge De - i su - 1 mor ti se tra-di - dit, -FE F G a GaG F F 

non du - bi - ta - vi t mo -n: 

F G a -GF G GaG F -EF F 
ab 1 - ni-quis in - ter fe- ctus est - -G a FE DFC GF G GaG F F 
1n ae-ter. - nu m • V1 .. vit cum Chri-sto 

-G GF G GaG F F 11 
A gnum sc-cu - tus est, et ac - ce - pit pal-mam. 

(De S . Vincwtio t'n Euang.). l3 . R. Brux., m$. lSS· N'existe plus. dans l'offic:e . 

- - - - ----F C DF FG F F F Ga a a ac a a G F Ga GF FGGF 1 
P11-er Je - s11s pro-ji-c·i • e - bat 

Cí, Aur. Reom., p. so. 
ae-ta-te et sa-pi-en- ti - a etc., p. 138. 

Variante, O quam glorios1m~ (EFDC F G F), commen9ant par l'appog­
giature inférieure de la fondamentale . Cette inflexioo mélodique, que je 

trouve dans tous mes antiphonaires du moyen age, a disparu des recueils 
actuels, a de rares vestiges pres . Theme réservé a un petit groupe de 
cantilenes développées, empreintes d'une majestueuse douceur. 

*~ 11 

-~ _ .. ...... 
O quam glo - ri -

~ ... ._ h·=-·­-· - . 
10 quo cum Chri -sto 

" ...... ··-·d 
o .. srtm est re - gnum 

-e •• .._. 
gau-dent o-mnes san - cti! 

-=--· ... .. 1 • --=~• ~· -=-.!•-·-- - n • • • ti • a - mi-cti stolis al - bis se • quun-tu r A- gnum quo-cumque i· e-rit. 
De fJittr. Ma.rt. ir1 Eva~tg. Aur. Reom , p. so. 

- - - - - -*" EFDDC DC F G G a GF " G Ga F F 
p. 33 (n) O qteam me- tr¿ • er1-dr¡s est lo- cus i - ste : etc., p. II7-



HYPOLYDIEN RELACHÉ (TRIT. PLAG., VIC MODB). 

Th~me 4'· R. T. 
* "E ~F":""D":"" Dc F F F G G F Ga GF F" 

O · ad-mi-ra - bi - le tOIIHIItY - ci - w11 : etc. 
DI 0&1. Naf. DñJ. arl Ltwd. B. R. l)rux., mss. J$5, 64~6, cte. 

*u E"""F,...,D~ Dc F FG G , G F -G Ga F F 
m u- U .. er !Ja-bet•s drachmas de-cem etc. 

Do'll. 111 Poli PLn:. ÍIS Bflaltfo cr. Aur. Reom., p. 50· Tchu a conaervé l'appo,::giature. 

11 nous reste a produire ici une antienne hybride de la 2° époque, spé­
cimen curieux de mélopée lydio-iastienne. Réginon l'adjuge au VI• mode 
et a sa psalmodie, avec l'observation : fiuittll' VIII• tOllO . Étrangere a 
l'office romain de nos jours, cette cantilene se trouve daos l'antiphonaire 
de Treves, partiellement altérée, c'est-a-dire adaptée d'un bout a l'autre 
au parcours ordinaire du VIII• mode, et pourvue de sa psalmodie. Le 
dessin initial de la version récente correspond parfaitement aux neumes 
du touari11s, mais sa hauteur est incompatible avec le <.:lassement de 
Réginon . Tout ce début est noté une quinte au-dessus de l'ambitt¡s du 
VI• mode. Pour retrouver la mélodie entiere de l'époque carlovingienne, 
il suffit de tire en clef de fa le premier membre de l'antienne notée, a 
l'exception de la derniere syllabe du mot dt'cens . Voici la cantilene du 
IX• siecle restaurée et combinée avec son intonation psalmodique• . 

,. ·.s •­- · 
. , 

;1'- Be¡~ ._ICII _ _ I .. -• •-•- J • ~ .. -••$ .. .';;! 

p. 31 (n) 

p. 33 (n) 

e 1 · p t · t p f d 1 d'• - cens ·. p. 31 (n) ae- • a - tr- • Sttll Sil· er e- u m, et a-cta est vox e cae- o 

• • - .. • ·-·-· __ ... -b ·- • --~ Hic est fi 

~-=--=· • 
li- us me-us di - le- ctus, in quo mi - hi ·-· com-pla-cu l. 

•-iz·-~· 1 ICll-· •-• -· -= .. -. • H$: 
Ma-gni -fi-cat ... et nunc et sem-per, et in sae-cu-la sae-cu-lo-rum. A-men . 

• .. i" ·-· 
Cae - li a - per- ti sunt etc . 

Dt Oct. Tluoph. irJ Eva.rg. De m~me dans mon antiphonnirc du XIIIG s.iecte. D'autres recueila du moyen :lge 
onl le début a l!\ quiote o.iguiS c:t la tcrmin3.ison eu Ve mode. 

L ' idée du changement de mode et de I'élévation soudaine du diapason, 
au début du second membre de la périodc, a été sans doute suggérée au 
mélographe par l'intervention de la voix céleste, et l'on ne peut nier que 
la double métabole ne soit du plus bel cffet. 

1 Nous voyons cnco•·e la une applicat ion de l'ancienne regle qui subordonnnit le mode 
de In psalmodie au début de l'nntienne et non pas a sn terminaison (p. ug). 
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370 HYPOLYD!EN NORMAL (TR!T. AUTH., ve MODE). 

SEC'r!ON II. - Chants de l'hypotydim 110rmal. 

§ r g8. En ce qui concerne l'usage pratique de cette variété 
modale et l'impression produite par sa mélopée, il ne nous est 
resté aucun texte antique. Nous sommes obligés de descendre 
au XI• siecle de notre ere avant de trouver quelque indication 
de ce genre. Guy d'Arezzo, définissant le v• mode ecclésias­
tique, dit qu'il est assigné a l 'homm'e des chainps (troforttm 
qttintus, tritus agricolae dictt.ts ') . On remarquera en effet que 
le.s instruments rustiques de l'espece la plus simple (par 
exemple le cor des Alpes) font entendre naturellement la quinte 
tritoniée (fa sol la si q ut), comme sons 8 a 12 de l 'échelle 
acoustiq u e•. 

A un autre endroit du meme traité le grand musiciste assigne 
au V• mode un caractere actif : per tritum [authentum] actio tmius­
cujusque exprimitur. Les textes adaptés aux anciennes mélodies 
de cette catégorie sont en parfait accord avec l'esthétique guido­
nienne. lis consistent le plus souvent en exclamations, menaces, 
cris de joie, apostrophes rudes et impétueuses 3 • Mais on sait 
qu'au cours des siecles la quinte hypolydienne dépouilla sa 
dureté antique, et se moder~isa peu a peu par l'envahissement 
lent et continu du si b. Avant la fin du moyen age l'échelle 
du majeur européen, usitée depuis des siecles sous sa forme 
oblique ou plagale (p. g6), était constituée mélodiquement dans 
son parcours direct : de la fondamentale a son octave aigue, et . 
v1ce-versa. 

' De mod. form. , p. 97. 
2 De h\ cette succession d'intervalles aura passé aux autres instruments cbampetres, 

cornemuses et pipeaux, ainsi qu'aux refrains et chansons agrestes. Ce que je puis 
affirmer, c'est qu'i\ l'époque de mon séjour i\ Rome (r8so-st), les pi!Jerari des Abruzzes 
tixaient mon attention par leur persistance i\ faire en tend re une échelle majeure dont 

le 4c degré ascendant faisait un t riton avec le fondamental. 
3 Vox cl.ammJiis, Ecce Dominus veuiet, Exsrtl/.et spirif.tlS meus, Laelami11i cum Jerusaltm, 

Exsultabunt onwía ligna sílvnrnm, etc. L 'épithete courante du Ve mode depuis la 
Renaissance est laet11s. D'Ortigue, D·íct. de plail•·chant a l'art. Mode. - « 11 se prt:te· a 
< exprimer les grandes joies .... Les t extes qui m arquen! la victoire et le triomphe lui 
• sont propres .... ses 'progressions sont vives et éclatantes, • etc. Poisson, Traité· d11 
plaín·cha11t, p. 299· 
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~--._.r!.... 11! ~---·=--· 1-•• ·~-·· .... • •• .¡¡=. .. _IIJ 
O sn - crum co1r. .. vr ... vi - 1ms. "" quo Cltri-stus su mi- trtr 1 

la /tslo Ctlr/1-Dris Cllrilti (oflice c.ompost :1\1 Xlfit ai«lc} . 

._. . . 
~ .. .. _ . • • E ... ~ • • 

Ei11 fes -le Burg ist '"' - ser Gott, 
. -

em gu- le Wthr rwd IVaf ·/<11. 

Choral de Luther. 

Il ne restait plus qu'a découvrir l'harmonisation rationnelle de 
l'échelle-type de la musique moderne. La recherche se prolongea 
jusqu'en plein XV II• siecle. 

§ 199· Nous n'avons pas a revenir ici sur ce qui a été dit plus 
haut au sujet de l'étendue des cantilenes du v• mode latin 
(pp . 94-95). Les antiennes n'ont pas d'autres notes init iales que 
les sons de la triade lydienne : F (th . 43), a (th. 42), e (th. 44). 

§ 200. Quant aux formules terminatives de la psalmodie, nous 
en relevons trois clans les exemples de la Commemoratio' . 

l. Finale sur la médiante (a ). C'est la principale et, selon toute 
apparence, la plus ancienne; de nos jours on n'en connatt guere 
d'autre. 

F a e -c ede~ eall 
Glo· ri- a...... sa~-cr1 -lo-""'''· A-me~>. 

Antienne : Solvite templrmr !roe, th. 42.• 

II. T erminaison pleine sur la fondamentale lydienne (F). E lle 
s'emploie pour les cantiques de l'Evangile. 

- -Fae eed c~c eed e eaFll 
Glo-ri-a..... et mwc el semper .... sae-crr-Io- nrm. A-mm. 

Antienncs : Vox c/amautis (ci-dessus p. 1 17} et Pagmtom m. - . e e de q --ca GF 
Variante: sae-w-lo-rum, A-mm.3 

t Aurélien, qui parait avoir une !acune a cet endroi t (p. 49), ne cite qu'une seule 
antienne: Veslri capilli caf>itis, et ne mentionne pas de variétés. - Réginon distingue 
trois divisions, y compris la principale ; les neumes des formules manquen! totnlement 
ou sont douteux. - Guy produit trois terminaisons. 

2 Cumm., p. 224. C'est la ¡re classe de Guy; la 3• finit également sur a (e e de a Gá). 
s Guy n'a pas de terminaison sur F. En revanche il en a une sur e, correspondant a 

sa ~· classc d'antienncs (e e d q e ac). 

• 



R. T. 

p. 31 (n) 
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1 II. Termínaíson suspensíve sur le 2• degré ascendant de 
!'octave hypolydienne (G ) . J e ne l'ai rencontrée que dans la 
psalmodie simple de la Com1JICJnD1'atio, peut-etre transmise inex­
actement par Gerbert (p. 217) : 

- -F a e e e e e d e e q 1 q ~ a e e e e e e e e de q e aG 11 
U-tiunm dirigantur vi-M me-ne : nd crtslodi-endas justi·fi.·cn·li·o -~~es lrt·ns. Ps. u 8. 

§ 2o r. Les 23 antiennes du V• mode que nous empruntons au 
catalogue de Réginon ont pour ongme trois modeles nomiques. 

THrmE 42, Exsultet sj>irilus meus (a F a e q e a G F), eompris ehez 
Réginon daos la classe prineipale du V• mode. 

Antíennes psalmiques 
" " 
~. . . - · 1 ••• ·-·-· . --·-· • ·- ·- -H • E:r -s·rtl - tet spi-ri-ttiS 111e- 11s in De - o sa- lu • ta - ri me· o. 

De hymno S. Matiae. (Fu. 1/J nd Vts/1.) Cf. 1111011., p. 119. 

- - -" a F aa¡;: e a cd e deqe " aGa 
p. 31 (n) O-m11es 1111 - ge- li e - j11s, ln1~-da -te Do -mi-num etc., pp. 95, uo. 

cr. lntor.., p. !29-

Antiennes de la z• époque 
- -" a F a e d e " eed edee 

p. 31 (n) Sol-vi · te templtml /loe, 
Cf. P&-.-Hacb., p. 22-4. 

di· cit Do-mi- nus, etc., p. r40. 

a F a e ~ a q e -e ed f e d e e 
p. 31 S(I.Jigllis snn-clorllm mnr-ty-r11m pro Chri-sto ef- fu-sus est 

- -a a a F G a Ga e e e e G aG F 

e 
in 

. sem-pi- ter - na. praem1- a id - e- o a- de· pti sunt 
Dt plrtf, Mari. iu Evaug. D . .R. Drux., m1. 217. N'uis!e plus dans l'office. 

-ed a 
ter- ra : 

11 

- - -- ---

1 

" aF aeq a~ee " ed e ed fe d e d 1 e a~ e~ Ga F F 1 
p. 31 (n) VestYi ca.pil-li en-pi -lis o-mnes nu-me-ra-ti sunt : no-li-te ti - me-re, etc. 

D~ APosl. ir. Etumg. Cf. A\1r. Reom., p. 49· lnton., p. 129. 

- -" a F a e~ a Ged e " - --cd e d eb ed a 
' p. 31 (n) Mtm-les et [o- llmts] ccl les 

Dom. 111 Adv. ad. Lar~d. 

hu . mi · li - a - bun - tur : etc. 

p. 31 
p. 19 

-* a F ae e e 
E e- ce M a - ri- a 

- ---e eqa a a GF Ga Ga F F 
ge-mt - it no-bis Sal- va - to-rem, etc. 

l'our la. double forme modo.lc de cctto :tnticnnc, voir p. 215, d. 
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Th~me 42. -*[a) G a F F G F a e ed e d e fc a -aG -- -ae Ga GFG GF 
U - l11 -la-te, pa-sto-res, et clama-te a-spergi- te vos . c1 - ne re, - - -[a F ae qe a a a G a GF F) 11 

qui - a com-ple - ti sunt di - es Do- mi - 01 . 

Sabb. Jtut&-lo {,. EtM,Jg, Diurn. béoéd. du XVe si~cle , a.vec une terminaisoo ea Vlllt, comme /r¡ tellice 
(p. 20 1, IUJ. Cene antlenne a disparu de l'office. 

TaeME 43, fla"rietis aquas (F a e q e de a G F ), eompris ehez Réginon 
dans la elasse principale du V• mode. Toutcs les an ticnnes appartiennent 
a la z• époque. 

S 
11 ,, 

• • • • • ·- · - -t-=-• .. __ • • • -· Hall· ri - e - lis a- q11as 111 gall - di - o de fon - ti - bus Sal-va - to - ris. 
Ptr. JI an/1 Vlf. Nat. Dñi ad La11rl. 

-" F ae e ~ -aG -ed e " 
Sic - ut 110-VÍI me Pa- ter, - -a ed d d q qc; e F 

et a - nimam mea m po-no 
Dom. 1 post Oct. Pnschae in .Evang. 

- - - -

e 
et 

[G 
pro 

-- - -df fe de d e ed a 
e - go co- gno-sco Pa - trem 

- -acaG] a Ga F FG a G F F 
o vi-bus me-is, al-le - lu - ia. 

- - - -" F a e e eq aG ed e " e d f fe de de de e 
Be - ue 

-F ae 
Ati-huc 

o .. mni -a fe - cit : 

e e d e ~ 
mul - la ha-bt- o 

-d de 
vo- bis 

Dom. 1 V post Oct. Pasda~ in BvaiJif, 

et sur-dos fe - cit au - di - re, 

-e qe e 
di - ce - re, etc. 

11 F a e q, 
D 11111 tra11si-rel 

- -a qe e d d e q e a aG F 
Do-mi- 11115 per me- di- os ñ- nes Ty- ri, etc. 

Dom. XII (XI)~~~ PtJSt, in Er;a11g. T"•e.s seul a. cardé le tute du Ruft. gu&. 

- - - - - -

etc., p. 95· 

*" F a e e eq aG Ga G F 1 a F ae e e e e~ a ~ e d e ~ 

11 

0-muis val-lis iu•- pie- bi- tur, et o-mms mons et col-lis hu-mi- li - a - bi-tur: 

- - - -~ e d q d e e~ aG a e aF Ga F F 11 
et ''i-de- bit o-mnis ca- ro sa- lu- ta - re De - i. 

Sabb. onlt DowJ, 11 Adu. B. R. Brux., mn. 155 et 6.c26. Aatiph. Citterc., p. 36. t\·aiste plus d•ns l'office. 

-" F G G F a e ed e " 
Vox cln-mnu-tis $ 11 de-ser - lo : cte. , p. 117· 

R. T. 

P· 3t 

p. 31 (n) 

p. 31 (n) 

p. 31 (n) 

p. 31 

p. 31 (n) 

p. 31 (n) 

p. 31 (n) 



R. T. 

p. 31 

P-31 

p. 31 (n) 
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THlhlE 44, primitif, lntell-ige (e q a GaG F ), eompris chez Réginon 
dans la deuxieme .division du V• mode. La ligne mélodique, eourte¡ et 
sans relief marqué, n'a produit aucun chant quelque peu développé. 
De plus elle a subi de nombreuses déviations harmoniques par l'identité 
de· sa premiere inflexion avee eelle qui se trouve au début de plusieurs 
a u tres themes nomiques : 1° In aetermem ( r8), du VIII• mode; 2 ° Caeli 
caelomm (45), du II• mode; 3° Spi,•ittt prit~cipali (8) , du r•r mode; 4o Late­
dabo (33), du IV• mode. 

Antiennes de la ¡• epoque 

! 11 - tel-li - ge cla-mo-nm tllt· tlm, Do-mi - 11e. (Cf. p. 95). 

Aujourd'hui détournée partout en VIII o (p. 201)1 S!l.\lf :\ Treves, oU, tranSFOsée A la quinto grave, Cctte no tic une 
a passé ii l'éolio·iastien, Ier mode se t<!rmioant en !Ve ( th. 33). 

*e e fc a G [a -a~e a G a G F F] 11 
Bc.-ue-jac, Do-mi - 11~, bo - oís el re-ctis cor - de. Ps. 124. 

(l"tr. 111 ad l1tsp .) Se termine en VIUc <!cpuis le moycn iige commc la suiv:\ute. 

*e e q e a G [a 
Vi·sÍ · ta nos, Do -mi- 11e, 

(Sabb. ad Noct.) 

a q e a GaG F F] 11 
JO sa-lu-ta-ri tu-o'. Ps. ros. 

De la z• époq_ue 

- --" e e e~ a " a G a e ed de 
Lae-ta - mi .. t~i cum Je -ru-sn-lem-, etc., p. 95· 

- -e e e ed e e a a G aG F F 
p. 31 Ec-ce ;am ve - 11it pie-n i- tu-do tem - po. ris etc. 

P· 31(n) 

Ftr. l1 ant. Vig, Nat. n¡¡¡ nd Ln.:td. Le début d'aprCs l'/11/Cn. (p. 129), Quefque.& rccueifs ancieos et réccots 
ont fe th. 43· 

"~ e; e ij; a a GF F " 1 a F a e~ e ~ e d e e q ~ a 1 
Po-ue11t Do-mi - 110 glo-ri- am, et laudcm e • JUS 10 in-sulis nunti-a-bunt : etc . 

• 
Ftr. 111 post Dom. TI/ Adu. iu Evtu:g. 13. R. Brux., ms. G4-:6. N'cxiste plus dans l'officc. 

' Plusieurs aulres antiennes du psaulier, passées aujourd'hui au VIII• mode, étaient, 
selon loute apparence, issues primitivemenl du présent theme. Par contrc, deux antiennes 
de l'office hebdomadaire, qui ne figuren! pas au lo11aritls de Réginon, ont gardé jusqu'il ce 
jour leur tcrminaison en V• mode,- Tlt es Der.s, ps. 76 (Fer. V ad N oct.), el Portio mta, 
ps. II4(Fer. VI nd Vesp.;. 
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- - - -" e a ed e ed e de e " e q d eda a 
Di-co vo-bis, ga:~ - di-:1111 est an-ge-lis De - 1 etc. 

Dom. 111 Post Pmt. a4 Eva11g. N e se chante plus, depuis le l Xo r. iCcle, qu•a la r.1esse, comme antienoe de 
Communioa. 

Les deux antiennes suivantes n'ont de eommun avee les themes 4~ 
et 44 que leur son initial. On peut considérer leurs mélodies eomme 
imaginées librement. 

''" (;:;:F ;; a G) a ;;(} acq Ga" FG a G FGa a 
Ex - s11l- ta -bmtt o- umi a li - gna sil- va - rum etc . 
Les deux prtmiers signt.s neutnatlques du tonarúts sont peu distincts ; c'est pourquoi uous avons coté ce 

d~but d In p. 156 d'ttpr~s la version de$ livres modcrnes. 

-aeaG aG F" -ed d " e a e q G F G F G a 
Be-ce Do-mi-llt<S ve - m - el, et o-mues san-cti e • j:ts etc., p. 154. 

SECTION III. - Cmttilenes de l' hypolydiett ittte~tse. 

§ ·202. C'est le m o de plaintif, émouvant, consacré aux monodies 
passionnées de la tragédie antique, le lyditts qtterulus de l'époque 
romaine. et, d'apres la tradition, la plus ancienne variété · de ce 
genre d'harmonie que les Hellenes aient connue '. Il en reste un 
petit échantillon dans la musique notée du temps des Antonins 
(p. 51) . Sa mélopée s'exécutait sur un ton élevé : les peuples 
mériclionaux sont portés á exhaler leurs plaintes e!'! sons aigus •. 

La meme forme modale s'unit souvent dans le chant chrétien a 
de courtes exclamations exprimant un sentiment exalté. Mais ici, 
par suite ele l'adoption de la théorie ecclésiastique, le diapason 
s'est trouvé transporté a l'extrémité opposée de l 'échelle vocale; 
le lydien in tense est eleven u le rre ton latin, le plus grave de tous. 
Ce déplacement a eu pour effet non ·seulement de donner a sa 
mélopée une teinte extremement mornel, mais encore d'amener 

1 Plut. Mtts., c. 15.- Cf. Mtts. de l'tmt., ·t. I, p. 8¡. 
2 lb id., p. 284 et passim . Se rappeler les vocui ou gridate de la Corse. 
3 Ci-dessus p. 113, § 83. - • Le II• mode est propre aux sujets lugubrcs, tristes, 

« déprécaloires, ... expriman! la misere et l'affiiction. • Poisson, 'l'railé d11 ptain-clumt, 
p. Ztl. - Les traits, chants monodiques de la messe, qui durant la période septuagési­
male remplacen! I'Alleluia, n'emploient que le 11• modc et le VIII• . Leurs mélodies 
actucllcs sont de la fin du VII• siccle . 

p. 65 (n) 

p. 31 (n) 

p. 31 (n) 
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clans la partie inférieure clu parcours méloclique une cléfonn ation 
assez import ante. 

§ 203 . On sait qu'en général les cantilenes elites intenses 
font entendre rarement la corde fondamentale de l'harmonie 
(p. 100, e). A notre époque trois o u quatre antiennes du 11" m o de 
seulement exhibent la base harmonique, F (clans la transposi­
tion habituelle B ) ; encore n'est-ce que clans un petit nombre de 
recueils. Lorsque F vient immédiatement apres ou avant a, il est 
remplacé par G ' . 

-
~
Antiph. de Treves (p. 174): a F a ede e 

Co11-so -la-mi . ni etc. 
* Pustet, Solesmes, etc. : a G a e e 

S'il est immédiatement précédé d'un G, l'F est remplacé par E , 
ou tout a fait éliminé. 

* .. * - - e¡¡ -¡solesmes : aGaGF a ed e d a G aG F a GF G a 
0- mues gm.tes u e -11i- ent di- cm - les : Glo-ri -a ti. bi etc. 

- * * * Cci - - -Lambillotte : aGaGE GaG e d eq a Ga bG E a G E G a 

- - * --
tlantin : [a]e e b, cq a b, a GF Ga a 

Et co- e- ge- r11nt il--lum di - cm - tes : etc. -Treves, Solesmes : a e q e a h a Gil< Ga a 
' 

Sans doute le son oríginaire F aura existé dans t ous les cas 
semblables, et le changement se sera produit par une contagian 
des chants éoliens du protus, qui ne touchent jamais, meme en 
passant, a la t ierce inférieure du son final •. Nous marquerons 
entre crochets le degré remplacé ou supprim é, partout ou l'ana­
logíe le réclame, de meme que nous remettrons a leur hauteur 
primitíve les antiennes dérivées de l'hypolydien intense. 

§ 204. Celles-ci ne comportent que deux sons initiaux : la 
médiante hypolydienne a, note terminative, et la dominante e, 

• Com parez les deux versions modales de l'antie nne Ecce Mnria¡:em1it 11obis (p . 215) . 
• Aucune antienne primitive du protus ne descendai t au-dessous de e (UT), limite 

inférieure de l'étendue des chants et des instruments au VIl• siecle (p. 102, § 71). -
L'échelle guidonienne, qui descend quatre degrés de plus (jusqu'au sol,), n'a pas de 
tierce majeure au grave de D; le B y désigne "' q et non pas sd1. Pour employer ce 
dernier son en II• mode, il fallait mettre le chant a la qu into aigue, cornme d~n• notre 
transcription. 
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tierce mineure aigue du son final. Quant a la mélodie psalmo­
dique du II• mode, elle commence aujourd'hui par G, un degré 
au-dessous ele la finale, mais nous croyons, conformément a ce 
que nous ont appris les exemples précédents, qu'a !'origine elle 
partait de F, la fonelamentale harmonique . Nous y voyons en 
conséquence une simple variante ele la psalmodie du V• mode. 

Intonat ion pour les cantiques : 

(F)ae Ct¡@ - -dede l ea - -qe eee eeqeq Ga 11 
Glo-ri - a.... et mwc et se m-per, et iu. sne -cu.-la sne-c1~o-lo-rum. A - men. 

Antienne : Magnu>ll hereditatis mysleriftm (ci-dessus p. t15). 

Comme aujourd'hui, le 11• mode n'admettait aucune division 
antérieurement a l'époque guidonienne 1 ; sa psalmodie avait done 
toujours la terminaison régulü~re du mode, et ne variait que 
par ses inflexions intérieures . 

Intonation pour les psaumes. 

(F) a e e e e e e e d d q d e 1 a e e d e e qe~ G a a 11 
Be-a-ti q11i ser1ttautrw te-sti-mo-tri-a e-j11s: i11 lo-/o corde ex-q11i-rr111t e-ru11.• Ps. II8. 

§ 205. Parmi les antiennes du protus plagaP insérées dans le 
catalogue de Réginon, nous avons reconnu 22 cantilenes de 
l'hypolydien intense. E lles dérivent de trois themes nomiques. 

TnEME 45, primitif, Caeli caelormn (e ~ a e a), apparenté de pres au 
tiH~me précédent (peut-etre issu de lui) , et ayant les memes analogies 
réelles avee les thémes 18, 8 et 33· 

Antiennes de la r• époque 

*~--- • • ·==---· • •• • • ~ 
Cae-Ji cae-lo-rw11, /a1t - d1<- te De -wn. Ps. 148. 

(Fer. JY arJ Lrwd.4) La notation dnns I'E~rchir. , p. t37· 

' Aur. Reom., p. 45· - Les antiennes du theme zg, que la Commemoratio annexe au 
Il• mode, y forment un groupe séparé, ayant une psalmodie spéciale (ci-dessus p. 207-

zo8).- Guy d' Arezzo a une secoode intonation psalmodique se terminan! sur le degré 
au-dessus de la finale. Apres lui on en est revenu a une terminaison unique. 

2 Comm-em., p. 216. 

3 Une seule chez Réginon (l" onmem terram) est assignée au pro tus authente. 
4 Autres antiennes du psautier: Sa11a Domine, ps. 40 (Fer. III ad Noct.); Domi11e Deu.s 

;,. adjulorilm•, ps. 69 (Fer. V ad N oct.); NM colljrmdett<r, ps. 126 (Fer. IV ad V esp.), etc. 

R. T. 
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R. T. Th~mc 45· - -*" cq a q e a G a e " e qa -[Fl a e a e q G Ga a 11 
p. tg(n) Seu-lo bo-nne uo-lrw -tn-tis tu-ae co-ro-na-sti e-um, Do-mi- nc. Ps .s. 

Dt uno Mari. ft1 lJ nocJ. Aaliph. du XIII• si!cle. B. R. Brux., ms. 6-tz<i tt l$S· 

De la z• époque 

-"e e c " c~ a -a F a ~~ e e G a -cd e 
p. '7 (o) Con-so- In -mi - 11i, COO•SO • la· mi ni, po-pu · le me - us, etc., pp. 97, 112. 

•" e e fc a a [Fl a e " e q G - -- -[a] e d cq a e b, e de qG a e~ a a 11 
p. 17 (n) Omnipo-lars sermo lrt·IIS, Domine, a re·ga-li-bus sedibus ve-nit, al-le -lu-ia. 

p. 19 (n) 

p. 19 (n) 

p. ' 9 

p . 11 (n) 
(du 1«) 

DDm. ll' Adv. tul Lturd. Tr~\'tl cat le plus conforme: s.ux ancier.s recuc.ils. Tcx~e ae-tuel : t.•tnitl. 

- -* " e e e~ a a [F]" a e e de e 1 cede d Cd e Cd e ~ G rc a a 11 
0-blatus est,qui-n ip.se vo·lu- it: et pec-ca - ta no-stra i - pse por-ta-vi t. 

Dt Cma Diii t1tt Ltuul. 

,.._!!' _ - --
*"e ~caG aqc '' [F) ac e e e e q cqa ac e a~Cd~Ga aa ll 

Pnt-me - a su-sci-tn.-re adversus e - os qu¡ dispe r-gun t g regem meam. 
~~tr. 1/ maj, lttbd. arl Ltwd. a. R. Btux .. ms. I!íS· 

De la 3• époque 

-- - -e e q acc~ Ga cq G q -a [F] a e b. aqc a a 
Iiic i - ta-q 11e cum jam, re - li-c tis lit - te- ra-rum s tu - di- i::;, 

[F Ga] - - - -a a ca qc a Ga e e de 
pe - te- re de -ser- ta de-ere vis- set, 

- - ·Gfc [;;F ~ -ecq G a e~ a a e q G Ga a 11 • 
nu - trix quae hunc ar - cti- us a - ma- bat, se- cu - ta es t . 

De S. Btlftd. ¡, 11 nod. Aotiph. du XIII• s. B. R. Brux., ms. 6.¡:.6. Aotipb. Cisterc., p. 6ot. 

Variante l11 onmem terrnm (a e 4 e d e a), produite par l'addition d'une 
anacrouse et par développement interne. 

[F] a 
ct in 

Antienne psalmique 

" " -• • •• • ·=---11 • • ·-· In. o· muem ter - ram ex .. i ... vit so-ous e .. o -rum 

ce cC!j 
fi-nes or- bis 

-cd d 
ter- rae 

- -Ga e de a a 11 
ver - ba e - O· rum.• Ps. tS, 

lJr. JJpou. in 1 110&1. 

• Antien ncs du psau tic r hebdomadaire : Da ttobis Domim, ps. 59 (Per. I V nd Noct.); 
Cautnte Domiuo, ps . 95 (Fer. VI ad Noct.), e tc . 
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Theme 45· 

Antienne de la z• époque 

--GF Ga a -e~ a a q e -d ed a 
Et co ·e - ge·rr<¡¡t il-l"m di - cen -tes : Ma-ne no-biscum, Do-mi - ne, 

- - -- -ed [e e] ~e d e e~ aG a eq a a 11 
quo-ni-am ad-ve-spe·ra-scit, al -le · lu-ia. 

lllj. heód. Pas&hat in Evang. Voir ci-dessus p. s¡G. Pustct a une ml:lodie tout autre, du Vilo., tb. rg. 

* a e q 
A1t-cil-la 

car¡;; 
Chri-sti 

Antienne de la 3• époque : 

a 
sum : 

-e ~e a 
i - de - o 

a 
me 

--a ed ~e -eg a a 11 [F) ~ q 
o - sten-do ser-vi -lem per- so-nam. 

(be S. Ag . (u 1 tlO&t.) Autipb. du XIUe 5U:cle. B. R. Brux., ms. J5S· Tcxte des livres modernes : Sti'Vilem 
habert per&~t~am. 

-THEME 46, In mtiversa terra (ad e q G a e a), mélodie a peu pres fixe, 
et d'un tour tres earaetéristique. Elle ne s'applique guere qu'a des textes 
exelamatifs. 

" 
• • • -== i ~ 

Antienne psalmique 

" • • .. * •-s ~~· • ~. • -· [.] . 

R. T . 

p. 19 ( n) 

p. 19 

!1~ ''- 11i .. ver-sa ter - ra glo -ri-a et ho-no -re co-ro - na-sti e-um. Ps.8. P·'9(D) 

Antiennes de la z• époque : 

*"a d e ~ G a a" 
De Si- o11 ex-i-bit l~x, 

Fe1. tV [Jost Dom, 1 Adv. in HvntJg. 

- --'' " a ad e eg Ga a " 
• 

--a e ~ G G G a[F] ae e~ e a 11 
et verbum Do- mi-ni de Je- ru-sa-lem. 

Cou-srtY- ge, co11 - SIW - ge, etc., p. 97. 

-*"a ad e -4 Ga a"l a a (F) a e e ~ G -aG a e ~ e a 
Co11slaJt·tes es-lo - le : vi . de - bi . tis au-xi -li- um Do- mi-ni su-per vos . 
Fer. VJ tt11le Vir:. Nat. Diii ad Lal,d. 

- -*ad e e ~ Ga a a -a [F] a e q G G G a G a~e a a 11 
Mi - cha-et aYchaJt- ge -le, ve- ni in ad-ju-to-ri-um po-pu-li De - i. 

. 
De S. Mic/1 . 1'1~ luoct . Le texte dll R~sp. greg. porte archaugtlus vmt't. 

p. 17 (nl 

p . 17 (n) 

11 
P· 17 (n) 

p . 19 



R. T. 

p . 19 {n) 

HYPOLYO! EN !NTENSE (PRoT. PLAG., n• MODE) . 

TI·IftMB 47, Calicem saluta·rt:s (a~c a G a e q a), des sin également fixe 
dans la plupart des cantilenes suivantes. 

Antienne psalmique 
JI f/ 

*~~ ;a_--·-=-=-2; ··-·-·-·------~=~ ----- · •.-::• - - t• J • -1:1 
Ca - li-cemsa-lu-ta-ris ac- ci - pi -am: et nomen Do-mi-ni in- vo- ca-bo. Ps.II5. 

De Ce11a Díii ad fesp. Ant. Trev., p. 398. B. R. Brux., ms. xss. 

Antiennes de la z• époque 

- - - - -* aqc a a aq a a a G ac 4 G G 1 a cd e e Cci q cq a a 11 
p. 19 Do - mimts De- tes tltt-xi - li - a - tor me - 11s · et id- e - o non su m con-fu-sus. 

p. 19 (n) 

p. 17 (n) 

p. 19 

p. tg (n) 

p. 19 

Dom . in Pnlm. nd L arul. B. R. Btux., ms. 15$· 

-a a a~ a a -aG a e -* 11 aqc a a" e ~ G 
Do • 111 i-1111-S tamquam o - VIS ad vi - ctimam ductus est : - -a [F) a e e eq de a a 11 

et non a-pe-ru - it os su- um. 

De Cma Dili mi Lati-d, Ibid. 

- - - -*" aqc a a aG a e e q G" 1 a [F] G a e 4 a e e qc d cq a 1 
Spi - ri-tt~s Do - mi-11i su-per me : e- van - ge-li-za- re pau-pe- ri. bus mi-sit me. 

P6r. IV a11te Vig. Nat. Diii ad Laud. l bid, 

- -a a aqe a G a e e qG a 
Vi - a j re - StO-YIUJI- re- cta fa -cta est 

- [Ga F] -a a a acq G a a Ga a 11 
et i .. ter san - cto- rum prae-pa- ra-tum es t. 

De ph~r. JJarl . ad Laud. B. R. Brux., ms. 6416. N'cxiste plus dll.os l'office. 

Les deux antiennes suivantes peuvent se r attacher soit au theme qui 
précede, soit a la variante du theme 45. 

- - ~ -"a ab G a [e] " e d e~ a a e ca 4 a G G 
• 

Vox .,, Ra · ma at1- di - la est, plo - ra - tus et u - lu - la -tus: - ~ -( e ccq a G a cq a a 11 
Rache! plorans li - li - os su- os. 

D.: ltmoc. aa L(wd. Antipb, du X IHo siCc:Je. Réginon mc:t uu qttilisma sur lo. prcmiCre syllabe (aá'§'), 
cmprunt Ctti t a.u thCme u. 

~~ ­aGacdc ca a 
Ma guum 

- - --a G a e cq a ae dcqa ~a Ga a 
he - re- di- ta- tis my-ste n - u m : etc., p. 97· 



HYPOLYOIEN I NTENSE (PRoT. PLAQ., ne >rODE). 

Une derniere antienne, chantée le jour de Nocl a l'office du matin, me 

parait appartenir a l'hypolydien intcnse. Sa mélodie, d'une monotonie 

archalque, mais plcine de savcur, es t empruntée vraisemblablement <l 

quelque chant rustique el u VI• si cele, un can tique en forme de dialogue ' . 

-" e q e ac1 " a e !: G ~ a 
(1« chceur) Quem vi· di-slis pa-sto-res? Di- ci-te, 

-a G a cq G 
an~nun~ ti - a - te 

' q a 
no-bis 

aGac~Gqall 
•n ter-ris quis ap- pa- ru- it? 

--Ga cq G ~ a 
{z• chceur) Na- tum vi - di-mus, 

- -a Ga c!¡acdc cdqcaGa JI 
col-laudantes Do- mi-num. et eh o- rus an- ge - lo- rum 

{Chreur géoérnl) 

(F] 
a G a e 
Al-le-lu-ia, 

-~ G ~e a 
al- le-lu -ia. 

11 

On sait que la synaxc de Laudes garda pendant des siecles un caractere 

en quelque sorte populairc. La communauté y assistait en masse,. parti­

cularité qui a une époque récentc passa a l'office de V~pres. 

1 La succession mélodique me fait l'effct d'a,·oir été imaginée pour se jouer sur un 

chalumeau de cornemuse (tibie. rtlricultJris), avec une basse en bourdon. 

_J " 1 J. 1 1 h 1 1 1 1 ··'·~ 1 1 b 1 1 1 1 .J." 1 .J LJ. 1 L 1 J_ 1 tJ.. 1 
~::0~·-_!:tli;~---Olf'o!.:=~~ .. o Lgo- lfo!.:=~to-=--=~o":• ..!:-:=ro o~ 
~--- -- --- - - etc. - -- - - ---- ------ -- - -........_ ___ ...____..... .....___....... .........___... ______... ~ ...___ ____ ---

49 

R. T. 

p. 17 {n) 
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Note A (p . 46). - LES RESTES DE LA MUSIQUE GRECQUE 

DÉCOUVERTS DEPUfS 1880. 

Notre époque aura une belle page daos les annales de l'arcbéologie 

musicale. La maigre collection des mélodies antiques conservées dans 

leur notation prop1·e était demeurée s tationnaire depuis trois siecles, 

Iorsqu'en quelques années elle s'est trouvée plus que doublée . Coup sur 

coup on a découvert : en Asie mineure, une chanson gravée sur un 

monument funéraire; a Vienne, un papyrus contenant quelques lambeaux 

d'un chceur d'Euripide; daos les fouilles frans;aises de Oelphes, plusieurs 

fragments musicaux importants, et parmi eux un chant tres étendu en 

l'honneur d'Apollon, ceuvre qui nous montre la musique grecque sous 

un aspect nouveau et - pour heaucoup de savants - completement 

inattendu. 
En guise de supplément a notre l-lisloire de la musique de l'alltiqt¡ité, 

nous allons reproduire et analyser ici ces précieuses trouvailles. Mais 

auparavant nous dirons quelques mots au sujet de la transcription des 

mélodies grecques en notation moderne. 

L'écriture musicale des anciens Hellénes se compose de dcux séries 

paralleles de s ignes, !'une réservée au chant, l'aut re appliquée surtou t 

a la musique instrumentale, mais servant auss i, en cer tains cas, pour des 

mélodies chantées, ainsi que le montrent ci-apres les fragment s IV et V. 

Si l'on défalque les signes affectés a la part ie suraiguU de l'échelle 

générale des Grecs, signes qui reproduisent, sauf l'adjonction d'un 

accent, ceux de !'octave immédiatement inférieure, il reste dans chacune 

des deux séries 51 notes musicales, exprimant une étendue totale de deux 

octaves et une quartc (21 + 21 + 9). 
La notation dite ins trumentale est incontestablement la plus ancienne. 

Seule elle est fondéc sur un príncipe harmonique et cons titue un systeme 
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rationnel. C'est par elle qu'il convient de commencer l'étude de l'écriture 
musicale des Grecs, étude auss i nécessaire a quiconque veut pénétrer le 
mécanisme compliqué des tons, modes et genres antiques, que l'es t la 
connaissance de l'alphabet ionien a qui veut apprendre la langue des 
Hellenes . Les 2 1 notes comprises dans chacune des octaves se forment 
de 7 caracteres alphabétiques (quelques-uns de forme insol ite) présentés 
en trois positions (K, lettre droite, )1, retournée:.:::, couchée) . Les 7 lettres 

droites de cha.que octave traduisent une snite de sons procédfmt a.ltemntive­

ment par qnarte ascwdau.te, par qninte descemlante (o u vice- versa) , et 

engendrnnt en conséquence tme échelle diatonique . Les lett res retournées et 
couchées servent a noter les transpositions de cette écbelle diatonique, 
ainsi que les intervalles chromatiques et enharmoniques. 

La notation vocale est un simple décalque de la premiere. Son inven­
teur s'est contenté d'inscrire en regard de chaque note instrumentale une 
des 24 lettres néo-grecques dans l'ordre alphabétique : se servant pour 
la région moyenne de la voix d'homme ( le topos mésoide) des caracteres 
tels quels, et complétant son échelle en bas et en haut au moyen des 
memes let tres diversement posées et modifiées. 

Grace a un musicien de l'époque romaine, Alypius, qui s 'est donné la 
peine de noter, des deux ·manieres, les r) échelles tonales de l'antiquité 
dans les trois genres, il n'existe aucune dissidence en ce qui concerne la 
hante1w r~lntive des sons exprimés par tous les signes. 

Mais pour ce qui est de la hattteur absolue qu'il convient d'at tribuer 
aux échelles antiques, lorsqu'on les traduit en notes modernes, trois 
systemes de transcription se trouvent aujourd'hui en présence. 

La méthode adoptée par tout le monde jusqu'en r847 identifiait arbi· 
trairement le son inférieur de l'échelle tonale la plus grave avec I'A de la 
notation médiévale, censé a J'unisson de la,. Dans ce premier systeme 
de transcription, la mese du ton hypolydien, que les deux genres de nota­
tioh grecque représentent par le signe alphabétique e, corréspond a l'nt# 

aigu de la voix d'homme ( ~:_). et les lettres droites de la notation 

ins trumentale se traduisent par ré~, sol~, ttt~, fa~, si, mi, la . Une pareille 
transcription a deux cléfauts rédhibitoires : r• elle ne taisse pas apercevoir 
les rapports qui existent entre la notation des tons grecs et celle de nos 
échelles t ransposées, et, par la, s' imprime difficilement dans la mémoire; 
z• e lle met les chants dans une région trop aigue d'une quinte a peu pn!s. 
En effet, les mélodies antiques cons;ues pour l'étendue moyenne des voix 

( 

.(1. ) 

d'hom~e y occupent !'octave las-la 2 J=t-~ , c'es t ·a~dire la tessit·tera 
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de la haute-contre 1 Les fragments delphiens, composés pour l'exécution 

monodique (selon moi), montent encare d'unc quarte en plus . 

E n 1847 Fo rtlagc et Bcllermann se sont aper~us , chacu n de son coté, 

qu'en traduisant la mese hypolydiennc (e) par la (~2)' les le ttres 

droites de la notation instrumentale se trouvent coincider avec nos sept 

notes dites naturclles: si, mi, l~, ré, sol, 11l,jt1; en sorte que les caracteres 

retournés et couchés répondent, dans les diverses échelles tonales, a nos 

signes modificatifs (dieses et bémols). Par sa corrélation étroite avec 

l'écriture musicalc eles Européens, ce procédé se recommande a qu iconque 

veut apprendrc il lirc cou ramment la notation antique. C'est cclui dont 

je me suis toujours serví et qui , a notre époque, est le plus usité. 

Toutefois ce sccond mode de transcription ne concorde pas non plus, 

pour la hauteur absolue des sons, avec la pratique moderne. Le topos 

mésolde y est compris dans !'octave de fa, aja. (ªr~ •_), ce qui est 

cnco re t rop haut d'une tierce mineure , par rap port au diapason actuel. 

Nous devons done admettre que la mese hypolydienne (C) sonnait en 

réalité comme notre fa':..((§-:>~). A cette condition nous voyons le 

topos mésoüle se placer dans une octave accessible a nos barytons, a Dos 

ténors et a DOS basses (~-~ . ) . Lorsque l'on voudra done exécuter 
---~ 

a leur hauteu r réelle les canti lenes g rccques transcri tes d'aprcs le second 

systeme, il faud ra Ji re les notes modernes un ton et demi plus bas . 

De la une troisieme méthode, celle qu'a suivie M. T h. Reinach en 

reproduisant dans la Revuc des études grecques le grand hymne apollin ique 

et la chanson de Tralles. Ici le transcripteur a présenté directement la 

mélodie a sa hauteur réelle par rapport au diapason actuel. Cette maniere 

est peut-et re la p lus convenable quand il s'agit s implement d'in it ier le 

g rand public a des découvertes sensationnelles'. Ma is en tan t q u'outi l 

scientifique , elle a , comme le premier systcme, le grave inconvénient 

d'annuler les ressembla nces de la notation grecque avec la nótre . E n 

effet, les lett res droites de l'alphabet instrumental correspondent, dans ce 

gen re de transcription, aux notes modernes : sol;;, ut~ , fa =, si, mi, la , ré. 

Or c'est la un désavantage beaucoup plus sérieux que la nécessité d'avoir 

• Je me suis se rvi mo i-m~me de ce mode de trnnsc ript ion dans mon Hi$IOire de la 

m1<sique de l'a11tiq uité en ajoutan t i\ la mélodie de 1'/rymn~ e~ H(liqs un accompagnemen t 

conjcctural de cithare (t. 1, pp. 374-376). 

• 

1 
1 
o 
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a transposer une mélodie notée sur la portée, opération d'une difficulté 
nulle, méme a premiere vue, pour quiconque a tant soit peu l'habitude de 
la solmisation sut• les sept clefs. Quant it ceux qui ne possedent pas cette 
pratique musicale, il est douteux qu'ils parviennent jamais a se re trouver 
dans le dédalc des tons, modes ct gen res grecs. 

Nous resterons done fidele a la méthode Fortlage-Bellermann, sauf 
a indiquer le diapason actuel des notes initiales dans les chants qui vont 
suivre. De méme nous nous servirons des clefs propres aux voix d'homme. 
Les sons que nous avons intercalés ya et hl, a fin de combler les !acunes 
de nos documents, se distinguent par un caractere plus petit et par 
l'absence des notes grecques correspondantes. 

I. ClttillSOII dr1 II• siecle apres J. C., décoreverte pres de Tralles' . 

.... : . ..J ~~ o • • -e Z Z KI Z 1 K I Z I K O e O cp 
:! : :t. • •fl;:.t :!: .(1: ' ·•·· .IL ~ ·a·•· fl ,_---._,.. ~Plfi\=~.::::!:==:P:= Et.-~:.t==· =;.-=~ ,...t= -=...;::.!-i:iJ::::~== ~;;u-\;7\E~--E---. ::::1 - --- -~·-.,.-=.e:--

_....:.:'~<.Jbx 0 
"0-uw S~S ==~(J,Í- ;;;;;- 2 

1
wt¡8"b 'ó- ~ll!i u u -1-.v-"'71"-o~··==-

• • • • 
e KZI KIKe O cT> e KOI 

·• t : _,.. ... ~--·- • .--.., ·• · • ,._ l: ·~ --....,.,., 
ifc--,-.... --,... _ .¡...,__,.,_ - - ¡-'--->->- -"- -~-->-- - -•- · -1'--i--¡,.->->:l i :;' --~-1""-l-r- e-~~-~~- -·--·-~-~ . --~ o+-¡; . ..L.-- - --- - _,__,... . -~;» .. _...._ ,.. __ - _ .., .. _,__ - -

- - -.:.:.:.t--1--- · - --:---· --¡---- --~-- ~~-~--__ , ___ - ----·- --.--- ___ , __ -'--· 
' 1 ... 1 , ' \ y~ \ ,, t " ' -3 7i"(JOS ?·/l.l·"fOY éú- 7'1 7'0 ':J'IJV' 4 7'0 TE"O) O XJOVO) (J/';rQ,I·'i'él • 

• 
Les signes mélodiques, appartenant a la notation vocale de l'échelle 

diatonique du ton iastien, nous sont parvenus intégralement et ne 
donnent lieu a aucune discussion•. Comme il convient a une cbanson 
de société, la mélodie se tient dans les limites du topos méso"ide. Malgré 
la petite coda terrninée sur la dominante grave, on reconnait au premier 

x Ci-dcssus, pp 33· 46. Voici les principnux écrits qui se sont occupés de ce document: 
Crusius, Philologus, xSgr, p. I63 et suiv.; vVessely, Mitthtiltmgm 1111$ der Sammltmg der 
Papyms Erzherzog Rainer, t. V, Vienne, 1892; Ruelle, Rtvue des éludes grtcqu<S, 1892, 
p. 265 et suiv.; C. von Jan, Straszburger Post, 1« aoút 1893; Crusius, Ploilologus, 1893, 
p. 16o et suiv.; Spitta, Vierteljaltrsschrifl ftir Mllsik¡¡;Ísse~uchaft, Leipzig, Breitkopf et 
Harte!, 1894, a•• trimestre, p. 103 et suiv.; Th. Reinach, Rev11e des rtrules grecq•us, 1894, 
p. 203. Monro, Tite fltOdts of aucimt Greek m11sic, Oxford, 1894, p. 88 el suiv. 

• La dernicre note, peu distincte sur le monument, a été déchifl'réc tout récemment 
par M. Monro. 
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coup d'ceil l'ha rmonie iast ienne, propre a ce genre de poésie chantée, 
depuis sa création (ci-dessus p . 262, note 2) . . 

L'analyse du dessin mélodique a suggéré a MM. Monro et Crusius une 
observation tres importante qui peut se fo rmuler ainsi : « Le compositeur 
« a respecté les inflexions naturelles du langage parlé. Aucune syllabe, 
« dans un mot, ne porte une note plus aigue que la syllabe accentuée. 
« Lorsqu'une syllabe circonflexe se décompose en deux sons , le premier 
« est toujours le plus aigu . » Sauf d'assez rares exceptions, nous voyons 
cette double regle suivie également dans les autres chants antiques qui 
nous sont parvenus. Dans les morceaux strophiques toutefois elle ne 
pouvait avoir qu'une application li mitée. 

En ce qui concerne la rythm'opée des quatre vers , tout le monde n'est 
pas encore completement d'accord. Déja sur la premiere t rans.cript ion 
de M. Ramsay, ou le signe des longues étai t marqué, M. Crusius avait 
reconnu la mesure fondamenta le, S/8, ce qui depuis lors est resté acquis. 
Plus tard les estampages de l'inscription ont fo urni des ind ications 
rythmiques plus déta illées . On a p u dist inguer les longues de deux 
temps (-)de celles de trois temps ( ...J ) . De plus on a découvert des points 
paraissant destinés, comme dans J'écrit anonyme publié par Bellermann, 
a marquer les temps fort s du membre. Or ces points ne reviennent ici 

' 
que de deux en deux mesures simples. On a done affaire a des dipodies 
choréiques; deux mesures a 3/8 se réunissent en une mesure de 6f8 • 

Tout ceci non plus ne semble guere contestable, mais ¡). condition 
d'admettre que le lapicide s'est trompé assez souvent dans le placement 
des points. A t rois endroits notamment (vv. 2, 3 et 4) on trouve 7 temps 
simples d'un temps fort au suivant' . Et cependant ilne peut etre question 
d 'un changement de mesure dans une chanson d'allure quasi populaire . 
M. Crusius se tire d'affaire par un art ífice graphique, e n faisant de la 
durée superliue une petite note (acciaccatnra) prise sur la longue suivante. 
C'est j¡l, un expédieut inadmissible autant qu'inefficace : inadmissible, 
paree que nulle part il n 'est quest ion d'u n semblable om ement du chant 
e hez les Anciens; inefficace, paree que l'acciaccatura, s i breve qu 'on la 
suppose, tomberait sur le temps fo rt, et devrait en conséquence pqrter 
le point rythmique. M. Th. Reinacl1, mieux inspiré selon nous, a déplacé 
trois fois le point, et c'est d'apres sa version que nous avons régularisé 
le placement des accents rythmiques. 

' En outre, au premier ictus d u 3• vers il y a un point de trop. A la fin du z• et du 
3° Vel'S il faut une longue ordinaire, au lieu d'une longue a trois temps. Le praticien 
aura ~~~ induit en erreur par la t er mi naison du premie r vers . 
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II. Fragments d'1m chce1tr (ter stasÍIJton, 2 • stroplte) de l'01·este d'Et~l"ipide . 

Cette vénérable relique, reste d'une composilion musicale du dernier 

des trois grands tragiq u es grecs ', a été trou 1•ée dans les papyrus de 

l'archiduc aut richien Regnier par I'érudit philologue Wessely qui l'a 

publiée en 1892 • . A vrai di re, nous n·avons la que des membres épars 

d'un organisme musical j adis 1•ivant : des commencements et des fins de 

phrases mélodiques sans milicu , ou vice-ve rsa : bref une ruine dont nous 

avons de notre mieux rempli les vides béants, a l'aide de matériaux 

identiques aux anciens, de maniere a donner une idée approximative de 

!'ensemble origina ire. Bien qu'a l'état de débris , la trouvaille est du plus 

haut intéret pour l'histoire de l'art, et souleve des questions passionnantes. 

Voici le document tel que nous rinterprétons . Les parties conservées 

se détachent nettement par la grandeur du texle et des notes mus icales . 

( Di•p•conoctuct : fE~=±é f {fjf-~Cf@) 
• 
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' Comme tous les lyriques et tragiques de la belle époque, Euripide composait la 

musique de ses pieccs. Mais, d'aprcs son biographe, il s'aidait, pour cette partie, de 

conseils de deux spécialistcs habi lcs. Mus. de l'nut ., t. II, p. 540, note 4· 

• Papyrusfrngmwt des Clrorgesnuges von Euripities Ores/, 330 /J. 1111d Portilrll', dans le 

t ome V des Mittheilrmgm or<s der Sammlrwg der Pap;•rrts Erzlur::og Raiuer, Vienne. 

Com ptes-rendus et dissertations : Ruclle, Revue tles U rules grtcq ues, 1892, p. 265 ct su iv.; 

C. von Jan, Straszburger Post, ¡ cr aoílt 1893 ; Cl"usius, Plrilologus, 1893, p. 174 et s uiv. 

Monro, The modes of aueie11t Greek mttsic, p. 92 el suiv. 
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Les lettres de la notation vocale, placées sur le papyrus, comme ici, 
au-dessus du texte, font part ie de l'échelle du ton lydien (!>), oil elles 
occupent sept degrés, depuis la trite des disjointes a l'aig u, jusqu'a 
l' indicatrice diatonique des graves. Des sept notes ut ilisées dans le chant, 
quatre ne comporten! qu'une seule interprétation : d'abord les trois sons 
stables (Z 1 C - mi3, ré3, ta.), puis le plus grave des sept (<1? = sol,) . 
Une cinquieme note, la plus aigue de toutes, ne peut davantage fa ire 
question; E doit avoir sa signification ordinaire : f a,. Quant aux deux 
notes restantes, 11011 diatoniques (II P), elles exprimen! des intonations 
toutes différentes, selon que le tétracorde dont elles font partie est censé 
chromatique ou enharmonique. E n effet, la uotation grecquc traduit les 
échelles des dwx ge11res par les mémes caracteres alphabétiques'. 

TrAductioo 
cbromatique : 

Notea '•oules 
du tétr-.acordc des rnoyt-nnu 

daca lea dcu~t gcore$ : 

'traduction 
cnharmonique : 

1"Etraeordc dt:l mO)•cnoc:s. 

t 
Mlu. 

I 
_¡:;¡. 

{§b't:_ 

_!r 
---

lndic.atHu. 

rr 
PArlaypa!e. 

p 

-~---11.-
! -1 -§ 

( 
Soa irue:rmUiaire) 

entre a-i? c:t In. 

Le choix entre les deux interprétations ne peut éHre douteux un 
moment. Puisqu'il s'agit de musique vocale, et, qui plus est, de chant 
choral, l'enharmonique est de tout point impossible•. L'échelle mélodique 

z Sous l'empire romain on distinguait les tétracordes chromatiques en traversant 
d'une petite barre la lettre de l'indicatrice: lic!zarros ou pnYalttte. Mais ce signe modi­
ficatif avait un emploi tres restreint. Alypius ne le marque que dans un seul des quinze 
tropes: le lydien (P), le ton vulgaire de la citharodie . • 

• 'l'oujours portés a traiter la musique grccq ue eommc une sciencc abstraitc, et 
non comme un art réel pratiqué durant plusieurs siecles par des hommes physiologique­
ment semblables aux autres habitants de notre planete, les philologues allemands et 
anglais se sont décidés pour l'cnhRrmonique, sans se demander comment 14 chorcutes 
chantant a l'unisson,- eussent-ils été tous des v irtuoses éméritcs, - s 'y seraient pris 
pour faire entendre deux intonations distinctes daos l'espace d'u n demi-ton . Non seu le· 
ment l'enharmonique a quarts de ton n'a jamais été employé dans la musique chorale, 
mais il 11'est mentiom:é mtlle pa,t comme aytwt été ti" ttsnge dans le cllant monodiqrtt. 
Abstraction faite de la musique d'a~rlos, ou le diésis se produisait par un m oyen méca­
nique (ci-dessus, p. 6, note 2) , l'enharmonique pycné des Grecs nc fut de tout temps 
qu'une fiction théorique. La grande place qu'il occupe dans la doctrine des intervallcs 
et dans l'écriture des sons provient de ce que les fondateurs de la science musicale et les 
créatcurs de la notation grecque, Polymnaste, Sacadas, Lasos, Pythoclide, étaient des 
auletes. L'habitude d'enseigner les princ'ipcs de la musique au moyen d'u n instrument 
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du chreur d'Euripide, commc celle des tropica de Ptolémée, est moitié 
chromatique, moitié diatoniquc•. Inusitée chez Phrynique et Eschyle', la 
mélopée chromatique s'introduisit dans la tragédie précisément vers 
l'époque ou parut I'Oreste', ct l'on sait que les tendances musicales 
d'Euripide le portaient vers la nouvelle école personnifiée dans Timothée•. 
Au surplus le texte de ces strophes chorales, rempli d'exclamations de 
douleur' s'adapte en perfection a J'éthos du gen re chromatique, que les 
Anciens dépeignent unanimement comme pathétique et propre aux 
déplorationss. L'intention expressive du poete-compositeur est manifeste 
des le début du fragment. 

Bien que la terminaison de la période musicale ne nous soit pas 
parvenue, le mode se laisse déterminer saos difficulté. Au témoignage 
concordant des écrivains, les dcux principales harmonies du chccur 
tragique étaient J'austere doristi, J'émouvante mixolydisti6• Ce dernier 
mode, auquel on est amené a penser tout d'abord7, ne peut entrer ici en 

Jigne de compte; son dcgré terminatif (~¡¡=.~ ) se trouve tout a fait en __ t= 
dehors du parcours de la canti lcne. L'harmonie dor ienne, au contraire, se 
fait reconnaitre bienlélt, et par la situation conforme de son échelle, et 

par la répercussion de sa fondamentale (~f""~=) a la fin de deux vers 

sur quatre. Le stasimo11 d'Oreste est done un chant dorien-chromatique8 ; 

a vent existait encore nu tcmps d'Aiexandre. Voir les Harmoniques d'Aristoxene, parti­
culierement au commencement du second fragment (~1eib. , pp. 41·43). 

1 Ci-dessus, p. 37· Le mode des tropica est l'éolien, mais la comme ici, le tétracorde 
chromatique n la disjonction a l'aigu. Voir la regle de Ptolémée relative aux mélnnges 
de genres: Mus. de /'nnl., t. l, p. 292 . 

• Plutarque, Dt M11s. c. 20. 

l Agathon, qui brilla dans Athcnes comme poete-musicien de 416 a 406 avant J. C., 
est di t chez Plutarque (Quncsl. cono. l. lll, c. t, § t) e avoir le premier introduit le 
chromatique sur la sccne, en enseignanl sa tragédie les Mysims. • 

• Af11s. de l'nnl., t. TI, pp. 491, 543• 
5 Mus. de l'a11l, t. 1, p. 295· 
6 • Les tragiques ont joint l'har¡nonie mixolydienne a In dorienne, paree que celle-ci 

• a de la mngnificcnce et de la noblesse, que celle-h\ remue les passions, et que la 
• tragédie est un mélange de ces expressions différentes. • Aristoxene, dans la .M11siqlle 
de Plutarque, ch. t6. - < Les personnages de la tragédie sont des béros; le cha:ur au 
• contraire représente le peuple, les hommcs; c'est pourquoi son chant comporte un 
• caractcre tanttlt larmoyant (In wi:tolydisli), tanto! tranquille (la doristi), tel qu'il est 
• propre :\ de simples mortels. • Aristote, 48• problcme musical. 

7 E uripide affectionnoil ln mélopée mixolyd ienne; il existe meme de lui un mol 
intéressant a ce sujet . Mus. de l'<wt., t . 1!, p. 541. 

8 M. Crusius croit la mélodie phrygienne (P/¡i/cl. , 1893. t. 52, p. 182). Il appuie son 
opi nion sur les nnc ien ncs échelles cn hnt·moniqucs t ranscri tes dans le trnilé d'Aristide 
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et c'est d'apres cette donnée que j'ai comblé les !acunes du fragment . 
Passons a la forme rythmique du morceau. Le metre du texte poétique 

est le docllmiaque, exclusivement propre aux chants dramatiques qui 
expriment une agitation portée a son comble. En général le pied doch­
miaque renferme 8 unités rnétriques (breves), dont voici les principales 
combinaisons syllabiques par ordre de fréquence : 

- -- -
- - -- - -

Deux pieds dochmiaq u es se réunissent habituellement pour constituer 
un vers. 

Oans mon flistoire de la mrtsique de l'a11tiquité ( t. H, p. 125), suivant la 
théorie de I'éminent philologue J. H . H . Schmidt,j'ai traduit musicalement 
le vers dochmiaque ordinaire par une alternance de mesures a sj5 et a '/s· 

, • 11 
~ ~!" 1 3 , ...,...., ri 1 ~ 1 . . . •...._,• . . , 

~ ~~n-5 ñ I3J 
'-' 

Si, comme j'ai tout lieu de le croire, les indications rythmiques vues 
par M. Crusius existent réellement sur le papyrus, une pareille interpré­
tation n'est plus soutenable. Partout, en effet, la r•• et la 4• unité métrique 
portent un point marquant l'ictrfs, le temps fort. 

' - - - -
' ~ 

' - - - -- -
C'est done J'ancienne théorie d' Aristide Quinti lien ', reprise de nos 

jours par M. Christ", quise trouve avoir raison : le pied dochmiaque se 
décompose en un pied ternaire plein (tribraque, .!. ~ ~, ou iambe retourné, 
.!, -, ou dactyle cyclique, ~ ~) suivi d'un pied quinaire (crétique,:... ~ -· 
souvent péon +•, .!. ~ ~ -). Toutefois la fréquence de la diérése dans le 
vers dochmiaque et l' extr~me rareté du dédoublement de la derniere 
longue signalent celle·ci comme une longue a trois temps. j'ai traduit 
conséquemment le pied quinaire (.!.. ~ -) par un 6/s ( j C f') , ce qui 
porte les huit unités métriques a neuf unités rythmiques. Cependant je 

Quintilien (Meib., p. zz). Mais sn démonstration ne prouve ríen. Toutes les notes 
employées dans notre fragment se rencontrent dans l'échelle doricnne des • tr~s anciens • 
aussi bien que dans leur octave phrygienne.- A u surplus Aristote, dans son probleme 48, 
dit expressément que, abstraction faite de !'!lypodqrisli et de l'llyftophrygisli réservées 
exclusivement aux chants des acteurs, l'harmonie phrygicnne, enthousiaste et bachique, 
est celle qui convient le moins au chmur tragique. 

1 Meibom, p. 39· 
• Mtlrik der Griechen rmd Riímer. Leipzig, Teubner, 1874, p. 461 et suiv. 

··-----------------
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n 'ai pas cru devoir no ter par 9/8 le pied dochmiaque entier : sa décompo­

sition en une mesure de l/8 suivie d'un 6/ 8 me parait commandée par l'ict11s 

prépondérant sur le quatrieme temps simple. 
-- - -~ 

' e_ u g r e r- 1 8 -- - - ..... 
~ e r 6 

~ r • • • 1..,1 1 -- - - - ..... 
' 8 

•• u r. 
ij Lr..l ¡•. 1 etc. 

L'extension rythmique du mctre explique de la maniere la plus ration­

nelle une anomalie tres fréquente des dochmies : le remplacement du 

péon (..:.--)par un pied sénaire, le molosse (..:. - -). Nous avons hl une 

syncope (á.>á.><A<xu•r) analogue a celle qui se pratique dans un autre rythme 

de six unités, l'ionique. Ici l'auaklasis donne au 3/. la forme d'un 6/8: 
- - - -......... - - - /1 - - - - ........ -

i C.] 1 1• U C .. .t 1 Í Í C...l 1 Í C...l LJ• 1 Í 1• etc. 

réciproquement daos le dochmiaquc elle convertit le 6f8 en un '/• apparent, 

ainsi qu'on le voit trois fois au vers 5 de not re fragment. 

~ ~ r 1 a 1· (e i 1 ~ r r ¡ 1 g i (e i 1 ~ C, ¡ 1 3 l ~ ~ .. ~ 1 etc. 

L'agitation fiévreuse des dochmies se traduit dans ces tenues a contre­

temps, interrompues par des durées breves; elle devait s' accentuer encere 

a l'exécution par un mouvement assez rapide. Et en effet J'animation 

du rythme se déduit visiblement de tout ce qui nous reste du chant 

d'Euripide : chaque syllabe ne porte qu'une note unique, sauf a un seul 

endroit du cinquieme vers, ou deux intonations se partagent une syllabe 

longue . On aura remarqué a cette occasion une habitude graphique que 

nous constaterons a chaque pas dans les inscriptions musicales de 

Dclphes : la répétition de la voyelle prolongée au-dessous de chacune 

des notes chantées sur la m8me syllabe. 

Si le chant du chceur d'Euripide s'est dégagé assez nettement, du 

moins dans son ensemble, d'une étude attentive du document exhumé 

par M. \ :Vessely, il n'en sera pas de méme d'un autre élément de l'ceuvre 

musicale, que l'on croit avoir découvert sous les signes écrits. Nous 

voulons parler de l'accompagnement instrumental, confié dans la tragédie 

antique, d'apres ce que l'on sait actuellement, a un joueur d'aulos• . Ici 

presque tout va nous paraitre obscur et problématique. 

• Les dép lorations chorales sont qualifiécs, dans les chceu rs d'Euripidc mcme, de 

• cl<nlll$ (>lailltifs (>rivés de ta lyre . (á.!<.vpo• e!<.Eyo<) . Voir entre autres le morceau dialogué 

a u début d' fléle11e, vv. x64-251. 
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lndépendamment des notes vocales posées au- dessus de leurs syllabes 
respectives, le papyrus présente, mélés au te:de méme, des caracteres 
hétérogenes, dans lesquelles MM. \Vessely et Crusius voient des notes 
instrumentales. De fait, deux des quatre signes employés ( l et )) n'ont 
pas chez les Grecs d'autre signification connue; en outre, tous deux 
appartiennent, comme la mélodie chantée, au ton lydieo (P). La premiere 
note ( l ) est l'indicatrice non- diatonique du tétracorde des graves; la 
seconde ()) est le degré correspondant du tétracorde des moyennes; 
elles se lisent done, dans l'échelle enbarmonique :fa, et siv.; en chro­
matique: fa-:. . et si~. (notées sous l'empire romain :;r J'); cette derniere 
signification me parait la plus vraisemblable, étant donnée la contexture 
de la cantilene vocale. Le troisieme caractere est un Z surmonté d'un 
point et dont la barre oblique est redressée; Z figure par mi les notes 
instrumentales du ton lydien comme indicat rice diatonique des disjointes, 
et répond conséquemment a sol

3
• Enfin le quatrieme signe, une sorte de 

g rande virgule ('), est inconnu dans la notation musicale. ll se mont re 
deux fois, et il chaque fois suivi des notes l ) . Comme aucune de celles-ci 
n'est marquée d'un ictus ry thmique, je suis porté a identifier le s ig ne 
énigmatique avec le silencc du t emps s imple (noté /1. dans 1' Anonyme du 
II• siecle apres ] . C.). 

En sommc la partie d'accompagnement découverte par M. Wessely 
roule en entier sur trois sons disséminés a de grands intervalles, et 
impliquant une échelle instrumentale diatonique a J'aigu, cbromatique au 
milieu et a u grave'· 

' 
Protl. 1 

Tt tr. dit.tonique 1 Tltr. chrom:uique 11 TitT. cbTomatique 
~ dCI dlajointu. del moyennes, des gr-avu. 

:~~t-(t\-~:.._fl-•-ill ~~~~~B mt\:...l=:!:==t-~=1 - qt ~r~gjJ ~EB 
z ) l 

Pour parcourir l'étendue de neuvieme comprise entre les deux notes 
extremes (sol, - fal,), le tuya u cylindrique de J'a"los devait avoir une 
longueur de 25 centimetres environ; pour fournir une échelle continue, 
il devait etre percé d'au moins sept trous. L'instrument était done un 
mollatllc joué a deux mains•. 

1 Dans les échelles mixtes de Ptolémée la division des tétracordes se reproduit 
d'oclave en octave. Mais il en est autrement dans le grand hymne delphien. 

2 Par un hasard ·des plus ext raordinaires nous possédons au Musée instrumental 
du Conservatoirc de Bruxelles une libia romaine ayaut la méme éte1td11e el ltt m&me Juw/eur 
absolue (n• 951 du catalogue). C'est le fac·si mile d'u n instrument en bronze provennnt 
de In collect ion de M. Cas tellani. Seulement le nombre des t rous est moindre : trois 
pour chaquc main (u n seul des six se t rouve sur le coté inlérieur). De la des !acunes 

' 
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Le manuscrit ne montre pas clairement la maniere dont les sons de 

l'accompagnement s'unissaient avec les intonations de la mélodie chantée. 

Comme le Z se trouve toujours a la fin d'un vers, et que chaque fois il 

porte le signe de l'ictr1s, on est fondé a !aire coincider le son instru­

mental avec la derniere syllabe du vers •. Cette note aigut:, isolée, sem­

blable a un gémissement, aurait done rempli la petite pause nécessaire 

a la respiration des choreutes. Quant au g roupe ' l ), placé les deux fois 

dans le corps du vers, il ne pouvait s'exécuter que sur la mélodie vocale 

elle-méme; aucune interruption du chant n'est admissible a l'endroit ou 

ces caracteres se trouvent tracés. 

Peu de personnes apparcmment admettront que les dix ou douze notes 

jetées a travers le texte poétique aient constitué toute l'instrumentation 

du chceur d'Oreste, et que pendant le reste du chant l'aulete n'ait eu qu'a 

se taire. Les Anciens nous dépeignent leur kror1sis chorale comme autre­

ment importante. De toute maniere done, nous ne pouvons avoir Ia ce que 

M. Wessely appelle, tant soit peu prétentieusement, une e partition ,. , 

mais bien plutot une partie séparée de chant, indiquant au choreute les 

principales répliques instrumentales . Sans essayer de compléter par des 

conjectures une partie d'accompagnement qui, daos son entier, est plus ou 

moins hypothétique, je me suis contenté de l'accueillir dans ma transcrip­

tion, en l'interprétant d'apres mes connaissances actuelles. Aujourd'hui 

qu'une nouvelle ere de découvertes semble s'ouvrir devant nous, qui sait 

si une prochaine trouvai lle n'éclairera pas soudain ce qui reste encore 

mystérieux dans le papyrus de l'archiduc Regnier? A cet égard toute 

espérance est permise a la génération actuelle. 

III. Fragme11ts d' rm cfla11t e" l'ho1111e/lr d' 1Jpollo11, composé au II• siecle 

avant J. c.• 
Cette ceuvre musicale, la plus remarquable assurément de toutes celles 

que nous lisons en notation antique, a été retrouvée, il y a un an a peine, 

dans l'échelle. Tous les trous étant ouverts. l'instrument fait entendre (au diapason 

moderne}: mi3 ; en bouchant un il un les six trous, on produit les sons ré3, ut 3, sol,, 

fa 2 , mi., ré# 2 • Je présume que, dans son état primitif, le tuyau, allongé par un appen· 

dice, avait ~¿~ comme son le plus g1·ave. C'eOt done été un (11¡/os accordé il la fois en 

mode p1trygie11 et (par rapport a u diapason grec) en ton pllrygiett. 

• La dissonance de septi~me n'a rien qui doive nous effaroucher. N e savons-nous pas 

par Aristox~ne (a p. Plut. Mus. c. 8) que le trope spo11daique, don! la création était censé e 

remonter au fabuleux Olympe, admettait déja l'accord de seconde? 
2 La date approximative du monument musical (185-135 av. J. C.) se déduit du style 

de l'écriturc, ainsi que le démontre M. Pomtow dans un article du Rllei11isches Muswm 

( 1894, p. 577 et suiv.): Zur D111iru11g des delphiscilw l'11enn, etc. 
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dans les ruines du Trésor athénien a Delphes, gravée sur deux blocs de 
marbre •. E lle a été publiée pour la premiere fois en reproduction hélio­
g raphique dans le Bulleti11 de Cor·respo¡¡tlance hellé11ique (avri l-juin 1894, 
p. 561 et suiv.) , accompagnée d'un commentai re philologique de M. \Veil 
et d'une transcri ption tres correcte en notes modernes de M. Théodore 
Reioach'. Mais par une méprise, qui s'est révélée a un examen plus 
approfondi du monument, on avai t interverti la véri table positioo des 
blocs, en sorte que dans cette publication la seconde moitié du chant se 
trouve au commencement et vice versal. Une obligeante communicat ion 
de M. Reinach m'a procuré la possibilité de mettre sous les yeux de 
mes lecteurs une version rectifiée de ce qui subsiste encore de l'hymne 
du poete- musicien d 'Athenes . 

L 'écriture mélodique est celle qui s'employait spécialement pour le 
chant, cootrairement aux deux fragments moins étendus (,IV et V) 
exhumés en méme temps; ceux-ci oot été rencontrés, a la grande surprise 
de tout le monde, munis des notes dites instrumentales. Au point de vue 
graphique, les trois mooumeots musicaux de Delphes présentent quelques 
part icularités communes. 1° Quand deux ou plus ieurs syllabes consé­
cutives ont la meme intonation, la note ne figure qu'au-dessus de la 
premiere syllabe; elle est censée se répéter jusqu'a l'appar ition d'une 
note différente. (Pour plus de clarté, nous marquerons ici la répétition 
par un petit trait.) 2° Nulle part on n'aperyoit des indications relatives 
a la mesure. Ceci s'explique par la simplicité des formes rythmiques. 

Le grand hymne apollinique suit d'un bout a l'autre le metre péonique, 
c'es t-a-dire la mesure a cinq temps s imples (Sf8), formée d'un frappé de 
trois unités et d'un levé de deux unités•. On ne rencontrera dans cette 

1 L'habitude de transmettre ainsi a la postéri té les plus beaux chants en l'honneur des dieux existai t en d'autres sanctuai res de I'Hellnde, par exemplc il Sicyone. Mus. de t'nut. , 
t. 1, p. 429, note 2. Les auagraphai mcntionnées par Glaucus de Rhegium étaient probablement semblables aux inscriptions musicales de Delphes. 

• L 'hymne A Apollon fut publié de nouveau daos la Revrte des étrtdes g·recques, r8g4, p. XL, précc!dé d'une Co11jJrmce sur la mrrsique grecqrre prononcée le 12 nvrilr8g_.. Depuis lors ce chant a été reproduit un peu partout, et exécuté me me assez souvent en public. 
Pour la premiare fois depu is une qu inzaine de siecles, la musique des Anciens a réussi de nouveau a captiver l'attention des artistes et des gens du monde. 

s Voir l'article déja cité du Rlreillisclres Mrrseum. 
• Les doutes émis a ce sujet l'ont été par des personnes insuffisamment initiées a la métrique et a la rythmique greeques. A u reste la mesure a cinq temps n'a pas jusqu'a nos jou rs cessé d'et re en usage . Les Hongrois, les Pinnois l'emploient dans leurs chansons; les 

Basques s'en servent pour leur dan se nationale,le Z ortxico, dont voici le rythme typique : 

g u· r r,· e_¡ 1 c..l :.:t u· 1 t f :t· u 1 t "1 =11 
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piece ni anacrouse, ni longue prolongée : aucune syllabe n'y porte done 
plus de deux sons . L es combinaisons de la rythmopée sont en fort petit 
nombre; les voici toutes : 

- -
{3 "' 5 1 1" ll 1 • • • 

~ • J f 1 • 1 
g 111 1 

1 • • • • 
~ 1 • ¡ r, 

1 1 • • • • • - ~ -
C'est par la coupe des membres et la structure des périodes que s'obtient 

la var iété rythmique. Les vers et les sections de la cantilene conservés 
intégralement se décomposent sans difficullé en membres de deux mesures 

(dipodies) et de trois mesures ( tripodies)' . L es g roupes de 4 mesures se 

laissent rédui re a 2 + 2, ceux de 5 mesures a 3 + 2 ( 2 + 3); ceux de 
6 mesures se résolvent en 3 + 3 o u 2 + 2 + 2. Les vers ne contiennent 
pas plus de six mesures, pas moins de t rois (exccption unique au début 

de la deuxieme section, o u nous admettons un hypermetron de sept 

pieds, 2 + 3 + 2, dont les deux premiers forment un Pt·oodicon) . Sauf 
pour la dernie re partie du morceau, trop muti lée, nous avons indiqué la 
structure des périodes mélodiques, déja reconnue en grande partie par 
M. Th. Reinach . 

Malg ré les énormes !acunes de l'ceuvre musicale, elle montre quatre 

divisions bien caractérisées . Toutefois l'unité modale s'y maintient d'un 
bout a l'autre. Ainsi que le dénoten t clairement les infiexions mélodiques, 
les ar rets et les cadences, le grand hymne apoll inique appartient a 

l'harmonie dorienne, mais avec une particularité des plus remarquables , 
qui se retrouve dans les au tres fragmen ts musicaux de Delphes publiés 

jusqu'a ce jour (janvier t8gs). L e t1·oisieme degt·é asce11daut de l'octave 

moda/e, l'indicatrice d1'atonique dn tétraco1·de des moyeunes (G dans l' échelte 

sa11s accidents) , 1t'y figttre pas wte seule fois . L'absence constante d'un des 
deg rés harmoniques du mode, la méd ia nte de la triade fondamen tale•, 

imprime a la mélopée un caractere et une expression tout autres que dans 

les chants doriens de 1' époque romaine. 
L'échelle tonale employée dans la premiere et les deux dernieres 

• La doct ri ne rythmique d' Aristoxene envisage les dipodies et les tripod ics péoniques 
comme des mesures composées a ••/s et a 'l/s. Elle admet en out re la pentapodic, mesure 
que la notation modero e devrait transcrire par 'l/S; mais c'estla une création purement 
théorique. En réalité un vers renfermant cinq pieds quinaires se sectionne toujou rs en 
deux membres, un de trois mesures et un de deux. 

• Voir ci·dessus, pp. 40-41. 

51 
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sections du morceau est celle du ton phrygien qui, tradui te en notatíon 
moderne, contient t rois sons marqués d'un bémol. L'octave dorienne y 

' est consequemment compnse ent re sol 3 (U) et sol, (<I>), et le son éliminé 
est si~. ([J). 

l'étr. des dis.joitncs. ( t'étr. des moyeno.es . 

u r e r M rr T <I> 

1-b--=§-· -fl.- -•-p- -
~:~:- --t=-~t: - G-=(·1'-·)- - =-:=3 -=========- =~=== :J:: -~=0-3 

MCse. 

Excepté dans la section initiale de l'hymne, ou sa disparition laisse un 
vide absolu , le degré absent est remplacé par un échelon plus haut d'un 
demi- ton (O = siq) , et que nous considérons comme emprunté a une 
échelle tonale s ituée a la tierce mineure au-dessous du ton phrygien : 
l'hypolydien (G~Il)' . Ce mélange d'échelles donne comme résultat en 

' certains endroi ts de la z• sectíon (notamment mes. 49-5 1), ainsi que 
dans le pe u q ui reste de la 3 •, une gamme mineure identiq11e a celle de la 
musique moderne, sauj qu' elle a sa teY1ninaison sur la dominante inférieure. 

sol fa mi ~ ré UT siq lap sol. 

Voila cer tes une suite de sons faite pour déconcerter les pbilologues 
qui ne voient ríen au deJa de leurs textes•. Toutes les regles aristoxé­
niennes relatives a la str ucture intérieure et ¡l la succession des tétra­
cordes sont ouvertement violées 3 • E t cependant - on me permettra de 
le rappeler ici avec une cer taine fierté - vingt ans avant les fouilles de 
Delphes; j'avais démontré la possibilité d'expliquer le mineur européen 

' L'auteur de I'Iutroductio11 llarmonique (Pseudo·Euclide), dans un passage assez équ i­
voque, a la vérité, décerne aux tons distants d'une tierce mineure l'épithete de pa~all<ltS 
(Meib., p. 20), tout comme le font aujourd'hui les Allemands pour les tons majeurs 
et mineurs pourvus de la m~me armure. Les Frans:ais se servent du terme relatijs. 11 est 
a remarquer que la note intercalaire (O) appartient aussi au ton parallele situé a 
l'aigu du phrygien, c'est-a-dire au mixolydien (v~J¡~¡/). oti elle occupe le sixieme degré 

ascenda'nt (11tb3 ). 
• Le plus autorisé des érudits musicistes de 1' Allemagne actuelle, M. von Jan, en 

rendan t compte de la découverte frans:aise dans la Berlin<r pllilologische Wochenschrijt 
(28 juillet t894), n'a pas me me essayé d'expliquer cette échelle cxtraordinaire. 

3 Nous voulons parler surtout des fameux théorcmes comp•·is dans la derniere partie 
des Fragments llarmoniques. L'éminent traducteur d' Aristoxene, M. Marquardt, qui les 
considere comme une fabrication byzantine {byzant inisches Machwerk) , esl probablement 
dans le vrai . En tous cas ces reg les ne visent que des échelles théoriques, homogencs 
dans toute leur étendue. Or tous ceux qui savent quclque chose de la musique grecq ue 
ont pu voir de puis longtemps, par les échelles enharmoniques d' Aristide et par les tropica 

de Ptolémée, que, en dehors de l'école d' Aristoxene, les Anciens ne tenaient pas compte 
de ces r~gles, inapplicables d'ailleu¡·s des qu'il y a mélange de genres. 
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a l'aide de la théorie grecque. J'écrivais en 1874 daos le premier volume 
de mon Histoire de la umsique dans l'antiqttité : « La gamme mineure des 
« modernes est le résultat d'un mélang e de gewres daos le sens antique. 
« C'est un octocorde ayaot a l'aigu une quarte chromatique de dewcieme 

« espece (demi-ton, trihémiton, demi-ton en montant o u en descendant) ', 
« réunie par conjonction a un tétracorde diatonique, tout le systeme 
« étant complété a u grave par le ton disjonctif. 2 » 

Té(r. diatonique. 

Or, il suffit de savoir lire la musique pour s:apercevoir que I'octocorde 
dorien du grand bymne de Delphes n'a d'autre différence avec cette 
gamme mineure, sinon que la quarte chromatique de deuxieme espece y 
passe au grave, ce qui met le ton disjonctif au centre du systeme : 

r e r 

'tétr. des moyennes convtrti 

1 
eu qu.-nc ehrOm~&tiquc 

de 2f espC:c.c. 

MO T<l> 
THr. diat. des disjointcs 

Par l'intrusion du siq, la triade dorienne, normalement mineure (G ~ d), 
devient' majeure' (G q d), et la nouvelle médiante obtenue par altération 
hérite des fonctions harmoniques du son évincé. En effet, nous la voyons 
employée comme note d'arrét a la fin de la deuxieme section •. 

Dans toutes les part·ies encare subsista·11tes d11 morceau, le tétracorde anormal 

reste immuable au grave, tandis que la partie de l'échelle située a J'aigu de 
la mese phrygienne se modifie en plusieurs end roits et de différentes 
manieres. Avant d'analyser les nombreuses métaboles harmoniques 
employées au cours de l'ceuvre, il sera bon de mettre sous les yeux du 
lecteur ce qui reste de la composition antique5• 

• • La deuxieme espece de quarte est comprise entre des sons mésopyt~us. » Ps.-Eucl. 
(M eib.), p. 14. 

2 Page :29:2. Au meme endroit j'ai cité des exemples de ce chromatique dans les 
chants de l'Église byzantine, daos les mélodies des Tu res, des Arabes, etc. 

s Par une coinciden ce extraordinaire, les contrepointistes du XVI• siecle ont imposé, 
dans les cadences finales, la meme transformation a l'harmonie dorienne de I'Église 
lat ine, le Ill• mode, le pseudo-phrygien de la théorie ecclésiastique des Allemands. 

4 Je livre ce fait aux méditations de M. von Jan, !'obstiné adversaire du Terzwschluss. 
- Pauvre grand \oVestphal ! qui, de guerre lasse, a renié une de ses intuitions les plus 
génialcs, au moment meme ou elle allait se confirmer de différents cotés . 

s Les additions conjecturales au texte sont de MM. Weil et Th. Reinach . 

• 



400 APPENDICE. 

( Di•p>•oa •ctucl : ~l~l f btttr S O) 
¡e SECTION. 

~tt ll ----~--~ ----~- - ~ • o•lfí ---- --- - - - - -1-0) ---- --- - - - -_.,. _____ - - --- - - - - - - -_ _ u _ ____ - - --- - - - - --

7 1 lVI TM 

~~- - -=§ -+,- --:~~-r,-·--=E·--.-·~ Jg_ - ,_ _ _ ..,_,,._ ;;,. - -12- 12. _,_ ------ ---- ------ --\.'~-=-' )- (.! [JI ~ • • E- l\1 - >< W • 'J)(J, ¡vfkflU - oEll • OpOV (JA 
1 

IO 0 1 M 1 l\1 T M 

0 - - U .d\20U 0 U - 0 

~~~ ~ ~-~C-~ 1 r -~- :- hl~· -~--~ #.=! -- - -~ -- ---- - - -- - -----¿ , , ~ , Q rr ' " cq tJ,-vu 01- xo - pu,(Ñ - ¡vu up - vucr - rn-oos 

- - M - 0 1 - M T T M - TzsM 1 0 1 0 

l ,b- ,..-¡,_ -~ , ~ - - ~ - .. - • ~,.. :z:- e " - - - •- - - •--.. --2 =;;;__, _,.._e ==-v ~_!_ -1_!-;.- 1 t= s:~~t:-- ---- - :-_..r""- - - - \;-· _ __._, _ _ _ _____ -

- • 1 "O > " > > '>. - JI. '). ¡,1 TrkfJ,fT·OE '/rE· 'TE·pus E·OptJ,'JJ fJ,{J- u·rytJ,·'/-"V'TUIEIS uE·E" • rvt · fTI·tll, 

• 



APPENDICE. 401 

z• SECT!ON . r 35- u Ji\ u -
-~-ft ~~_¡~l':.j :);¡t _ _ _ ~ 
----- - - - -
fkE-<yrkAó·'JrO·AI) 

K AM O K 

T 1 ' ou - vu, pt - rw-w-vt-oor; 

- AMO -KA rMue 

so I E> r - E> T O M A M O 
J¡ M..--~~-,411-§ - - .,-1.. § 

9"-'i"'- -:::.-.i;i:=!,;.r: ·-~-ª:...'q. --~::!11!-::±: ~-- -+--IJ'· _t_:-;.o_ ---·- ..,....-.;-- - -

' ' ' "O ., ' '" [ 1 lh • 'if'O) E) ·AV1lh - '!rOl! lh·lllh • XIO - ll a ·'ilhl" 

T O- - _ M A M 



40Z APPENDICE. 

55 - A K A l\I l\'1 T O _ M A M 

~! 0-b----~.-~. ~ ~- --~ .\,.,~------~ -l!N- · - -f-·--~~~-- -~~~~-·-... - · -'•·0- ·t - - ~ -- -+---¡o-~ - - · ~¡;;¿-...,-~ - -~--~s....;. ~ -;,-t-- - - - -¡,«...-.-- ~- -- ---- - -
) ~"\ ''l"). , t\ ' 1 O.· El- (N\01-01~ [p.E·J"Eúl!l Wl - ~(JrtJ-') Y.pE·Y.EI, 

r 

1 _ x;u - O" E- o-

3' SECTION. 

<P u - m r u e 6s r - - .rtt _ u 

l;o---.....:~:......:r::! ~:.c•-_,._:.ft-_~" -~ ~--"-" j ·1'· ·L4-~~ ~·o--<~\! V - - _,__,.. _ ::t::-p- >--- 12=1"'- -~=·=---= ---st ~-- ~--L-=- ~~--= - ----- ---- - --- ----
ó 8E ['1"E-x" - T]w-w:~ ?rpt?To-s É - u¡;);~'AO - Oí-8o- A.o-x,·[w' 

' "!"OY 

re r u 

~SF~~Jf' ~~3 , , ' .,, .... p.vou - rr• <rE ?ra.)p O.· Y.po·VI·'I''Y/ 

m u m r - u 75 

10-::::t.fl. ·f!-:_t;_ l'- • . ,. --~---r=:f--- ~ Z.:!i - ~~'..=::=¡;¡:~- ::-:r--1!-- =b- ~-e=-- --- - - __ ¡¡_t_ ----- ----- - --- - - ----
1 n 1 , 1 (a , , 1 ... " ) TW • oE 7r(J;·ryov (1--(J;f,· .-p•.,. a. - '~''" • •• os 

U- r 

f=t :=:t: t ª f· r-{==7 ----- -~ -----~---- - ----
-r 
~= 

7!'ii - O"l OvrJ, • -rol·o1s 11'po<f>(J;í • VEIS 

_f r ~ v---v-­- ---'--1 --



APPENDICE. 

_ <P u ss r o r _ 

1~- ·; !'.! -~:_;:_~ r. f -r.=-~1-11- . _,. _!'--~ ~-&- ... 1! r= ~_ .. :: ... ¡.¡_¡¡_ t¡=..,_ ~-~if-\;._L:_ 
".!!.=--"' ""-..1--t-<1 - - ·-- --- - ..... ~ - -

" [ (3' • J , O- TE TE- oi - ""' e - >.e-u~> • - -rp '"lf·'t¡·!Tr.t.S r.t.l -

Jh_u_ 
.A. .(1.. ~ - -~· .,.. 

- =t;z-y¡- j--= ~~ =---== - t ,---- - - ----
· Ó-Aov É- Al - xTO-v [<l>v -C.:t 

go I e M I 0 r - .th 

¡ ¡,__ ____ ---~~-~-· ---e=~-1'- • -11;.__~ 
:q¡=----=I::::::!_:=C;=~:: =::-~=~= ..... _ t: !;. --- --- F- .,.. ¡... _,.....___ -v--~,....- - ----- --- .... ---~-- - ----

1 {JJ~ ' )/j/ 
] IJU - U - ptry - fJ'ft.r¡ l · l · El S (!.,- r¡w • 

- 95 u - .th * .th - u 
¡, .fl. -h--------- _ -!:...:.!_:_.A·. Qfl. ~-.fl.·_:.!: 

~2:9-=±:: ~=--r - -==- ~_t_-¡,.-¡,-t;.-FS.-;:=-~;.::::~ m---- t----- __,_ - - 3------- -----,, r A ~ " ?r(Ev - 7"~~. . . . . OE r.t.- r.t.·TU,· r.t.V r.t.·p·r¡q 

roo r 0 r <P 

1-l.>------t - ij-j- ·- 5 1'-=l-] . a..----- --- - -- r - - -tt9- -----~--=t t;; __ _ ,_ __ - • -- - _.;...._ --- -~--- ·- --- - ---, 1 ,,., 

.... . ll E - ?rE - pr.t.-(I.,!T r.t.·ITE -

~~!i=_=-==~----=~=--=~ª--=:;1'4~~ - --- - - --------• 
~~~ ] 

4< S~~-ION. u _ _ .th r 
b 5 ·•· ·•· -~- .A- ,.____ 

~·l:q:._-:1_- pi;;! ... :...-t;z±-~---=-~- ===] :ti*- - - - -- - ---· --- :j ____ _ 
---- - - - ,j _ _ __ _ 

"A'''. 1 1 tete l · W "fE·EV·VU,V ••. 



APPENDTCE. 
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La mélopée ne se confine pas dans l'étendue de l'octocorde dorien . Au 

grave elle ne la dépassequ'a un seul endroit (mes . 17- 18), ou elle descend 
jusqu'a la parhypate des g raves (F) sans toucher 1'l l 'indicatrice. Mais vers 
le haut elle attein t souvent la tri te des sura igui!s (/fl) , et monte m¿me un 
degré de plus dans les 3• et 4• sections . Bien qu'on n'ait retrouvé que 
des lambeaux épars de ces deux dernieres parties, ils suffisent pour nous 
faire voir que le mélographe y utilisait le pycnum du tétracorde chroma­
tique des suraigues •, sans pousser jusqu 'a la nete (M'), note dépassant 
d'un intervalle de ton l'~xt reme limite supérieure assignée au topos 11éto"ide, 
a savoir si?, (au diapason actuel sol,)• . Ici se terminait a l'époque d' Aris­
toxene (320 av. J. C.) l'échelle générale des sons musicaux exprimés par 
les signes de la notat ion . 

' On me dit qu'un publiciste allemand, M. Reimann, interprete les notes chromatiques 
de cet hymne comme des signes enbarmoniques. Au fait, une telle interprétation n'est 
pas plus absurde ici que daos le chceur d'Euripide. 

• M11s. de z·aut., t, I, p. 236 et suiv. On vcn·a ce sip aigu employé dans le dernier 
fragment du accond hymne delph ique (ci-aprcs V) . 
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Abstraction faite des passages qui contiennent une métabole de ton 

(ce qu'en musique moderne on appelle une modulation), voici l'étendue 

complete et la forme de l'échelle dorienne employée dans notre hymne : 

Tttr. chrom. rlgulierll Titr. di•toniquc du Té:tr. chrom. irrE:g. ~T~tr. diatonique dca 
des a-uralcuh. ditjointes. del morcnnn. gravu. 

)(<.tf1.U r 01 l\IO T4> F 

¡, cf:J q ~· IzA. ~-
~ñttte_-=-.==::±=F -ª==~~ =r-~=:'~~ a~aJ=~=(~I ~ 

Fina le. 

Parmi les changements qui s'operent dans les tétracordes situés a 
l'aigu de la mese, remarquons d'abord la plus simple, celle qui remplace 

momentanément le tétracorde conjoint par le disjoint (mes. zg), trans­

forman! ainsi !'octave dorienne : 

roí Cte de.$ TE:tr. chrom. irrégulicr 
dl$jointcs. T6tr. diat. de1 conjointcs. dc!l moyerme11 • 

U r H AMO T<I> 

F~ -~e~~~,§~~~~ª·~~~:~=~ª-~1 
La deuxieme section, intégra lement conservée a six notes pres, pré­

sente la combinaison la plus compliquée que l'on ait rencontrée jusqu'a ce 

jour dans la mélopée des Anciens. Des les premieres notes il y a métabole 

de ton : modulation a la quarte aiguiJ. Sauf deux passages ou la cantilene 

retourne momentanément a son échclle fondamen tale (mes. 41, 49-5 1), 

toute cette partie du chant appartient au ton hypermixolydien, dénommé 

a l'époque romaine hyperphrygien (v9¡,~). L' ensemble des fonctions bar­

moniques se dé place; de sol. la joudamcntale tlorienHe passe sur 11t 3 ( re pos 

partiels, mes. 46, 54, 57, 59; sauts caractéristiques de quarte, mes. 41-42, 

44, 59) . En meme temps il se produit un changement de geore. A u dessus 

de ltt qt~arte chromatíque de 2• espece, devenuc ici le tétracorde des graves, 

se Sttperpose 1111 tétraco1•de des moyemtes régulierement chromatiq11e. De la 

une juxtaposition de trois demi- tons coosécutifs (ré - réV- 11t- si~), 

expressément prohibée par la doctrine aristoxénienne. 

ll'étr. des diejolntet. Tétr. chroml\tlquc des 1 'I'étr. chrom irréftulier \ 
rooycnnea. des gr:~.vca. 

M~sc. 

K AMO 

Fin. 
dor. 

T <I> 

Ce n'est pas tout. A un certain endroit (mes . . p) le compositeur 

substitue, a l'aigu de la mese bypcrpbrygienne, le tétracorde conjoint au 

disjoint, ce qui introduit un nouveau demi-ton (solp3 - fa 3) daos l'échelle, 

• 
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en sorte que celle-ci se trouve embrasser alors virtuellemenf les 12 sons 
du cycle chromat ique des modernes '. 

1 T~:lr. des c:oojolntu. , Tftr. e:hroma1ique du 
moyennc:a . 

Tétr. chrom. irr-égulicr 
du trave*· ...... .. J3r KAMO 'Y'<P 

Pros1unb. 

1-11-'--- b•· a _ -~.-'-- __ _, ~ ?-4=~ - --1--t: ~ -·~-~.---t::·... --
. '-9 ---=--===-~' ~==-!1!=:~12 =:(~)== Mese. l"' ln. 

dor. 

A la fin de la deuxieme section s'opere le retour définiti f au ton initial 
par l'intermédiaire de la corde hétérogcne (siq), qui reprend sur l'arr<lt 
final sa fonction de tierce de la fondamentale dorienne. La troisieme 
section s'attaque par cette fondamental e, suivie de son an tiphonie aigue. 
Tout donne lieu de supposer que les deux dernie res parties de J'ceuvre 
musicale avaient la te rminaison réguliere du mode. 

A quel le catégorie de chants devons-nous attribuer le grand hymne 
apollinique? M. Th. Reinach y voit un prosodio11 au sens étymologique 
du mot : aut rement dit un chant choral exécuté pendant une procession 
solennelle•. Trois raisons m'empechent d'adopter son idée, et me font 
pencher pour J'exécution monodique. 

1° Le rytbme quinaire exclut l'idée d'une mélodie chantée par un 
chceur e n marche ; une mesure ayant 3 temps au frappé et 2 au levé n'a 
jamais pu régler en Grece les pas d'une foule se dirigeant vers un sanc­
tuaire. Au reste nous savons quelle forme rytbmique les anciens Hellenes 
employaient en pareille circonstance : c'était une var iété du dimetrc 
anapestique, ne différant du rythme de la marche militaire (l 'e11oplios) que 
par son mouvement plus posé. Jusqu'a la fin de J'antiquité le nom de 
prosodiarJ"e tui est resté3, 

A 
2 11• • 1 • • • 4 • 1 1 w o 

1 r :11 A répéter ind6fi niment. 

2 • L e diapason et la facture de la mélodie sont défavorables a l'hypo­
these d'un chant collectif. Tout le parcours de la canti lene appartient au 
topos 1tétolde, a J'échelle des voix d'homme les plus élevées; le dessin 
mélodique se dirige avec une persistance marquée vers J'aigu. Pour 

r Voici la progression des quintes dont est tirée cettc 6chelle (les sons sous-entendus 
se trou ven t entre crochets): sol? - ré~ - la V - (mib - si V] -fa - ut- sol - ré­
[la- mi) - si. Il est a remarquer que cette série donne précisément l'orthographe la 
¡>lus corrccte de notre gamme chromatique de fa m ineur (?~!>), a savoir: jt~ -miq ­
mili- ré~- ré" - ut- siq - si !>- laq - la V- sol~- soiP - fa . 

: Revue des ~ludes grecqrus, avril-juin 1894, p. XXXIII. 
3 Mus. de l'ant., t. II, pp, 13<J, 325 (cxemplc de prosodiolt, p. 326), 368·369. 



chanter l'hymne précédent le chceur aurait du etre uniquement compasé 
de ténors, ce qui cadre fort mal avec les assertions des écrivains grecs, et 
notamment avec ce texte d' Aristide Quinti!ien : « Les styles de la mélopée 
« sont au nombre de trois : le s tyle dithyrambique (Jyrique chorale), le 
« style 11omique ( monodie lyrique ), le style tragique '. Par mi eux le 
« Jlomique est 11étoide, le dithyrambiq1¡e est méso'ide, le tragique est hypa­

« to'ide•. » D'.autre part des intonations tres difficiles se présentent a 
chaque pas, non-seulement dans la deuxieme section, remplie de dessins 
chromatiques du tour le plus capricieux, mais dans le reste du morceau, 
oii l'on rencontre des intervalles directs de triton, de fausse quinte, de 
septieme, des sauts rapides d'octave etc. T out cela nous semble dénoter 
clairement une composition destinée a l'exécution individuelle. 

3° La coupe du morceau nous amene a des conclusions analogues : elle 
r~' est pas strophique, comme l'était en général la musique chorale des 
Grecs, mais commaüque. Le chant entier se divise en sections de lon­
gueur diverse, pourvues chacune de sa mélodie propre. Ce fut la depuis 
Terpandre jusqu'a Mésomede la forme affectée au cbant monodique'. 

De toute fac;:on done, selon nous, le grand hymne n 'est pas un chceur ¡ 
nous y voyons, soit un péan citharodique·t, soit un hyporcMme chanté par 
un seul, mais accompagné d'une danse collective 5 . 

Le plan musical de la composition, en rapport avec la disposition de 
l'ceuvre poétique, offre un intéret réel pour l'artiste moderne. L'intro­
duction de l'hymne, une invocation aux Muses, dont malheureusement 
les premieres mesures sont perdues, se distingue des parties suivantes 
par une plus grande simplicité dans sa cantilene, le theme fondamental 
de l'ceuvre musicale. Pas une seule fois la corde irréguliere ne s'y fait 
entendre; la lichanos est supprimée purement et simplement, particularité 
qui nous reporte a l'échelle dorienne des vieux nomes apportés en Grece 
par l'aulete mythique Olympe, et auxquels on rattachait historiquement la 
création du genre enharmoniqueG. Si J'absence de cette corde n 'es t pas dans 
le second hymne un pur effet du hasard, ce qui semble invraisemblable, 

• De m~me dans la Poétique d'Aristote, ch. 1. 

• Meibom, pp. 29·30; 37• probl. mus. d'Aristote; M11s. de !'a11t., t . 1, p. 241. 
3 Voi r plus haut, p. 33, § 23. 
4 Le poete fait mention d'instruments a vent, il. cOté de la cithare, mais non pas 

nécessairement, ce me semble, comme accompagnement de son propre chant. 
S Un morceau de ce genre est décrit dans l'Jliade. Voir M11s. dt !'a.•t., t.!!, p. 373· ­

Aux fetes de Oelphes les choreutes dansants devaient faire partie de la troupe des 
artistcs (nx;v•-rwv ÉcrfJ-O!, mes. 63-65}, tout aussi bien que le chanteur (ci tharede) et le 
mélog raphe, ceux-ci réunis peut-etre en une seule et m~me personne. 

G Plut. Mus. c. 11, passage trad uit ci-dessus, p. 129, note 2. 
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nous devons croire que le rappel du procédé archaique était une tradition 
imposée par le programme du concours de Delphes•, et il est intéressant 
de la voir observée dans une composition aussi travaillée que celle-ci, et 
a l'endroit le plus saillant de l'ceuvre. 

Le texte de la deuxieme section a un contenu épisodiquc : il décrit la 
procession des Athéniens, leurs sacrifices, leurs hymnes chantés au son 
des instruments. Au point de vue musical également, cett~ partie affec te 
le caractere d'une digression, mais par le luxe technique qui s'y déploie, 
elle tranche nettement sur le reste; le compositeur a traité avec une 
prédilection visible le passage consacré aux pelerins de sa glorieuse cité 
natale, y prodiguant toutes les ressources de la métabole harmonique. 

La troisieme section, essentiellement lyrique, reprend ridée-maitresse 
de l'ceuvre : la glorification d' Apollon; vers la fin elle rappelle l'attentat 
sacrilege et le miraculeux chatiment des Gaulois. Des le début de cette 
partie la mélodie reprend le ton initial, mais en parcourant une échelle 
plus étendue. Quant au final, il ne nous en est parvenu que des lambeaux. 
Tout ce qu'il est possible d'entrevoir, c'est qu'i l se développait princi­
palement dans les régions les plus élevées de la voix. Nous savons par 
Aristote que ces passages surtcndus, accessibles seulement aux virtuoses, 
étaient déja alors d'un effet certain sur la foule•. 

En somme les príncipes généraux que le poete·compositeur du JI• siecle 
avant J. C. a suivis dans la structure musicale de son ceuvre ne sont 
guere différents de ceux qui régissent encore aujourd'hui la facture d'une 
ceuvre vocale ou instrumentale non destinée a la scene. En faut-il davan­
tage pour démontrer l'aveugle erreur de ces grammairiens qui prétendent 
faire de la musique des Grecs un assemblage de bizarreries inexplicables, 
sans analogues dans l'art d'aucun peuple connu, et bonnes seulement a 
fournir des sujets de dissertations a des savants non musiciens? 

I V et V. Fragments d':m seco11d hym11el. 

Ils ont été exhumés daos le plus triste état de mutilation et de di~per­
sion. Une foule de menus débris ne contiennent que des syllabes et des 
notes isolées : nous les avons laissés de coté. Méme les deux blocs 

• Beaucoup de compositions attribuées :\. Olympe sont mentionnées comme étant 
encore en usage jusqu'a l'époque d'Aiexandre. On sait avcc quel enthousia•me Platon, 
et apr~s lui Aristote et Ari stox~ne, parlcnt des nomes en l'honneur d'Athéné et d'Ar~s, 
des spoudúa, etc. Mus. de l'aut., t. II, p. 348. 

• Ci·dessus p. 14, note 1. 

3 Bulletiu de correspo111la11ce hcl/é¡¡ique, avri l-juin 1894, pp. 604·610, lranscript ions de 
M. Théod. Reinach.- Crusius, Die tlelpllischmlfymnen, Goettingue, r8g4. 
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principaux, dont nous reproduisons le con ten u, n'ont pas garelé intégrale­

ment une seule ligne d'écriture. Comme chacun d'eux exhibe des vers d'un 

metre elifférent, on a cru d'abord se trouver en présence de deux reuvres 

distinctes. Aujourd'hui les deux fragments ont été reconnus avoir fait 

partie d'une méme composition, dont !'un formai t le début, J'autre le final'. 

L es signes ele la notation ne sont pas ccux qui s'emploient ordinai re­

ment pour la musique ele chant . A u dessus des syltabes du textt on voit les 

notes dites instmmentales . Ce systeme d'écriture est le plus ancien , ainsi 

que nous le savons. Mais ici il ne peut t:tre un índice d'antiquité, ce 

second hymne n'étant nullement antérieur au premier. Cependant il serait 

singulier q u 'une telle particu larité n 'eút aucune signification . Selon nous, 

elle indique un chant destiné a étre simplement accompagl1é a J'unisson, 

un rp/ka. wpóiJ'xQp8o• dans le langage technique des Grecs•. Notre hypothese 

s'accorde bien avec le style mélodique, simple jusqu'a la sécheresse. 

L'échelle de transposition que nous révelent les notes grecques est celle 

du lydien diatonique (~), le ton ordinaire du chant a la cithare. Une seule 

métabole se remarque, reproduite dans les deux fragments : la transition 

au tétracorde des conjointes. Elle fait apparaitre passagerement un mi!l3 • 

Malgré la disparition des cadences fina les, on reconnalt partout l'har­

monie dorienne, comprise ici entre la1 et la,. Les arrets partiels de la 

mélodie ont lieu tantot sur la fondamentale (la,), tantot sur la quinte (mi 1) 

ou la quarte (ré
3

) . La juxtaposition caractéristique des deux principales 

cordes du mode dans ce dessin de cinc¡ notes, conservé sur une des 

brisures du marbre, ne laisse place a aucun doute. 

e e w e 

1~=--· ·-·-~--
1 J 1-~=t:.:¡ ;;. t - - -= 

" !<..-~ .. --- -0- -- -- _, - -+ --- -
.•• "'J - pa- V.fkT·E - X'T ••• 

' Ce résultat des plus récentes 6tudes des savants fran9ais m'est communiqué par 

M. Th. Reinach, qui a bien voulu se donner la peine de revoir mes feuilles d'ópreuves 

contenant les hymnes delphiens, et de me signaler les conjectures infirmées par des 

recherches postérieures, ainsi que les améliorations apportées au texte d~puis un an.Je 

tiens a le remercier ici d'une collaboration qui m'a été des plus précieuses pour cette 

pnrtie de mon vol u me. 
• Poli., l. IV, ch. 63. - Avant les Mcouvertes de Delphes on nc connaissait qu'un 

seul chant grec tícrit en notes instrumentales: la deuxii!me période de In mélodie pinda· 

rique publiée par le P. Kircher et tenue communément pour apocryphe (ci-dessus, p. 32). 

Justement cette notation était une des raisons que l'on faisait ,·aloir contre l'authen­

ticité; aujourd'hui elle crée plut6t une présomption favorable. En effct, la suscription du 

passage en question : xopo~ tlf ><r8d.,oo:> , clrorus nd cillrnrnm, pcut s'interpréter, ce me 

semble, par • choour ii l'unisson de la c ithare •· Dans celte hypothi!se, le début seul de la 

s trophe aurait eu ur1 acco mpagnement hétérophonc. 
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Comme dans la section initiale du g rand hymne et l'enharmonique 
primitif d'Oiympe, le troisieme degré ascendant de !'octave doricnne 
(lichauos du tétracorde des moyennes) reste inoccupé. La note 11 ( 11l3) n'a 
été relevée sur aucun des débris du monument. 

Premrú fragmmt (IV) . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . . . . 

- < < [ <W <v<[ 
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Tá-·a.V-[G• Dap - vM - ui- a.v] 8t-xÓ-pu-cf>ov XAEl-El-TUV Vfh-
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.. r:. .. -IL __:_t' •• ·E·~ ¡, 

1:;-=:==~~f= v- v- ·1=:¡::: _,..-=. - ~-=-~-= ~ .. ________ - --- -.-:.- - ~- - -t--· ----- - - ---- - - - ---- -- - -- ----- ---ITt - E -p í-8E~, a.~ vt - cpo·~Ó-t..ovs ..... 
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1 .. ___ ,. fl-~-fl--~·-· ~~~~-~----~ -·-t::---~-~- ____ ¡¡::_ _ - - - ---~'- ... ';flt. - j¡!C.- - - - - J.;"- r---- - ·-- - ---== _ ;;z_-=== --- -=== ' == ~---
fhÉA - 'iT'E·TE 8€ TitÍ - Ot-O)) . . . . . . . . . . . . . . 

W V- W [ 

M=z i _¡¡=.~rJ-- r _, =ltt-- -n-- -~ - - r.-t- )1111:.----
<Poi- f3ov, ov ~ - TI - r.TE A[ a. . . . . . . . . . . . 

z e - -:llt·-·- - d----
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1 Cette leltre a su r le monument une forme plus ancienne (I) . 
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Nous retrouvons ici le metre et le rythme péoniques, aussi facilement 

reconnaíssables que dans l'hymne précédent, bien que les interruptions 

continuelles du chant ne permet tent pas de reconstituer la coupe des 

périodes. 
Les partíes déchiffrables de la mélodíe sont comprises dans l'étendue 

de l'ancien heptacorde, · soit conjoínt (sol f a mil, ré ut si~ la), soit 

disjoint (sol fnmi q ré 11t si\> la); elles ne clépassent conséquemment 

que d'un seul degré, a l'aigu , l'étendue moyenne des voix d'homme. 

Seco11d jragme11t (V)•. 

z \1 1' 
·e· _,. :r.: 

lb~-=== -~-=e-· --~~tz 
, 

• .......... 01
/h (J-W) • 7'0 · ü[o -vov] .•.•.. 

ZwZ f'vt 

:flt¡,--=---- r::!=:::'-~·e· :!: "S- - ~ 
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w < 
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• Reprod uction héiiographique de l'inscriplion :\la fin du fascicuie du Bullelill; trnns­

c ription mus icalc de M. Th. Rei nnc h, p. 6oS. 
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Les deux premieres lignes ont contenu la fin de la partie péonique 

dont le fragment antérieur nous a conservé quelques lambeaux. De meme 

que dans le g rand hymne, les derniéres phrases de la mélodie quinaire se 

maintenaient dans la région suraigue de la voix d"homme. Deux fois nous 

voyons la cantilene atte indre le degré le plus élevé du topos 11étoide. 

A la lroisieme ligne commenc;:ait la section linaJe de l'ceuvre, nettement 

séparée de la précédente par le metre et le rythme. Nous avons ici une 

mesure choréique, dansante (J/8), d'allure en quelque sorte populaire ' : 

une suite de '+ membres tétrapodiques, petits vers glyconiens enchainés 

sans pause (versus uexi), et formant un couplet unique, un sysl&me a la 

maniére de certains chants de l'ancienne comédie attique. La mélopée 

redescend au registre moyen de la voix, s'étendant vers la fin jusqu'a 

l'indicatrice des graves. L'échelle parcourue dans la composition entiere 

est d'unc dixiéme. C'est encore une monodie, á notre avis, et probable­

men t un hyporcbeme que nous retrouvons dans le second hymne, le 

dcrnier des monuments musicaux de Delphes qui ait été publié avant 

l'impression de ces lignes•. 

Note B (p . 60) . - TEXTES RELATIFS A LA MUSIQUE PROFANE 

DEPUlS LE y¡< SIECLE JUSQU' AU XI". 

Bien que mes extra its ne soient guere nombreux, comme ils pro­

viennent en général de documents rarement maniés par les musicologues, 

il m'a semblé de quelque uti lité de les réunir ici. La littérature que j'ai 

' Nous avons transcrit le chor~e irrationnel (- >) par la notation ( ~ J f ) 
" 

employée dnns notre Hisloire de la musique de l'rwliquité. Ce spondée apparen t ne 

remplace le trochée ré¡;ulier, ternaire ( g J J'), que daos les mesures ou pieds qui 

précedent le dactyle cyclique ( 1 T;-;). 
• En ce momen t m~me M. Th. Rei nach m'annonce la publication imminente d'un 

nouvel hymne delphique. 



APPENDICE. 

díl étudier pour l'histoire du chant liturgique est contenue en grande 

partie dans la M agtta bibliotheca vete mm Patmm et les Sttcra Concilia 

de Labbé, collections qui ne sortent pas de la sphere strictemen t ecclé­

siastique. Il est un autre genre d'écrits qui, par sa nature meme, est 

amené parfois a toucher a la vie mondaine et qui peut-etre donnerait une 

moisson moins chétive pour notre sujet, c'est l'hagiographie bénédictine 

recueillie par Do m Mabillon. 
Sans m 'astreindre a traduire mes textes lorsqu'ils ne renferment 

aucun détail technique, je les reproduirai en les rangeant sous deux 

chefs : 1° chant, 2• instruments. 

I. Les documents ne parlen! pas seulemént de chants exécutés par des 

hommes, mais aussi de choeurs de femmes; les uns et les autres étaient 

accompagnés d'instruments et souvent aussi de danses. 

Concile d' Auxerre (578) : e Non Jicet in ecclesia clloros saecularium vet 
• 

e puellartml cantica exercere. » (Labbé, SS. Concilia, t. V, p. 958.) 

V enance Fortuna! (avant 587) : « Quadam vice obumbrante jam noctis 

« crepusculo, i·11ter chora11las et citharns dum circa monasterium a saecula­

« rib11s multo jremíltt ca11tarettw et sancta (Radegundis) duabus testibus 

e perorasset diutius, dicit quaedam monacha sermone joculari : Domiua, 

e recog11ovi 1mam de meis cauticis a saltautibus praedicari. Cui respondit : 

e Gra11de est si te dilectat coujuuctum religioni audire stridorem saeculi. 

e Adhuc soror pronuntiat : Vere, Domi11a, duas et tres llic modo meas 

e ca11ticas a11divi, quas te1111Í. Sancta respondit : Testor Deum me 11iMl 

e a11disse modo saec1dari de ca11tico. Unde manifestum est, ut carne licet 

e in saeculo, mente lamen esset in caelo. » (Vita S. R<ldeguudis rcgiuae, 

Mabillon, Acta SS. ord. S. Beued., t. I, p. 73, § 36.) 

Concite de Tolede (589) : « Exterminanda omnino est irreligiosa con­

« suetudo, quam vulgus per sanctorum solemnitates agere consuevit, ut 

• populi, qui debeant officia divina attendere, saltation.ib11s ct t1wpib1~s 

e invigilent canticis. » (Labbé, SS. Co11cilia, t. V, p. 1014.) 

Saint Grégoire (6oo) : poésies paiennes chantées par des ecclésiasti· 

ques (voir ci-dessus, p. 79, note 1). 
Concite de Cavaillon (6so) : e Valde omnibus noscitur esse indecorum, 

e quod per dedicationes basilicarum, aut festi,·itates martyrum, ad ipsa 

e solemnia confluentes, cltoms femiueus lurpia quaedam et obscoeua c.wtica 

e deca11tare vidmtur. • (Labbé, SS. Concilia, t. VI, p. 391.) 

Saint Boniface, lettre au pape Zacharie (7 42) : « Atllrmant se vidisse 

~ annis singulis (Alemanni vel Bagorii) in Romana urbe et juxta eccle ­

« siam in die ve! nocte, quando kalendae januarii intrant, paganorum 

« consuetudine choros ducere pcr plateas et acclamatioJ¡es ritu gmtili11111 

53 
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« et ca11tatio11es sacrílegas celebrare. • (Patrol. lat . de Migne, t. Sg, 
p. 747 ·) 

Concile de Rome (743) : < Ut nullus kalendas januarias et Broma 
« colere praesumpserit, . .. aut per vicos et plateas ca11tatioues et choros 
« dttcere. • ( Labbé, SS. Concitia, t. VI, p. 1548.) 

Statuts de saint Boniface (743) : e Non licet in ecclesia choros saecula­
« rirm1 vel pue/lay¡¡¡¡¡ ca11tica exercere. > (Patrol. lat. de Migne, t. 8g, 
« p. 822 .) Qrti in blasphemiam alterius ca11tica composrterit vet qui ea canta-
• verii, extra ordinem judicetur. • (Patrol. lat . de Migne, t. 8g, p. 828 .) 

Les productions de la muse profane pénétraient dans les monasteres, 
ainsi que nous l'apprennent deux décrets du Concile de Cloveshoe (747 ) . 
Canon XII : e Ut presbyteri saec11lari11m poetar11111 modo i11 ecclesia 11011 
• garriant, nec tragico so110 sacrorum verborum compos it ionem ac 
« distinctionem corrumpant ve! confundant, sed simplicem sanctamque 
e melodiam, secundum morem Ecclcsiae sectentur. • Canon XX : • Ut 
e non sint (monasteria) ludicrarum artium receptacula, hoc est f>oetamm, 
• citharistarum, 11msicorr1111, sc11rrarum. » (Labbé, SS. Co11cilia, t. VI , 
pp. 1577-1579-) 

Ces derniers textes, qui nous mcnent jusqu'au regne de Pépin le Bref, 
mentionnent, a coté de 1 'ars ludiera, la musique destinée a l'amuse­
ment de la multítude, des chants de style dramatique. Un témoignage 
antérieur d'une centaine d'années constate en effet l'existence de pareilles 
cantilenes parmi les populations ch rét iennes, et les caractérise en 
quelques mots : e Sonus vel melodía condecens (credentium) sancta 
« religione psallatur, 11011 quae tragicas difficultates exclamet, sed quae in 
« vobis veram chris tianitatem demonstret, non qrtae aliquid theatmle 
« redoleat, sed compunctionem peccatorum faciat. • (Nicetius, éveque de 
Treves, mort en s66, dans les Scriptores de Gerbert, t. I, p. 13 .) Comme 
il n'existait plus nulle part de théatres publics depuis le commen­
cement du VI• siecle ', ces représentations musicales, restes de la 
tragédie antique, ne pouvaient se produire que <lans la demeure de riches 
personnages, et en des festivités de grand apparat . Quant aux exécutants, 
des artistes professionnels sans doute, nous reconnaissons en eux les 
descendants dégénérés des ca~Jtores tragici de l'époque ro maine, les 
ancetres des jongleurs (joc¡¡latores) et des ménestrels (ministerelti) du 
moyen age. Ici encore, tout l'atteste, l'antiquité se relie au monde 
chrétien sans solution de continuité. 

• Sur In cessntion graduclle des spectacles publics en Gaule, voir le curieux passage 
de Salvien de Mnrseille dans la Mus. de t'n11l., t . II, p. 6<12. 
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II. Dans les pays qui ont subi une forte empreinte de la civilisation 
romaine nous ne rencontrons, depuis le VI• siecle jusqu'a la naissance 
des littératures nationales, que des noms d'instruments connus des 
Anciens. E n Italie, comme en Gaule et en Espagne, le principal sinon 
le seul instrmne11t acordes est la cithare ', graduellement appauvrie dans 
ses ressources musicales et devenue tres grossiere dans sa construction 
matérielle. Vers g ro, Hucbald constate l'existence de cithares montées 
de six cordes•. Un siecle plus tard, Notker de Saint-Gall donne a ce 
genre d'instrument, qu'i! appelle en tudesque tim et rotte , une étendue 
normale de septieme3. L'un et l'autre indiquent comme limite grave de 
l'échelle instrumentale la corde répondant a uT., et marquée par la 
premiere lettre de l'alphabet latin4 • 

Hucbald. 
~=====-=;~-::;oo>.-=oa--2_­
~~o-_-~¿- -====- --

~-Notk_er.___ z:::¡-a>-~a..!==~a..J-
l!i:Z - ----a- "' -~~~E¡:;~~E --~=-=-C-D--E F-G L G j= A B C D E F 

Chez les peup!es germaniques habitant les confins du grand empire 
romain, on voit se produire des le Vl0 siecle un instrument a cordes 
inégales en longueur et nombreuses : la harpe. Le poete V enance Fortunat, 
qui le premier écrit ce terme technique, mentionne également J'instru­
ment a cordes des Ce!tes de la Grande-Bretagne, la crowd ou le crouth : 
« Romanusque lyra, plaudat tibi barbarus harpas, Graecus Achilliaca, 
crotta6 Britanna cana t. "' (l. VII, 8.) 

1 Voir Cassiod., Expos. ¡,. Ps. rso; Ven. Fort., {Jassi>~>; S. Grég., Moral., l. XX, éd. 
bénéd., p. 6¡4; Isidore de Séville, Smt. de m11sica, apud Gerb., Script., t. !, p. z3 . La 
/yre est citée a chaque moment, mais avec une acception purement symbolique. !1 en est 
de meme du psalterirrm, qui souvent, dans les explications allégoriques du psautier, est 
mis en parallele avec la cithare. Tout cela n'a pas rapport a la pratique musicale. 

2 e Exemplum semitonii advertere potes in citbara sex cbordarum, in ter tertiam et 
« quartam chordam, seu ascendendo, seu descendendo. • Hucb., De nmsica, p. rog. 

3 Gerb., Script., t. l , p. g6. 
4 Voir ci-dessus pp. t02-103. Cf. M res. de l'ant ., t.!, p. 439· 
s C'est sans doute une harpe acordes métalliques que Fortunat désigne, sous le nom 

pittoresque de aerea tela, daos le récit de son voyage su r la Moselle (1 . X, 9) : 
Vocibus excussis pulsabant organa montes, 

Reddebantque suos pendula saxa tropos. 
Laxabat placidos mox aerea tela susurros, 

Respondit camlis rursus ab alpe frutex. 
N une tren111/<J jremitr~. modo pla11o musica cautrt, 

Talis rupe sonat qualis ab aere meat. 

Pour comparer les cordes de la barpe avec les fils tendus sur le métier du tisserand, il 
fallait qu'elles fussent nombreuses e t assez rapprochées les unes des autres. 

6 De la roct.a en bas-latin, rateen vieux fran~ais. 

1 
1 
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Les iustmme11tsavmt mentionnés comme ayant été en usage réel pendant 
les si~cles obscurs sont la fl(lte douce (fistula) ' et le chalumeau (tibia ou 
clloraula)• . )lous pouvons y ajouter l'orgtte, si fréquemment exhibé dans les 
concerts et spectacles de la Rome impériale. Son usage comme instrument 
profane s'est continué dans la métropole de l"Occident jusqu'a l'époque 
de saint Grégoire (6oo)'. On perd ensuite de vue l'orgue pendant deux 
cents ans. I l apparait de nouveau chez les écrivains franks postérieurs a 
Charlemagne sous sa dénomination grecque, hydra11lis. A u IX• siecle son 
clavier, d'une étendue de deux octaves au moins, avait pour point de 
départ au grave, u-r., comme les instruments a cordes de l'époque•; il 
pOSSédait apparemment le SÍ~ a CÓté du sibS . 

• 

---~_,_j!za)::~a-~ ___ -----0-o-~=->:.....: - - ----~--Ir --e- - -- --- ----~'o ~o--~-- --- -----rY"""":o-""'- - ... ---- - - - ~- -·O· 
A B e D E F {G) G A B e D E F (G) G 

Les musicistes du X• et du XI• siecle consacrent presque toujours un 
paragraphe a l 'accord des tuyaux ele l'orgue. Cet instrument commenc;:ait·il 
des lors a se faire entendre dans les monasteres, dans les cathédrales? 
L'histoire de l'orgue dans ses rapports avec le culte chrétien n'a pas été 
débrouillée jusqu'a ce jour. On ignore quand et ou le majestueux instru­
ment a fait sa premiere apparition a l'église, vers quelle époque son usage 
s'y est propagé, puis généralisé6• Un fait qui ne paraít pas contestable, 

• On a vu que les twiae se fabriquaient souvent en bronze {ci-dessus p. 394, note :t); 
il en était de meme pour les fliltes : e Aeris jistulae sonoris aptari cantibus sol en t. • 
S. Grég. , Moral., l. XXXII, p. 1062. 

: Fortuna! a J'éveque Félix de Nantes, a propos de la dédicacc de son église : 
"Clericus ecce choris resonat, plcbs in de cltoraulis • (J. III, 6). Voir ci·dessus le passage 
de la vie de sainte Radegonde, ou l'on voit des chortwl•s et des cit/l/l.res accompagner des 
chants mondains. 

3 Moral., J. XX, p. 674·675· - Cassiodore décrit avec une clarté suffisan te l'orgue a 
souffiets et son clavier (Expos. i11 ps. 150): • Organum itaque est quasi turris diversis 
e fistulis fabricata, quibus A a tu follium vox copiosissima destinatur; et ut eam modulatio 
e decora componat, lilog11is quibusdam lig1~eis ab interiora parte construitur, quas 
e djsciplinabiliter magistr0111m digiti reprimtults, grandisonam efficiunt et suavissimam 
t cantilenam. » 

• Hucbald, De mus., p. no: e lllorum • (se. hydraulium vel aliorum musicae instru­
mentorum) e talis est dispositio, ut per tonum, tonum et semitonium, rursus tres tonos 
• continuos et semitonium usque ad octo voces scandatur, et ipsa rursus octava inci­
c piendo superior per eosdem similiter metiatur gradus. • 

$ Voir ci·dessus, p. 103, note r. 
6 A prendre au pied de la lettrc ccrtain passage du poeme de Fortunat au c lergé de 

Paris (1. JI, \!), il faudrait admettre que déj.a au teml's d.e saint G.erm.ain (554-576) 1:), 
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c'est que vers la fin du moyen age les sanctuaires catholiques de quelque 

importance possédaient un orgue, sa11s l'employer toutejois pfFwr l'accom­

pagmment d1t cllant litur¡;iqtee '. 

Il me reste, pour clore cette notice, a dirc quelques mots d'un inst ru­

ment a percussion que l'on croit généralement n'avoir pas été connu 

en Europe avant les croisades. II s'agit des ti mbales. Au VI• s iecle, 

Cassiodore les décrit comme se jouant par paires, et s'accordant a une 

hauteur déterminée, tout a fait comme les timbales de nos orchestres : 

e T ympanum est quasi duobus modiis solis capitibus convenientibus 

" supra eos tensi cori i sonora resultatio, quod musici disciplinabili 

e mensura percutientes gemi11ata resouatioue modulantur•. • 

Note C (p . 61).- L'ORGANUM OU DIAPHONIE DU x• ET DU xt• SIECL.E. 

Les notions que J'on peut réunir actuellement sur cette phase primi­

tive de la polyphonie européenne découlent de trois sources : 

t• un fragment, apparemment pseudonyme, inséré dans le tome II des 

Scriptores de Coussemaker (pp. 74"78), sous le titre : llucbaldi monachi 

Elllollellsis quaedam a musica Euclúriade i11edita l; 

bnsilique de la Cité aurait posséd6 non seulement un orgue, ma1s un orchestre el un 

choour nom brcu• d' hommes, de femmes et d'enfants : 

Hin e puer e:eigr1-ÍS attemperat orgaun cnnuis, 

Inde senis larga m ructat ab ore tubam; 

Cymbnlicae voces calamis miscentur acutis, 

Disparibusque trop is fistula du lce son al; 

Tympa11a rauca senum puerilis tibia mulcet, 

Atque hominum reparan! verba canora lyram. 

Leniter iste trahit modulus , rapit alacer ille : 

Sexus et aetatis sic variatu r opus. 

Mais le savant éditeur de Fortuna!, M. Ch. Nisard, c roit (e t je suis t out a fait de 

son avis) que c'est la un tableau tracé uniquement de fantaisie, et que les orgues, 

les fiCHes douces, la t rompette, les chalumeaux enfantins, les timbales et les cymbales 

n'ont résonné que dans l'imaginat ion du pol:te, nourrie de souvenirs littéraires. l'endant 

les d ix siecles suivants, il n'est question de ríen de semblable dans les églises, en 

France ou en d'au tres pays. 
1 Voir mon Norlveau traité d'itsslrwne.utation. París, Lemoine, t88s, p. 3 11, note 1. 

• E;r:(>os. iu f>s . 150. De meme daos le commentaire du ps. So: • Tympanum est quod 

• tenso corio quasi supra duas (ut ita di•erim) metas sibi ab acula parte copulatas sole t 

• resonare percussum. • 

l Ce document ne paralt pas etre de la meme main que le trnité hucbaldien intitulé 

Harmonica imtitrllio (ou De m11sica), le seul ten u actuellement pour authentique. Bien que 

la notation soit celle de I'Enclririadis, l'nuteur ne peu t etre cherché davantage de ce 

cl\té-la. La seule chose c~ctai n e, c;'est que l'écrit est antérieur a Guy. 
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zo l'E11chiriadis, souvent mentionnée au cours du présent ouvrage et 
particulii:rement p . 18 5; 

3° les chapitres 18 et 19 du Micrologus de Guy d'Arezzo. 
Ce que les trois écrivains appellent diaphouie ou orgn1111111 est un cbant 

polyphone exécuté avec une grande lenteur'. Il comporte deux variétés : 
l'orgmmm pro{>remeut dit, une harmonie a dmx voi.~, composée d'intervalles 
simultanés divers; la diaphonie a deux, troís 01~ quntre voix, formée d'une 
succession de consonances identiqucs. La premiere espcce, qui implique 
déja un certain goO.t artistique, semble avoir eu quelque importance dans 
la pratique•. Résumons-en les regles essentielles, que Guy a formulées 
avec le plus de clarté. 

La voix d'accompagnement (vox orga11alis) se pose, sauf exception, 
au.~dessous de la voix chantant la mélodie principale (vox prillcipnlis). 

Le plus souvent la voix organale suit le chant principal a la quarte 
grave . La consonance de quarte est J'intervalle essentiel de l'organums. 
Néanmoins d'autres intervalles simultanés y sont admis : la tierce 
majeure, la tierce mineure, la seconde majeure. La seconde mineure n 'est 
pas tolérée. De meme sont exclus le triton, la fausse quinte, les sixtes, 
les septiemes, et méme chez Gr~y d'Arezzo la quiute juste4. 

La partie d'accompagnement ne peut descendre a u dessous d'uT., son 
sur Jeque! elle reste généralement lorsque la mélodie principale dépasse 
FA, vers le graves. 

t • Sic enim duobus aut pluribus in unum canendo modeste dumtaxat et concordi 
• morositate, q110d sm1111 est lwius meli, vide bis nasci suavcm ex hac sonorum commixtione 
• concentum. • E1rc!li~ .• p. t66. - • Sane punctos ac vírgulas ad distinctionem ponimus 
• sonorum brevium ac longarum, q11amvis !utjlls getrel'is melos tam grave tsse oporltal, 
~ tamque morosum, ut rhyelunica ratio vix iu eo servnre queat. • Cous:;., t. 11, p. 75· 

• Le fait de trouver les r~gles de l'orgau11m chez des musicistes écrivant en des pays 
situés des deux cotés des Alpes montre bien qu'il ne s'agit pas d'une expérimentation 
individuelle ou d'une pratiq ue locnle. 

3 • Etenim lege melos istud ndhuc commeat, quod in quartis locis, ducentem se can-
• tum, organum comitatur. • Couss., t. II, p. 74 · - • Cum plus diatessaron sejungi non 
• liceat, opus est, cum plus se cantor intcnderit, subsecutor ascendat, ut videlicet e 
• sequntur F , et D sequntur G, et E sequatur a, et reliqua. • Guy, Mitl'ol., c. 18. 

• « Superior nempe diaphoniae modus durus est (a savoir la diaphonie composée 
• d' intervalles iden tiques), noster vero mollis, arl q11e111 semilouium el diapeute 11011 admil-
• tim11s. Tonum vero et ditonum et semiditonum cum diatessaron recipimus; sed semi-
• ditonum in bis infimatum, diatessaron ve ro obtinet principatum. • lbid. 

s • A trito cnim infimo aut infimis proxime substi tuto deponi organum nunquam 
« licet. • Guy, ch. t8. La note UT est désignée ici comme troisi~me son (lf'ilus), par 
rapport a l'échelle alpbabétique A (=LA) B e, etc. Pour l'auteur de l'Eucllirialiis, qui 
part du soL grave, UT est le quatrieme degré (ltlranlus) des graves: • Vox quac organalis 



' 

APPENDICB. 

A la fin de la cantilene, les deux parties se mettent a l'unisson . Le 

mouvement contraire qu'elles exécutent pour se rejoindre s'appelle 

occurszes, et l'unisson est précédé généralement d'une seconde majeure ou 

d'une tierce majeure '· 
Voici des exemples donnés par nos auteurs, en démonstration des 

regles qui précedent. 

Voix prlncip3lc : 
Volx orgaaale : 

Ier mode. 

~~-e"'..o=o~o-o-=o - -=@::a=1Z0=o~~ 
~r-a=a;<»-o;;:a=:¡cr.:~~-)'~~= _ a=o-o-Z2-~~ 

I-psí so - li ser-vo ft • dem: 

ª~=g~~~~ .Jª=a;~=~=-==~ 
i ·psi me lo- la de- 110 • ti - o · ue com - mil - lo. (Guv.) 

Antienne de l'office de sainte Agnes (ci-dessus, p. 232). 

Ve - 11i mt do • cm·tlr¡m nm pm · dm • ti • ne. (I o.) 

Fin de l'antienne O sapit~~tia (ci-dessus, p. 144). 

Ier mode. 

P . ~ - ~-~-~ r- --o- ---~ ranc. 0-t-L-\.oC -\.oC A \,o(- -19 --

0 
·-oo-0-o-o-o-o-o-D-~ g oo-

rs. - -----~- ----- --- -- --
T11 Pn - tris sem- pi- ter- 111/s es Fi • li - "s.l (E11cllir., p. 171.) 

Deuterus plaga! : IV• mode. 

Prlac. ~===-- --o-o -o -Go-;=~;=;:;---:~ . - 19 e.....,~-=- -~ 
O • .....cta_l9a-~-o-a-=a-oo-Z2~- Vanante :-,.,-,..-a-o-:;;-00-

rg. ~ g - _r...r-._ - - - ---- -'-'~-~------ --- -- --
Ho -1110 e - rnt iu Je-m-sa -lem. Je· m · sn-lem. (Ouv.) 

IV• mode. 

P 1 ~-----e---e-G-0-o-l!a=-----~ 
r nc. ~ ao::=C)_a==o=o=a- o o -é> _ao= 

Org. ------------- _o._ --------- ------ --
T11 Pa - tris sem- pi - ter - 1111s es Fi - li - 11s. (Euchir., p. 171 .) 

1 dicitur, vocem alteram, quae vocatur principalis, eo modo comitari solet, ut ..... nec 

• infra tetrardum sonum descendat positione, ncc inchoatione levetur, obstante tri ti soni 

1 inconsonantia (p. •6g) . • Ce troisi~me son(lrílrrs SOIIIIS) inconsonant est SIV (B), qui, au 

lieu d'une quarte juste, a au-dessus de lui un tri ton, m (E). 

• 1 Occursus tono melius lit, ditono non adeo, semidito11oqrre 111111qrram. • Guy, ch. 18. 

• La deseen te exceptionnelle au-dessous de C est signalée par Ouy. 
l L'exemple, tel que le donne Oerbert, est fautif, et en contradiction absolue avec le 

commentaire qui suit : • Sic can en do scnties, quomodo non obstante deuteri (E ) tritique 

« son i (B) absonia, consonanter regione subquarta imponatur vocis organalis levatio, sed 

• rursus eadem absonia impediente, letrtmlr¡m sor~rw• (C) 11011 transit positio. • j'ai 

rectifié la vox orga11nlis d'apres cettc oxplication, conforme a la regle communc. 
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IV• mode (chant en vera). 
~----- --a-a E o--o o- - - · Princ. '!5::!2==a-~ oa_ g--o--a-=19==.9== _a-o==o ~-::00----,.aa-,n ~ Org. - ;....¿ - -- - ---- - ___ __ ~....o~r; ___ _ _ -- ----- - ---------- - -

Rex cae - lj Do ... mi - 1ze, mn. .. ris un - di - so - 11i, 

-,...,--o-~---<-<-- .-,..-a- --o -·=====~==::;;:;---~-~- l o --o - -=a -- ~ ·- --o -~ - o--s-- ~ --o --oo aa _ ____ CZ2--~=~-=-~==---- - =:=:_=-a:=--=::= 
Ti - In .. uis l'i - 1 i .. rl.i , squa - li · d·i - que so .. li , 

~a_:O· -o- o .- =-=- oa--+a=o- a-a3-z:n,-a-o- a-19-a-- -~ - - ""-- - - -o-n - -=- o- -o- o~ - ---------- - ---~- - o - a-89- -- -- --- -- - --- - - -----Te /m - mi - lts fa-"'" -li, mo - d" -1is ve- ue-rau -do pi - is, 
~ ·0· ·O· &= e, -~-Do-oo - z:¡- a- ª::z;a- -o-¡;,-o-o - ~ _ ._.._ -- - - - -,..,~- -a- o- ~-=- - = ==~=== --~~~~=a~~.::: --- - - -----Se j11 - be - as fla - t:i- ta11t va - ro - ts li - be- ra ·re m a - lis. 

(/bid., pp. t6g-t¡o.) 
VI• mode. 

Pricc. ~Kuv=O?==oo=Do ~=~0-¡,B rSSoe==n -- -·- -- - "" ~--Org. - ::=:: - - _ - _.:._=:=:=: 
• 

Ve - 11i - te, ad o ~e - mres.• (Guv.) 

Tétrard: VII• ou V!ll• mode. 
·O· ·O · ·O· ·19· ·O· .0. g 

Pnnc. -'""'-;.....e Ce:- - -~- ----------~­·------- - -- ---
· ~----0.-a-a-~-..,-o-o- -oa-r_,..-~ 

O rg. --- ------ - --- - - - ----- -------- -----r .. Pa - lris sem - pi • ter-1111S es Pi - li - ~<s. (Euchir., p.171.) 

VII I• mode. 

·0--..0· .a . .a. ·O· ·O· g ·O· 

ª
- a:::22-o- o-i:2-ao=- -·-o o::::----:~-Pr;nc. ::=....::::' ~= =-==-=- =a~=~--<9~~::::::'=~ Org. - ---- - ----- --- --------- - ---·- - - - - - - - ---- - - --

Vi - ctor a · sce11- dit e<~e- lis "" - dt de - sce11 • dtl . (GuY.) 

Toutes les formes modales ne sont pas également aptes a recevoi r un 
accompag nement diaphoniquc . Les deux modes authentes qui renferment 
une quinte tritoniée, le III• et le V•, s'y prf:tent le moins; mt:me ce dernier, 
selon 1' E11clliriadis, ne souffre aucune harmonisation' . Guy désigne comme 
les plus favorables le protus (1•' et II•) et le tétrard (VII• et VIII•); nous 
pouvons y ajouter, d'apres les exemples, le IV• mode, en défini tive une 
form e secondaire du VII•. Mais c'est au VI• mode, a la forme embryon~ 
naire du majeur européen, que revient le premier rang dans le chant 

1 La tierce mineure (q-d¡ amenant l'ocwrsusest en opposition avec les regles données 
par Guy lui-meme; vraisemblablement le ~ sur l'attaque de la derniere syllabe doi t 
etre un ~. comme la note précédente • 

. • Haec transpo~it io (Fa q q q q q e a G F), dum potissimum sono vadat q deu tero, 
• responsum organale apte non rccipit (p. 171). • 

• 

• 



APPENDICE. 421 

polyphonique du haut m oyen age. Ainsi le proclame déja le patriarche de 
la musique occidentale : trittes (plagitts ) tliapho11iae obtinet principatum. 
Le VI• mode admet la voix organale non seulement au grave, comme 
d'habitude, mais parfois a J'aigu de la mélodie (orgall/1111 suspmsum), et a 
J'état de tenue sur la tonique, ce qui rappelle l'ison du chant byzantin. 

Voix princlp•le ; 

(~ 
a~o-o-.... ~-s-a---------,-a-a·~'<---~ :-o - o Cl-o- o - ---- -o- - o==--... o - ... looG-G ---- ------ - o _a.6 ~--

- - Stx- la /Jo - ,-a-$<- dit sr< - per pr< ·le - "'"· --- -

? 

Voi.z orc;aule 

• ¡A:O., ---- • - ~' ~--.0'-6-
. ---------- - 0w"'"'• ~ 
==a-o-0 ....::=a-_=:::o ~ 0~-Q_o=:p. ~ - -- _ ::: 

Sex- la /Jo - Ya se- dit m-per p11 -te· ""'· (GuY.) 

Voix prioc::ípalc : 

~ o-d'...a=d::e-e --o !2--o~-o~o-~~ 
0-~--- -- _ 9---o 

Sex - fa /Jo - ra se dil Sil - per pr~ - fe - ""'· 

Voix organalc : 
-----..::r-~·-~ -~ --- - - -" ' ~ =----o--0'---<S>j o - O=J?t= s-o_Jrl e-o-o-~ ... ,__-~ - \-o- ~- -- -~¡;;:¡, ---~·-'--1-.--------- - ----- ----------------- ----- ------ ----Sex - la /Jo - ra se dit S" · per f>tt - te - rwt. ( lo.) 

Tels furent les humbles débuts d'un art qui, apres six siecles de 
tatonnements et de labeurs, devait aboutir aux célestes harmonies de 
Palestrina. L 'origine ins trumentale de cette polyphonie rudimen taire 
n 'est pas douteuse; elle se trahit non seulemcnt par les termes orgamm1, 
vox orga¡¡afis, mais encore par la défense caractéristique de faire descendre 
la partie d'accompagnement au-dessous d'uT., limite grave des cithares 
et des orgues au X• siecle (voir la note précédente). 

A quelle époque la diaphonie des instrumcnts a-t-elle été adaptée aux 
vo ix? Aucun écrit ne nous renseigne a cet égard . Tout ce qu'il est possible 
d'affirmer, c'est qu'au X• siecle l'innovation n'était pas récente; le pseudo­
Hucba\d et J'auteur de l'E~rclliriadis parlent de l'organum comme d'un 
gen re de musique couramment pratiqué de leur temps •. Encore moins 
connaissons-nous J'époque ou les chanteurs a la cithare ont commencé a 
met tre att-dessolM de leurs mélodies un accompagnement hétérophone 
suivant le chant note par note. E n tout cas il est difficile de voir J¡\ 
une tradition antique . La krousis des citharistes et citharedes gréco· 
romains se composait de dessins figurés s'exécttla11t a l'aigtt de la mélodie 

• « Haec namque est quam di~phoniam cantilennm, vel assttefe, orgnmmt vocamus. • 
Eflcltir., p. 165. - « De dintessaron symphonin quomodo melos diap!touia nascatur 
" videamus, qua m r<silato vocab~t-lo orgm111m nuncupamus. • Couss ., t . IJ, p. 74· 
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priltcipale p. 34· A la vérité, il n'en pouvait ~tre toujours ainsi daos la 

polyphonie des tibiae doubles. Chacu ne des mains de l'exécutant n'ayant 

que quatre doigts libres pour fermer et ouvrir les trous (le pouce avait a 

soutenir le tu be), l'échelle de chaque tuyau était forcément limitée a une 

quinte. Lorsque la mélodie parcourait ['octave entiere, elle devait done 

passer d'un tuyau a l 'autre, et se trouver tantot a l'aigu, tantot au grave 

de la partie accessoire : une simple tenue sans doute. Ceci a la rigueur 

a pu donner l'idée de l'orgattullt suspensum. 

Sur les chants polyphones de la seconde es pece, nous n 'aurons pas a 
nous étendre longuement. Le mécanisme en est des plus élémentaires . La 

partie d'accompagnemen t marche constarnment a )'octave, a la quinte ou 

a la quarte au-dessous de la voix principale, avec redoublement facultatif 

des deux parties (ou de !'une d'elles) a !'octave aigue. C'est la simple 

reproduction de la mélodie dans les divers genres de voix . 

• VOIX D HOMMBS. VOIX D'ENFANTS BT D'HOMMES. 

Chant homophone en octaves simples et redoublées. 

Trt Palris sem.pioúromts es Pi.¡¡ -us. 

Tu Patris sem-pioltrollfls es Fi .¡¡ o rts. 

Diaphonie en quintes simples et redoublées. 

•0 •. a .. a. .a .. a .. a.~ •Oo a 
~-:_q=o-C'J o _::c~o º-o~· -
1:::2__ --- ----- - -

TI< Pnlris SWiopioleromts es Fi-li o 11s. 

Diaphonie en quartes 

T" Palris semopioltNIUS es Fi-li o us. 

=~e-o=o=o_a=z;-~ ::: ~ -.... v- - o 
, -~ :o-o-o- - 0 =o 
• T~< Patris sw•·Pioltr·lllts es Fi olí o liS. 

Tu Patris semopi-ler-tms es Fi-li o us. 

simples et redoublées. 

- - ----~ - - ----- -
-=s- o e--~---

oa:.~ ~o-Z> g ·6>:-.e:o.: 
o(9- ~ oQo 

T u Pntris semopioleroiiiiS es Fi ·ti- us. 

Ttt Patris sem-fioleromts es Pi· li · 11~ • 



Moins intéressante pour nous que l'organum proprement dit, cette 
seconde es pece de diaphonie ' jouissait aussi d'une estime moindre aupres 
des contemporains. Guy d' Arezzo la trouve pe u agréab!e• et préconise 
exclusivement l'harmonisation a deux parties et a intervalles melés, mais 
en modifiant le procédé par l'élimi nation de la quinte. 

Il serait tres important de savoir quand et comment s'est opéré le 
passage de la diaphonie au jattx-bozwdo11, harmonie vocale composée 
d'une suite d'accords de sixte, et quelle fu t la par t d'influence de la 
polyphonie primitive dans la création du déchant, forme archaique du 
contrepoint fleuri, née en France, et apparemment a París, vers la fin du 
XI• ou au commencement du XII• siecle3. Ce sont la des problemes 
d'histoire musicale encore couverts d'épaisses ténebres : jusqu·a ce jour 
la croissance embryonnaire de l'art nouveau créé par le génie occidental 
reste entierement cachée a nos investigations. 

Note D (p. 87). - LE RESPONSALE GREGORIANUM. 

Publié dans l'édition bénédictine des ceuvres de saint Grégoire d'apres 
un manuscrit de Compiegne, aujourd 'hui a la Bibliotheque nationale de 
la r ue de Richelieu, ce recuei l composite a été visiblement formé dans 
le nord de la France actuelle, et plutót pour une cathédrale que pour 
une abbaye. Le principal témoignage contre une provenance monastique 
ou bénédictine (expressions synonymes a l'é poque dont il s'agit) est 
la composition des offices de Vepres. Partout nous trouvons cinq 
antiennes pour l~s psaumes, contrairement a la Regle de saint Benolt 
qm prescrit q uatre psaumes seulement et un égal nombre d'antiennes . 

1 Les musicologues, infiuencés par la regle d'école qui prohibe la success ion de 
plusieurs consonances parfai tes de m eme espece, ne manquent pas de déclarer intolé­
rables e t monstrueuses les diaphonies de l'époque hucbaldienne e t guidonienne. C'est 
la un préjugé de contrepointiste. En définitive, des suites de quintes, se prcduisa¡¡t 

sm•s tieYces et exécutús lwlemml par tles vcix biuo justes, n'ont ríen de désagréable. Les 
quartes consécutives produisent au premier abord un effet bizarre, mais l'orei lle s'y 
accoutume bient3t. ]'en ai fait l'expéríence personnelle le 8 juillet t871, a une conférence 
archéologique donnée par mon ami Aug. Wagener, l'émínent belléniste, daos les ru ines 
de l'abbaye de saint Bavon :\ Gand. A cette occasion je fis cxécutcr par un chceur 
d'hommes et d'enfants plusieurs spécimens diaphoniques des deux especes; l' impression 
ressentíe par l'audi toire, une cen taíne de personnes, fut profonde. Tout le monde 
fut unanime a trouver dans ce tte harmonie fruste un saisíssant parfum d'antiqui té tres 
reculée. !1 est vrai que le líeu se pretait admirablement a une évocation de cette nature. 

2 Voir cí-dessus, page 418, note 4· 
3 Sur les premiers mattres d~chanteurs de Not re-Dame de París, voir 1' Anonym e 4 

dans le t. I des Scriptores de Coussemake r, p. 327 et suÍ\'. 
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Ainsi qu'on s'en aperyoit a une inspection tant soit peu attentive, le 

document fondamenta l de la collection est d'origine romaine : l'ordon­
nance des Vepres de la semaine de Paques, identique a celle de l'Ordo 

romamts I, n'est strictement applicable qu'au service de la basilique 
pontificale '; la désignation Pascha Mmotina pour le III• di manche apn!s 

Paques ne para!t pas avoir été en usage hors de Rome•. Quant a la date de 
l'écrit fondamental, nous pouvons fixer en toute súreté la fin du VIII•siecle . 

En effet, ce qui appartient <l cette partie du recueil est en concordance 
avec les textes qui ont serví de base au travail d' Amalaire, c'est-a-dire avec 

le responsorial et l'antiphonaire de l'office déposés ¡\ Corbie aux environs 

de 830, volumes que le comte \.Yala, frere du saint abbé Adelhard (et plus 
tard son successeur), avait empor tés de Rome en 823. Or l'un des volumes 

contenait une notice concue en ces termes : « In nomine Domini nostri • 
« Jesu Christi incipit Responsoriale de circ11lo Mmi temporibzes ter beatissimi 

« et apostolici Domini Hadr·iaui papae per indictiouem septimam (78.¡.-785). » 

Et a la fin : « Hoc opus S!Wtl/lltS reparat Ponlifex dominus H adrimms sibi 
« memoriale per saecula. »3 Rien ne nous empeche d'identifier le Respon­

sale gregoriammt, quant a ses part ies essentielles, avec le recueil litur­

gique formé sous Hadrien I a la date qui vient d'etre indiquée. 
Pou r reconstituer l'antiphonaire de l'office en usage a Rome vers le 

moment ou Charlemagne r·établit l' Empire d'Occident, il nous faut 
done élaguer tout ce que nous reconnaissons comme des interpolations 

d'origine franke. Elles se rangent en trois catégories. 

a) La premiere comprend les textes antiphoniqaes 01~ responsoriaztx qHi 
n'o1~t jamais été admis daJts le ritt~el local de Rome, et dont les mélodies 

sont perdues pour la plupart. Ce sont les offices partiels ou complets 
de saint Germain de Paris, le z8 mai (fragmentaire); 
de saint .Médard, le 8 juin; 

de saint Symphorien, le 12 aout .(fragm.); 

de saint .Maurice, le 22 septembre; 
de saint Vaast, le ¡cr octobre (fragm .); 

' Voir les observations placées en tHe de l'édition bénédictine. 
2 Ce terme, que l'on rencontre aussi dans le Ka/wdarittm roma'"""• est expliqué 

dans la note 354 du sacramentaire grégo rien . 
3 Amalaire, De ord. rwtiph. Prolog. Patrol. lat. de ~·Iigne, t. xos, p. 1243 et suiv. 

(ext raits dans les Orig. du chaJtt lit., pp. 49-50) . Conseiller du roi d'Italie, Lothaire, et 
cousin de Charlemagne, Wala se rendit a Rome comme envoyé de son matt•·e. Nous 
rattachons sa mission aux événements qui se passerent a la fi n du pontifical de Pascal I, 
Voir Gregorovius, GtschicMe der Stadt Rom in> M:ittelalter, 3• éd., t. III, p. 47· Il devint 
abbé de Corbie apres la mort de son fl'ere, sul'venue le z janvier 827. 
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des saints Denis et ses compagnons, le 9 octobre; 
des saints Crépin et Crépin ien, le 22 octobre; 
de saint Quentin, le 22 octobre; 
de saint 13rice, évt\que de Tours , le 13 novembre; 
de saint Thomas, le 21 décembre ' . 

Nous donnons place ici également a une longue série d'antiennes 
(pp. 867-869) dont le texte, a part les premíers mots, est convertí en 
une mélodie entichement alléluíatique destinée a se joindre aux psaumes 
des Laudes•. La collection embrasse les ft\tes et solennités de tou te 
l'année, y compris le Ct1r8me. De pareilles modulat ions jubilatoires, survi­
vance de la primitive organisatíon du chant antiphonique, ont été, des le 
VI• s iecle, límitées dans l"office romain au temps pasea! et aux heures 
díurnales du dimanchc (voir ci-dessus, p. 164 et suiv.)3. 

b) La deuxieme catégorie d'additions consiste en certai11es parties 
d'offices i11trod11ites d'abord dai!S les églises de France, et iucorporées plus tard 
au rituel romaitl : 

antiennes des Laudes au jour de !'Octave de I'Epiphanie (Veterem 

1 Le double office de la Toussaint inséré dans le RtSfO/ISIIIe gregori/11111111 doit ctre 
rnngé aussi parmi les additions gallicanes. Composé appnremment a la h:l.te, fort peu de 
temp$ apres l'institution de cette solennité (830}, il contient des antiennes empruntées 
a toutes sortes de fates · de la sainte Vierge, du Commun des Martrrs, de saint Jean 
Baptiste, de saint Michel, etc. Déja avant la fin du IX• siecle il fut remplacé par un 
office en partie original (Réginon en cite une nntienne, • Saucllim et ver 11m l11mm >); 
c'cst celui de l'antiphonairc de Treves. L'office nctucl du bréviaire romain semble ctre le 
p lus récent de tous. 

• Ama!. De ord. antipil. c. 78 : e De a11tiphonis co11vtrsis per co11vmimtiam so11i i11 
e alleluia..... ut per Dominicas noctes super psalmos matutioales solum a//elrlia 
• audiatur. • 

3 De tout temps Rome paratt avoir tendu a restreindre le domaine du chant alléluia­
tique, plutot qu'a l'élargir. Meme si l'on en croit les écrivains grecs copiés par 
Cassiodore, I'Église romaine du IV• siccle n'entonnait l'Alleluia qu'au seul jour de 
P•tques. Hist . eccl. trip., l. X, ch. 39 (éd. Garet, p. 324). Mais le renseignement doi t 
se rapporter il la période constantiniennc, car, déjn aux environs de 400, l'usage 
universel des Églises de lnngue latine (y compris les dioceses africains) se rnpprochait 
sensiblement de la prt\lique actuelle. C'cst ce qui ressort du passage suivant de 
saint Augustin : e Ut autem alleluia per illos solos dies quinquaginta (a Pascha usque 
e ad Pentecostcn) in Ecclesia cantetur, non usquequaque obserYatur; nam et aliis 
• diebus varie cantatur alibi atque alibi, ipsis aulem diebus flbiqru • • ep. 55· arf inquis. 
Jmwarii. - Pour l'Espagne et 1' Afrique, antérieurement a la conqu~te musulmane, 
voir lsidore de Séville, De off. eccl., l. I, ch. '3· - En Gaule on a été toujours le plus 
prodigue de chants alléluiatiques; au VI• siecle ils se faisaient entendre jusque dans les 
obs~ques. Voir la vie de sainte Radcgoñde, de Fortunat , dans Mabillon, Acta SS. ord. 
S . Betudicti, t. 1, p. 333· 
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llomiuem, voir ci-dessus, p. 3 14), s upprimées lors de la rev1s1on du 

XV I• siecle ¡ 
antiennes de l'office noclurne aux f~tes de Paques, de l'Ascension, 

de la Pentecóle (ci-dessus, p. 171, note 7); 

répons et antiennes de la fl!te du martyre de saint jean-Baptiste, 

zg aout (ibid ., note 5). 
e) Quant a la troisieme catégorie d'adjonctions gallicanes, elle se com­

pose d'tm groupe de textes origi11aireme11t romains, mais tombés e11 désuétude a 
la basiliqr¡e poutijicale SOIIS le regue de Charltmagne. Il s'agit des antiennes 

évangéliques des dimanches apres la Pentecóte (ci-dessus, p. 184, note 1). 

Elles ne se trouvaient point dans l'antiphonaire d'Hadrien; c'est la ce qui 

se déduit visiblement et de la place qu'elles occupent dans la compilation 

pseudo-grégorienne, tout a la fin, et de leur suscription spéciale (l11cipizmt 

a1~tipho11ae per dominicas ab octava Pmlecostes usqzte ad Advmtz¡m Domi11i). 

Au dire des chantres franks, contemporains de Louis le Pieux, elles 

avaient été apportées en France par les maitres de la schola pontificale au 

temps de Pépin le Bref (ibid.). Ceci n'a ríen que de vraisemblable; en 

effet pour la provenance des textes et la forme mélodique, elles sont 

entierement semblables aux antienncs romaines des autres dimanches de 

l'année. o·ailleurs nous savons par la préface d' Amalaire que certaines 

églises du royaume frank, nommément Metz, possédaient des antipho­

naires romains antérieurs au recueil d'Hadrien •, et en certains endroits 

différents de celui- ci : c'étaient apparemment des copies faites sur les 

livres que le pape Paul I avait envoyés a Pépin vers 760. De la fusion 

des deux classes de documents sortit l'antiphonaire romain du moyen age. 

Une derniere interpolation du rédacteur franc;:ais fut l'office monastique 

de saint Benoit, dont tous les textes ont été tirés des Dit,logzm de saint 

Grégoire le Grand. Étranger au calendrier de la basilique pontificale, il 

s'introduisit en beaucoup d'églises au nord des Alpes : Treves le cbantait 

au temps de Réginon. 

Apres défalcation des divers é léments adventices qui viennent d'etre 

énumérés, nous pouvons sans difficulté dresser la table des matieres 

contenues dans le Responsa/e hadrianien de 784-785. Nous la diviserons 

en quatre sections. 
I. Le Propre du Temps depuis l'Avent jusqu'a la Pentec6te, sauf 

I'office alléluiatique de la Septuagésime. (Les chants du t•• dimanche de 

1' Avent ont disparu accidentellement du manuscrit.) 

' « Cognovi nostra volumina antiquiora csse aliquanto tempore volumine illo Romanae 

1 urbis. • De Ortl. antipil. Prolog. 
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II. Les fétes suivantes du Propre des Saints (J'astérisque désigne celles 

qui n'ont plus de chants spéciaux depuis le XVI• siecle) : 

sainte Agnes, le 21 janvier (!acune accidentelle du manuscrit) ; 
Purification, le 2 février; 

sainte Agathe, le 5 février (!acune du manuscrit); 

*saint Valentin, le 14 février (fragmentaire); 
*saint Georges, le 23 avril (fragm.); 

saints Philippe et Jacques, le 1« mai (fragm.); 
saint Jean Baptiste, le 24 juin; 

saints Jean et Paul, le ?.6 juin; 
saint Pierre, le 29 juin; 

saint Paul, le 30 juin; 
saint Laurent, le 10 aoút; 

*saint Tiburce, le 1 1 aoCtt (fragm.); 

*saint Hippolyte, le 13 aoCtt; 

Assomption, le 15 aoút; 
*saint Hermes, le 28 aoút (fragm .); 

Nativité de la sainte Vierge, le 8 septembre; 
Exaltation de la Croix, le 14 septembre; 

*saints Cóme et Damien, le 27 septembre (.fragm.); 
saint Michel, le 29 septembre; 
saint Martín, le 11 novembre; 

sainte Cécile, le 22 novembre; 
saint Clément, le 23 novembre; 

saint André, le 30 novembre; 
sainte Lucie, le 13 décembre. 

III. Commun des ap6tres; 

de plusieurs martyrs; 
d'un seul martyr; 

d'un confesseur; 
d'une vierge •; 

de la dédicace d'une église. 
I V. Un appendice contenant : 

les antiennes extraites du cantique des trois enfants dans la 
fournaise•; 

' Entre l'office des confesseurs et celui des vierges, le Respo11sale gregoriamu11 inscre 
les répons ct les anticnnes De susceptioue regum (pp. Ssz-853). La place est singuliere. Au 
reste !'origi ne de l'officc me parait incertainc. 

• e Eas non aliter ordinavi nisi juxta ordincm ceterorum antiphonariorum. • Amnl. 
De or<l. alltiph. c. 70. 

• 
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les antiennes et répons pris dans les liVI·es de 1' Ancien Testa­
ment qui fournissent les les:ons de l'office nocturne durant 
toute la période annuel le comprise entre !'Octave de la Pente­
cóte et le premier dimanche de l'Avent'; 

les antiennes empruntées aux deux grands cantiques de l'Évan­
gile, BwedicttiS et Maguificat•. 

La se terminait probablement l'antipbonaire des Hell!·es promulgué par 
le pape Hadrien I en 784-785. 

Il nous reste a mentionner une couple d'additions faites postérieure­
ment a la clóture de la primitive collection gallicane. Le recueil dest iné 
a l' usage liturgique se terminait visiblement par les antiennes des 
dimanches apres la Pentecóte (p . 873). En effet, les maximes édifiantes 
qui suivent (Perfecti estote, etc.), puisées en grande partie aux épitres de 
saint Paul, ne se trouvent pas la a titre de tcxtes chantés dans l'office 
divin . C'est l'épilogue du compilateur. 

Vient ensuite, dans J'unique édition actuellement existante du Respou­
sale gregoriauum, la série des répons brefs chantés aux grandes solennités 
de l'année 3, aux jours ordinaires et aux fetes des saints (pp. 873 -877). 

Ici encare une provenance bénédictine parait invraisemblable, puisque 
l'heure monastique de Prime ne figure nulle part. Cette particularité 
prouve égatement que te petit document est antérieur au IX• siecle. 
Vers 830 l'office de Prime devait se chanter depuis longtemps dans les 
cathédrales; sans cela Amataire n'aurait pas manqué de mentionner la 
récente introduction de cette partie du service ecclésiastique. Il est done 
a peu pres certain que les textes des répons brefs ont été réunis, au 
plus tard, a l'époque d'Hadrien I, et tout nous por te a supposer qu'ils 
remontent a J'organisation primitive du chant des Heures. 

La derniere section additionnelle du Responsale gregorianttm se compase 
des antiennes du M andatum (pp . 877- 878). La cérémonie du lavement des 
pieds, a l'office du jeudi-saint, est une tres ancienne institution de 
l'Église catholique4; toutefois elle ne figure pas dans le service de la 
basiliq u e pontificale décrit par I'Ordo romanus I. Il est assez diffici le de 
savoi r ou le scribe du IX• ou du X• siecle a pris ces antiennes, dont 
aucune n'est enregistrée dans le t01zari11s de Réginon. 

1 « Maxime per Dominicas noctes !lb octavis Pentecostcs usque in Adventum Domini 
« Rorn ani canunt antiphonas de his toriis librorum unde responsoria assumpta sunt, aut 
• Allelu1a, cum hymnis Zachariae et sanctae Mariae. • Jbid. 

A mal aire les playait avant les répons et antiennes tirés de 1' Ancien Testament. 
3 Ceux de Paques manquent . 
~ V o ir la no t. e 282 du Sacramenta ire ~ régorien (pp. 334-336). 
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Les pages précédentes n'ont d'autre prétention que d'exposer tres 
sommairement mes vues su r la formation du plus ancien recuei l connu 
renfermant les textes chantés de l'office des Heures. Dans l'état actuel 
des sources, il me semble difficile de faire davantage. Un examen détaillé 
du Respo11sa/e gregorimwm ne sera guere possible avant que la littéra­
ture du cbant liturgique ne nous soit connue par des éditions conformes 
aux légitimes exigences de notre époque. 

Note E (lntroduction, p. XXXI). - OFFERTOIRE DU XXI0 DIMA NCHE 

APRES LA PENTECOTE, AVEC SES VERSETS. 

Nous publions ce chant d'apres un Antiphonnle missamm manuscrit 
du XIII• siecle (ou m&me peut-etre du XII•), provenant de l'abbaye de 
saint ThieHy, pres de Reims. 

1« mode. . . ··-.. ·~ 
Vir e - .-al iu ltr ra, uo - mi fliob, 

... ~.. . •-- •4-=• • 
si m plex ti re clus, nc ti . mens De - um, 

quem Sa - tan pe - ti it ul len- la ret : et tia - fa 

-=·--- •-1 
tsl e - • po- le slas 11 Do. mi 110 "' fa - cul-ta- fe 

<M~ .. -. .=.-. .. IIc .. _¡=; .. .... - .. • .. _ • • • • 1 
et . .,. car - 1Je e • jusJ ptr · di • tlit · que o . 1JtJUIIJ sub- slan· 

.,... ···=--= ti a m i-Psi flS, el li . 1 j os, Cllr ... uem 
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~-·~) ··-·~101-r--~..::.!··-···.-···+· ..-=. .... _.!•+= 
U- ti . tram ap-pm-de-ren-tur pec- ca - ta 

' 
;;;1-:¡f_):.__-. ¡:::¡a¡¡•-=•••- •-••53 a a-w- •- •••-
15=\~ - ·· ··-··-t= . 
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_ ¡z) 
-·~ -----·=-· ·-· .... •••- •••t¡:·••• •• .-=r-···ICJih_ • ._ .. -_ -·=-· ··-· - -

qni • bus Ynm me - ru ., 
~{~)::!t.f:!.__=r···· ·····::a!f· •• "j: -. - . !_. !_ll!:::t::¡¡ 

·• ram me - ru. 'l·, et 
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·-···· . -
ca - la -nu-

- ' lz\--ICII~T 
~$ ~=·· -!:::L • • 

.._.~ .... ·- ··-· • .. -·•·....-·-r • • lli1-

t(l$, et ca - la 

uu - tas quam pa 
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~(:#E·-
:_:_.:....:~ 
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~~L • •• • ··-.-· 
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mi. - tas. et ca - la -

ti or, lraec gra - vi - or 

est e· ni.m, quae est 

"' ut sus - ti.. 11t-amí> 

ttt P·• - ti - e1• • ler gam ? 

s-(J:) -- ·~·-f 
?- -r-¡; :=.ii•- •.- •- -•c ;-a,=:a•- •·- • 

J~ . -
-·-=··· ... • H . -.-•• 

aut fi · nis me - 11s 111 pa - ti - m - ter gam ? 
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~~E· ···- ·· ··-1 • 
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~~t.: ......... _!.~¿.•--. f •. ··-·-=-·-·· 1 ···--··-= 
114 o do mt a? a ut ca . ro me- a ne 

~E"-- i• - E: .. •• • . -. ·- •• e ···--.•-·-=·· H • ne - a est? aut "' - Y() me - a a e 11e - a est? 
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CS>~- P •-:-••··-.·· . --- . 
Quo- ni - nm, quo - ui - am, quo • ni - am 

7JOU re - ver le - tur 

?.">¡••5 =. •• • •• IP~ f¡ 

~$ 

ut vi - de n.m 

.. -.-· .. .-- - . 
ut vi -de ... am 

.. ••• ~ 11!1 

ut vi .. de - a m bo - na, .. ••• .. • 
rlt vi. tle - am bo - na, .. ·-··--· 
a m 

• ... V ir • . 
• 
rat etc. 

.. ,.. ~ . . ·- . 
o en .. lus me 

bo na, ut vi - de - am bo - un, 

bo na, rtl vi.- de - am bo - na, 

(o) (!¡) 
... 0 a::.!t ._. .-- • ..,- ..... ·..-· • 3 l. ¡¡; • 

ut vi .. de . a m bo fl{l, 

•• • •• ... • • • E¡ • • • 
ut vi- de . a m bo o lt(l J ut vi· de . 
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Habitabit in tnbernaculo tuo. 
Hatcautem scripla srmt . 
Haec est domus Domini 
Haec est generatio . 
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Haurietis aquns . 
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Helma. sa11cta dixil . 
Herodes en im tenu it 
Herodes iratus 
Hic accipiet benedictionem 
Hic est discipulus ille . 
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Jerusalem, gaude. 
Jtrusalm•, respiu ad Orimlem 
Jesum q11em q•uerítis 
Jesn"' q11i crrtcifi:eus esl. 
Jesus nutem transiens . 
Joannes autem cum nudisset. 
Joannes est nomen ejus 
Joannes et Paulus 
Joannes vocabitur . 
Jos oph, fili David 
Jucundare, filia Sion 
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Judica causam meam 
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Justus Dominus 
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Loquero, Domine 
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~lihi vivere Christus est 
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Miserere mei, Oeus. 
Miserere mei, fili David 
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Missus est Gabriel 
Mitte manum tuam o 
Mittite in dexteram . 
Modicum et non videbitis o 
Montes e t colles o 
Montes et omnes colleso 
Mulieres sedentes . 
Multn bona opera. 
Mulla quidem el afia sig11a o 

Muro tuo inexpugnnbilio 

Nativitas est hodie o 
Nativitas gloriosae virginis 

Nativitas tu a o o o 

Nativitatem hodiernam 
Nato Domino o 
Nazaraeus vocabitur 
N e magnitudo revelationum 
Nemo in eum misit manum 
Nemo te condemnavit o 
Nemo tollet a me . 
N e re mi n iscaris . 
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N e timeas a facie eorum 
N e ti meas, Maria. 
Nigra sum, sed formosa 
Nisi diligenter perfeceris 
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Noli nte derelinquere, voir Non me 
derelinquereo 

Nolite e:xpavescere o 

Nol ite judicare 
Nolite solliciti esse 
Nolite timere o 
Non ego te desero, fili 
Non haberes in me potestatem 
Non in solo pan e . 
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Nos autem gloriari 
Nos q ui vivi mos o 
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O beatum viru m . 
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Omnia quaecumque voluit. 
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O quam gloriosum o 
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Paganorum multitudo . 
Parndisi porta per Eva m 
Parvulus filius hodie natus est 
Pastor bonus . 

Pastores dicite : quidnam vidistis. 
Paler Abraham. 
Patcr sfwctus dum 'Í'1Jle11tnm. 

Pcr arma justi liae 

Per signum Crucis . 
Per te, Lucia virgo . 
Pcr víscera misericordiae . 
Pttiit ptltlla capul 'foatmis . 
Petite et accipietis . 
Pelre, amas me? . 
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Petrus apostolus et Paulus 
Petrus ct Joannes ascendebant . 
Philippe, qui vid.:t me . 
Plang.:nt eum quasi u nigenitum . 
Ponam in Sion salutem. 
Pqtwtl Domi110 glorinm . 
Popu le meus, quid fec i tibi ? . 
Post di es octo . 
Post partum virgo inviolata 
Postulavi Patrem. 

Posuerunt super caput ejus 
Posuisti, Domine 
Posuit os meum . 

Posuit signum. . 
Potens es, Domine 
Potestatem habeo 
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Praecedam vos in Galilaeam. 
Praeceptor, per totam noctem 
Praedicnns praeceptu m 
Pr11eses tlixit ad Hippolytum . 
Prne ti more au tem ejus 
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Príncipes sacerdotum . 
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Propheta magnus surrexit. 
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P sallite Deo nostro . 
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Rabbi, quid peccavit 
Recordare me;, Domiue 
Reddite ergo quae sunt Caesaris 
Redemptioncm misit 
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Reges Tharsis et insulae 
Reges videbunt . 
Regnu.m tuum, Domine 
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Respexit Dominus . 
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Responsum accepit Simeon 
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Revcl'tere, I'Cverterc, Sunamitis. 
Rex pacificus . 
Rogaba Patrem meum 
Rorate caeli, desuper 
Rubum quem viderat Moyses 
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Sal valor mundi . 
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Sanctc Paule apostole 
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Sanctilicavit Dominus 
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Sancti qui sperant in Domino 
Sancti spiritus et animae . 
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Sancti tui, Domine, florebunt 
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Sapientia aedificavit sibi domum 
Sapientia elamita! in plattis. 
Satiavit Dominus 
Sa11le, quid persequeris 
Scio cui credidi 
Scitote quía prope est 
Scriptum est enim . 
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Scuto bonae voluntatis . 
Secuodum multitudinem 
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Si in dígito Dei . 
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Similabo eum . . 
Simile cst regnum caelorum 
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Sion, noli timere . 
S ion, renovaberis. 
Si oporl11erit me mori tec11m 
Si quis diligit me. 
Si quis mihi ministra veril . 
Si quis sitit. 
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Spiritus Domini super me 
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Spiritus e t animae justorum . 
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Tu es vas electionis . 
Tulerunt Domin um meum 
Tulerunt lapides Judaei 
Tu lit ergo paralyticus . 
Tune acceptabis sacrificium 
Tune invocabis . 
Tune {>rllecepit tos omnes ig11e . 
T u, puer, propheta Altissimi. 
Turba multa quae convenerat 

Ululnle, pastores . 
Undccim disci puli in Galilaea 
Unus est enim magíste r . 
U nus ex duobus . 
Urbs fortitudinis nostrae Sion 
Usque modo non petistis 

Vadam ad patrem mcum 
V a ti e, mulier . . . 
Vado ad eum qui misil me. 
Vado parare vobis wctml 
Valde honorandus est 
Valerinnus in cubiculo . 
Ve11i, desidtrator bone 
VeniJ Domine, visitare nos 
Vwitttl nd te qui ddralubmtt 
Veniettle s/JOIISO 
Vcnict Dominus, et non tardabit 
Veniet fortior me. 
Veni, sponsa Christi . 
Venite, adoremus eum . 
Venite, benedicti Pat ris mei . 
Venite ¡>OSI me . 
Venit lumen tuu m . 
Vwit M nria ltrmlians 
Veri ndoratores 
V espere autem sabbati. 
Vestri capilli capitis. 
V ttere.m homiw.:m . 
V ia justorum r~cta 
Vide, Domine, aftlictionem 
Vide, Domine, et considera 
V idens A 1'drens crucem . 
Videntes Mlellam magi . 
Videntibus illis elevatus est 

• 

57 

+15 

Pagts. 

274 
307 
270 
309 
259 
331 
300 
301 
•36 
356 
33 1 

373 
305 
249 
240 
•36 
•57 

361 
324 
235 
356 
278 
301 
25'2 

31S 
•79 
313 
•33 

""' ---306 
281 

343 
287 

232 

29S 

268 
284 

372 
3 t.j 

380 

"75 
J01 
• So 
2!)!) 

281 
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Videte mnnus meas • • . . • 
Vidi Dominum sedentem 
Vidisti, Domine, ngonem meum. 
Vidit Dominus Petrum . 
Vigilate animo. 
Vi m virtutis suae. 
Virgo Dei gtt~itrix 
Virgo gloriosa semper 
Virgo hodie fi.lelis 
Virgo oerbo co11cepi¡ • 
Viri Galilaei 
Visionem quam vidistis. 
Visita nos, Domine • 
Vitam petiit a te . 
Vivo ego 

P:'lges. 

26g 

Z3J 
309 
308 

33' 
235 
2jl 

257 
J66 

251 

JOI 

•46 

374 
271 

359 

Vobis datum est nosse . 
V oca operarios • 

• 

Voce mea ad Dominum clamavi 
Volo, Pater. 
Vos amici mei estis . 
Vos ascendite ad diem festum 
Vos qui reliquistis omnia . 
Vos qui secuti estis . 
Vox clamantis in deserto 
V o:< decae/o somtil 
Vox in Rama audita est 
VrtiJ>es fovea.s habe11l. 

Zachaee, festinans descende. 
Zelus domus tuae 

l'At:cs. 

367 

284 
JIO 

248 

235 

335 
259 
259 

373 
340 
38o 
246 
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N o te F. - LE NOUVEL HYMNE DELPHIQUE. 

Ce document musical, dont j'annonc;ais la publication imminente au 
priotemps de 1895 (ci- dessus, p. 412, note 2), a paru depuis lors dans 
le Bttlletin de Con•espo11dance hellé~tiq11e (t. XVIII, pp. 345-389, pi. XII­

XXVII), et je remplis ici !'engagement que j'ai pris envers les lecteurs 
de La Mélopée a1ttiq11e dans le Chant de l'Église lati11e. 

Comme pour la premiere découverte de m~me genre faite par 
les savants explorateurs des ruines de Delphes, le déchiffrement et 
la restauration du texte ont été plus particulierement l'ceuvre de 
M. Alexandre Weil. La lecture des signes musicaux et leur traduc­
tion en notes modemes sont dues a .M. Théodore Reinach . Chacun des 
deux érudits franc;ais a examiné et analysé cette nouvelle trouvaille, a 
son point de vue spécial, dans une dissertation préliminaire ' . 

11 ne nous appartient pas de juger le t ravail de reconstitution 
littéraire; il fallait la science philologique et l'autorité de M. Weil 
pour la tenter. Quant a la partie musicale, qui est davantage de notre 

1 A cette occltsion M. Th. Reinach revient sur le premier hymne del phi que, et en 

donne une transcription rectifiée d'apres le véritable ordre des deux moitiés du monu­

ment (voir ci ·dessus p . 396) . !1 publie dans le mi:mc fascicule du Bulleti11 une nouvelle 
version rythmique de la chanson de Trallcs, qui ne me paralt guere plus acceptable que 

celle de M. Crusius (p . 387).- M. R . indique la mesure de 1
8
2 en t~te du morceau. 

Mais si l'on attribue a la longue de trois temps ('--) sa valeur ' réguliere (J.), on 
trou ve dans le 2' et le 3' vers 13 temps simples. De plus les longues des trois derniers 

vers tombent généralement a conlretemps. Jusqu'i\ ce que l'on ait découvert une ryth­
mopée plus satisfaisantc, je m' en tiendrai a la premiere interprétation de M. Reinach. 

Out re qu'elle fourn it u n rythme tres naturel, elle a le g rand mérite de donner un seos 

musical a la succession mélodique. 

ss 
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compétence, nous n 'avons a adres ser a M. Reinach que des félicitations 
et des éloges pour la maniere dont il s'est acquitté de sa t{lche difficile. 
Quand on examine, méme armé d'une bonne loupe, la reproduction 
héliographique du monument dans son état actuel, on se fait une idée 
de ce qu 'il a fallu d'efforts et de patience pour en mener le déchiffrement 
a bonne fin. Nous reproduisons ci-apres le texte établi par M. Weil; 
de meme nous transcrirons les notes grecques lues par M. Reinach, 
sauf en trois ou quatre endroits ou la dégradation du marbre laisse le 
choix entre plusieurs interprétations. 

Le chant que nous allons mettre sous les yeux du lecteur ne lui sera 
pas totalement inconnu. Des fragments de la partie initiale et de la 
dei'O iere, déj¡\ connus depuis plus de deux ans, ont été insérés et analysés 
dans ce volume (pp . .¡.oS-412). Toutefois les nouvelles découvertes, pour 
considérables qu'elles soient, sont loin de nous avoir livré dans son 
intégrité cette composition antique, la plus dévcloppée de toutes celles 
dont il nous reste quelque chose. Aucun vers ne nous est parvenu com­
plet. Kulle part nous ne rencontrons une période musicale se poursuivant 
sans interruption, comme nous en a fourni le premier hymne delphique. 
P our la restitution conjecturale des parties détruites de la cantilene, 
nous avons accepté en grande partie les compléments proposés par 
M. Reinach. Depuis la découverte importante de MM. Crusius et .Monro, 
relativement a la concordance de l'accent grammatical et des flexions 
mélodiques (voir p. 387), une restauration de ce genre n'est plus aban­
donnée a l'arbitraire pur, et lorsque la lacune ne comprend qu'un petit 
nombre de syllabes, le champ eles conjectures est tres étroitement limité. 
Souvent me me une seule combinaison est possible '. 

Ce second hymne n'a pas apporté avec lui, comme le précédent, des 
surprises a premiere vue déconcertantes. 11 n'est évidemment pas l'ccuvre 
d'un novateur, et ne présente rien de problématique. Toutes ses formes 
mélodiques s'expliquent sans difficulté par les doctrines communes a 
tous les écrivains musicaux de l'antiquité. Mais par cela · meme il nous 
avance plus que tout autre document dans la connaissance de la mélopée 
grecque. Pour la premiere fo!s nous pouvons voir la, mis en ccuvre, des 
mécanismes techniques dont nous ne possédions jusqu'a ce jour que la 
théorie abstraite, par exemple les métaboles tonales. Aussi ferons-nous 

• On s'en convaincra aisément en comparant les lambeaux primitivement découverts 
de la section finale (p. 411) avec la partie correspondante, tette qu'on la connatt 
aujourd'hui (ci·apres pp. 461·462) . Toutes mes tOJOjectures vérifiables o10t été co10{irmées par 
les pnrties du mon ument ctéchiff,·écs récemment. 

• 
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une analyse musical e de ce morceau plus détaillée que celle que nous 
avons consacrée au premier hymne. 

Au point de vue du metre et du rythme, le texte se divise en deux 
parties de longueur inégale. La premiere, en vers péoniques, embrasse 
les six septiemes du poerne entier; la seconde, composée de metres de la 
famille des logaedes ( rythmes ternaires melés de pieds binaires), se 
détache nettement du reste et forme une sor te d 'epilogas o u exodio1~ ( ainsi 
s'appelait, d'apres Pollux, le final du nome terpandrien). 

On peut di'stinguer dans la partie péonique neuf sections (commata), 
d'étendue et de coupe différentes. Leurs limites sont nettement marquées 
par le contenu du texte, par la ponctuation, par la contexture de la 
mélodie'. L es vers des sections 1-9, que M. vVei l a reconstitués et com­
plétés d'apres les regles observées dans la poésie mélique des Grecs, ont 
la méme structure que ceux du premier hymne delphique (p. 397). Des 
pentapodies se décomposant en 3 + 2 mesures, et des tripodies formant 
un vers entier ou la moitié d'une hexapodie sont les metres les plus 
fréquents. On rencontre aussi la dipodie, tantót comme hémistiche, tantot 
comme vers séparé (mes. 46-47, 92-93, 109·1Jo). Les quatre divisions 
intérieures de la mesure que nous avons relevées dans le premier 
hymne (p. 397) se rencontreront ici sans aucune variante nouvelle. 

La partie logaédique, la derniere, appartient a la classe des metres 
glyc011ims, tétrapodies trochaiques renfermant un seul dactyle ternaire 
ou cyclique (ici il se trouve tantót a la z•, tantot a la 3< mesure), et ayant 
une terminaison catalectique. Ainsi que dans tous les rytbmes ou se 
melent trocbées et dac tyles, le battement de la mesure n'indiquait que 
le temps fort de chaque pied. La tétrapodie glyconienne mettant ses 

iclus les plus énergiques sur la premiere et la troisieme mesure simple•, 
doit se traduire a la moderne par deux mesures a 6/s· Les trochées qui 
précedent le dactyle unique sont irrationnels a volonté3. 

Voici les variantes constatées dans les parties du marbre restées 
lisibles. 

1 M. Reinacl1 réuni t les sections 3, 4 et 5 en une seule péricope. J e ne vois pas en 
quoi ces sections se tiennent plus que les autres, meme sous le rappo rt du texte. Pour 
ce qui est de la musique, elles se détachent nettement les unes des autres par un chan­
gement de l'échelle tonale. 

• Cela se voit surtout au membl'e final. 
3 Des iambes retournés (.! .. -), tenant la place de trochées, ne se trouvent que daos 

les restaurations de M. Weil. 



450 SECOND APPENDICE. 
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Les q tétrapodies logaédiques ne constituent pas autant de petits 
vers séparés. Elles ne s'unissent pas davantage deux par deux, de 
maniere a former sept vers proprement dits' (c'est-a-dire terminés sur 
une fin de mot 2 ) . Toute la série s'enchaine sans arriH de la mesure: c'est 
une seule période mélodique, un systeme 3, dont le mcmbre final est mis 
en relief par une forme doublement catalectique (d), cadence passée 
<l J'éta t de type fixe dans la poésie chantée des Grecs. 

Ce rythme facile, et d'une carrure entierement moderne, a eu pendant 
toute l'antiquité son emploi le plus fréquent dans la chanson érotique, 
dans les ariettes de la comédie. Cependant il appartient aussi au grand 
style de la tragéd ie. Les t rois couples strophiques du premier stasimo11 
de I'AgamemJIOII d'Eschyle (ót~f ,-),zya• É:x;•""'• úz:'Eiv) se terminent tous 
par un quatrain glyconien, lequel, tres vraisemblablement, revenait les s ix 
fo is avec la meme mélodie. D'autres exemples analogues se rencontrent 
chez les tragiques. De lil nous pouvons conclure que ce type rythmique 
prenait en certains cas une allure grave et un mouvement tres modéré. 
C'est un te! glyconien que nous devons supposer dans l'invocation il 
Apollon par laquelle se termine not re hymne. Le mélographe aura voulu 
donner une conclusion placide et naturelle a cette longue suite de 
mesures q uinai res, perpétuellement agitées par l'inégalité de leurs temps, 
ternaires et binaires tour a tour•. Or aucune mesure n'était mieux faite 

1 Les vers formés de deux glyconiens portaient le nom de melr11111 ~riapeum, primi· 
tivement sntyricum. Mus. de i'Ant., t. II , p. 175· 

• Le 8' membre ne finit pas su r un mot complet. 
3 ;\fru. de t'Aul . , t . II, p. 178 et suiv. 
4 Les chants de la t ragéd ie et de la comédie emploient souven t la d ipodie choréique apres des péons o u des dochmies. J amais les metres purement hin aires (daclyles, 

anapestes) ne sont mis en contac t avec des rythmes pareils . 
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pour remplir un tel office que le 6/ 8 , ou se combinent harmonieusement 
le bina ire et le t ernaire : chacun des deux temps comprend trois unités 

de durée. 
L'harmonie du second comme du prem1er hymne delphique est, d'un 

bout a l'autre, la doristi , le mode apoll inique compris dans l'octocorde 

de Pythagore, systeme primiti f des musJcJens hellenes. 

N lit . 

(MI 
Degrés 

de 1'•••••• VII l • 
dorieune. 

Quarte niguC:. r Disjooction. 

Para11Ue. Trile. Paramlse. AUu. 

' re ll t SI la 

IV• 

Quinte. , 

Quane ¡;r:we. 
LichatJO$ . Parlsypate. Hypflle. 

sol 

III• 

fa mi) 

rr• r•r 
Son final. 

Déja les fragments exhumés en premier lieu, et transcri ts plus haut, 
m'avaient permis de reconna!tre le mode dorien (p. 409) et de rétablir 

par conjectu re les deux notes terminales du chant entier (p. 412). En 
effet toutes deux se sont retrouvées sur le marbre, ainsi qu'on le verra 
plus loin. Ceci prouve qu'i l n'est nullemen t indispensable d'a.voi r la fin 

d'une cantilene pour en déterminer l'harmonie '· 

• M. Th. Reinacl1 semble ne pas avoir d'opin ion bien arrctée sur la struc ture harmo· 

nique de ce chant. Lors de la découverte des premiers débris, il pencha it pour le 

mode hypolydien (Bttll. dt Corr. he/l., t. XVII, .P· 6og). Au début du commentaire 
musical placé en tete de sa nouvelle édi tion du morceau, il concede le mode dorien 
pour la premiere e t la dern iere section , notées dans l'échelle il un bémol. Quant aux 

sections intermédiaires, écrites dans 1'échel le sans accident, il les assigne au mode 

mixolydien. Mais au cours de sa dissertation il rcvient sur sa prcmiCrc idéc, et en 

an·ive, vers la fi n, il préconiser la mixotydisti pou r !'ensemble de l'ceuvre. C~tte maniere 
de voi r ne résis te pasa un examen sérieux. Oéja 11 priori l'usage de l'harmonie m ixoly· 
dienne dans un chant apollinique parait absolument invraisemblable. Cette mélopée 

thrénodique est attribuée uniquement a ux déplorations chorales de la t ragédie . Aris tote 
l' exe lut expressément des monodies de la sccne; elle n'est pas nommée parmi les modes 

de la citharodie. D'autre part les raisonnements musicaux su r lesquels s'appuie M. R. 
n'ont pas de base solide. Comment un é rud it familiarisé avec la notation grecq ue a-t·il 

pu écrire cette p hrase : • On pourrait considérer notre hy mne tout mtier comme écrit 
• dans le mode mixolydien, a la condition, dans les reprises du ton lydien (~).de voir 

• dans le mi~, et non plus dan s le mil1, une 11ote dt passage • (Bull., t. XVII I, p. 381). 
La co ndit ion indiquée est démontrée imposs ible par l'orthographe des échelles 

g recques . E n voici deux preuves, selon moi péremptoires. tO Si, dans la premiere et 
la dern iere sect ion, 111iP é tait le son normal de l'échel le, le degré immédiatement 
su pé ri eur, fa , devrait ~tre noté par N, et non par w , puisque ce dernier signe ne se 

pose jamais que sur le z' degré ascendant d'un tétracorde, c'est·a-dii·e quand fa a 
au-dessous de lu í un mi~· Or nous voyons fa. invariablcmcnt noté W: le signe N ne 

paralt pas tt'lle seule fois dans tout le morceau. z• Dans une octave mixolydienne comprise 

59 

• 
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La mélopée des chants apolliniques de Delphes présente cette particu­
larité remarquable que le troisit!me degré diatonique de !'octave dorienne 

ascendante est systématiquement retra nché. L'acco rd modal (p. 40-4 1) se 
trouve par hl réduit a ses deux sons extremes, la fondamentale et la. 

quinte, l'hypate et la paramese. La suppression de la corde carac­
téristique du genre, que j'ai signalée comme un archaisme emp runté 

aux spomleia de l'enharmonique primitif d' Olympe (p. 407) , s uit l'échelle 
dorienne dans ses divers déplacements de hau teur. 

Ces changements de ton surviennent assez. fréquemment au cours du 
second hymne, mais l'unité du cadre tonal est obser vée, tou t comme 

dans la plupart des productions de l'art européen . La partie initiaie et le 
final sont écri t s dans l'écbelle qui, transcrite en notation moderne, prend 

un bémol a la clef, le tonos lydios' . Les sections 4, 7 et 9 appartiennent 

également au ton pr incipal. 
Abstraction fai te des passages ot\ intervient le tétracorde des con­

jointes , r évélé par le miO, !'octave dorienne est située dans le ton 

entre deux la, un mi~, que! que soit le role qu'on veuille lu i attribuer, ne pou rrait figure r 
qu'il lit re d 'ind icatrice chromatique du tét racordc supé ricur. Et a lors il serait noté 
par > et non par [. De plus il ent¡·atnerait l'éliminatio n constante du fa. Enfi n il 

se trouverait en contact continuel avec le miv. 

f e u < V > z V¡ 

la siil ut ré mi~ mi~ sol la 

Pour ce qui est des sect ions notées en ton hypolydien (q), la supposition d'une harmon ie 
mixolydienne n'est pas mieux fondée (voi r ci·apres) . A quoi bon imaginer des hypo· 
t heses compliquées , et suppose r des erreurs de notalion, alot'S que tout s'explique le 
mieux du monde par les rC:glcs universellement connues? 

' Dans son compte-rendu de la 8<rliner pililo!. Woclwzscilrifl (xo oct. 1895, Bin 11e11er 
nwsikalisciler F~tml n11s dem al/ea Grieclzmland) M. v. jan s'exprime tres inexacte· 
menl su r l'échelle tonale du nouvel hym ne delphique : ' Die M<lodie lziilt sich meist 
" diato11isch ;,. d<r doriscilw Skala, derm Hypate wzd Nete i11 a~tffülligem Oktmmzsprmzg 
' lzii.Jifig verbzmden ersclztillm. Der vorlelzle (?) wzd letzle Tileit scilliessm 1111j der Mese> . 
Puisque M. v. J. interprete l<r 2 (C) comme une mese, il suppose done la derniere 
section écrite en ton hypolydien (systeme conjoint). Mais alors que fait-il du 
mif.l (y), qui ne peut en trer dans le ton hypolydien a aucun litre imaginable? On 
s'étonne de rencontrer e hez un spécial iste renommé des assertions pareilles, alors qu' il 
s'agit d' un poin t de doctrine élémentaire, élucidé de t emps immémorial. Pour qu iconqu e 
connalt vraiment le mécanisme de la notation grecque , la détermination de l'éc helle 
tonale ne peu t comporter aucunc incertitude, puisque chaq ue ton a son orthographe 
propre. 11 sera charitable de supposer que le docte p¡·ofesseur de Strasbourg aura, pa r 
distraction, écrit mJse, vou lant écrire lzypate, et que, pour comblc de malchance, l'épreuve 
de son article ne luí sera pas passée sous les yeux. 



SECOND APPENDICE. 453 

lydien entre la
3 

(\1) et la , (e). Cette derniere note est la finale 
réguliere. On la rencontre tout il la fin de l'hymne; elle se prolongeait 
aussi, sans nul doute, sur la derniere syllabe de la section ini tiale. 
Les notes terminales des sections 4 et g out disparu. Celle de la 
section 7 est irréguliere'; je crois a une erreur de lecture ou a une 
faute du lapicide. Apres la fondamentale du mode, les principaux 
points d'arrét de la cantilene sont, en premier lieu, la quinte, mil ([ ), 

en second lieu la quarte réJ ( < ), autrement dit la mese, líen harmo­
nique de tous les sons non compris dans l'accord modal•. Le degré 
diatonique supprimé est ut3 ('l)· Par moments le mélographe dépasse 
!'octave dorienne d'un degré a l'aigu et d'un degré au grave, en sorte 
que les parties du chant notées en ton lydien diatonique, systeme disjoint, 
parcourent un intervalle tota l de dixieme mineure, contenant en réal ité 
neuf sons. 

SurniguC:S. 11 T étr. des disjointes. J 1 Tétr. des moyenues. IJ T. desgraves . 

r \1 z u e < u e F 

~! f ·e:.... .• .__, e - - p- - ---..,-
- h- G f---t-F-- - --.,- ---<-
=
,._ ======= ·-->-- _,_ ___ ,._e __ _,_ 

- - - - L----r--F---0!-
- -------- - - -r---

NU~. 

VI 11• VII• 
11• Jer-

Ptaram. 

VI• V• 
Mlst. Jlypate. 

IV• (III•) II• I« 
VIII• VII• 
Finnl~: . 

Octave dorieone. 1 

Pour que le Iecteur puisse smvre plus aisément notre analyse des 
métaboles harmoniques (mod ifications passageres de l'échelle), nous 
allons tout d'abord transcrire dans son entier la nouvelle trouvaille 

musicale des savants fran~ais. 

' Le son fi nal est un critere important pour la détermination du mode, mais non pas 
1m critere infaillible, ni essentiel. Lorsque la chanson de 'frailes n'était connuc qu'avec 
sa fin ale incomplete (p. 46), j'ai reconnu parfaitement, et Spilla, de son caté, a reconnu 
le mode iastien (hypophrygien). Aujourd'hui M. Mon ro a découvert la véritable note 
terminale, qui se trouve e tre le SOQ inférieur de !'octave phrygienne. La pe tite mélodie 
a·t·elle cessé par li\ d'etre iast ienne? Nullement. JI serait absu rde d'admettre que 
J'addition d'une vocali~e i\ la fi n d' une cantilene puisse changer completement le 
caracte•·e harmonique et expressif de la mé lodie. La doc trine de la valeur absolue du 
son final , comme signe du mode, est d'ailleurs asscz récente (p. t II) , et elle a toujours 
comporté des exceptions (pp . ''9• 3'9• etc.). 

• Voir p. 12, note 4; p. 41, note c. 
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,. SBCTION (Rei nacll A). - Traduction de M. vVeil : • Venez sur ces hauteurs qu i 

« regardent au loin, d'oU surgissent les deux cimes du Parnasse, et présidcz 
u ii mes chants, o Piérides, qui habi tez les roches neigeuses de l'Hélicon. 
u Venez chanter le Pyth ien , le dieu aux cheveux d'or, le mattre de l'arc et 

• de la lyre, Phébus, qu'enfanta l'heurcuse Latone prl:s du fameux lac, 
« quand, dans les luttes de l'enfantement, elle cut touché de ses mains u ne 
fl branche verdoyante du glauque olivier. n 

----~----§---~-----~----~ ---- - --- - --------- ----- - ----- - ---- ----8- --- ---- --- - - -- - ----­-- ---- - - - - -- - - --------

' L'édition de M. Reinach a par erreu r, dans la transcription en notes modernes, 
fa au lieu de mi. 

• Les notes g recques placées entre parentheses ne sont pas tres distinctes su r le 
monument. 
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25 w u - w [ 

1-fi----~t·--·-·-~ ~-t=::=,l!=lf=\01= :;::_.=t;.-t: = _ _ _ ,.,_!;¡!- - - - - - --
----IIC- · ----

<T>ot- (3ov, 011 ~ - rt - ){Té i\u, -

- < - [ ( < ) [ w 

~fl--·-~--~-il!-·-~-;_-~--·-b- ~ _ __ .. _..__ - -r- r-:-1--- ·--~---- -
~-l!=t:== :l;¡!_lio'-V - L==l>"- -
- - - ---- -- - - - - - -

' rw 

30 ZV<V < --U 

-~-L.- ~~=-~~~ •• l!==~,i!==i!!=ll=§ _ !;¡!_ . ...__,__....,_ ... _ _ -t-- h-1=:= - - ~~--~-==== -=-""-s;; 
r 

''"l .... , .. , lJ ... 'X/P · ffl "fMJ,U • %fkU,q E·AUA • Cf,q QI·'}'OU·oU[cr' 

z• SgcTION (Reinach B). - • Le ciel était tou t en ¡o1e, sans nuage, radieux; dans 
< l'accalmic des airs, les vents avaient arreté le ur vol impétueux; Nérée 
e apaisa la fureur de ses flots mugissants; ainsi lit le grand Océan qui 
< entoure la terre de ses bras humides •· 

(r) [ w < [ - :::.: 

1 =1---= ... -· r:' =f.-11-~t·--~-.· ~ -qfd-==t< t== t:=_i>'-=t<!= ..... - -~===1>'~-t 
:.0.0. · ---- ______ ..,_ --- --¡¡..· 

- ::U-·- . ---- - ---

Ilá:[~t; t i y ]6.. - O·r¡ - ffE 1rÓ· A. o¡; ov · p&. - 111 - oq 

45 < í 

~-'c-~;=:..-s=t=~~==F;==~ - -t:-h-~ - :c-- '.1--_,._ - \J- ,_,_• - _ _ _ ,.,_ -- -;,J- - _ ____ .. _ _ 

• On lit sur la pierre Í (mi ¡\ !'octave intérieure). On peut tenir pour ce rtain, avec 
M. Reinach (p. 383), qu'il y a la une méprise du lapicide, amenée par la similitude des 
deux signes. 
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3• S!CTION (Reinacl1 C, a). - • Alors, quittnnt l'ile du Cynthe, le dieu gagna la 
« pat ri e du f¡·uit de Déméter, la noble tcrre attic¡ue, pr~s de la colline 
• de Pallas • . 

[::.::< - _ [u[ - r -- C 
-- =--::1"";=~·= -- ___ ,_,_ - - ---~-- - - -·=•--.-=.--~·-·-· ~ ~----·-~ -~ u.;.._l>' "'-r=- - _ ,.._...- . ..... _ _ .....,.__~""= -- ~ ~ -'"- ===,_~ _ ::=:.,_ - - - -- =~-· , ::= _:-==_yt -

TÓ-TE 'A.t·1ra1ry Ku-uv-Oí· (J.l/ vih - tJ.,·IJ'OV E[r.-1 - {3x 8•-o]) 
6o < K ::.:: < - [ Y! [ w [ u 

1 ~~G-~fl~~=;~-5] ~~~-i~-~~§~~ 
[ '] ~ ' 'A IJ '"' ' ' ~( '•k 7rpW- 'l"O -7-(J.,p • "lrO"j :/."U'l"(J,'J T • '710 E-"lrl "jtJ.,·(J.,·" o 't'o11 

< 6s- e e 
f----.--~-e-~--'i'-~-=t-~-ri-t::== ::;....-r - v-1== :V: -L-::---t"-11 - - L-. ---- -~-- - - --- T , ' r.,ow-w • ••) p e - TW·W • Vl-1)0) . 

4• SecTlON (Reinach C, b). • Le souffie suave du lotos de Libye se mclait aux doux 
• accents de la lyre en accords mod ulés pour nccompagncr sa marche, 
" ct , tout a la fois, la voix c¡ui réside dans le roe fit a trois reprises 
• entendre le cri lé Péau •· 
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' ,. [ CU·EI· 0·1\ ~'> 

457 

s• SecTJOS ( Reinach C, e) . - • l,e dieu se réjouit : confident de la pensée de son 
• p~re, il reconnut l'immortel dessein de Zeus. C'est pourquoi, depuis lors, 
• Péan est in,·oqué par tout le peuple autochthone et par les artistes qui 
• hnbit ent la ''ille de Cécrops, sainte troupe que Bacchus frappa de son 
• thyrse • · 

w < w - < - K ( :.:: < ) [ w [ 

u-m=- --- ~- ~ ~-·--~ -.--~-- ~~;:::; -~---~ - ~ ----f'-7-t- - __ ,. 1 · - 4'"'- ¡:;, ~--- ',/_..__ _ ·- - :t: __ ...,_ ¡--_t---~---- - - -- _ ...,._ tl ~- ~-=-----',/- - --- - - ----- - ----
f\' ' LJ' '~ , " t ' , a , g) OE "fE·~¡r¡,r¡ O· TI 'JO·(tJI OE • ':>(l.,·f',E·')Q~ (I.,·(J,{.kppOTrM 

ss w 

:.::K - < :.:: < -
=11:!:-·-~·=~ E~ •=,==3 ~-~ ... t:: tz- --==E-= tz=t: _3 

'1 , , , , , 
W · WV E·Y.E 1 - JI(!.,~ (1.,7f' (l.,p 

"-'----~--.. -~ .-~------t--- r--=r;---- il- - __ ~,.~_, 
- ",/ - - -- ------ - ------:-

~[ ... ;; ir. .. ~ y-..w ""p;]:/ . 'A !JI/, 

[w 9o < _ [w 

f:.--·-·- - ~-------f:--- ~ - t:: ~ · - - _,_ , __ ~ 
:::t- - - -- _,_,_,.._\¡#--- - -r:-r. ¡ - ;!------ - ~-.,...:;---- -v-v-----v-e- ------- ---- - - - -
x/i~ ilfiA-0 O · VU y,¡y,/,·í¡t • üY.[~!"'v ¿;_. 7!'C<) 
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(C) - r 
:tlt=====~;-=tr.==.r.=::;==~ :Jf::&==f--t- = '-'-c-- -~-==-..- ~-- ------- -----~-

" )Ck Oq CN(J .,-o] - %0ó'.IWV 

::.:: - [ 95 ::.:: - K L - (C) 

~ e -e~r:==E-c-=F~~- E.¡- = E. ::=3 
--'==- ... - = _ E _ _ ~t: =.E•-==•-~--:::3 

·i¡ - 8E Bd..x - xou (héryu.q Oup 0'071' !.:q[~ 

::.:: < - [ w [ w ([•) 

1------~--~·,--~~·-fl-• ~ --,--,-;;-~- - - -1--- -;..-D-~-
- ....¡---t-:- 1 - - -~ -~-)10"--t---
~--il-.--~- - ..... -

- - - - --:.1- - - - - - --- ---

~ • O'fÚ f ; -J E - poq TE·x'./1 - Tw·w'.l liv- 01 -

10 0 e o w _ e _ _ r 

~ 
___ ,._ ,. ~- e=!!.=~-~ 

-¡:~:=t;z=c::._ -'; :.~!:=~= -::. 
-~---:= --- -=·--

K.o·Y.pO·'irÍ·CM -

6• SeCTION (Reinach D). • Mais, 6 ma!tre du trépied fatidique, marche vers la cr~te clu 
• Parnasse, foulée par les immortels, amie des saintes extases • · 

([) [ <[w[ _ 

1-·--·---~---r.- ='--r.-fl-r.-·~ 5,_-_,_ ... _ -p-_,--:..-- ·- ===:..--...----= ... -€ ~- _¡;¿-P!' ~: 
.11-L ... - ---1--,-- - - 11--'.1-- - - -
~---- ,.._... __ - -- ------- -

'A ' " ' (/ " ' " .n[i\ - >..et. Xf~·~o-¡;.)-WI - OOll oq E- xp·Eiq T p17rO·OU., 

105 (w') [ -- - ( u ) ( r e) _ 

1- "- - r.- .·- .-- F:" -e-"-~ -~----~:::¡ ... s --~ t= =""~-==>-- ~-== ... -=iol::.:..: tE22:=;:::-.. -::::=:: ::.=-'-~-·-= - ---·-- ----~~- - -D--r--- - - · - _,__ __ - - ------ -------- - -·-· -t-- - · - - _ ,__ 

j3CNI/ É- ?I"l Ot: - o - IJ'TI·f3[É- et. ':'Ó. -a?- , , n]u.p - vr;.-[ao--)o-Í·CI.ll 

e u < [llo_ r _ 

1- r -~ •-F--- "";.;.· -~-==..... ¡;¿~ :;.:: ===C!=+-= -~= 
----====~= ----- li=·=-- = 

1 M. Reinacl1 écrit F (c'est-a-dire sol,), tout en reconnaissant que ce son trouble 
!'ensemble du chant (Brtll., p. 383, note 2) . En effet sol. est ici l'indicatrice diatonique des 
moyennes, degré laissé partout sans emploi dans les hymnes delphiques . Si M. R. a 
bien lu (et je le crois sur parole), il faut admettre une bévue du lapicide. J'ai accepté 
dans m a transcription la note suggérée par M. R., mais j 'aimerais mieux K (si.). 

• Le monument laisse voir, plus ou moins d istinctement, le signe L (/a,). Je lis W 
ave e M. R . (Cf. Bu/l. , p. 383, note 2). 
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' 7• SeC'I'ION (Reinach E). • La, o seigneur, tes blondes boucles ceintes d' un rameau de 

• laurier, tu tra!nais de ta mai n immortelle d' immenses blocs, fonde ments de 
e ton temple, quand t u te vis en face de la monstrueuse filie de la terre • · 

e < v ve<) J u _ e 

~,e:.-=-JC~~=t--=~~~:=-:-~-=~ ~=-=i!-~ot,-==f;::-,=-~ =~ ~'-'-10--h--y-J-,- ~ >--- ¡...=:....,_~ - - 1! -- - · ---
8 _ """ __ ., _ _ _ _ _ .___ ---~>--il-c-- - - "--- - -+------- - - -- - ""'--- -- - _,_ __ 
J.'l..,lh • <f>Í 1l'AÓ~(«·p.o> q" O'oij ll • w - [w -?1'«] o&,cf> • l/Cf,~ xf...&.Ow 

x rs e e _ u 

1 -~~ ~ - ~--.. -t--·--~ \> ¡=...--::::.""_•- •- _,_-=h.~-l1r.=,;= =k-P-v t== 
:!!i:i:==t:.-·==·= ::::¡;.~-=v-= ~;;;t:_._~-:-_~ ~===--=--

1l'Aég • &.-¡U·VO~ &. - Cf/7l'[.I.Énu-ouf Os - ¡u -.l.i-ouf 

F e u e F _ J 1 2 0 u _ e 
lE~---~--~--... ---~-. --- ~ - ...;--t-.---1 - - -.-h,t - na- ·- · 

- · .!=-~ ·=-~~=~ = :~-= -=~= _ _ _ _ tz _ _ _ --- t:_ _t:::=:_ ¡¡z_ ,__ 
']'P.' '' ,, !:: .,. (1/r¡,f'f"POT'(J-t 'XP - p1 vV - pwv, (J,-vq,,, 

(e) F ' 

:¡fjz- =J _f.:¿==p r ::&=t ~§-~~~~=~:Q: 
r [ - ' - ) / <tf 7tE - .l.w - pw• """ - f'' - ""' - .,.,.,."f ~o-pr¡,¡ -

8• SECTION (Reinach F) . - e Mais, o fils de Latone, dicu a l'aimable regard, tu 
e affrontas le dragon, et !'inabordable enfant de Géa expira sous les traits de 

• ton are ' · 

' Je reproduis ici la traduction de M. Reinach en hésitant. Cette cadence rompue 
sur l' ind icatrice des graves, ii la fin d'une sect ion, m'est suspecte. Je changerais volon­
ti ers le digamma en un gamma simple (sol en mi), ce qui préparerait bien le changement 
de ton. La note su ivante, a la vérité, est également un r (mi) , et nous savons que les 
inscriptions delph iques ne répetent pas les notes identiques quise succedent saos inter­
ruption. Mais, a l'exécution, il n'y avait pas apparemment une véritable continuité i1 cet 
endroit, pu isq ue e ntre d<:ux sections consécutives, la partie voca1e avait une petite pause, 

occupée par un interlude (xwA.o>) . 
2 Répétition d' un son sur la mcme voyelle. procédé technique des chanteurs, que 

la notat ion neumatique de I'Église la tine indique par l'apostrop/J e (" ). Les ltaliens 
modernes appellent cet ornement aspira lo; en effet la voyellc répétée prend naturel­
lement devant elle un esprit rude, un h aspiré. 

6o 
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9• SECT!ON - e Et tu ''eillais pres du snint ombilic de la terre, o seigneur, quand la 
• horde Barbare, profanan! le siege de ton oracle pour en piller les trésors, 
e périt dans une tourmente de neige •· 

( < ) (u) 

:ilth"fí=:::::====--~t....=:==!,-===~_. t;::t,_::t:;~:=-t===E===--R m:u - __ ,__'--_ ------ E- - U :!!.!<:=oa_ - ------ - - -- -
):1 A.t-p}r¡v 1 - 8t 

u [ LJ < ([) 

1 - -- ~- -~-~=-"-·-~-~ ·- ~ 'z - - - ----- _.._ _ ,__,__ -= ,. ----- = -~=== -L- _:-~li'- ~-ti=.,__ ----- -- - ---- ·- --- -- --
7rÓ-9ov É - ú'tJE fhrJ- -

u e 

t~~-~~~-~2~;:::_ª!..--~-E~~:;~~-==----~t==t:::====ks 
'" -•• • ·¡ 

e u e e 
---·----~ -- ~- -~---~ - ,-::::=¡;.-=.t:: __ -•- -G-•-=== ========== =======- -~- - - ~ -~- - -- -----. --~----- -1--- - ---------- -

~'T .. . O) 

( < [ F') 

1------~ -~------~-e.., ~_¡--¡.__ - --- -r-->'---1!---- ---- .... - __ __, __ _ - =========== ===- -= -t: b~-=- ~-¡; __ _ 
, A.. ' E·7 pov 

1 L'haste acule de r ou F est visible . M . .R. lit un gamma simple (mi:); le digamma 
(sol=} me para!t plus probable, étant donné le ton lydien. La succession de la paramese 
et de l'indicatrice des graves est extramement fréquente daos la dorisli. De plus sur la 
syllabe o>, M. R. lit la note YJ (la aigu); la mélodie ferait done :l. cet endroit un saut 
ascendant de onzieme, divisé par une seule breve. 11 m'a été impossible d'apercevoir la 
note en question sur la reproduction héliographique du Bulleli11. A u reste, quand meme 
elle eilt été parfaitement visible pour moi, je l'aurais t enue pour une erreur du lapicide. 
11 ne me semble pas possible d'imputer il un musicien g rec, m eme il l'époque romaine, 
une semblable monstruosi té vocale . 
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- W Z \1 f' ... ,._ -~- ~ :e;_,.. 
:Jlt~._i;¿ ,..,_:._,_ ~:.t: - -v t=~=~=-r-É--==~==; F~ m~'--""-'~ - _ ., _ _,_ __ t~=_ - -~--"' -
-~==~==== -=====~== =====--~--= -e -== 

d J \ ' [ • (3' • ' 0 ·TE ['re- Of'' 
1
u,u,!) - 'TO·(J U- , 01 oo rn- l ~W1 • • OOf 

< w[wZ wZ f' 'v1 
-~­

:Jlt=-ll--,\=1':::j _ _ fi_,_, ~==Fe=--·--~=--F=- - -~----9 
:!J:it*~-~===:t:=---=~ • -- -___ :..==::=;.=-==f=t_: =---t2=_~--__ - r - -_-t; _ _ :::-'"3 

{)' ~ Y' "~ ll·• - ( ' 'Ir O- AU · ><V)· 1!~ 1\'f/ - ~0-1u,¡;·!JOS (/) • t \ ErJ V • rypq,t 'Xi · O - 'Of 

SECTJON FINAL!!, 10• (Reinach G). - Mais, o Phébus, prot~ge la ville fondée par Pallas 
• e t son noble peuple, et toi aussi , o reine des ares et des chiens de Crete, 
• Artémis chasseresse, e t toi, 6 vénérable Latone. Prenez soin des habitants 
" de D elphes, afin qu'eux, leu rs enfants, Jcurs femmes, leurs maisons soient 

< a l'abri de tout revers . Soyez propices aux servitetus de Bacchus, cou­
' ronnés aux jeux sacrés de la Grece. Qu'avec vot re aide le glorieux empire 
« des belliqueux Romains, toujours fort, jeune ct florissant, puisse cro!tre 

• en marchant de victoi re en victoire • · 

* u[u C - -U< 
fi--. ,_-¡-~-1'- !7- -~-!=t:- 1-- -1--'-~- - • i . .. _ I W=--¡- ~-- ,__,._,_.:_~ -·-:-~·-_¡1!=-~ª ~ 
8
-f-r-c- t==-h- ,..._ ...,_,.._,- - -l--¡¡,>-~1#--r;o>' - - ~. - - • - ---\.l- ~ . ___ -.z;__ - -h---- ;t.. ---- . ------- _ ___ , _ _ _ 

(•) 'Ar-> . .' w <Poi - ,Be] üWl-l;,E 8E- Ó- (2) X'Tl[c-]TOll ITf7,AA6-8o~ [~ - rrrv xxl 

* * u< [ w< __ u< V 
-===r--==r..-~ , - _ )ICi=!• _ • * ==~~r=-=~-.....2~=rb~_,_~ 

F-,__,=,_ _ _ ,_,_ ~ 11 ~¡-..... 1 t:=',___,_,_Íi'l •- ±--~;;- ¡-~ 
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(3) >.a-o>""" - ,¿, <T<Í>] 'TE 8E- {¡, (4) -ró-~w~ 8Év7rO-'Tl I\.pr¡ - üÍ - w [> 

e u < v 
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) 

- ·~ • ~ 1 ' 1 (5 xv->w>.,. Are ·fk<f, ~ OE J\a- (6) 'l"w] r.v - 01 - v'Tf7, %f7A yq,: ¡; - 'Tf7,~ 

<- e <u - e 
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V - < (_) - u < - * < u 

ftzd~J-~ -~-E~·=~-~:t.:3 ;=-~=':k~~§(:L-=~1-·~3 ---------~- _ _ 1 __ 3 -J:-V------ _ ___ t:=:J 
(••) 7rpornrÓ·AOI - ú(l), rrÍ,vre 8o- pí · ( 12) [o''I'E1l''l'o" dp-'~'t - 1) 'Pw- lMÚ-w[v 

C - uF-u C < * u e 
:¡Mr=t! i==.-.._~~~-~~~ ~-t==--~.:;.=:;L.tl!:-~~,-~t::~n --~.,_-)lf! :=1:_ -)&--~- - -'--= ::u 
C•3l ri-rxfl,v rx.~ser' q, -ryr¡ - p&,-rw1 C•4> 9&,11.[>-~v.-a:Y <l>t-p•] - ví 

La premiere modification de l'échelle se remarque dans les portions de 
l'reuvre écrites en ton Iydien ( 1 re et 1 o• sections, 4 • et 7•). Par moments 
le degré au-dessus de la mese (mi) prend un bémol accidente!, change­
ment q ui se produit par la substitution momentanée du tétracorde 
conjoint a u disjoin t ( pp. z 3-24). 

Rappelons brievement le fonctionnement de ce mécanisme tecbnique. 
L'échelle-type des Grecs, prise dans l'ordre ascendant des sons, bifurque 
a partir de la mese; elle continue a monter, soit par q, vers la nete des 
disjointes, octave de l'hypate; soit par 17, vers la nete des conjointes, 
septieme mineure de l'hypate. 

( Tt tr. des conjointea . 

Ton lydlca. < V N Z 
_:=p=Í• t __..:~_ 
--~::-... ·-- ---- - - - ---- ------ ---~ase. Trite. Jndicntrice NUL. 

diatoniq11e. 

1 Té\r. des moycnnoa. 1 Tétr. del disjointe.s. 

Ton l)•dicn. ( V < [ u z ..., 

11.-===-.,- ·- ¡;;;_ l.l--o- ~---~-- = =t:=-t:--___ -'--
t. • ·• - .(2. -t5_,... __ ¡o _ __ ~ - ·-- _.....,_ __ ,__ - - - -- ------------- - -Hy,.tt. Pnr1typ. Jnd. dial. Jllu. 

Piaalc. 
Param. Trile. ltfd. dfat. 1\'lte. 

La théorie antique ne considere pas l'usage du tétracorde des conjointes 
comme un changement de ton, mais comme une altération passagere de 
l'échelle principale. C'est pour elle une métabole de systeme' . Malgré son 
mib, le tétracorde conjoint noté ci-dessus fait partí e du ton lydien, 
au meme titre que le tétracorde disjoint avec son miq•. En réalité, 

1 • La métabole harmonique, est de quatre esp~ces :de gen re, de systeme, de ton, de 
• mélopée (ou de mode). La mélabole de sysleme (xomt uúu,-~p.o.) n lieu quand on passe 
• des cordes conjointes aux disjointes ou vice-ve rsa ' · Ps.-Eucl. p. 20. 

2 Dans les échelles théoriqucs de l'époque gréco·romaine, ordinnircment disposées, 
comme les nótrcs, debas en haut, le tétracorde conjoint passe avant le disjoint. 
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néanmoins, il y a la un mélange de deux tons. Le tétracorde conjoint 
n'est autre chose qu 'un fragment de l' échelle tonale située une quarte 

plus haut; sa corde inférieure, la mese, est une véritable hypate (des 
moyennes), sa nete est une mese.' Au reste c'est en ce sens que nous 

voyons le tétracorde des conjointes employé dans les hymnes de Delphes. 
Aux endroits ou il s'in trodu it dans la mélodie, la succession réguliere 
des degrés de !'octave modale s' interrompt; la fondamentale dor ienne se 

transporte de l'hypate sur la mese, et les degrés inférieurs de la doristi 
se reproduisent a la q u arte a igue, ave e la mppression caractéristiq1te de 
l'indicatrice diatoniq~ee ( N) . Pour mener jusqu'au bout l'ascension de 

!'octave dorienne, la cantilene doi t reprendre l'échelle du systeme disjoint 
a partir de la paramese. 

Tétr. des conjoiotes. ( 

< V Z 

l ... _p ~~~==== -e:__ 
~-~-~------------___ .__ _________ _ 

- -------------All5e. Nlte. 
Degrés de l'octavc dorienne : 1 11 (lll} IV 

1 Tétr. des moyennes. 1 Tétr. det disjointes. 

e u < [ u z 
:!1¡!;:-- --- --¡:::.2-­m:P. p ·= -==e= - =~::::= __ _ - -------

1/yp. Mlse. 
Degrés de l'octove 1 I1 (Il 1) IV 

dorienne : Fin .. lc. 

Para m. 
V VI VII 

...w.te. 
VIII 

Grace aux regles strictes observées dans la notation des échelles 

grecques, il est facile de discerner l'endroit ou, dans l'idée du compositeur, 
la modulation commence, et le point ou elle se termine. La note V (mib) 
signale le tétracorde conjoint; [ (miq) et u (fa) font reconna!tre le 

• < Le systeme conjoint semble avoir été ajouté par les Anciens, afio de permettre . 
• une mélnbole de lo". Cette métabole a deux variétés : dans la premiere, toute l'échelle 
« mélodique se déplace vers l'aigu ou vers le gmve; daos la seconde, l'échelle ne change 
• pas de hauteur dans sa totalité, mais dans une de ses parties. • Ptolémée, Harm. , 
l. 11. ch. 6 . Voir aussi plus haut, p. 54· Si l'on en croil l'illustre alexandrin, les Grecs 
avaient imaginé le systeme conjoint a une époque ou ils poss6daient seulement lrois 
échelles transposées, trois t ons, dont le plus aigu el le plus grave n'étaient distants que 

d'une tierce majeure : le lydien (~), le phrygien (111117) et le dorien (i717J¡¡,I7 ); le systeme 

conjoint n'aurait élé c réé que pour rendre possible une modulalion a la quarte aigue (ou 
a la quinte grave) . Mais cette assertion ne pcut t!tre cxacte. L'analyse de la notation 
musicale des Hell~nes démontre que le ton prototype, le modele de tous les autres, et 
conséquemment le plus ancier., est celui qui daos la terrninologie ordinaire s'appelle 
hypolyd ien (ql. Or · il est situé une quarte au·dessous du ton lyd ien. Pou r l'origine 
du syst(ane conjoint, voi r ci-dessus p. 22 et suiv • 

• 
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tétracorde disjoint. La transition de l' un a l'autre des tétracordes paral­
leles se fait par !'une des deux notes communes, < (ré) ou z (sol). 

Exemple tiré de la scction 1 : 

Dltjolnt. 11 Conjoiot 

eu - - _[ - < -- z _ _ w Z -- -

1~-==...-=t:=r._.t:::=F~-~~-·-F+=•=II=•=t -~· ~- r r-r==~=~· t .,.. 3 _-~1--$_~E3~~t:S,_ t ~E-- .....:=E:-=-~=3 
D•grhd• 1 VI V IV VI! - VI VII = IV --l'éehelle doriennc : 

1 Di$joint. 

V - < V< - - uw[ FC-

1-11~=~-=·=~~~=•=•=--r: _11-b·-~::¡=:¡~:J ~ z_,_.....,_,._t:: - t--.--¡::::• - ·-~1== -.. - • - •----- - -~ r:-- -~---- --- --- - - _ _ ~._ __ _ 
U - I 11 I = IV 11 VI V VIl I -

Début de la section 4 : 

r Dh.joint. 11 Conjoint 11 Disjoint. 

C<C< VZV< _ y _ < u - -C e e 

1 - ~--.-~~~· ·e!: •-.-~~·-·-~41-----~--G·--~ zt>:= , -.--•-=,__ ~ -C:::~t::- ...-¡;,;::!= :,___, •=~=-= ::¡-.==::¡;._,._ - w - - o--.--'-- ----- _.__ _ _ _ ,___,__t:± -- -+- - >--_ _ u_.__,___ - --- -- - --~- .. + -~-
I IV 1 IV= I II IV II I II l= IV U 1 V I 

La seconde espcke de métabole se rencontre dans les sections 4 et 7 : 
c'est un cllangemm t de genre. Le t étracorde des moyennes prend la 
division chro matiq ue. Le troisieme deg ré ascendant de r octave dorienne) 
éliminé dans toutes les parties diatoniques du morceau, reparalt ici avec 
sa flexion cbromatique, comme corde indicatrice du gen re. En ajoutant 
a J'aigu le tétracorde entier des disjointes, nous obtenons une octave 
dorienne, cbromatique au grave, diatonique dans le haut. 

1 Tf:tr. cbrorz;a. dtS n:liO)'cOnc1.. J 

e u ) < 

17.-g==r-~-====-¡:::1= 
- t '-- - -- ----·- - --1/yp. MI", 

Degr<s ~· I'O<Iavc I 1I Ill IV 
doncnnc: Final e. 

1 Tétr. d.iat. dca di•joiolcl 1 

[ w z \1 .... .,:;.. - o- • -=! .... --- t:-_ =+==t:_:=-----
- --------Para m. NUt. 

V VI VII Vlli 

Déja nous avons pu voír un spécímen de ce dorien mí-chromatique, 
mi-diatonique, dans le fragment choral de I'Oreste d' Eurí pide (p. 388 
et suiv.) . T outes les récentes découvertes musicales confir ment la regle 
de Ptolémée concernant les échelles míxtes (commentée dans la M~tsiqrte 
de l'tmtiquité, t. J, p. 292), et les ídées que j'émettais íl y a víngt ans sur 
l'usage pratique des genres chez les Ancíens. 
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Daos notre hymne le mélange du chromatique et du diatonique se 
combine avec l'alternance du tétracorde conjoint et du disjoint. Ce dernier 
tétracor de, a la vérité, n'est représenté, dans les parties conse rvécs de la 
cantilene, que par une note un ique, [ (miq), mais décisive '· Le parcours 
total de la mélodic, dans les deux susdites sections, est celui-ci 

Teu. dc.s conjoiotu~ 1 
< V Z 

1 -~· 

1
~-1=2-9~ __ ¡::= 
"- r--1------­--------------- ·-----Mise. 

D<"grés de l'oct. dorlenne: 1 I I (Ill) 
N lit, 
IV 

T~tr. dlu. c1u 11 
rravea. 

F e 
Thr. chrorn. du 

mo)•cane.s. 
) < 

1~,-J___ --.-~-====p-'---p- -·· - ,...._. -~~==r t 1 ===='== 
flyp. Jlü<. 

Degr!s del'oet. dor.: VIl VIII=! Il lll IV 
Fint~lt. 

Tétr diat. dn 
d11j01Dtt.l• 

[ w 
- !JG- (>11 -
-~t= 
-1------

Parans. 
V VI 

Bien que le son final de la 4• section, aujourd'hui disparu, ne fút pas, 
selon toute apparence, l'hypate•, et malgré la terminaison anormale de 
la 7• section (je crois a une erreur), il n'y a aucune raisoo de soup<¡:onner 
un mode autre que le dorien dans ces deux parties de l'ceuvre. L a 
répercussion caractéristique de l'bypate et de la mese, a u début d 'une 
phrase mélodique (mes. 66), et surtout le saut ascendant de l'hypate a la 
paramese (mes . 72 1 11 5), cet te marque indélébile de la mélopée dorienne 
(voir ci-dessus pp. 12g, 409), s uffis ent a le ver tout doute 3 • 

• Le miq ne peut ~tre considéré comme indicatrice chromatique des conjointes: en 
cette fonction il de\·rait etre noté > (Voir ci·dcssus pp. 451·452, note t). 

~ M. Reinach a parfaitemcnt vu que le cri IT~uiv:! IT:!luii' n~avait pu se chanter que 
sur des intonations 6Jevécs, aussi a·t·il terminé sur la paramese. 

3 M. R. estime la détermination du mode, daos les deux sections, tres difficile et , en 
somme, oiseuse: a le compositeu r ne s'étant probnblement pas m~me posé la question . • 
Mais, je ne puis m'cmp~cher de le luí faire rcmarq uer, la quest ion du mode n'n pns besoin 
d'etre posée par le composi teur; elle s' impose ¡\ luí. qu'il le sache ou non, comme la 
question du 1011 s'impose a l'exécutant. Toute mélodie, qu'elle soit imaginée par un 
musicien de profession ou par un profane, par un Européen ou par un lndou, implique 
une harmonie, un modt, par cela seul qu'elle a des arrets, des sons plus ou moios 
saillants, une cadence finale. D'autre part, des qu'elle est exécutée, on ne peut que la 
chanter .ou la jouer dans un 1011 déterminé. Le mode rlgle les rnpporls tlllllllels des 
Ílllervnl/es; le ton trndrril ces rnpporls en SOIJS reels. - L'opinion surannée, reprise de 
nos jou rs par un ér·udit nnglais, d'apres laquelle les termes dorien, phry¡;ien, lyd ien, 
n' auraient désigné a l'ori¡;ine que le d iapason du chant, et non une disposition pnrticu-
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La lroisieme et derniere métabole constitue un véritable changement 

de ton, pour les Anciens comme pou r nous. Elle comprend les sections 

2- 3, s-6 et S. L'échelle tonale dcscend d'une qua rtc : le ton lydien (P) 

fait place <t l'hypolydien (q). Par la !'octave dorien ne se trouve, elle aussi , 

transportée une quarte plus bas; maintenant elle se fait entendre, en 

descendant, depuis le 111i 3 ( [ ) jusqu'au mi, ( r ) . L"échelle tonale ayant été 

abaissée dans son entier, la mélopée, pour se maintenir a une hauteur 

favorable au déploiement de l'organe vocal, descend rarement au-dessous 

de la paramcse hypolydienne, si ~ ( K) . P resque tous les a rrcts de la mélodie 

ont lieu sur la corcle supérieure de !'octave modale ( [ ). Il en es t méme 

souvent a insi pour la termina ison ele la période rnusica le (sections 2 et 3). 

En outre le parcours mélodique s'élargit vers le haut, par la reproduction, 

a !'octave aigui!, des quatre degrés inférieurs de l'échelle dorienne. Mais 

en haut, comme en bas, le mélographe s'abstient systématiquement de 

toucher le troisieme degré diatonique, sol3 ( Z), sol: ( F). L'étendue totale 

de la cantilene embrasse un intervalle de onzieme, depuis la nete des 

suraigul:!s jusqu'a l' hypate des moycnnes •. 

J Tétr. dta &ur:.igues. 11 Tétr. dc.t dltjoiotcs, ( 1 T6tr. dca moyennes. 1 

VI w [ < ~ K C L r 
.p . • 

1- t: ----f"'- (:) • --{§.-p--- -
- - 1 ~- --·-=------ • 
----- . • 1 1= - - .. _r;.¿_ -- ----t::::: ___ ........... ,__ 

-· - --- ------- ---· L--
N ti~ . 

IV (III) I1 !=VIII VII 
FionJe. 

Para111. J.llst. 
VI V IV (III) 

Fly~•lt. 

1I I 
Finare. 

liere des intervalles, n'a pu na!tre que d'une ml:connaissance absolue des conditions 

réelles de la composition et de l'exl:cut ion musicales. Ainsi, d'aprcs cetle maniere de 

voir, une mélodie chanlée et jouée avec cinq bémols a la clef (en ton doritu) aurait eu 

pour Plalon une expression austero; mais transposée un demi-lon plus bas (en ton 

ilypolydim), elle serait de,·enue uniquemenl propre a se faire entendre dans les festins! 

A qui fcrnit-on accroire de pareilles balivernes? Si l'hypothese de M. lllonro était 

exacte, les difléreuces des modes grtcs u'nuraiellt e%isté que pour les amfiteurs capables 

d:npprécier, stws autre stcours que ltur oreille, la hauteur a/.Jsolue tfes so11s musica u:e. 

Or c'est la une faculté extr~mement rnrc, m~me parmi les musiciens vieillis dans le 

métier, el qui, chcz les micux dou és, esl parfois en défaut. Lorsqu'il s'agit d'une voix, 

cluwtaut snns nrcompaguemeut, je me trompe facilement d'un demi- ton, aprCs cinquante 

ans de pratique! Aut~e conséquence de cette hypothese. Un ltnor n'aurait pu faire 

entendre des chants doriens, ni une basse des cantilenes mixolydiennes. Est-il nécessaire 

d' iosister davantage sur les impossibilités d 'une pareille conception? Le Ion el le 

mocl• sont aussi inséparables en musique qu'en grammai re le son et le St/U d'un mol ou 

d'une phrase. 
' La mélopéc des cinq sect ions en ton hypolydien rappelle les parties chantées de 

certa ins airs de danse propres a I'Espagnc méridionale (Ftmdaugo, Rondeña., etc.) tan t 

par l'idenlité du mode et de l'é tendue vocal e que par l'analogie de la cadence fin a le. 
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La succession immédiate de la nete et de l'hypate, les deux cordes 

compréhensives de l'harmonie dorienne, est l'unique saut d'octave que 

l'on rencontre dans les reliques de l'art grec, et les spécimens de cet 

intervalle ne se trouvent q u,e dans les deux hymnes découverts a Delphes. 

Le dernier en a le plus grand nombre' et les produit en des cas divers : 

a) a la fin d'une période mélodique complete (mes. 101, 110); b) a la fin 

d'un membre (mes. 45, 93); e) au début d'un membre (mes. 124; premier 

hymne, mes. 63, 84 et probablement 105). 

Aucune des sections mélodiques écrites en ton hypolydien ne module 

au tétracorde conjoint (ce qui ramenerait le ton principal de !'ceuvre) 

ou au genre chromatique. De meme que la période initiale du premier 

hymne, elles s'en tiennent a l'enharmonique primitif d'Oiympe, et ne 

laissent voir nulle part une altération accidentelle. 

Résumons les principaux points de la pratique musicale de l'antiquité 

sur lesquels les nouvelles découvertes ont jeté une lumiere inespérée. 

L'accroissement soudain de nos connaissances en cctte matiere s'explique 

par un fait notoire : il y a qualre ans a peine, lorsque je commen~tais 

la publication de l'ouvrage présent, personne n'avait encore vu une 

• Ceci nurai t du suffire a M. Reinach pour désigner le mode dorien. Aucu n musicien 

famili aris6 avec le chant liturgique ne manquera de reconnattre ici, au premier coup 

d'roil, le 111• mode de I'Église, le deulerus authente du haut moyen dge. L'objection 

t irée du 20" probleme musical d' Aristote, relatif au fréquent usage de la m~se, me paralt 

sans force. A la ,·érité la mese paraít rarement (deux fois) dans ces sections épisodiques. 

Mais en présence des !acunes consid6rables de la notation musicale, ceci ne prouve 

pas grand chose : probablement elle se rencontrait plusieu rs fois dans les passages 

perdus. A u su rplus la mese n'est pas un des sons constitutifs de l'harmonie dorienne, 

ainsi que le prouvent la dh•ision aristoxénienne des formes de !'octave (p. 9) et J'analyse 

musicale des chants du 11• si~cle (p. 41<) . - Quant a l'hypothese mixolydienne, 

défendue par M. Reinach, elle repose entierement sur cleux assertions souvent répétées, 

mais jamais d6montrées, a savoir : , o e Que dans ses problemes musicaux, ct notammcnt 

• dans le 20•, Aristote nssigne a la mese la fonction de tonique•; > zo e Que dans le 

• susdit probleme le philosophe n'a pasen vuela mese propremwt dile (EJ-f<T~ """x 8tÍ><tp.1>) , 

e le son central de l'échelle générale, mais bien la mise lhilique (¡.r.ÉO'l¡ x:t,-a 8Év1>) , le 

• 4• degré ascendant de chacune des 7 octaves modales ' • déJ10mi11nlio11 ti ncuplioll 

iiiCOIIIIIICS d IOIIS les liléoriciens gréco-romnills, a l't:<ceplion du seul Ptol<mie pSo apres 

]. C.). Moi aussi, il y a vingt ans, je tcnais les deux propositions pour fondées. Une 

étude plus approfondie d'Aristote, en tant qu'écrivain musical, m'a peu a peu détrompé. 

J'ai donné mon interprétation actuelle du probleme en question ci-dessus p. n, et 

particulierement note 4. 

A D éjl\ M , Ticrsot ~ fah obacrver judicieuscment A M. R. que la. tompnraison nrlatot61ic:ieone porternit t\ 

Caux, a.i 100 Aulcur attribuait 4 In mCsc la fonclion de fondamentalc harn\onique lMtnt&trd du 1 mnrs lS!J6). 
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ligne de musique reconnue comme authentiquement antérieure a !'ere 
chrétienne; aujourd'hui nous avons sous les yeux deux morceaux de 
chant composés a u II• si cele avant J. C., plus un fragment de chccur 
remontant a l'an 408 avant notre ere. - Nous nous contenterons de 
relevcr ci-apres les points completement éclaircis pour nous . 

I. Suprématie du mode doriw da11s le chaut gréco-1'0111ain. Enseignée 
par les théoriciens, p roclamée par les philosophes moralistes ', elle cst 
attestée hautement par les monuments écrits. Des sept mélodies vocales 
que nous lisons aujourd'hui en notes antiques, cinq appartiennent a l'har­
monie dorienne•: deux chants du temps des Antonins, ti Hélíos (p. 39), 
ti la ¡\[¡ese (p. 42), le choeur de i"Oreste d'Euripide (p . 3l>8), le premier 
hymne delphique ( p. 4oo) et le second ( p. +54) · Nous comprenons main­
tenant pourquoi l'octocorde dorien fut pour les musicistes grecs le proto­
type de tous les m o des, et aux yeux de Platon et d 'Aris tote, l' « harmonie • 
sans épithete. 

II. Usage des genres dans le mode dorie11. Constatoos d'abord un fait 
général : les changements de genre n'affectent que le tétracorde inférieur 
de l'harmon ie, et résultent des déplacements de la cordc indicatrice 
(lichanos ) des moyennes. 

a) Les deux chants doriens de ~Iésomede, ainsi que les nomes ecclé­
siastiques du meme mode, appart iennent au diatouique pur3. Ils comptent 
par mi leurs principaux sons d'arret la corde distinctive du genre, la 
tierce de l'accord modal (p. 4 1). 

Tétr. diat. des disjointu . 

ré ut 

1 
Pnrnm. 

SI 

V 

1 
Mlse. 

la 

Tétr dlat. des moyenou. 

sol fa 
Jll 

Accord dorit:a. 

1 
/fyp. 

MI 
I 
1 

' e Comme l'harmonie dorienne se distingue entre toutes par sa noblesse, Platon lui 
• donna la préférence (pour l'éducation de la jeunesse). 11 n' ignorait pas qu'Alcman, 
• Pindare, Simonide e t Bacchylide ont compasé en doristi, non-seulement des parthénies 
• (chreurs de jeunes filies), mais nussi des prosodies et des péans, et qu'on s'est m~me 
' servi de ce mode pour des monodies de thédtre, voire pour des chansons érotiques. 
• Mais, quant a lui, il se contentait des nomes a Ares, a Ath~né, et des mélodies spon· 
• daiques. • Plut. dt Mus., ch. 17. 

• Plus haut j'ai compté en tout 1Wtj chants antiques conservés (p. 345, note 3) , 
comprenan t dans ce nombre la mélodic pindat·ique, dont la non-authenticité n'est pas 
encore démontrée, et attribuant a deux morceaux distincts les derniers fragments musi­
caux de Oelphes. 

3 Il se peut que le th~me 38 (A /liga, Domine) fasse exception. L'indicatrice (G) n'y 
figure qu'a titre de son transitoire, en sorte que le nome fondamental pourrait appartenir 
a u gmre CO I/11111111 (E q e q a FE), 
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Cette forme simple du dorien, qui nous est transmise par les plus 
récents monuments de 1 'art antique, et que, de nos jours encore, nous 
entendons résonner dans le Te Dettm, dans le Pa~tge ling11a , dans le beau 
chant du samedi saint, Exwltet jam angelica t11rba , est aussi la doristi des 
temps primitifs de la Grece. D'apres Aristoxene, ce fut en retranchant un 
degré de cet octocorde qu'Olympe, le musicien mythique de la Phrygie , 
découvrit le genre enharmonique (ci-dessus p. 129, note 2) . Dans l'his­
toire des arts, comme dans 1 'existen ce humaine, vieillesse et enfance se 
ressemblent. 

b) Le fragment choral d'Euripide et certains passages des hymnes 
delphiques nous offrent des spécimens du dorim chromatique. La tierce de 
I'accord modal dispara!t, remplacée par I'indicatrice chromatique des 
moyennes (!a~2). Par la !'octave dorienne perd un de ses principaux sons 
d'arret; l'accord modal est privé de sa médiante. 

1 
NUr. 

Tétr. dinl . du disjointe¡, 

. 
ffil ré ut 

1 Param. . 
SI 

V 
1 

J 
Tétr. chrom. des moyenoc:s. 1 

M se. Hyp. 

la fa# faq MI 
I 

Quintc dorienoe. 

e) La section initiale du premier hymne de Delphes et tout le second, 
sauf les sections 4 et 7, montrent une octave dorienne dont le tétracorde 
inférieur, convertí en tricorde, est absolument dépourvu d'i ndicatrice, et 
11e 'Yenferme en conséq uence q11e les so~ts commwzs aux trois gem'es' . 

Tétr. día t. des disjointc:s. 
N te . . 
ffil ré ut 

1 
Para m. 

1 Ti:tr. eommun des moyennet. 1 
Mlst. Hyp. . 

SI la fa MI 

V 1 

L-----~~~-------1 
Quintc dorienue. 

C'est la, au moins dans la partie inférieure de !'octave, l'enharmonique 
primitif créé par Olympe•, le seul que la voix humaine ait jamais été 
capable d'entonner avec sureté. Au reste cet enharmonique 1101t-pyc11é 

r Le gmrt COIIIIIHI11 (y.i>Of xotvÓv), mentionné daos les Fragmmts !tarmo11iquts d' Aris· 
toxene (Meib., p. 44) , était, selon toute apparence, formé en entier de tricordes ainsi 
const ruits (mi- ut si, la - fn mi) . Il cst a u moíns certaín que la théorie pré-aristoxé­
nienne1 d1accord avec la notation, ne reconnaissait qu'un seul degré variable dans 

chaque tétraco•·de, il savoír l'indicatrice. V o ír la d iví sioo létracordale d' Archytas le 
pythagoricien dans Ptolémée, l. I, ch. '3· 

• • En composant le IIOmos spondeios, Olympe ne m~la ríen daos sa mélodíe qui fUt 
• part icu lier au genre diatooique, ou au chromatique, ou a l'cnharmonique (pycoé) , • 

Plut. de Mus., ch. 11. 
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continuait a se pratiquer dans la musique instrumentale au temps d' Aris­
toxene' (v. 300 av. J. C.). 

d) Enfin le premier hymne delphique exhibe une quatrieme disposition 
du tétracorde inférieur, cel le-ci entierement insolite et inconnue a tous 
les musicistes gréco-romains. L'·indicatrice diatonique y est remplacée par 
uue uote plus aiguii d'w¡ demi-ton , par un degré pris dans une échelle 
tonale hétérogene . Au lieu d'une médiante mineure, l'accord dorien prend 

une tierce majeure (ci-dessus pp. 398-399). 

N Cte. . 
ffil 

'l'étr. d.iat. des disjoiutcs. 

ré ut 
Parr.m 

SI 

V 
1 

Mlse. 

la 

1'étr. chrom. irrég. 

sol~ fa 
lllii 

1 
Aceord dorieo mnjc:ur. 

1 
Hy~. 

MI 
1 

Nous avons donn4 en 187 5 le no m de 11éo-chromatique a ce tétracorde 
ir régul ier (M~us . de l'ant ., t. II, p. 292- 293), qui entre dans notre gamme 
mineure, et tient une large place dans la mélopée des peuples modernes 
de l'Orient. Son emploi constaté en Gréce deux siecles avant !'ere 
chrétienne est mi fait considérable, et souleve des problemes multiples, 
difficiles, queje n 'ai pas a examiner ici. 

En somme tout l'élément variable de l'échelle dorienne est compris 
dans [a quinte modale, l'intervalle fondamental de l' harmonie. Quant a 
l'intervalle complémentaire de !'octave, la quarte aigue, elle est immua­
blement diatonique. 

III. Parcours de la mélopée dorie1111e. Il coincide rarement avec !'octave 
modale. Presque toujours la répl ique aigue de la fondamentale est 
absente; souvent aussi le septieme degré passe a !'octave inférieure, ou il 
devient sous-tonique, en sorte que l"étendue ordinai re de la doristi 
dépasse seulement la qu·inte d'un degré a J'aigu et d'un degré au grave. 

Quiete moda1e. l 
Param. J\Usr. Hy~. ( . ré) la (sol) fa ' ffil ut SI Ml re 

VIII VII VI V IV (III) Il I VII 
Finalc. 

' • Pour ce qui est de l'cnharmonique pycné, aujourd'/111i prt~tiqué daus les cordes 
• 1110)'&/III&S, il ne semble pas etre de l' invention du vieux maitre. Cela se comprendra 
• plus aisément si l'on entend jouer de l'aulos d'apres l'ancienne méthode; car il faut, en 
« cecas la, que le demi·ton du létracorde des moyennes reste incomposé. Telles furent 
« les premi~res mélodies du genre enharmonique. Plus lard on partagea le demi·ton 

• daos les morceaux composés "' mode phrygim ou en mode lydim. • lb . - A prcndre 
cette derni~re phrase au pied de la letlre, it en résulterait que le dorien enharmonique 
n'aurait m auCI/11 temps toléré le pyc/llm. 

• 
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C'est la le parcou rs de !a mélodie chorale d'Euripide, de la partie ini tiale 
de l'hymne a la Muse, du chant a Hélios, ainsi que de la plupart des 

nomes liturgiq ues . Une plus g rande extension du dessin mélodique se 
remarque dans les parties épisod iques des ceuvres vocales . Nous y voyons 

la cant ilene dépasser !'octave modale, et atte indre parfois jusqu'a la 
qua rte aigue ( p. 466), d'au tres fo is jusqu·a la quarte g rave (phrase inter­

~édiaire de l'hymne a la Muse, p. 42). 
1 V. Différeuce, daus le mode do·rien, entre la modulation pa1' le systeme 

conjoiut el le changement de tou proprement dit . Le premier des deux 

procédés, toujours transitoire et de courte durée, est un déplacerilent 
vers l'aigu de la partie pri nci pale de !'octave dorienne, le tét racorde 

inférieur . Quant au second procédé, il consiste dans un déplacement 
intégral de l'échelle, se prolongeant pendant des périodes entieres . Nous 

avons rencont ré plusieurs exemples de !'une et de l'au tre sorte de modu­
lation dans les hymnes delphiques, qui nous ont montré en outre la com­
binaison de la métabole de systeme avec le cbangemen t de gen re . 

V . Mélopée commatique, mélopée st1·ophique. Nulle part, dans les chants 
découverts a Delphes, nous ne reocontrons un theme dont le dess in 

mélodique et la ry thmopée se reproduisent exactement au cours du 
morceau; partout nous voyons la cantilene poursuiv t·e, avec la paro le, 

sa marche en avan t , sans jamais revenir su r elle-meme. C'est que les deux 

grands hymnes appart iennent a la catégorie des chants commatiques 

(p. 33, § 23); la mélodie s'y trouve sous la dépendance de la parole. 
Non seulernent le texte poétique de cette so rte d'ceuvres imposait au 
com positeur la du rée précise de c haque syllabe, mais encore, jusqu'á un 

certain point, les mouvements ascendants ou descendants du dessin vocal. 

On sait aujourd'hui que la note p lacée su r la syllabe accent uée d'un mot 
quelconque ne pouvait et re surpassée en hauteur par aucune autre note 

dans le meme mot' (p . 387). !;,'ancien adage Acce11tus (r:'fO"''f~ia) mate1' 
musices recevait done ici une application littérale . Nous devons considérer 

les monodies commatiques comme des ca11tileues issues de la déclamation•; 

' A J'époque des Antonins In regle n'est plus strictcment observée; je releve jusqu'a 
sept fautes contr~ l'accent dans l'hymne a Hélios, et !Out juste autant dans le chan t a 
Némésis. On remarque assez souvent le retou r d'un motif mélodique; le début de 
l'hymne a Némésis revient, légcrement modifié , ii la s• section; le memore final des 
sections 1, 4 et 5 du chant a Hél ios a la mt,me mélod ie. 

z • Pourquoi les nomes n'étaient -i ls pas com posés en an tistrophes? .. . Est·ce paree 
< qu'i ls étaient réservés aux artistes de profession, et que ceux·ci étant capables 
• d'expri mer une action, et de chanter a voix tendue, les morceaux composés ii leur 
• intention étaient longs et de forme variée? En effet, dans les no mes, les m,é lodies 

6t 
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le champ laissé a la fantaisie du mélographe dans l 'élaboration de son 

dessin était étroitement limité . Mais un élément fécond ct toujours 

disponible de variété exp ressive était la métabole ha l'lnoniq ue; aussi les 

auteurs des hymnes delphiques en ont-ils usé tres Jargement. 

Il en était tout différemment dans le chant strophique, qu'il Ult mono­

dique ou choral. Ici la meme cantilene se répétait il chaque strophe sur 

d'autres paroles, tout comme dans nos chansons. Les d11rées rythmiq11es, 

attssi biw q11e le dessi" de la mélodie, étaie11t stricteme11t ftxes. En effet nous 

voyons, dans tous les textes poétiques destinés il ce genre de cha nt , les 

longues et les breves se correspondre d'une strophe á J'aut re, vers pour 

vers et syllabe pour syllabe, que! que soit le nombre des strophes '. Mais 

pour le placement des syllabes accentuées, aucune similitude ne se 

constate dans les vers qui se correspondent de strophe il strophe•. La 

mélodie des chants strophiques imposait done il la poésie ses intonations 

ascendantes et descendantesl, comme elle Ju i communiquait son unité 

de mesu re e t ses divisions rytbmiques . Tout ceci nous induit il supposer 

que te poete grec, qua11d it avait a composer 1111 cha11t c11 strophes, arrétait 

déftnitivcmcnt sa mélodie avant de procédcr a la ve1•sificatio11 d1t mo1·ceau. 

Les schémas métriques des odes de Pindare, formés d'un assemblage 

bigarré de pieds de toute espece, ne sont explicables d'aucune autre 

maniere. Croire que le poete ait pu composer de longues strophes 

d'une facture aussi compliquée sur des combinaisons arbitraires de 

longues et de breves, pures abstractions privées de tout líen interne, 

de toute vie réelle, cela me paratt absolument inadmissible. Je ne vo is 

e variaient sans cesse, comme les paroles, avec l'action qu'elles avaient a exprimer, 

e d.'aulnut que In cnutile11e doit Ur. plus t:cpressive tllcore que ltS paro/ <S. C'est aussi pour 

e ce motif que les dithyrambes, depuis qu'ils sont devenus mimétiques (imitatifs), n'ont 

e plus d'antistrophes, tandis qu'ils en avaient jadis ... La meme raison explique pourquoi 

e les airs de la scene n'onl pas d'anti•trophes, tandis qu'il y en a dans les parties 

• chorales du drame. o Aristote, Probl. XIX, •5· 

• Les épiuicits (chants de victoire) de Pindare ont le plus souvent 4 ou 5 couples de 

strophes, s~1>arées par un épode dont le schéma métrique est égnleme nt toujours le 

m~me. La IV• Pythiquc a jusqu'a 13 doub les stro phes; la mélodic antistrophique se 

répétait done ~6 fois, et le chant de l'épode 13 fois. 

• Chez les lyriqucs latins la double correspondance de la quantité syllabique et de 

l'accentuation est observée parfois d~s le siecle d' Auguste, notamment dans les 

strophes sapphiques. Cf. Eickholf, der llor.t:isciit Doppelbnu der snpphisthw Str~pM; 

\Vandsbeck. 1895· La meme technique se retrouve dans les vers des hymnes chréticns. 

3 Le tcxte, si souvent cité, de Denys d'Halicnrnasse le jeune n'a rapport qu'aux 

ceuv rcs coupées en strophes : • La musique veut que les acccnts des paroles soien t 

e subordo nnés au chnnt, et non le chant aux nccents de la parolc, ce q ui est rend u man í­

• [este par le mo•·ceau d'Oreslt d'Euripide • etc . M~<s. de L'a¡¡t,, t . 1!, p. 99, note 1. 
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pas m eme comment il aurait pu, au cours ele son travail de vers ification, 

garder son schéma syllabique p résent a !'esprit, s'il n'avai t eu, comme 

aide-mémoire constan!, une mélodie complétement fixée dans son contour 

et dans ses durées rythmiques '. 

En résumé clans le chant commatique, réservé a l'exécution indivi­

duelle, la métodie avaít a s'adapter aux paro/es, a rendre les passions, 

les actions exprimées par la poésie. Elle était essen tie llement mitnétiq1te, 

imitative, d ramatique, et, par la meme, favorable a la métabole. Dans le 

chant choral, au contraire, les vers était11t composés sur 1111e 11zélodie librt­

ment imagi11ée. Celle-ci n' avait a ex primer que J'état d' ame de la collec­

tivité assemblée, l'ethos. De plus, destinée á se chanter par des choreutes 

sans culture spéciale en matié re de mu sic¡ue, la cantilene conservai t 

l'unité de mode, de ton et de mesure', tout en déployant parfois une 

g rande variété dans la rythmopée des périodes3 • 

VI. Strrrctr¡re 11111sicale dts gra11des mo11odies dans sol' rapport avec le pla11 

poétique. Nous avons vu que les deux chants de Delphes sont con¡;us 

dans un mode unique, et que chacun d'eux s'établit sur un ton fonda­

mental. Le premier est en doristi, ton de sol (~b~), le second en doristi, 

ton de la (~) . L'un et J'au tre cbant renfcrment des sections intermé­

diaires appar tenant a !'une des échelles tonales situées a la quarte ou 

a la quinte du ton principal. Dans le premier hymne nous aYons pu 

1 Voici le modele métrique d'u ne strophc que nous avons choisic parmi les moins 

longues e t les moins compliquécs de Pindare, la VI• Pythique. Sa cantil~ne se repro· 

duisait six foiL 

- -- - -- - - -- - -- - -- - - -- -- - -- -

- -
:::: -- -- - -

-
--

-. 
-

- -- -

1 

' e Autrefois les cbreurs se composaient de citoyens. Comme il étai t malaisé 

• de faire chnnter des collectivi tés a In fa~on des nrtistes, on leur donnnit a exécuter des 

« mélodies comprises dans une échel le unique (ÉY«f tJ-ÓYta p.ÉA.Y¡). car il est plus facile i\ un 

• soliste de faire de nombreuses transi tions qu'a une ma.se, et au musicicn de profession 

« qu'a ceux qui ont a sauvegarder leur individualité morale. C'est pourquoi on assignait 

• il. ceux·ci des chants plus simples. Or la cantil~ne antistrophique est simple, car elle 

« conserve le meme rythme et se mesure par une seule unité (harmonique). • Aristote, 

Probl. , XIX, 15. Cf. Mus. ele l'n111., t. l , p. 341, note 2. 

s « Les anciens s'appliquaicnt surtout a ''arier la rythmopéc .. . Tandis que les 

« .Modernes son t portés vers In variété tonale (<f>tA.¿nYQt) , les Anciens étaient amateurs 

e de rythmes (oj>•A.oppuOp.ot). ' Pi u t.. Mus., ch. 21. 
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constater un rapport entre les métaboles de ton et les transitions du 
discours poé1ique (p. ~oS). La relation n'est pas moins visible dans le 
second hymne. On est autorísé a dire que la pratique du mélographe 
athénien est en conformité parfaite avec cette regle arístoxénienne : 
« La métqbolc a lieu quand un c/¡¡wgement !l'e.~f>ressiou s urvien t dans 
< l"ordonnancc de la ~uccession mé lodique . » En effet le too principal du 
second hymne (~) est constamment associé a l'ídée princípale du poeme. 
llne se fait pas entendre seulement a u début (l'appel aux fidele s) el a la fin 
du chant (l'invocation du dieu); il repa rait aux moments principaux de la 
légende sacréc: Apollon aborde en At tique (sect. 4); il se trouve en présence 
du dragon (sect. 7) ; il disperse les hordes barbares (sect. g). Dans ces 
troís parties, formant le nceud du récit, l'eiTer de la mélopée est renforcé, 
soit par des inftexions c hromatiques , soit par une extension insolitc du 
parcoursde la voix. Quant au ton secondaire(q), que le composi teuremploie 
sans y introduire aucune modification passagere, il est ass igné aux parties 
épisodiques du poeme, dévt:loppements narrat ifs, descriptions, etc. 

Dans lout cela il n 'y a ríen qui heurtc notre sentiment, ríen qui détonne 
avec notre pratique actuelle. Il est m.;me ii peine nécessaire de s ig naler 
l'analogie surprenante de la conception des anciens et des modcrnes a 
l'endroit de l'architectoníe d'une ceuvre musicale. Au food le plan tonal 
des hymnes de J)elphes est ídentíque a celui qui s'est íntroduit spontané­
ment dans la musique européenne lors de la renaíssance de J'art mono­
dique ( vers t6oo) , et qui, développé par les maltres, cont inue cncore 
aujourd'huí a régir !a composition des ceuvres instrumentales. Comme íl 
ne peut etre question , dans le cas actuel, ni d'une tradition íninter­
rompue', ni d'un emprunt savant, on es t fondé a penser que l'unité de 
base tonale clans la symphonie et la sonatc n'est pas, comme on l'a dit 
souvent, un usage purement conventionnel, mais la manifestation d'une 
vérítable loi esthétíque qu'il appartient aux métaphysícíens de formuler 
et de démontrer. 

Pas plus que le premtcr chant apollinique, le second n'ajoute c¡uelque 
chose au peu que nous savons de l'accompagnement du chant chez les 
Anciens. L es notes musicales gravées sur le monument ne re présentent 
que la partie vocale du morceau. Un moment j'ai eu l'ídée que le choix de 

r Le chant de l'Église latine et la polyphonic vocale du moyen age ignoren! l'accom­
pagnement instrumental, et, par suite, le t on absolu et les modulations. Depuis le 
ll • siecle de notre ere jusqu'a 1~ fin du XVI•, on ne trouve nulle part d'exemplc d'un 
changemcnt po~itif de l'échellc ton ale au cours d'un morceau de chant. 

. _... 
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la notation dite instrumentale désignait une mélodie simplement accorn­

pagnée a l'unisson (p. 409)· :\fais bientót ¡¡ m'est venu a !'esprit une 

objcction qui m'a fait abandonner cette maniere de voir. Si l'écriture 

musicale employée ici avait eu pour but d'indiquer au lecteur l'accompagne· 

ment, aussi bien que la partie chantée, elle n'aurai t pu omettre, ce me 

semble, les interludes (k6la) qui, sans aucun doute, séparaient les di verses 

sections. (Je ne parle pas du préludc, qui souvent fo rmait une petite piece 

a part). Personne ne s'imaginera, a coup sur, que le chanteur ait pu dire 

tout d'une haleine, devant un public nornbreux, une ceuvre aussi longue­

ment développée. O'autre part il n'est pas croyable que, dans une com­

position d'apparat, on se soit contenté de ritournelles improvisées. Bien 

que l'art de la krousis fut déja en pleine décadence au temps d'Aristoxene, 

un siecle avant la composition des hymnes delphiques•, il continuait a 

former une branche im portan te de la technique musicale des Grecs, une 

spécialité dont ils tiraient gloire. Un grarnmairien alexandrin, copié par 

Suidas, rnet en parallele la rnéthode d'accompagnement en usage chez 

les chanteuses de l'Orient et celle des citharedes helléniques. Tandis que 

tout l'art des musiciennes exotiques consistait a faire précéder le chant de 

quelques notes d'introduction jouées su r un inslrument acordes, la partie 

instrumentale des chants grecs était composée expres et fixée par la 

notation (ci-dessus, p. 3+, note 3). 

]'estime done ac tuellement qu'il n 'y a, quant a la forme de l'accom­

pagnement, aucune conséquence a tirer de l'emploi de l'alphabet instru­

mental pour le second hymne delphique . En ce qui concerne le gen re 

d'instrument destiné a se joi ndre a la voix du chanteu r, la cithare s'indique 

d'elle-rneme dans un nome apolli nique•. J e ferai valoir en outre un indice 

technique, selon moi décisif : l'usage du genre chromatique. Inusitée dans 

la tragédie avant l'époque d'Burip ide, la mélopée chromatique a caractérisé 

de tout temps la music¡ue de cithare, avec ou sans chant s; de mt! me le 

• • Pour ce qui regarde les clia/gglltS de l'accomf>nguemmt (avec In partie vocale), la 

• maniere des anciens maitrcs é tait tr~s diversifiée. • Aristoxene dans Plut. de M11s ., 

ch. 2 1. « 'J'élésias de Thcbcs ava it des sa jeuncssc é ludié les ccuva·es de Pindnrc, de 

• Pratinas et des autres lyriqucs, qui furwt m méme temf>s d'txcel/wls compositmrs 

• cl 'accompagnemtllls. • lb., eh 31. 

• • Chrysothémis deCrete, nyant le prcmier revena In majestueuse sto/a et adopté ta 

« ci thare, il l' imitation d' Apollon, eh anta seul le Nome; l' innovation, aprcs nvoir obten u 

• l'npprobation générale , resta a u programme des concou rs de musique. • Proclus, Cllresto­

malllie, ch. 13, Gaisford . 

s Mus. del'aut., t.!, p. 295 et suiv . ; p. 301, particulicrement note3. - Pour le second 

hymne on peut faire valoir une aulre circonstance en favcur de la ci thare, l'usage du ton 

lyclien (~). éche lte ordinaire des citharedcs. Proclus , Cllrestom., ch. ' ·1· 
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genre enharmonique, tant qu·il a vécu, est resté affecté a la musique des 
tmtoi •. A u su rplus les deux gen res non-diatoniques dérivent !out naturel­
lement du mécanisme de la production des échelles sur les deux especés 
d'instruments •. 

Je termine ici mes observalions sur le second chant découvert a Delphes. 

Note G . - DEUX TRANSCRIPTIONS NOUVEL LES DE L'HY~INE 
A LA MUSE. 

Tous ceux qui ont étudié les chants du u• siecle dans la conscien­
cieuse édition critique de P réd . Bellermann (die Tlymum tles Diouysius rmd 
:\Jesomedes, Berlín, 184r) savent que la notation musicale de ces mor-· 

• ceaux renferme deux signes problématiques : ¡• un lambda, tracé le plus 
souvent en minusculc (f'); 2° un H, remplacé dans beaucoup de manus­
crits par N. Ces lettres ne font pas partie de l'écriture vocale du ton lydien 
diatonique, notation employée d'un bout i l'autre des trois cantilenes. 
Le /•., qui se rencontre trois fois dans l'hy mnc á Hélios ct autant de fois 
dans l'hymne á Némésis, est, d'apres Bellermann, un signe rythmique 
(lb . pp. €4- 66) indiquant la prolongation de l'avant-derniere syllabe des 
vers catalect iques. Cette opinion n·a pas trouvé jusqu'a ce jour de 
con tradicteur. Quant au caractere H (ou N), exclusivement propre au 
chant a la i\luse (i l figure trois fois dans le second tétrametre iambique et 
une fois dans le premier hexametre dactyl ique), l'éminent musicologue 
n'arrive pas a en donner une cxplication réellement satisfaisante. 

Mais il se refuse de toute maniere a y voir un signe d'intonation, et 
le laisse de coté dans sa transcription en notes mode rnes, ce qui au 
reste n'engcndre aucune !acune de la mélodic aux endroits ou se rencontre 
la lettre énigmatique . Jusqu'a ces derniers temps la maniére de voir du 
savant allemand a été tacitement acceptée de tous, et sa traduction 
musicale a été généralement reproduite, a part quelques variantes saos 
importance, dans les écrits modernes qui s'oceupent de rart antique 
(e t ici- mt: me p. 42). 

L'année passée M. le 0' von J an, rompant tout-a-coup avec la tradi­
tion, s'est décidé a interpréter le signe mystérieux de l'hymne a la Muse 
par une intonation (Mz~sici scripto1·es Graeci, Leipzig, Teubner, r895, 
p. 461 ) . P lus récemment M. Th. Reinacl1 a fa it une ten tat ive de meme 
gen re dans un travail publié par la Revue des étr¡des grecques (t. IX, n• 38). 

1 ¡\.,us. tie l'rwt. , t. 1, ,,, 296. 
2 Yoir ci dcssus c h. ¡crJ scct. 1. 
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Ni l'une ni l'autre des deux interprétations, absolument divergentes au 

reste, n'est admissible. 

Celle de M. von Jan ne tient aucun comptc de l'usage régulie r des 

signes de la notation gréco-rornaine, alors que cette orthographe nous est 

connue dans ses moindres détails, grace a un document en quelque sorte 

canonique (les 45 tableaux d' Alypius), dont la valeur absolue s'est trouvée 

jusqu'a préscnt confi rméc par chaque nouvel le découverte. S'appuyant 

sur le plus ancien manuscrit connu du susdit chant, le professeur de 

Strasbourg voit dans le signe perturbateur un eta (H ), et transcrit cette 

lett 1·e par un mib. 

"' i.\1 ZHT<I>CPiVI<I>C 

Mais une telle traduction est absolument fantaisiste. Dans le ton 

lydien (o) , comme dans les aut res tons qui ont moins de qua tre bémols 

( 1' hypophrygien ¡,D, le phrygien ¡,b0), la lettre vocal e H ne peut se 

traduire par mi~ que lorsqu'elle est indicatrice enharmonique. E1~ diato­

llique, comme e11 chromntique, l'intervalle miJ-ré n'a qn'zme sezele 110latioa 

corree te, a savoir e . I. 
Mais il y a plus. L'intrusion d'un mi? aurait pour effet de fausser la 

notatioo grecque dans tout le passage . En effet si la succession mélodi­

que imaginée par M. V. J. était antique, elle appartiendrait a 'lllt tétracorde 

des coujoiutes ré1missant dcux indicatrices, la diatonique et la chromatique, 

a un systeme de ge1:re mixte', dont l'unique orthographe réguliere en 

notation vocale est celle-ci 

* ill ¡¡¡ 

u r H e r 

1-b-~'-·~~,.~~~k·~~b·~~-@"'~-2--== 1 ij -~ t""' 

- - r - --- - - --
NUe dts l(Jt¡j. lmlil. diat. lnd(e. chrom . Trltt ílts umj. Mlu. 

Tout aussi rigoureuscment, au moins, que dans la musique moderne, 

l'emploi des notes bomotones chez les Anciens est déterminé par des 

• • Le mélos es t ou dintonique, ou ch romntique, ou enhnrmonique, ou mi:<te, ou 

• commun aux trois gen res. • Aristox. Hnrm .. p. 44 (~leib.). • Est dile mixte un~ suc· 

• cession mélodique qui réunit les éléments caractéristiques de deux ou trois gen res. • 

Ps.-eucl., p. 9· cr. M11s. de l'nul., t. I, pp. 273-275· - Un exemple de tétracorde mixte 

(enharmonico-dintonique) des graves se trouve dans l' harmonic mixolydisli des tres 

anciens (lb., p. 286 et suiv .). 

' 

• 
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regles auxquelles il n'a pas encore été constaté d'cxception '. Comment 
M. v. J. a-t-il pu perdre de vue un fait aussi notoire, lui qui a publié 
les échelles d' Alypius avec notes et commentaires? Il n'eút pas été plus 
permis dan s l'antiqui té d'cmployer la n otation de M. v. Jan, 

"' ~ <1> * *" E Z H I I M ZH I <I>e 

au lieu de J'orthographe réguliere, 

;lt ~ • ~: * r .H 0 I I M I-10 I <T>e 

pou r rendre cctte succession mélodique: 

¡;~=~-=~~~=~~~=·--= =¡ 4~~~~=.-:r:"l-= v-o--,.,- ..... ->--~=:- - r--~=:->--..;-¡¡-­- =~=-~ - - t;¡: - ¡..- - -
c-:d7 d:r:' ci;. - r;É - ~~ i - p3.~ 9pi - ~~S' 

qu'il ne serait permis de nos jours d'écrire 

a la place de 

_ _ .__b--..-~=H§"--.. -~...,­-~~ ~ ~-- ~ _ ..,._ -t-

¡¡- 11>' -= ::41 = -= ·-~= q:!=: 
Le jour de gloire esl ar- ri - vé 

--l-l!· ---l- _ _,_, .. __ ....,_ 
--...- - ..... - ____ ...., __ ~ ...... -
- -+t - - - -·--~- --!_,_.=•-t#J ~=:-lt•- - 'd_ 

Lt jour de gloire est ar- ri - vé. 

Nous écarterons done la premiere des deux nouvelles interprétations 
comme absolument manquée. Au reste M. v. J. lui-meme avoue impli­
citement son échec, puisq u'il a reculé devant la traduction logique de la 
mélodie du premier hexamcHre. 

e P l\1 P e <J> e <T>H e e e e e l R <T> 

1 JI est vrai que d' aprcs Gaudence (p. 23) les notes homotones pouvaient s 'employer 
indifféremme nt les unes pour les nut res. Mnis ce témoignage isolé , et dém enti par tous 
les documents connus , n 'a aucune valeur. Au tcmps de ce t écrivain (V• siecle ap. J. C.) 
la notation antique n'était plus en usage. 

• L'indication de la mesure (~ ) es t fautive; il fallait écrire ~ (= l + ¡ + ¡¡. La mesure 
a ~ (= l + l ) aurait pour effet de convertir l'hexam~tre dactylique en une \ttrapodie 
ionique a majort (!,: 

' ' - - - - 1 .:.... - - ' - - u 
rrr; .. <f>~, p.Gu - C'Wv ~f1 · 4~0 - a 
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On con~oit que M. v. Jan, apres s'é!trc fait chanter la mélodie qu1 

précede, n'ait pu se résoudre a exhiber un produit musical aussi baroque; 

ce qui ne se con9oit pas, c'est que ce résultat n'ait pas sufli pour lui faire 

abandonner complelement son essai d'interprétation. 

M. Th . Reinach, s'en référant au manuscrit de Naples, tient la lettre 

problématique pour le 1111 (N) de la notation vocale' . II donne a cette 

note la valeur qu'elle a daos le tétracorde chromatique des disjointes en 

ton hypolydien (a savoir ut#3,), bien que tous les sons qui précedent et 

suivent !'N appartiennent a la succession dia tonique du tétracorde 

conjoint (c'est a dire du ton Iydien). Selon ~f. Th. R. cet ut!l, étranger a 

l'échelle tonale et modale, est employé accidentellement par le compo­

siteur a titre de 11ote de passage (je ne sais quel sens on peut attacher 

a ce terme lorsqu'il s'agit de musique homophone•). Voici comment 

M. Th. R. traduit en notes modernes le second tétrametre iambique et le 

premier hexamctre dactylique : 

.. 
CPMPC<I>C<I> NCCCCCl R<I> -=-:::c=:::¡"--:c::::::¡~-,--~--1 ::::¡-=l~"'-..,.. -

9u=•-•=~=•=-.-:::c=,--.- :#,;-•=•-•-1::=:;=;=¡"-~-~ ~ 
~- ----- -·- -·- _ ..,_ -•- - - - -
-~---~---- -- --- - -"---

.. K . ' . ;.. ' • " ' • 
U.A- r.l .. 0 .. 7TII - (t U!J - 't'0:.1 p.o:; - CTW)I 7t

1
0!i -XX"1 - a.- "¡f ... T'l Tl

1
0'T:YWY

1 

De pareilles successions mélodiques ne sont contenues dans aucune 

des nombreuses variétés d'échelles mixtes connues des Anciens; on en 

chercherait vainement l'explication chez les musicistes gréco·romains3. 

Toutefois ce n'est pas la une raison suffisante pour les rejeter sans 

examen . N'avons-nous pas du constater une combinaison tout auss i 

extraordinaire dans le premier hymne découvert a Oelphes? La question 

est de savoir si, a défaut d'une démonstration théorique, on nous donne 

1 Daos la notation instrumentale N est fn 3 , en fonction de son stable ou d'indicatrice 

diatonique. Voir ci·dessus p. 451. 
2 Daos notre art polyphonique la note de passage se définil : • un son d~pourvu 

« d'accent rythmique et ne faisant pas partic de l'nccord sur lequel il se fait entcndre . • 

3 Ptoléméc, qui énu mcrc toutes les échellcs u~ilécs par les citharedes du 11• siec le, 

ne parle que du chromatique régulier combiné nvcc le d iatoniq ue (ci-dessus, p. 37). 
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des arguments valables en faveur d' un systeme de traduction engendran! 
une mélopée aussi anormale. Je ne le pense pas. 

M. R. prétend n'avoir fa it en cette occasion que« retourner a la docile 
inter prétation des manuscrits. " Malheureusement les manuscrits per­
met tent plusieurs lectures pour la lettre dont il s'agit, puisque, au lieu 

d'un N, M. v. Jan a pu Jire un H, signe qui, en tant que note vocale, 
n'est ni plus ni moins déplacé dans la mélodie de l'hymne a la Muse que 
la lettre préférée par M. R., et nous verrons tout a l'hem·e qu'une 
troisieme lecture est possible. Et quand meme on nous prouverait que la 
seule bonne le9on est N, serions-nous certains d'avoir sous les yeux une 
note vocale, voire un signe d'inton·ation ? Quand il s'agit d'un changement 
de texte, on veut que la correction proposée donne un sens grammatical 
satisfaisant, et s'encadre sans effort dans la phrase. Pareillement en 
mat iere de notat ion musicale, on est en droit d'exiger que les nouvelles 
lectures puissent s'expliquer d'une maniere rationnelle, et surtout qu'elles 
ne fassent pas disparate avec le reste du chant. L'unité de facture mélo­
dique est un príncipe de style strictement observé dans tous les restes 
no tés de l'art gréco-romain; et précisément le premier hymne apollinique 
nous en fournit une démonstration évidente. Dans ce monument musical 
d'une époque encore voisine de la belle période d'art, nous sommes en 
présence d\me grande composition de facture raffinée; c'est un morceau 
de virtuose, une cantate de concours ou abondent les transitions tonales, 
les métaboles de genre. A coté des formes extrémement variées du chro­
matique régulier, le mélographe introduit une combinaison insolite, irré­
guliere du genre chromatique. En de telles conditions sa hardiesse n'a 
rien de cboquant ni d'intempestif; l'anomalie se con9oit et s'accepte sans 
difficulté, d'autant qu'elle est voulue et poursuivie logiquement a travers 
toute la composition . 

En est-il de m~me pour les cantilenes du temps de l'empire romain, 
uniformément diatoniques et sans métaboles d'aucune es pece? Les plus 
étendues d'entre elles (a ·Hélios, a Némésis) ne renferment pas seulement 
une transition au systeme conjoint (p. 53,§ 34)· Comment admettre dans 
le plus court des trois hymnes, une sorte de chanson, ces petits lambeaux 
de mélodie pseudo-chromatique, apparaíssant tout ii coup sans intention 
saisissable et disparaissant sans retour des le milieu du morceau? 

uL R. ne parait pas s'iHre préoccupé de cette incohérence mélodique. 
Au point de vue musical la justesse de son interprétation lui semble 
suffisamment démontrée « par l'heureuse transformation que la note 
« chromatique opere dans le petit air. » D'apres lui ce son étranger a 
1 'échelle donne a la mélodie el u deuxieme tétrametre iambique (( u ne 
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« finesse de dessin, 1111e snveur ultra-modeme et wz Jazex a ir de wagnérisme." 

Singuliere raison en vérité pour nous faire accepter comme antique la 

version de lvf. R . ! Avec la meilleure volonté du monde il m'es t imposs ible 

de prendre une pareille appréciation au sérieux: Mésomede, précurseur de 

Richard \Vagner! Je ne puis voir hl qu'un jeu d'esprit, tranchons le mot, 

une these d'amateul'. Pour luí donne r un semblant de consistance, il 

faudrai t du moins etre a meme d'affirmer que la note chromatique, partout 

ou elle se montre, sonne mieux a l'oreille de nos contemporains que les 

intonations diatoniques lues jusqu'a présent. Or M. R. ne parle que de la 

fin du 6/ 8 (ou du ••¡5), ou, en effet, la sui te des so ns n'a r ien de déplaisant 

pour un auditeur exclusivement nourri de musique moder ne. lllais il y a 

encore le début du chant,des hexametres . ~r. R. estime-t-i! également ce 

passage embelli par l'introduction de l'ut ¡:; ? Pour moi, je ne le cacherai 

pas, ce vi lain t riton (snl-ut ~ ) m' horripi le, et je me demande que! es t le 

musicien de profession, wagnérien ou non, qu i ne sera pas désagréable­

ment impressionné par cette intonation discordante, inclta11/able, rencon­

trée inopinément, au milieu d'une mélodie uní e et douce jusqu ·a la fadeu r ? 

A lui seul ce passage, aussi cacophon ique certes que chez M. v. J an, suffit 

a prouver que le savant helléniste fran~ais n'a pas trouvé le mot de 

l'énigme musicale contenue dans la notation de l'hymne a la Muse. 

Apres a\·oir motivé mon refus d'adhérer aux deux solutions proposées, 

oserai-je essayer, a mon tour, d'interpréter la lett re mystér ieuse comme 

représentat ion d' un son ? A u cours de !'examen des deux précédents essais 

d'interprétation, une troisieme solution s'est présentée a mon esprit; je 

la soumets a la critique sagace de mes érudits confreres . 

Il y a probabilité , selon moi, que nous avons affaire a un signe instru­

mental, a une ind icat ion expresse pour la partie d'accompagnement. La 

chose n'a plus aujourd'hui de quoi nous étonner, puisque le papyrus 

contenant le fragment d'Euripide nous a déja montré le mélange des deux 

catégories de notes mus icales (ci-dessus , p. 394). J e suppose dono que le 

manuscrit primitif de l'hymne a la Muse, le commun ancetre des mss. de 

Venise et de Naples, avait la note instrumentale \11 , signe étranger a 
l'alphabet grec ordinaire et certainement inconnu aux copistes du moyen 

age, qui l'auront pris pour une lett re mal formée : les uns y auront vu un 

ita' (H), les a u tres un lite (N). On sait que '1 cst la nete des disjointes en 

' Alypius décri t le signe en qu estion comme un éla négl igem me nt tracé, nllon gé 

(7H '1'« eX p. e).. ~1' IX O Y ><«9EIAXUO'p.ÍVOY ). 
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ton lydien (la3) et la cordela plus aigu!! de !'octave dorienne. Mais, ce qui 
nous intéresse ici plus particulierement, la nete est aussi le son principal 
de l'accompagnement hétéropbone des Anciens . Ce dernier fait est attesté 
par le dialogue de Plutarque et par d'autres écrits'; il est mis en pleine 
lumiere dans ce probleme musical d' Aristote• : • Pourquoi le plus grave 
e de deux sons exécutés en accord prend-il toujours la mélodie princi­
c pale? .... Si, en effet, il s'agit de chanter la paramese s11r l'accompaglle­
• me11t imtmmmtat de la uete, le mélos ne s'en trouvera nullement 
« amoindri. Mais lorsqt~'it co11vient q11e tous deu.~ (a savoir la voix et 
« l'instrument) jassent eutwdre la 11cte, celle-ci ne deviendra pas pour 
« cela un son simple » (puisque alors el le a la double qualité de mélos 
et de krousis); etc. ll est a constater que deux fois sur c¡uatre notre nete 
instrumentale se trouve accolée a la paramese chantée, et que les quatre 
fois elle est en consonnance parfaite de quarte de quiute ou d'octave avec 
la note de la mélodie vocale. ]'incline done a penser que l'auteur a pres­
crit la note instrumentale aux trois endroits du morceau ou le renfor­
cement harmonique d'un accord lui paraissait indispensable, laissant le 
citharede libre d'accompagner le reste du chant a l'unisson, et d' impro­
viser les ritournelles d'usage (prélude, interludes et postlude). 

Voici a peu pres comment je me figure l'exécution de l'hymne a la 
:\fusel, vers l'époque ou le morceau fut composé. Les petites notes 
sont conjecturales. Celles qui ont la queue en bas sont destinées a la main 
gauche et s'exécutaieut par le simple attouchement du doigt (psalmos) . 
Les queues en l 'ai r désignent les co•·des mises en vibration par la main 
droite a l'aide du plectre -1 , 

1 Mr1s. de l'aul., l. 1, p. 363 et suiv. 
• Chap. 19, 1 z• et 13b. Les solutions des deux problemes voisins se trouvent 

interverties dans lous les manuscrits connus. La découverte de celle erreur est due a 
MM. Eug. d' Richthal et Th. Reinach (Notes s11r les probltmes 11111sica11x d'A rislole daos la 
Rev11e (>o11r l'avaucement des iludes grecqrus). 

3 C'est ainsi queje l'a i fait exécuter a un petit concert gréco·romain donné pour la 
Société be!¡; e de (>hilologie le 25 mai r8g6, a u Conserv~toi re de Bruxelles. 

4 Au sujet de la technique du jeu de la cithnre, voir M11s. de l'a11t., t. 11, p. 267 et suiv., 
p. 636, et ci-dessu• p. 35· - Certains virtuoses tres habiles ne se servaient que de la 
main gauche. Ainsi faisait un citbarisle grec, Aspendios, dont le nom est devenu pro· 
verbial daos l'anliquité. 11 en est queslion chez un ancien scholiasle de Cicéron, le 
grammairien Asconius. In Act. ad Verr. III•• (Venisc, •552, p. 939·940). 

4 
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Cithare a , 1 cordes. 

Voix. 
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Dans la mélodie j'ai adopté une correction nouvelle et plausible pro­
posée par M. Th. Reinach. Elle se trouve dans le second hexametre, sur 
le frappé du cinquieme pied (syllabe initiale du mot .C.~-'") . Tous les 
manuscrits on t a cet endroit un signe équivoque, !u jusqu'a présent r, 
et traduit depuis Bellermann par le son fa3 (1tt1 dans l'échelle sans acci­
dent) . Or un r de la notation vocale employé avant ou apres Z est une 
fa u te d'orthographe absolument improbable; fa3-mi3 ne peut se rendre 
en notation vocale que par les lettres E-Z (en notation instrumentale 
par u-[) . M. Reinach suggere la lecture I, et j'adhere sans hésiter ii 
cette modification, qui améliore, sans l'altérer aucunement, le dessin 
diatonique du chant dorien de Mésomede (ou de son contemporain) . 
Dans la distribution des notes musicales sur les syllabes du texle j'ai ten u 
également compte de quelques observations judicieuses de M. R., en 
sorte que son petit travail sur l'hymne a la Muse n'aura pas été sans 
profit pour moi, ni sans utilité pour la science. 

1 
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A la page 333 j'ai sigoalé comme problématiques deux aotiennes que Réginon assigne 
a la t• d ivision du deuterus plaga! (IV• mode): 1° Serve bone et fidelis, zo P11er qrti 11nt11s 
est 110bis. Leurs mélodies me sont aujourd'hu i connues. La premiere est notée dans un 
des antiphonaires médiévaux de la Bibliotheque royale de Bruxelles (ms. 6426). Je l'ai 
reconnue tout de suite comme la version primit ive d'uoe antienne de l'office actuel. 
(De Cot~j. 11011 Po11t. nd Be11ed.) . Elle appartient a l' iastien intense , et sa place e•t a la 
¡>age 331 , entre Vigilnle n11imo el Turba mulla . 

" Q e d q -de -de q q " 
Ser- ve bo - , .. et ji - de- lis, 

- - - - - q e a q e de de de qe d de q 
qut - a su - per pau- ca fu - 1 - sti fi de~ lis , 

- -a Q dde d d d eg e d 
su - per mul ta te con - sti .. tu .. am, 

- - - -d e d b, cd d ca Q cd de b, 11 
in - tra rn gau - d i - u m Do- m1 - n1 tu - l • 

De C01J/. in EvaJ:g. Theme ::to. Dixit Domúws. Aojourd'hui t\ogmentéc a u dC:but du mo t E,;ge, quise chao te sur 
une petitc VOCI'Iise c:n forme de proodiron. L't>ffice de s Confc:sseun cornieot, i L:.udes, une nutre antienne sur le 
texte Strue bont, abr~gc; In mélodic: c:st composée Sllt le méme nome , mais e lle se termine: ca VUo mode, le 
tonariHS de Reginon ne la memionne p:l$. 

La seconde ant ienne m'a été signaléc daos un ms. du XV• siecle appartenant a l'église 
Sainte-Croix, a Liege. La mélodie es t éolio-iastienne, th. 33, forme anacrousique, 

pp. 341-342· 

- -"CDF F EF G F FE " D e 
p,. ep• q¡" ·na .. tus est no - bis 

- - -CD E F FG DE E 
plus quam 1)1"0 - phe ta est; 

- - -Da a e a a e a a G F G GaG E E 
hic est e - na m de quo Sal -va - tor a - i t : 
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- - -e DF F F FE DC DFED EFE 
In - ter na- tos m u - li - e rum 

- - -F D E F Ga G G Ga F GF E E 11 • 
non sur - re - xit m a - ¡or ]o - an - ne Ba · pt i - sta. 

Dr S. ]oamse Bapt. ú: Eclfmg. 

~I on cata logue thématiquc conticnt (pp. 343-344) trois antienncs commen~ant en éolien 
(1« mode) e t se terminan! sur la fondamentale iastienne (VII•). Voici une quatri~me 
antienne, composée au IX• si~cle. Absente du Tonarius de Réginon, elle se trouve, 
écrite entierement en neumes, dans un ms. de Leipzig, el en notation diastématique 
dans la Commemoratio. Ce dernier document la donnc comme exemple d'un chant du 
1« mode terminé un degré au-de>sous de sa finale (p. 226) . Elle prenait done la psal­
modie du 1••, comme l'antienne Salve Crux, ~ cc'lté de laquelle elles doit prendre place. 

(Comtn.j [D]a a a G a G -D FG F E D e -
~cd q a e e e d e d a e a G 
• Sci - mrts qtto - '" - trm di li - geu - ti - bus De - tllll - - - -F a Ga F E D ce e CD DC e - - ~ - -e e de e q aq G Ga aG G 

o - m11 ·i - a e o () - pe - rmr. - l1ir 111 bo 1JIIUI 1 - - - -CDC B D F FE Fa F FG GC B D F E - - - - -GeaG F a e e~ ce e cd dG F a e a~ 
his qu' se - cuu- tlum pro - po S<· lrlm vo - ca ti srwl -

[ ~ ~ 1 11\'tumtJ FGa GaGFE FGa GFED D 11 

11 
san - e ti. 

Ur Omn. Sauct. in E:;atlg. Ant. Tf'cv., p. 975, o~ le début a déra.illé (Gd d, t:Lc.J. en ttortc que la mélodle 
tout eati~rc ~st p:t.s$6 :: nu Vl U mode. 

Page xrx , ligne 22, a u lieu de its coutietllwtt, lire elles corrtie1111elll. 
P. xxv, 11. 14-15 au lieu de l'rrsage quadragésimal drr lemf>s de Grégoirt 1, Jire l'aucim 

tuagt qundragésimal. 

P. XXXII, 11. 4-5, au lieu de lorilts les mélodits de I'Arrtipllouaire romni11 porrrvrus d'1111 
ltxle avaieul a /'origine 1111e mélopée n f>trr prts syllabique, lire lorilts les mélo<lits primitivts 
dei'AIItipilollaire roma in porrrorres <l'mr texle avaient rruemélopée a perr prls syllabiqrre. 

P . 43, •• portée de I'Hymne<iNémésis, mettre comme indication de mesure <P (i) . 
P . 46, rcctifier ainsi la fin de la chanson de Tralles, conformémcnt a la découverte de 

~1. ~l onro (cf. p. 386): 
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ADD!TIONS ET CORRECTIONS. 

P. 88, 6• ligne du § 66, la premi~re note de !'octave phrygienne doit étre d, au lieu 
de D (d cq a G FE D ). 

lb. npr~s l' anticnne Beata es Maria, au lieu de Dam. Ill Adv., lire Dam 1/. Adv. 
P. 115, note 1, prcmicre lígne, nu lieu de A t~ V fe chaf>ilre, lire A 11 V ll• chapitre . 
P. 134, fin de l' antienne notée, lire, comme ñ la p. 90 : • 

Ctl • f>il o • 

111 .. mu. 

P. 230, apr~s l'an tienne notée Ln11dnte, au lieu d;. Sef>ltlng., lire Dom. Sexag. 
P. 265, premicre ligne do § 172, au lieu de uS tt11tim1tes, lire 264 a11littt11es. 
P. 332, 5• ligne a partir de la derniere, au licu de z• divisio11 d" VIII< madt (p. 37) , r¡tli 

colltf>reml etc., lire 2• divisia11 d11 /Urard ntlllte11te (p. 37) , laque/le comprwll etc. 
P. 356, dern i~re ligne, apr~s les mots s11r la lierce, intercaler inslietme (q) . 
P. 357, en haut de la page, au lieu de Jer MODE, lire III• Mooe. 
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Comme l'ouvrnge de M . GEvAERT s'adresse avaut tout nux persounes 
vouécs n l'étude du chant liturgique, ecclésinstiques pour la plupart, il 
lwr sc1•a sans doule agréable de co111zaítre les termes dans lesquels te 

' c!tef véuéi•é de l'l.!.glise catlzolique a daigué s'exprimer su¡• la Mélopée 
antique en uommant S(m nuteur Clzevnlier de l'Ordre de saint Grégoire 
le Grnnd. 

• 
L 'BDtTEt:R . 

LEO PP XIII. 

Dilecle Fili Salutem et Apostolicam Benedictionem. 
Tui praestanlcs animi ingeniique elotes, ac praecipue sacrorum 

conccntuum peritia, quam luculenter ostendisti in opere Nobis 
oblato, liturgici cantus in Latina Ecclcsia originem pertractante, 
te profecto dignum efficiunt, cuí perillustrem honoris titulum 
libenler cleferamus. Ac tibi S. Gregorii decrevimus Equitum 
ordinem, ut h aec tua nova dignitas cum nomine l\lagni illius 
musices instauratoris coniungeretur, in qua summam es laudem 
merito consecutus. Quare te a quibusvis excommunicationis et 
interdicti aliisque Ecclesi asticis censuris, et poenis quovis modo, 
vel quavis de causa latís, si quas forte incurreris, huius tanlum 
reí gratia absolventes et absolutum fore censentes, hisce litteris 
Equitcm Ordinis S. Gregorii l\lagni classis ci\·ilis facimus, consti­
tuimus, renuntiamus, teque in ornatissimum eundem Equitum 
coetum ac numcrum referimus. Tibi ideo, dilecte fili, concedimus 
ut propriam Eq u i tu m bu i us ordin is vestem induere a e propri u m 
ítem insigne, auream nempe Crucem octogonam, rubra superficie 
imaginem S. Gregorii i\lagni in medio referentem quae taenia 
serica rubra, extremis oris flava, sinistro pecloris lateri ex alio­
rum Equitum more dependeat, gestare licite queas . Ne quod 
vero discrimen tam in veste quam in huiusmodi Cruce gestanda 
contingat, appositum schema tibi iussimus tradi. Datum Romae 
apucl S. Petrum sub Annulo Piscatoris die XXX Septembris 
MD CCCXCV. Pontifica tus Nostri anno decimo octavo. 

Dilecto Filio AuousTo GevAERT 
musici lnstituti Bruxcllis ~loderatori . 

c. CARO. DE Rt:GGIERO. 




